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INTRODUCTION
Conformation générale du oenreau.
Face supérieure ou convexilé.
Lorsqu'on a, par la scie ou le marteau, fait tomber la calotte crânienne, on voit la m<u»e encéphalique^ enveloppée encore par la duremère, se présenter sous la forme d*un ovoïde régulier, dont la grosse extrémité répond à l'occiput et la petite extrémité au front. Cette masse encéphalique, solidement maintenue dans sa forme et ses dimensions par les méninges, se compose de deux moitiés symétriques, qu'on isole aisément par leur face supérieure, en disséquant la dure-mère à son pourtour et en arrachant d'avant en arrière la faux du cerveau.
Les deux moitiés cérébrales^ ou hémisphères, sont séparées l'une de l'autre par une fente médiane {la fente interhémisphériqué), sensiblement plus large en arrière qu'en avant, et au fond de laquelle apparaît une grande commissure transversale, le corps calleux. Tous les anatomistes depuis Vésale ont représenté la convexité du cerveau dépouillé de ses membranes et encore contenu dans la concavité inférieure de la boite crânienne. Mais en réalité les hémisphères ne conservent leur forme qu'à la condition d'être enserrés par la pie-mère. Lorsque cette dernière méninge a été enlevée, la substance cérébrale s'affaisse ou môme se déchire du seul fait de son propre poids.
Les hémisphères semblent exclusivement constitués, à leur surface convexe ou supérieure, par une masse de tissu nerveux dont l'écorcc uniformément grise est parcourue par des anfractuosités linéaires, la plupart sinueuses, auxquelles on a donné, suivant leur importance, des noms de convention : scissures, sillons, incisures.
Les scissures, sillons et incisures servent ainsi de limite à des replis plus ou moins fréquemment anastomosés : les circonvolutions. BRissAUD. a
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Les circonvolutions de la convexité du cerveau sont dirigées, dans leur ensemble, d'avant en arrière : les antérieures sont les circonvolutions frontales; les postérieures sont les ctrconvo/ufkon^ occiptfa^s ; les moyennes sont les circonvolutions pariétales.
Toutes ces circonvolutions seront étudiées ultérieurement dans leurs détails. Nous dirons seulement qu'elles ne sont pas symétriques, du moins
. Schéma 1. — Les ht'misphères cérébraux vus {lai leur convexité.
F,F, circonvolulions fronUilcs; P,P, circonvolutions iwriétales; 0,0, circonvolutions occipitales ; ce, corps calleux ; NL, nerfs de Lancisi.
chez rhomrae, tant s'en faut. Mais leur disposition générale est à peu près la même sur la convexité des deux hémisphères.
Le corps calleux (ce) qui, dans la profondeur de la fente interhémisphérique, réunit l'hémisphère gauche à l'hémisphère droit, s'étend depuis le cinquième antérieur de la longueur du cerveau, en avant, jusqu'au quart postérieur en arrière. Il est composé en majeure partie de fibres transversales. Sur ses côtés, on voit deux tractus blancs longitudinaux, tout voisins de l'écorce; ces deux tractus sont les nerfs de Lancisi (NL, Schéma 1).
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Face inférieure du cerveau.
Le cerveau reposant encore sur la base du crâne, si Ton veut Ten détacher, on rabat les circonvolutions frontales d*avant en arrière et de bas en haut, en sectionnant successivement tout ce qui le retient à la boite osseuse : nerfs, vaisseaux, membranes; la section doit être faite au plus près de la face inférieure des hémisphères, qui s*appuie sur la tente du cervelet. Le couteau divise ainsi, à peu près par le milieu, un pont de substance blanche à fibres transversales : le pont de Varole, lequel réunit les hémisphères, d'une part, au bulbe de la moelle allongée, d'autre part, au cervelet. Le cervelet, de cette façon, reste donc dans la cavité crânienne et Ton n'extrait que les deux moitiés du cerveau proprement dit, en d'autres termes les deux hémisphères.
Le cerveau est alors posé sur sa face supérieure ou convexe et l'on a sous les yeux sa face inférieure.
La face inférieure du cerveau est, dans son ensemble, légèrement concave. Hais elle comprend deux parties bien distinctes : une antérieure, plane (celle qui répond à la voûte orbitaire), une postérieure, franchement concave (celle qui répond à la fosse temporale et à la tente du cervelet). La partie antérieure ne représente que le tiers de la partie postérieure dans le sens antéro-postériSur.
Ici la scissure interhémisphérique n'existe que dans la partie antérieure ou orbitaire et dans la partie postérieure ou occipitale. Le corps calleux (ce) y est entrevu, dans la profondeur, en avant et en arrière (schétna 2).
Les circonvolutions orbitaires (FC) sont séparées des circonvolutions temporales (T') par une anfractuosité profonde (S) à convexité antérieure et dans laquelle s'enfonce la branche artérielle principale de l'écorce du cerveau ; cette anfractuosité est la vallée de Sylviut (S, ; elle se prolonge en dehors, vers la convexité, sous le nom de scinure de Sylvius. Les circonvolutions orbitaires (FO*) font suite, sur la face inférieure du cerveau, aux circonvolutions frontales antérieures de la convexité. Au voisinage de la fente interhémisphérique on voit s'avancer d'arrière en avant sur les circonvolutions orbitaires le nerf olfactif (OL)t terminé par un ganglion en massue» le bulbe olfactif (OIS).
Les circonvolutions moyennes ou temporales (T^) sont dirigées dans le sens antéro-postérieur; elles se rejoignent en convergeant, en avant, derrière la vallée de Sylvius (S), où elles forment le pôle sphénoîdal; en arrière elles convergent également pour former le pôle occipital (PO), où elles font suite aux circonvolutions occipitales de la convexité.
La portion antérieure de la fente interhémisphérique s'arrête, en arrière, à l'entre-croisemént en X des nerfs optiques. Cet entre- croisement ou
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chiasma (CH) est constitué par les fibres des deux bandelettes optiques (BO) venues de ganglions profondément situés. A partir du chiasma optique, les circonvolutions de Thémisphére droit et celles de l'hémisphère gauche s'écartent davantage les unes des autres; Tintervalle qui les sépare est limité en dehors, de chaque côté» par une ligne courbe, concave en
OLB ^^ OLB
Schéma 2. — Face inférieure du cerveau.
PV, |)ont de Varolc; cc^ corps calleux; FO*, circonvolutions antérieures ou oiiiitaires; PO, circonvolutions postérieures ou occipitales; Bf, fente deBichat; T', circonvolutions temporales; 5, vallée de Sylvius séparant la région orbitaire de la région temporale; PP, pédoncules cérébraux; OLB, bulbe olfactif; OL, nerf olfactif; CH, chiasma optique; AQ, aqueduc de Sylvius.
dedans, et qui répond à une fente profonde (fi/*), la fente de Bichat^ laquelle se prolonge virtuellement dans Tintérieur des hémisphères. Dans cet intervalle des deux hémisphères, en arrière du chiasma, on reconnaît la section du pont de Varoleoù protubérance annulaire (PV), avec les pédoncules cérébraux (PP) qui se portent du pont de Varole dans Thémisphère en passant au-dessus et en avant de la fente de Bichat (6/). Enfin, entre le chiasma (GH) et le pont de Varole (PV), la face inférieure du
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cerveau est fixée à la base du crâne par un prolongement de la substance grise centrale du névraxe, le tuber cinereum, dont la tige (sectionnée sur le schéma 2) s*incruste dans la selle turcique du sphénoïde. Deux éminences blanches, sphériques, remarquablement régulières, paires et symétriques, les tubercules mamillaireSf émergent de la partie postérieure du tuber cinereum, au devant de lespace angulaire qui sépare les pédoncules (PP) et qu'on appelle Tespace perforé postérieur.
En dehors et de chaque côté du chiasma optique (CH), en arrière du nerf olfactif (CL), la face inférieure du cerveau présente une dépression quadrangulaire profonde, Tespacc perforé antérieur où pénètrent les artères lenticulo-striées. La vallée de Sylvius (S) aboutit en dedans à cet espace.
Tout rintervalle ^ui s*étend enire les circonvolutions de Thémisphère gauche et les circonvolutions de l'hémisphère droit depuis l'espace perforé antérieur, en avant, jusqu'à la protubérance annulaire (PV), en arrière, est ce qu'on peut appeler la base du cerveau.
§11 Base du cerveau.
La base du cerveau comprend toutes les parties de la face inférieure qui n'appartiennent pas aux circonvolutions. A l'exception du tuber cinereum (TC), elles sont paires et symétriques, mais reliées entre elles sur la ligne médiane par des fibres commissurales qui constituent le raphé.
Le schéma 3 représente la base du cerveau, limitée en avant par le bord antérieur du chiasma optique (CH) et l'espace perforé antérieur (EPA), limitée en dehors par le bord interne des circonvolutions et la fente de Bichat (0/*).
Tout à fait en avant, on reconnaît la face inférieure du corps calleux (ce) ; la portion de cette grande commissure qui avoisine le chiasma est appelée rostrum (ROS). De chaque côté du rostrum, la surface des circonvolutions orbitaires est recouverte par une bandelette blanche gaufrée (LMV), la substance réticulaire (TArnoldy mal arrêtée sur son bord externe, et qui se continue avec un prolongement interne du nerf olfactif (OLI). Le nerf olfactif en effet, à sa partie postérieure, se divise en deux branches, une interne (OLI) et une externe (OLE). La branche interne ou racine olfactive interne se perd insensiblement sur Técorce, où elle se confond avec la substance réticulaire. La branche externe ou racine olfactive externe se porte en dehors, où elle se termine à la partie antérieure des circonvolutions sphénoïdales. Ces deux racines forment un angle ouvert
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en arrière, qui ferme l'espace perforé antérieur (ËPA) et dans lequel s'étale une couche de substance grise (GS) désignée sous le nom de pyramide
AQ
Schéma 3. — Base du c«rveiu.
CH. cbiasma optique ; EPA, espace perfora inlérieur; ce, earps cbIIcui ; DOS, rastrum ; OL,nerrti1)ïclir;0LI, racine albcliie inleme; OLE, racine olbcUte eilerne; LMV, subsu nceiëticuliire d'Arnold ;GS, pyramide grise de Sceiumering;p6p, bandelette diagonale; LAT, lame terminale ; BO, bandelette optique i NO, nerf optique; TC, l»b*r cinereum; HL, lobule de l'hippocampe ; Bip, cireonvolulion de l'Iiippocampe; Bf, fcnlede Bichat: TH. tubercules mamillaires; GIP, ganglions ialerpMonculaires; PP, pédoncules c^rjbraux; HOC, nerT moteur oculaire commua, ou troisième paire cilnienne; EP, e^iaeo perfora postérieur; TEC, Uçwutntum, calotte ou étage supérieur dcj pédoncules; LN, tocHi Biner: AQ, aqueduc de Sylvius; QA, tubercule quadrijumeau antérieur; GB, corps .genouilM eileme; Cl, corps genouill* interne; SPL, ipltHiam '.
grise de Sœmmering. Le nerf olfactif envoie dans la pyramide de Sœmmering des fibres qui représentent sa racine moyenne.
1. Sur l'Iicmisphèt^ droit (cAté gatjdic de la figure) la circoDTDlutinii de l'hippo-
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En arrière du rostrum (ROS), deux lames blanches, venues de la partie latérale du corps calleux (ce) et dirigées d^avant en arrière, se bifurquent au devant du chiasma (CH) ; la branche de bifurcation externe s'incline vers Tespace perforé antérieur qu'elle traverse obliquement en arrière et en dehors (psp) : c'est le pied du teptuni lucidum ou bandelette diagonale. La branche de bifurcation interne, adjacente à sa congénère sur la ligne médiane, se perd, au*dessus et en avant du chiasma (CH), dans une mince couche verticale de substance grise : la lame terminale (LAT). La bandelette diagonale (psp) divise donc l'espace perforé antérieur en deux parties distinctes : une antérieure, occupée par la pyramide de Sœmmering (6S), une postérieure innominée, où pénètrent les artères lenticulo-striées.
L'espace perforé antérieur a la forme d'un quadrilatère dont les deux côtés antérieurs sont représentés par les racines olfactives interne et externe (OLI, OLE). Les deux côtés postérieurs sont représentés, l'interne par la bandelette optique (BO), l'externe par le bord des circonvolutions temporales.
Les bandelettes optiques (BO) décrivent en arrière du chiasma (CH) une courbe en fer à cheval, ouverte en arrière et dans la concavité de laquelle proémine le tuber cinereum (TC). Ces bandelettes sont aplaties de haut en bas jusqu'à leur pénétration dans le chiasma, tandis que les nerfs optiques (NO) qui émergent du chiasma et qui sont (schéma .^] sectionnés dès leur origine, ont une forme régulièrement cylindrique. Le tuber cinereum (TC), bridé en quelque sorte par les deux bandelettes optiques, est une masse de substance grise, bombée, terminée par une tige dont on ne voit que le tronçon conique derrière le chiasma. Cette tige porte V hypophyse, ou corps pituitaire; elle se loge dans la selle turcique et elle fixe le cerveau à la base du crâne. A la partie postérieure du tuber cinereum proéminent les deux saillies sphériques des tubercules mamillaires (TH).
Bien limité en avant par les bandelettes optiques (BO) et le chiasma (CH), le tuber cinereum est limité en dehors par le bord des circonvolutions. Nous avons dit que ce bord est concave en dedans; mais au niveau du tuber cinereum il présente une petite convexité qui répond à une région de Técorce appelée lobule de l'hippocampe (HL). Le lobule de l'hippocampe a une forme très caractéristique : c'est un fuseau légèrement contourné sur lui-même en spirale, et dont la surface est souvent sillonnée de rides également spiroïdes. Le lobule de l'hippocampe (HL), terminé en arrière par une sorte de crochet difficile à voir sur la face inférieuire du cerveau, recouvre en grande partie la bandelette optique (BO) ; il fait corps avec les circonvolutions, dont il n'est qu'imparfaitement séparé par un sillon (Pfil/), le sillon pi^œ-uncique, dirigé d'avant en arrière, et qui
campe et le lobule de l'hippocampe ont été écartés pour laisser voir dans toute son étendue la bandelette optique.
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se perd à la surface de la circonvolution de l'hippocampe (Hip). La circonvolution de Thippocampe est la plus interne des circonvolutions temporales; c'est elle qui forme la limite externe de la base du cerveau; c'est elle dont le bord décrit la concavité dont nous avons parlé et qui se continue avec la fente de Bichat {Bf) .
En arriére du tuber cinereum, derrière les tubercules mamillaires, on reconnaît parfois deux petites éminences (GIP), les ganglion» interpédon" culaires; et derrière ceux-ci, au fond de Tinterstice des pédoncules cérébraux (PP), on aperçoit un petit espace perforé (EP) : Y espace perforé postérieur.
Les pédoncules cérébraux (PP) sont deux grosses masses de faisceaux nerveux dirigés de dedans en dehors, d'arrière en avant et de bas en haut : ils émergent de la protubérance au niveau où celle-ci a été sectionnée dans la cavité crânienne. Ils se portent en divergeant, vers les hémisphères dans lesquels ils pénètrent, en passant au-dessus de la bandelette optique (BO), au-dessus et en avant de la fente de Bichat (Bf). L'angle qu'ils forment entre eux correspond en arrière à l'espace perforé postérieur (EP), et en avant au tuber cinereum (TC). Au voisinage de leur bord interne, en dehors de l'espace perforé postérieur, on voit sortir des interstices de leurs fibres les deux tronçons symétriques du nerf moteur oculaire commun (HOC) ou nerf de la troisième paire. Ce bord postérieur des pédoncules cérébraux, mal limité, se confond insensiblement avec une tubérosité uniforme, transversale, le corps genouillé interne (GI), qui fait corps, d une part, avec le pédoncule et, d'autre part, avec la protubérance.
La protubérance annulaire ou pont de Yarole présente à sa partie antérieure une disposition bilobée qui correspond à l'émergence des pédoncules cérébraux. Sur la surface de section, on distingue» en avant, deux croissants foncés, pigmentés (LN), et dont la courbure est parallèle à celle des deux convexités pédonculaires du pont : ces deux croissants de substance noire sont désignés, dans leur ensemble, sous le nom de loais niger^ ou substance noire de Sœmmering.
Le locus niger (LN) divise ainsi la protubérance annulaire en deux étages : l'étage inférieur, situé en avant et en bas, est le pont de Varole proprement dit; l'étage supérieur, situé en arrière et en haut, est le tegmentum (TEC) ou calotte. Ce dernier étage est sous-jacent et antérieur à deux amas symétriques de substance grise, convexes en arrière, les tubercules quadrijumeaux antérieurs ou supérieurs (QA). Sur la ligne médiane, entre les tubercules quadrijumeaux antérieurs, on reconnaît la lumière de l'aqueduc de Sylvius (AQ). Sui* les côtés, les tubercules quadrijumeaux se confondent en partie avec les corps genouillés internes (Gi). D'autre part, les corps genouillés internes, à leur extrémité externe, se
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continuent avec les extrémités renllées des bandelettes optiques (BO) qui portent le nom de corpt genouilUt exUitte» (CE). Le corps genouiUé externe est toujours situé en avant, en dehon et au-deuout du corp» genouille' interne; c'est là un point sur lequel nous reviendrons fréquemment, et qu'il faut avoir toujours présent à la mémoire, si l'on veut s'orienter facilement sur les coupes verticales ou horizontales des hémisphères.
Ed6d, tout k fait en arrière, au-dessus des tubercules quadrijumeaui
OL OL
Schéma 4. — Espace perforé inl^rleur i la base de l'hémiiphère (toj. page i). eu, tUaima optique; Ba, bandelette optique; OL. nerf olAictif ; OLI, racine inleme du nerfolhetif; Inc, croehel de l'hippocampe; EPA, espace peribré anti^rieup; pap, bandelelle diagonale diïiianl obliquement cet espace en deui partie*; GS, pyramide fri>e de Sceinmcring,' celie |i]rainide représente la jiarlie aniérieurc de l'espace ]ierfarr5 k la sur- Ikce; plus prolondéinent (trnisiinte Ogure), elle est parceurue parles libres de la racine moienne du nerf olbclif,iligpaaée) en éienuil ; LAT, substance grise de la lanie terminale, qui sera étudiée plus loin et qui appartient i la partie pottérieure de l'espace perforé (première figure). Plus proroodémcnt (deuiiéme et troisième figures), celle substance D'eiiite plus. £lle est donc laiit« superflcielle; au-dessus d'elle (Iroisiémc tlgurc), on Toit la commissure anléneurc (CA), qui sera étudiée ultérieurement, ainsi que la ncItiQ InKrieure du thalamus (ThI).
antérieui^, on aperçoit les fibres transversales du corps calleux, qui, •) leur partie postérieure, portent le noni de iplenium (SPL). Entre le spicnium et les tubercules quadrijumeaux supérieurs s'enfonce la fente de Bichat (Bj). Elle s'avance, surlii ligne médiane, au-dessus des tubercules quadrijumeaux antérieurs.
Pour eu avoir fini avec la bâte du cerveau, il ne nous reste plus qu'à signaler deux faits inconstants, mais d'une grande fréquence, relatifs.
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l'un à la disposition de la bandelette diagonale (psp) dans Tespace perfore antérieur, Taulre à la direction des fibres du pédoncule cérébral.
1® psp. Bandelette diagonale. Nous avons dit que la bandelette diagonale divisait Tespace perforé antérieur en deux parties : une antérieure, grise, occupée par la pyramide de Sœmmering ; une postérieure, blanche, traversée par les vaisseaux lenticulo-striés (schéma 4, première figure). Si l'on gratte superficiellement Fespace perforé, en favorisant l'élimination de la substance nerveuse à Taide d*un filet d'eau, on s'aperçoit que la bandelette diagonale n'est qu'un très mince ruban, en quelque sorte plaqué sur la substance blanche de l'espace perforé. Cette disposition a été bien mise en évidence par Trolard (schéma 4, deuxième figure). Ce premier grattage superficiel permet de constater que la pyramide grise de Sœmmering, limitée des deux côtés par les racines olfactives, a une certaine épaisseur. Un grattage plus profond (schéma 4, troisième figure) montre enfin que la pyramide de Sœmmering est traversée d'avant en arrière par les petits faisceaux rayonnants du nerf olfactif; ces faisceaux radiculaires se perdent eux-mêmes dans la substance blanche de l'espace perforé. Ainsi, la pyramide de Sœmmering, comme la bandelette diagonale, est accolée à la substance blanche de l'espace perforé; mais elle s'enfonce, en avant et en haut, entre les faisceaux de fibres du nerf olfactif, qui représentent, ainsi que nous l'avons dit, la racine moyenne de ce nerf.
Il s'en faut que la bandelette diagonale consiste toujours en un faisceau régulier, rubanné comme celui qui est indiqué sur le schéma 4 (première figure). Souvent elle s'étale et éparpille ses fibres sur toute la surface de l'espace perforé, et c'est seulement à l'aide de la loupe qu'on reconnaît la direction générale des fibres dissociées qui la composent. La figure 1 de la planche 40 montre un espace perforé où la bandelette diagonale s'étend si uniformément sur la partie postérieure du quadrilatère, qu'elle se confond avec celui-ci et semble môme ne pas exister. Mais cette disposition est rare ; d'ailleurs nous y reviendrons. D'autres fois, la bandelette diagonale ne divise pas le quadrilatère perforé en deux régions distinctes : elle est située tout à fait en arrière de celui-ci, comme sur la figure 2 de la planche 40. Dans ce cas, la pyramide de Sœmmering est parcourue à sa surface par quelques fibres aberrantes de la bandelette diagonale, étendues transversalement dans toute la largeur du quadrilatère, au devant du faisceau principal (psp).
2^ Le tractus transversus peduncnli (Gudden) est un petit faisceau super* ficiel du pied du pédoncule qui se dirige, ainsi que son nom l'indique, de dedans en dehors (TP). Il émerge de la lame perforée postérieure, à la partie la plus interne du pied, et le plus souvent au contact du bord
i. Les rapports profonds de cette racine seront étudies sur les coupes verticotransversales de l'hémisphère (pi. XXXII, fig. 127, OLM).
antérieur de la protubéraDce. Il suit d'abord la direction des fibres intfirnes du pédoncule, puis se porte en dehoni, passe devacil le pied, le contourne, et, parvenu à son bord externe, au voisinage du corps genouillé interne, va se jeter, non loin du tubercule quadrijumeau antérieur, dans une région où ses fibres deviennent difiiciles à suivre.
Le tractui Irntuvermt pedunctiU a été décrit par Féré sous le nom de faùceau e» écharpe ou d'avanl-pont ; il est rare que cette variété anatu-
TP TP
'Schéma B.
TP, le Iraetat paduneali au faùceau en icharp» crulse obliquemenl 1« llbrca du
pédoncule cérébral gauche, tu par sa (ace inférieure (d'après fin),
mique soit symétrique. Elle est infiniment plus fréquente à gauche qu'à droite; Broca avait déjà Fait cette remarque. Il s'agit là d'une disposition très importante au point de vue de l'anatomie pathologique : dans les cas de lésion hémisphérique antérieure, les faisceaux internes du pédoncule, susceptibles de dégénèration, peuvent être masqués en partie par le traclvt tramvenus, surtout si ce dernier atteint une certaine largeur. Il n'est pas exceptionnel, en effet, que ce faisceau s'étale à la surface du pied sous la forme de bandelettes minces, plus ou moins dissociées. Nous avons communiqué à Broca en 1877 un fait où cette particularité était des plus évidentes. Dans ce cas, les bandes obliques qui constituaient le faisceau en écharpe (TP) ne passaient pas avec les fibres du pied sous la bandelette optique (BO). Elles se jetaient directement dans la bandeletle ellemême, à la partie inférieure et interne de son extrémité postérieure, en avant du corps genouilié externe (GE, schéma 6). En arnère,elles se confon-
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moins du talon. On 8*apercevra bien vite que c'est seulement en coupant avec l'extrémité du couteau qu'on évite d'entamer les lobes sph^ noîdaux.
Lorsque la coupe est faite très exactement au milieu du pont de Yarole et perpendiculairement à sa face inférieure, le trait de section passe toujours derrière les tubercules quadrijutneaux postérieurs et au plus près de ces tubercules^ immédiatement au-dessus de la valvule de Vieussens. Les pédoncules cérébelleux et le cervelet tout entier peuvent ainsi être rais à part; toute la région du ventricule est intacte. // n'y a guère que dans Vhypothèse cû Von tiendrait à examiner de près le noyau du nerf pathétique qu'il conviendrait de sectionner la protubérance au-dessus ou au-dessous de la ligne moyenne.
Le cerveau proprement dit une fois séparé du cervelet et du bulbe, on sépare l'un de l'autre les deux hémisphères.
Pour cela, il suffit de se guider sur les nombreux repères de la ligne médiane : le milieu du chiasma, la tige pituitaire, l'interstice des éminences mamillaires, l'angle interpédonculaire. Mais ces repères n'assurent une section exacte que pour des régions relativement peu profondes (au-dessus de la face basilaire). Si l'on veut être sûr de diviser les hémisphères exactement sur la ligne médiane dans toute la hauteur, il faut se guider sur l'aqueduc de Sylvius, toujours facile à découvrir après la section transversale du pont de Yarole. Il est même préférable, le cerveau étant placé sur sa convexité, de relever le tronçon antérieur de la protubérance, de façon à placer le tranchant du couteau sur la surface même de la section protubérantielle, dans l'axe du raphé médian et de l'aqueduc de Sylvius ; puis de couper d'arrière en avant et de haut en bas, en commençant par l'espace interpé^donculaire, en continuant par l'espace intermamillaire et en terminant par le milieu du chiasma. Il n'est pas rare (en procédant ainsi) que la section passe entre les deux lames du septum lucidum (voyez plus loin). Nous ajouterons, pour n'omettre aucun détail, que lorsque le couteau a traversé le corps calleux, c'est-à-dire lorsque la masse cérébrale est complètement divisée, on ne cesse pas pour cela de sentir de la résistance. Mais cette résistance est d'une tout autre nature; c'est la résistance des gros vaisseaux et du lacis vasculairc de la pie-mère. Il faut alors retirer immédiatement la lame; en continuant la section, on est en effet à peu près certain d'entailler fortement la face interne de Vun ou Vautre hémisphère. Ceux-ci ne sont plus reliés entre eux que par le tronc de l'artère communicante antérieure : un coup de ciseaux sur ce vaisseau anastomotique les libère définitivement.
Dorénavant nous n'étudierons que Yhémisphère cérébral.
L'hémisphère cérébral a la forme d'un demi-ovoîde, dont la grosse extrémité répond à la région frontale et la petite extrémité à la région
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occipitale. Chaque demi-ovoîde présente une surface externe assez régulièrement convexe, et une face interne assez régulièrement plane.
Toutei les parties que nous avons sommairement décrites comme appartenant soit à la face supérieure, soit à la face inférieure du cerveau^ sont visibles à la face externe ou à la face interne de l'hémisphère^ sauf les circonvolutions orbitaires. On peut donc, pour la simplification de Tétude, n*envisager, sur tout hémisphère, qu^une face externe ou convexe et une ÏHce' interne ou plane. En réalité la région orbitaire représente seule la face inférieure de Thémisphère; et elle peut être étudiée séparément.
La grosse extrémité de Thémisphére ou extrémité frontale est entamée à sa partie inférieure par une profonde dépression qui sépare le lobe frontal du lobe sphénoîdal. Cette dépression correspond à la vallée de
Schéma 7.
A, race interne d'un hi^misphéro gauche; — B, face externe du même hémisphère. F, extrémité frontale; 0, extrémité occipitale; S, dépression de la vallée de Sylvius, audessous et en arrière de l'extrémité frontale.
A la fece interne (A), la vallée de Sylvius se termine dans l'csi^ce perforé antérieur (EPA).
A la bce externe, la \'allée de Sylvius (S) se continue avec la scissure de Sylvius {S').
Sylvius (S), qui a déjà été signalée à la face inférieure du cerveau (schéma 2, page iv). On la voit aussi bien (schéma 7) à la face interne (A) qu*à la face externe de l'hémisphère (6). A la face interne, en effet, la vallée de Sylvius aboutit à Tespace perforé antérieur (EPA). A la face externe, nous avons dit qu'elle se continuait avec la scissure de Sylvius (S'). Cette scissure dirigée en haut et en arrière est la plus profonde, la plus constante, la plus précoce de toutes les anfracluosités du cerveau. C'est la ligne de repère par excellence dans l'étude des circonvolutions. Tandis que la face externe de l'hémisphère est exclusivement constituée par des replis ou circonvolutions recouverts d'une écorce grise, la face interne ne présente pas de circonvolutions à sa partie moyenne. Cette partie où les circonvolutions manquent répond d'abord au corps calleux,
qui est la grande commissure inter-liémispbérique, puis b la masse pédonculaire et aui divers organes de la ba$e du cerveau que nous avons déjà ënuniërës. Entre le corps calleux et la base du cerveau se trouve toute une série d'appareils (centres et conducteurs), dont la répartition, la configuration, les rapports sont la clef de la structure de l'hémisphère. Toutes ces parties (y compris le corps calleux) qui n'appartiennent pas i l'écorcc. et qui, par conséquent, ne sont pas des circonvolutions, représentent ce que l'on a appelé le leuil de l'kémiMjAère ou limen (sebéms 8, A). Elles sont séparées de l'écorce, en haut, par un sillon qui s'enfonce entre le
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▲. Fitc inttnie il'un h^roispipe droit Toute» lea pirlips runcéet «ppnrtienncnl 1 rtcoRp, L« pirtips CGiilnles cliirei représenlenl le iciiil ou tinn. — (C. letlousdu corps calleux 011 limbe; C, circonvolution Hmbique ou du coriu oilleut, on de l'auriet; L, KiKturc llmhlque ou oiloto-mtrglnaic.
B. Face inleme d'un hémisphère droit (F, eitr^milé frootale; 0, eilrvmili^ mciihlale', wrlionni^ verticilement d'avant en arriére (coupe Hgil(ale), pour montrer II forme de> ravîtes de l'hémiipMre. — AQ, aqueduc de S;lviu>; VU, ïeniricule mojen ou troisième ventricule; Inr, ^mu/tAulHii ; Irm. Irou de Monro; VF, coroe frontale du Teolricule latéral; VO, carne occipitale; VS, corne sphénoMale; CO, centre ovale de Vieuasens; m, m', manteau de lliémispbère,
corps calleux et la circonvolution adjacente : ce sillon {tC) est le imu au corpi calleux ou limbe. La circonvolution atljacenle est la circonvolulion du corpt calleux ou ctrconvo/tffion Hmbique (C), entourée etle-méme par une profonde scissure, la tcitiure calloto-marginale ou Hmbique (L). En bss, le limeti est séparé de l'écorce par un sillon qui fait suite au sinus du corps calleux, et qu'on appelle sillon de l'hippocampe (SH). La circonvolution adjacente, qui fait suite à la circonvolution limbiquc, est la circonvolution de l'hippocampe (Hip), limitée, elle aussi, par une profonde anfractuosité, le grand tillon occipito-temporal [oQ. A la surface du limen on reconnaît facilement les orifices linéaires des
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cavités qui existent à Tintérieur de Thémisphère et auxquelles on a donné le nom de ventricules. Pour se rendre bien compte de la forme et de rétendue de ces orifices, il faut avoir soin de dépouiller la face interne de rhémisphère, aussi complètement que possible, des membranes qui la tapissent et qui pénètrent dans les ventricules. D*ailleurs, la coupe médiane, interhëmisphérique passe nécessairement à travers Tun de ces ventricules, le ventricule moyen, situé juste au-dessus de la base du cerveau, et dont le cul-de-sac inférieur est représenté, à Textérieur, par le tuber cinereum. Mais on ne peut concevoir avec quelque netteté la forme générale des ventricules eux-mêmes qu'en pratiquant une section sagittale, dans Thémisphère lui-même, au niveau de son tiers interne (schéma 8, B). On constate alors que les cavités de l'hémisphère, partout continues les unes avec les autres, ne sont autre chose qu'une dilatation de la cavité épendymaire du névraxe.
L'aqueduc de Sylvius (AQ, schéma 8) qui fait suite, en haut et en avant, à la cavité du quatrième ventricule, s'ouvre dans une loge impaire, médiane, immédiate^ient sus-jacente à la base du cerveau. Cette loge est le ventricule moyen ( VM) ; allongé d'avant en arrière, il a pour parois latérales une partie de la surface du limen ; en avant et en bas, il se termine dans la profondeur du tuber cinereum par un cul-de-sac appelé infundibulum (inf.). En avant et en haut, il communique par deux orifices appelés trous de Honro (trm), l'un à droite, l'autre à gauche, avec deux cavités beaucoup plus grandes, paires et symétriques, occupant chacune un hémisphère : les ventricules latéraux. Le schéma 8 (D) donne une idée générale de la forme du ventricule latéral droit.
En avant, le ventricule présente une dilatation ampullaire régulière (VF), s'avançant à une faible distance dans la région frontale : c'est la corne frontale du ventricule latéral. Elle se continue, en arrière, par un prolongement étroit et aplati, avec une dilatation occipitale, triangulaire, terminée en pointe au voisinage du pôle occipital : c'est la corne occipitale du ventricule latéral (VO). Enfin la corne occipitale elle-même communique largement en avant et en bas avec une cavité oblongue occupant le milieu de la portion sphénoîdale de l'hémisphère : celle-ci est la corne temporale ou sphénoîdale du ventricule (VS). La région où ces trois cornes du ventricule latéral se confondent a été appelée le carrefour ventriculaire (CF).
Sur la coupe sagittale représentée ici (schéma 8, B), on peut constater que le ventricule latéral est creusé dans la substance blanche qui forme la majeure partie de l'hémisphère. Cette substance blanche est désignée communément sous le nom de centre ovale de Vieussens. Elle s'étend depuis la paroi du ventricule jusqu'à Técorce grise. 11 y a donc lieu de distinguer, d'une façon très générale, Vécorce et le centre ovale. Mais,
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au niveau des circonvolutions, Técorce et la substance blanche sont, dans leur ensemble, appelés manteau de l'hémisphère (m, m', schéma 8, B).
L'écorce grise a une épaisseur qui varie, suivant les circonvolutions, de 5 à 5 millimétrés. Pour Tapprécier exactement, il faut nécessairement faire des coupes perpendiculaires à la surface, du manteau. Toute coupe qui n*est pas perpendiculaire à la surface entame la substance grise sur une étendue nécessairement plus considérable que son épaisseur réelle. De là les différences qu'on observe sur les différentes parties de Técorce selon le sens et l'obliquité du plan de section (voy. schéma 8, B).
§ IV Seuil ou limen.
Pour étudier les nombreuses parties constituantes de la région arbitraire à laquelle on a donné le nom de limen ou seuil de rhémisphère^ nous supposerons d'abord que l'encéphale a été extrait de la cavité crânienne dans sa totalité, que le cervelet a été détaché de la masse encéphalique, et que les deux hémisphères ont été séparés par une scissure médiane intéressant le pont de Varole (PV) et le bulbe rachidien (PYR)
ce. Corps calleux. — Nous avons dit que le corps calleux (ce) représente la partie supérieure du seuil. Le corps calleux est une voûte de substance blanche à fibres transversales, présentant sur les coupes sagittales la forme d'un arc régulier à grand rayon, terminé en avant et en arrière par une extrémité renflée. Chacune de ces extrémités parait être une réflexion de la masse calleuse sur elle-même. L'extrémité antérieure, ou genou du corps calleux (GC), se réfléchit d'avant en arrière; l'extrémité postérieure ou bouiTclety ou splenium (SPL) se réfléchit d'arrière en avant. La partie du genou qui se réfléchit d'avant en arrière s'appelle le bec ou rostrum (ROS).
Elle s'infléchit verticalement vers l'espace perforé antérieur (EPA), où elle se termine insensiblement, au-dessus et en dehors du nerf optique (NO). Au-dessous et en avant du rostrum, s'étend, à la surface de l'écorce, une couche irrégulière et gaufrée de substance blanche, qui fait suite (nous l'avons déjà dit) au nerf de Lancisi : c'est la substance réticulaire d'Arnold (LMV).
Les fibres transversales de la partie moyenne du corps calleux passent au-dessus du ventricule latéral ; les fibres du genou passent au-devant de la corne frontale ; les fibres du rostrum passent au-dessous de la corne frontale ; les fibres du splenium passent au-dessus et en dehors de la corne occipitale.
Unirormément convexe à sa face supérieure et concave à sa face infè- 7icure, ta partie moyenne du corps calleus a une épaisseur à peu près
Schéma 9. — Seuil ou limea de l'hi-itilsiibèrc droit. Celle lli^urc représente le di-lail lie la partie ménagce en blanc sur le schéina S |A), F, cûlé frontal ; 0. cfllé occipital de rhémispiiÈro ; ce, corps calleui ; CC, ([cnau.ilu corps cal]cui;SI'L, bourrelel ou tpltniun; ROS, reëirum; EI'A, espace perbrù antérieur; KO, nerf optique; LXV, substance ■«tieulairc d'Arnold; TRI, trlgonc ci'ri'brDl ou voflte 1 trois pilier»; DF, pilier descendant de l» Toilte; TU, tubercule inamillairc; G[P, gnnglion Interpédonculalre; NaC, noyau antérieur du tbalanius; NiC, nojau interne du Uialamus; CE, ganglion de l'IulHinuIe; HAB, habi^nulc; CS, commissure molle; . AQ, aqueduc de Sjlrius; Inf, tHfundibulum; M, gouttière de Hunro; trm, trou de Honro; l'P, pédoncule cvr^bral; PT, pont de Varole; QA, tubercule quadi^uineau anléricur; QP, tubercule quadrijumcau postérieur; Psc, pédoncule n'n'bellcui supérieur; CI>, cammlsEure postérieure; G, glande pinéalc; CA, commissure anijricurc: PEL, septum pellueidum ; psp, pédoncule du septum luciduni ; LAT, lame lomilnalc ; Tr, tubercule clu taxa denlala (voy. Schéma li). Comparer ce scliéma avec la ligure 1
partout égale, ses deux courbes étant approximativement parallèles (schéma 10, A) ; mais chez un assez 'grand nombre de sujets on observe, au lieu de celte disposition normale, une autre disposition dont nous exagérons à dessein le caractère (schéma, 1(1),
Les deux courbes ne sont plus parallèles dans toute leur étendue (schéma 10, B). L'épaisseur augmente par places; cela doit tenir sans doute à ce que les circonvolutions homologues entre lesquelles le corps calletn établit une commissure d'un hémisphère é l'autre, présentent, chez ces sujets, un développement inaccoutumé. Cela peut encore signi-
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fier que, si les circonvolutions n'ont que leur développement habituel, le système commissural qui les réunit est plus perfectionné ou simplement plus complet. Hais il ne s*agit là que d'une hypothèse; et en tout cas le fait ne paraît pas entraîner de conséquences notables au point de vue
Schéma 10. — Variations d'épaisseur du corps calleux.
morphologique. Tout au plus est-il bon de l'indiquer pour expliquer les variations d'épaisseur du corps calleux qu'on observe parfois sur les coupes verticales en série.
TRI. Trigone cérébral. — De la face inférieure du corps calleux, un peu en avant du splenium (SPL) on voit s'avancer d'arrière en avant et de haut en bas un faisceau régulièrement cylindrique en apparence, mais qui se continue en s'effllant comme une lame aplatie, en dehors : c'est le trigone cérébral ou voûte à trois piliers^ ou fomix. Dans ce trajet il s'écarte donc du corps calleux ; entre le corps calleux et lui, lorsque la coupe est faite exactement sur la ligne médiane, on voit s'étendre, comme un voile, une cloison verticale composée de deux minces feuillets adossés l'un à l'autre et qui représente ce qu'on appelle la cloison ou septum lucidutn. Hais lorsque la coupe ne passe pas exactement sur la ligne médiane, le septum Iticidum reste en dehors ou en dedans de Thémisphère qu'on examine. Ici (schéma 9) le septum est resté adhérent à l'hémisphère gauche ; on a sous les yeux l'hémisphère droit, et Tintervalle qui sépare le corps calleux de la partie antérieure du trigone est un espace vide qui appartient à la cavité du ventricule latéral (corne frontale) .
Le trigone s'avance beaucoup moins loin que le corps calleux d'arrière en avant; il s'incline de plus en plus vers le bas, devient bientôt vertical et se réfléchit d'avant en arrière. Alors il prend le nom de pilier descendant de la voûte ou du fomix (DF). Désormais, oblique en bas en arrière et un peu en dehors^ il s'enfonce dans la substance grise qui revêt la paroi du ventricule moyen et va se jeter dans le tubercule mamillaire (TH).
Couché optique, thalamus. — Toutes les parties situées au-dessous du trigone (TRI) appartiennent au ventricule moyen. Toutes les parties situées au-dessus appartiennent au ventricule latéral. — La paroi du
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ventricule moyen est représentée par une masse grise considérable, ovoïde, allongée dans le sens antéro-postérieur : c*est la couche optique ou thalamus. On peut y reconnaître facilement deux étages : Tétage supérieur, recouvert d'un mince revêtement de substance blanche ou stratum tonale ; il se compose dé trois noyaux : 1"* un noyau antérieur (NaC) ou noyau antérieur du thalamus^ ou corpus album subrotundum, placé immédiatement en arriére du point de réflexion du trigone; ce noyau, de forme elliptique, est incliné en bas, en avant et en dedans; 2° un noyau beaucoup plus considérable que le précédent et placé en arrière de celui-ci : noyau interne du thalamus (NiG) ; il est très allongé dans le sens antéropostérieur ; 3^ un petit noyau en forme de massue, dont la grosse extrémité régulièrement arrondie est en arrière : le ganglion de l'habénule (GH). Son extrémité antérieure, très mince, très effilée, rectiligne, horizontale, forme une crête saillante, Yhabénule (HAB) ou rêne, ou frein de la glande pinéale. L'habénule se perd en avant, au-dessous du noyau antérieur (NaG), où ses fibres rejoignent, en s'éparpillant, au-devant de ce noyau, vers le pilier descendant de la voûte (DF).
L*habénule est la limite naturelle de 1 étage supérieur et de Tétage inférieur du thalamus. L*étage inférieur représente la paroi plane et verticale du ventricule moyen. Il est constitué par de la substance grise; il n*est pas, comme Tétage supérieur, revêtu par la couche blanche du straium zonale. Vers sa partie moyenne, la substance grise de la paroi du troisième ventricule est reliée à la paroi opposée du même ventricule par un petit pont cylindrique, également formé de substance grise : la commissure molle ou moyenne (GH). Gette commissure n*est pas absolument constante; sa forme et son siège sont variables; quelquefois elle est double ou triple (Tenchini).
L*étage inférieur du thalamus n*est pas moins bien limité à sa partie inférieure qu*à sa partie supérieure. Son bord inférieur, en effet, est représenté par une gouttière antéro-postérieure, qui s'étend depuis Taqueduc de Sylvius (AQ) jusqu'au fond de l'infundibulum (Inf). Gette gouttière {gouttière de Monro M), étroite en arrière, s'élargit en avant; parfois, au lieu de s'ouvrir dans l'infundibulum, elle semble se prolonger plus en haut et plus en dehors pour aboutir au trou de Monro [trm) derrière le pilier descendant de la voûte (DF). Dans son ensemble, elle décrit une courbe à convexité supérieure, qui continue la courbure générale du canal épendymaire (AQ).
L'aqueduc de Sylvius (AQ), [qui traverse d'arrière en avant la région supérieure de la masse protubérantielle (PY), a pour paroi supérieure les tubercules quadrijumeaux.
QA, QP. Les tnberciileB quadrijumeaux antérieur et postérieur sont deux masses grises mamelonnées situées sur le prolongement des
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pédoncules cérébelleux supérieurs (Pcs). Les deux tubercules antérieurs et les deux tubercules postérieurs, divisés sur la ligne médiane par la coupe interhémisphérique, sont réunis, chacun à chacun, sur le cerveau non divisé, par des fibres commissurales dont Tensemble appartient au ruban de Reil. Le ruban de Reil, ou faisceau triangulaire de l'isthme, est la couche superficielle de la face postéro-exteme du pont de Varole (PV). Ce système de fibres commissurales est renforcé, en avant du tubercule quadrijumeau antérieur, par une masse cylindrique de fibres transversales qu'on appelle commissure blanche postérieure (CP) et qui se trouve juste au-dessus de l'orifice antérieur de l'aqueduc de Sylvius (AQ).
G. La glande pinôale ou conarinm est un organe impair, en forme de pomme de pin, couché sur la commissure postérieure (CP) et sur le tubercule quadrijumeau antérieur (QÂ), immédiatement au-dessous du splenium (SPL), dont il est séparé par la fente de Bichat. Libre en arrière, où elle flotte dans un repli de la pic-mère, la glande pinéale est reliée à la couche optique à droite et à gauche par trois pédoncules : 1® un pédoncule moyen et horizontal, qui s'enfonce directement en dehors et qui n'est pas visible à la face interne de l'hémisphère ; 2^ un pédoncule inférieur, oblique en bas et en avant, et qui correspond au boi*d supérieur de la gouttière de Honro (M) ; Z"* enfin un pédoncule antérieur qui n'est autre que Vhabénule (HAB) ou frein de la glande pinéale. Nous avons vu, d'autre part, que l'habénule fait suite à un ganglion de l'étage supérieur de la couche optique (GH). C'est qu'en effet la glande pinéale, située sur la ligne médiane, se confond latéralement avec le ganglion de l'habénule (GH); et l'habénule (HAB) n'est que le prolongement superficiel fibreux de la masse grise commune au ganglion de l'habénule et à la glande pinéale.
CA. La commissure antérieure est un faisceau transversal, compact, divisé sur la ligne médiane par la section interhémisphériqiie. Placée immédiatement en avant du pilier desceodant de la voûte (DF), la commissure antérieure a une surface de section régulièrement elliptique, dont le grand axe est oblique en haut et en avant. Elle sépare le pilier de la voûte du pied du septum lucidum.
PEL. Le septum lucidum ou pellucidum ou cloison transparente
est le double feuillet de substance blanche qui réunit, sur la ligne médiane, la face inférieure du corps calleux (ce) à la face supérieure du trigone (TRI). L'intervalle des deux feuillets qui le composent est improprement appelé ventricule de la cloison. C'est le septum lucidum qui sépare les deux ventricules latéraux au-dessus de la voûte à trois piliers, n se confond donc en haut avec le corps calleux, en avant avec le genou du corps calleux (GC), en bas avec la voûte; ses fibres disposées verticalement paraissent soutenir la voûte comme les câbles qui soutiennent le
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tablier d'un pont suspendu. En bas et en avant, derrière le rostruro, le septum envoie un prolongement vertical jusqu'à l'espace perforé antérieur (EPA), au-devant de la commissure antérieure. Ce prolongement est le pied ou pédoncule du septum,
psp. Le pied du septum pellncidnm a la forme d une petite bandelette blanche située en arrière du bec du corps calleux (ROS), avec lequel elle se confond souvent, mais dont elle est parfois très nettement séparée. En effet, si ces deux parties blanches sont difficiles à distinguer Tune de l'autre, en raison de l'identité de leur couleur, la situation plus superficielle et la direction toute spéciale des fibres du pied du septum permet, pour peu qu'on y fasse attention, d'éviter toute méprise.
Le pied du septum lucidum, large en haut, au-dessus et en avant de la commissure, alors qu'il s'épanouit dans la cloison, s'amincit progressive-
Schéma 11. — Face inférieure du cerveau (d'après Broca).
Le chiasma optique a été renversé en arrière pour montrer le trajet du pédoncule du septum (ou bandelette diagonale) dans l'espace perforé antérieur. — psp, bandelette diagonale: elle est située ici à la partie la plus postérieure du quadrilatère, au contact du tubcr cinereum; OL, nerf olfactif.
ment à mesure qu'il s'abaisse, et cela au point de n'avoir plus qu'un millimètre ou deux de largeur. Dès lors il se porte obliquement en bas, en dehors et en arrière, dans la région postérieure de l'espace perforé antérieur, où il est contigu à la lame terminale et au nerf optique (NO),
XXIV INTRODUCTION
qui sont placés immédiatement derrière lui. Quand il est arrivé, de la face interne du cerveau, à l'angle interne de Tespace perforé, il prend une direction de plus en plus oblique, presque horizontale; mais ce qui permet surtout de le reconnaître c*est que, dans cette dernière partie de son trajet, il est presque absolument parallèle à la racine externe du nerf olfactif ^voy. schéma 4). Nous avons dit que celle-ci occupe, dans l'espace perforé, une région plus antérieure. Elle est séparée du pied du septum .par un intervalle d'un centimètre environ (plutôt moins que plus). Tandis que la racine externe du nerf olfactif se fusionne insensiblement avec la substance blanche de l'espace perforé, le pied du septum court sur la surface de cet espace, auquel il n'est relié que par des filaments très délicats.
Le pied du septum arrive par ce trajet jusqu'au côté postéro-externe du quadrilatère, qu'il atteint en son milieu, par conséquent au voisinage de la circonvolution en crochet. Là on le perd de vue ; une partie de ses fibres se môle à la substance blanche de Tespace perforé ; l'autre partie se jette dans la substance grise du lobe temporal, dans le voisinage du lobule de l'hippocampe'.
LAT. La lame terminale (schéma 9, p. xix) est une lame transversale qu'on voit mal ici, sur le profil du cerveau, mais dont on conçoit facilement la forme et les rapports. Partie de la région postérieure du chiasma optique, où elle semble faire suite à la paroi antérieure de l'infundibulum (Inf), cette lame remonte verticalement derrière le pédoncule du septum (psp) jusqu'au-devant de la commissure antérieure (CÂ). Là, elle se confond avec le pied du septum. Elle se compose de deux couches : une antérieure blanche, qui forme une véritable commis-
1. Il y a ici une confusion de mots qu'il est important d'éviter. Yicq d'Azyr, qui avait reconnu l'existence du pied du septum, l'avait décrit sous le nom de pédoncule antérieur du corps calleux. Or, il est certain que le faisceau blanc étudié par.Vicq d'Azyr n'émerge pas du bec du corps calleux, mais de la cloison. Le bec du corps calleux (qui aboutit, lui aussi, à l'espace perforé) est situé au-devant du pied du septum. — Broca, bien qu'ayant adopté la signification attribuée par Vicq d'Azyr au pied du septum, a donné une description remarquablement exacte du trajet de ce faisceau dans l'ctcnduc du quadrilatère. En raison de sa direction oblique en arrière et en dehors, il l'avait appelé bandelette diagonale. Il supposait qu'on ne l'obsen^ait pas chez tous les sujets, et qu'en tout cas, cette bandelette se terminait dans la substance la plus superficielle de l'espace perforé, avant d'atteindre le lobule de l'hippocampe. Chez deux hommes atteints de paralysie générale, il la vit cependant se prolonger jusqu'à l'écorce gi'ise, au voisinage du pli falciforme. < Les conditions favorables à l'apparition de cette disposition anatomique doivent, dit-U, varier suivant les individus et suivant le degré d'intensité et le degré d'évolution de la maladie. » Nous pensons que l'existence du pied du septum ou bandelette diagonale est constante ; il suffit, pour s'en assurer, de créer une c condition favorable à son apparition » : Cette condition, en dehors de certains cas pathologiques, est, comme nous venons de le dire, l'imgation de l'espace perforé après l'arrachement du réseau vasculaire.
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sure transversale, mais qui n'existe qu'au-dessus du chiasma optique (NO); une p[>stèrieure, grise, qui sur les côtés se continue avec la substance grise de l'infundibulum au-dessous du pilier descendant de la voâtc (DF). Plus bas, derrière le chtasma, cette couche grise représente ce qu'on appelle la racine grite de» nerfs optiquei. La convexité postérosupérieure du chiasma lui est intimement adhérente.
Le taiil ou limen comprend encore d'autres parties qu'il est impossible de voir sur la face interne de l'hémisphère, lorsque la coupe passe par
<h LMA
PP, pMoncule cérébral; CE, corps BcnouillcBXtcrn'';INil,|>ulTLn»r;NiC, noyau in terne du thalamus; SPL, apleniuin; Dnc, uncui ou irochct de rbippocampe ; FI, Dmbria; ' DF, piller desrcndantile la loillc; Fd, bscia dentau; tcc, icnii tecU, Tf, lubercule du hscia dcolata; DGI, bandelette de GlaFoinini; LMA, subsUnce réticulaire d'Amald; SB, lillon de l'hippocampe (ce sillon n'esl repri<senlé iel que par la ligne siuueuse qui ■épare la subitance r^tlculalre (LMA) et le hscladentala (Fd>;tA,ceDtlnnatlDn du sinus du corps calleui dans le sillon de l'bippocBmpe; PRV, «tlon prR-unclque; PS, pAle sphr!noIdal; EPA, espace perfon! antérieur; ce, corps calleui; CC, genou du corps calleui; BOS, rosirum; CA, commissure aniArieurc; NaC, nojiau antérieur du IhaUmus; KcC, noyau externe du tbalamus; CV, carrefouritentriculBire.
Comparer ce schéma avec la ligure 2 de la planclie VIII, La plupart des déuili de la description peuient itrc suitis sur celte planche.
le milieu du pont de Varole. Il faut, pour les avoir sous les yeux, réséquer le pont de Varole et tous les organes qui appartiennent â la bote du cerveau : on divise le pédoncule cérébral d'avant en arrière au niveau
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môme où il pénètre dans Théraisphère, et en respectant soigneusement les circonvolutions du lobe temporal. Le schéma 12 représente la région du seuil après cette préparation.
On voit sur ce schéma que le pédoncule cérébral (PP) pénètre dans rhémisphère auKlessous de la masse du thalamus, avec laquelle il se confond. En arrière du pédoncule, une éminence arrondie, convexe à sa partie inférieure, représente le corps genouillé externe (GE) ; et derrière le corps genouillé externe on constate que le thalamus forme une grosse tubérosité, libre dans le carrefour ventriculaire (CV) : cette tubérosité est le pulvinar (Pul), en partie constitué par le noyau interne de la couche optique (NiC).
Au-dessous et en avant du splenium (SPL) s'étend un ruban blanc à concavité antérieure, servant de limite à la fois à la fente de Bichat et au carrefour ventriculaire, dirigé obliquement en avant, en bas et en dehors, et se terminant sur le crochet de l'hippocampe (Une). Ce ruban est la fimbria (FI) ou pilier postérieur du trigone. La fîmbria, en effet, cachée d'abord par la saillie antéro-inférieure du splenium (SPL), à laquelle elle semble adhérer, fait suite immédiatement à la voûte ; elle décrit ainsi une grande courbe à concavité antérieure, de la même façon que le pilier antérieur (DF), faisant suite au trigone, décrit une grande courbe à concavité postérieure. Sur la ligne médiane, la fimbria du côté gauche est reliée à la fimbria du côté droit par des fibres transversales, accolées à la concavité antérieure du splenium, et dont l'ensemble a été désigné sous le nom de lyre de David {j)salterium) . On ne peut bien voir ces fibres qu'en soulevant, sur un cerveau entier, le bord postérieur ou bourrelet du corps calleux. En avant la fimbria se perd, en diminuant progressivement de calibre, sur le sommet du crochet (Une).
Fd. Fascia dentata. — En dehors et un peu au-dessous de la fimbria (FI), dans toute l'étendue de celle-ci et parallèlement à sa direction, court un ourlet de substance grise, dont la largeur et les sinuosités vont en diminuant d'arrière en avant, depuis le splenium jusqu'à Vuncus : cet ourlet gris est le fascia dentata (Fd), corps bordant ou corps godwnné. Tandis que la fimbria, sur la face interne de l'hémisphère, paraît émerger de la concavité antérieure du splenium, le fascia dentata parait émerger de sa convexité postérieure. Et en effet il sort du sinus du corps calleux, où il était caché, entre le corps calleux et la circonvolution limbique ; dans son trajet au fond du sinus, on désigne cette petite lamelle grise sous le nom de tœnia lecta (tec). C'est derrière le splenium que le taenia tecta augmente de volume et commence à décrire des sinuosités. Un de ses replis, sous-jacent au splenium, est appelé quelquefois tubercule du fascia dentata (Tf).
BGl. La bandelette de Giacomini est l'extrémité antérieure du fascia
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dentata à la face interne de l'uncus. Le fascia dentata ou circonvolution godronnée, avons-nous dit, devient, d'arrière en avant, de moins en moins sinueux. Parvenu au-dessous du crochet, en avant de Tinserlion antérieure de la fimbria, le fascia dentata se relève sur la convexité du crochet, à laquelle il est tout à fait adhérent. Il y est encore un peu replié sur lui-même; enfin, arrivé à la face supérieure du crochet, il s'y épuise en s*amincissant encore et disparaît.
LHA. La substance réticnlaire d'Arnold est la couche gaufrée de substance blanche qui revêt la circonvolution de l'hippocampe en dedans et un peu au-dessous du fascia dentata. Elle est irrégulière sur ses deux bords; son bord externe, adjacent au fascia dentata, est représenté par un petit sillon dans lequel s'enfonce la pie-mère : c'est le sillon de l'hippocampe (Sff), qui fait suite au sinus du corps calleux derrière le tœnia tecta (tec), où il est désigné par le signe sh. La substance réticulaire d'Arnold apparaît derrière le splenium en môme temps que le taenia tecta; elle accompagne le fascia dentata (Fd) jusqu'au crochet (Une), à la surface duquel elle disparait.
En dedans de la substance réticulaire d'Arnold, s'étend la circonvolution de l'hippocampe terminée en avant par l'uncus; celui-ci est limité en bas et en dedans par le sillon prœ-uncique (PRU), Toutes ces parties sont de l'écorce des circonvolutions; elles n'appartiennent plus au litnen.
circonvolutions cérébrales.
Les replis de la surface du cerveau, dont l'ensemble constitue le manteau des hémisphères, sont désignés en français sous le nom de circonvolutions : mot trop long et inexact, auquel Gratiolet a tenté de substituer celui de plis. Nous emploierons indifféremment ces deux mots, l'usage les ayant consacrés l'un et l'autre.
Pour les besoins de l'étude, on a divisé les circonvolutions d'un même hémisphère en six grands départements ou lobes : le lobe frontal, le lobe pariétal, le lobe occipital, le lobe temporal, le lobe limhique et le lobe de Vinmla, Les quatre premiers sont suffisamment désignés par le nom qu'ils portent. Le lobe limhique n'est autre chose que la grande circonvolution qui limite le seuil de l'hémisphère; au-dessus du corps calleux, en d'autres termes au-dessus du seuil, c'est la circonvolution du corps calleux ou circonvolution limbique; au-dessous du. seuil, c'est la circonvolution de V hippocampe. Quant au lobule de l'insula, c'est un groupe triangulaire de plis rectilignes disposés er éventail au fond de la scissure de Sylvius.
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Les lobes sont séparés les uns des autres par les sciuurei. Les circon« volutions dont se composent les lobes sont séparées les unes des autres par les iillon». Il ne faut pas se servir indilTéremment de ces deux termes; leur acception» dans le langage anatomique, est formelle et exclusive.
Comme les scissures et les sillons ne sont pas partout continus les territoires de Técorce, lobes ou circonvolutions, ne sont pas assimilables à des lobules glandulaires : ils communiquent entre eux, les lobes avec les lobes,* les circonvolutions avec les circonvolutions. Les plis qui font communiquer les circonvolutions d*un lobe avec les circonvolutions d*un autre lobe sont les plis de pa$$age (Gratiolet) ; ils sont superficiels ou profonds. Les plis qui font communiquer les circonvolutions d*un même lobe sont les plù d'anastomose (Broca) ; ils sont eux-mêmes superficiels ou profonds.
Enfin les circonvolutions sont entaillées parfois sur leurs bords ou à leur surface par des anfractuosités qui compliquent leurs sinuosités. Ces anfractuosités sont les incisures. Les incisures qui sont branchées sur une scissure ou sur un sillon sont dites incisures continues ; celles qui ne communiquent ni avec les scissures ni avec les sillons sont dites incisures isolées.
Les sinuosités des circonvolutions autour des incisures continues sont les plis d'inflexion ou méandres. Les plis que séparent, sur une même circonvolution, les incisures isolées sont les plis de suMivision.
C*est à Broca que revient le mérite d'avoir proposé cette terminologie, d'en avoir démonti^é l'utilité, d*avoir su rappliquer à tous les cas, et d'avoir ainsi rendu possible la détermination de toutes les parties de Técorce, conformément au desideratum du philosophe : a Que chaque chose ait un nom; que chaque chose n'ait qu'un nom; que ce nom ne désigne quune seule chose ».
Hais tous ces mots, dont le sens devrait être aujourd'hui strict et définitif, n*ont qu'une valeur générale ; il s'agit de les adapter à la définition de telle circonvolution donnée, de tel pli, de telle scissure, de tel sillon. Ici encore Broca nous a laissé un admirable modèle de méthode, d'analyse et de synthèse. Un de ses derniers mémoires, sous le titre modeste de Nomenclature cérébrale résoud toutes les difficultés du problème. Il est très regrettable que ce travail ne soit guère connu que des anthropologistes, et que ses conclusions n'aient pas été généralement adoptées dans la pratique quotidienne .des dissections et des autopsies. La nomenclature proposée par Broca est de beaucoup la plus logique, la plus simple, la plus facile à apprendre et à retenir. Elle a en outre et surtout l'immense avantage de remplacer les dénominations fantaisistes ou surannées qui servent à désigner les mêmes circonvolutions, les mêmes scissures, les mêmes sillons. Il est bien certain que si l'écorce du cerveau
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est un sujet d*étude particulièrement difficile, la difficulté n*a fait que s*accroltre avec la complication de la terminologie. Même dans les ouvrages classiques» comme ceux de Meynert, de Panscli, de Giacomini, les noms des mêmes choses varient tellement non seulement d*un ouvrage à un autre, mais encore d*un passage à un autre du même ouvrage/qu*il faut renoncer à la lecture courante : une clef est indispensable. Kéraval a eu Texcellente idée de réunir, dans un dictionnaire synonymique — sorte de Concordance anatomiqne — tous les termes actuellement employés par les auteurs des travaux les plus consultés. Hais on avouera que 1 usage universel d*un seul et même langage serait infiniment préférable ^
1. n est à souhaiter que cette question soit tranchée dans un des nombreux congrès scientifiques qui se réunissent périodiquement. L'unité de poids et de mesure, l'unité du méridien, l'unité de l'heure, l'unité des valeurs électriques, etc., ont été déjà ou sont sur le point d'être arrêtées et convenues par des congrès internationaux ; ce sont là des œuvres de première utilité et qui justifient, de temps à autre, les réunions de ce genre.
Nous avons adopté, pour la désignation des anfractuositcs et des plis, la notation de Broca : 5, vallée de Sylvius; 5', scissure de Sylvius (S", sa branche antérieure; S'", sa branche verticale) ; Xf, scissure limbique ; 0, scissure occipitale ; K, scissure calcarine ; A, scissure de Rolande; F, la circonvolution frontale ascendante; F'F*F>, les trois circonvolutions frontales ; P, la circonvolution pariétale ascendante ; P' P*, les deux circonvolutions pariétales; O^O^O^O^O'O*, les six circonvolutions occipitales; T*T"PT*1*, les cinq circonvolutions temporales; C, la circonvolution limbique, etc. Pour les plis supplémentaires ou inconstants, qui n'entrent pas dans la constitution du cerveau schématique, nous avons adopté une notation que nous nous sommes efforcé de rendre aussi explicite que possible ; elle a du moins le mérite de ne pas varier, de la première à la dernière page de cet ouvrage.
Broca avait employé les lettres italiques pour désigner les anfractuosités, et les lettres capitales pour désigner les plis. Nous avons respecté cette manière de faire qui est très commode pour l'auteur et plus encore pour le lecteur. On sait aussi que Broca comptait les circonvolutions à partir du bord supérieur de l'hémisphère en suivant la face externe de haut en bas, puis la face interne de bas en haut. Chaque circonvolution est donc facilement et suffisamment désignée par un exposant : F' F* désignent les première et deuxième circonvolutions frontales; T^,0* désignent la quatrième temporale et la sixième occipitale. La circonvolution frontale ascendante et la pariétale ascendante, appelées par quelques auteurs circonvolution^ centrales^ sont les seules qu'on ne puisse compter de cette façon. Broca les indiquait simplement par les lettres F et P.
Les scissures et les sillons sont comptés et numérotés de la même façon. Pour la simplification de la lectui'e nous avons désigné les anfractuosités (scissures, sillons ou incisures) non pas par un exposant, mais par un indice (chiffre situé au-dessous de la ligne). On évite ainsi plus facilement la confusion de 0* (première circonvolution occipitale) avec 0| (premier sillon occipital) et ainsi de suite.
Les phs de passage et les plis d'anastomose, qui n'ont pas de désignation spéciale dans la notation de Broca, seront ici représentés chacun par la lettre ic suivie d'un autre signe.
Certaines circonvolutions, certains sillons ont des noms de convention. Nous emploierons souvent ces noms ; il est bien évident, par exemple, que le nom de Coin ou Cuneuê est plus bref et tout aussi facile à comprendre que celui de sixième circonvolution occipitale.
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Â Fépoque encore peu éloignée où les plis du manteau cérébral semblaient inextricables à ce point qu'on renonçait d*avance à les décrire, Gall et Spurzheim eurent la témérité bien inspirée de rechercher les dispositions de Técorce qui pouvaient présenter certains caractères constants de rapports et de forme. La division de Thémisphère en grands départements lobaires par la scissure de Sylvius et la scissure de Rolando, constatée de longue date, permettait de supposer que le nombre et la répartition des circonvolutions elles-mêmes étaient soumis* à des lois. C*est de ces recherches de Gall et Spurzheim que date la période vraiment scientifîque de l'histoire des localisations. La partie anatomique de leurs observations est tout à fait remarquable ; malheureusement la partie physiologique ne compte pas; c'est pure rêverie. Avec trop de précipitation peut-être, les a commissaires » de TAcadémie des sciences réfutèrent le travail en bloc, et Tengouement aveugle du public pour ce qu'on appelait le système de Gall sanctionna sa condamnation en le ridiculisant. Aujourd'hui, quel médecin sait encore qu'une circonvolution s'appelait « Espoir en Dieu », une autre « Confiance en soi-même »? Comment en effet un pareil enfantillage a-t-il pu se mêler à des investigations si consciencieuses, si ingénieuses et presque toujours si exactes?
Il n'est pas moins étonnant que la seule et véritable méthode qui pût réussir, celle qui procède de la comparaison des espèces, n'ait pas été la première mise en œuvre. On savait bien cependant que les plis du cerveau chez tous les animaux, y compris les mammifères, correspondent à un type spécifique; c'est-à-dire qu'ils sont, pour chaque espèce, à peu près immuables; que les circonvolutions d'un mouton, par exemple, sont identiques aux circonvolutions de tous les autres moutons, du moins quant à leur nombre, leur disposition générale et leurs rapports réciproques. Les différences de volume sont, bien entendu, absolument secondaires.
De Blainville entreprit la tâche d'établir la filiation des types cérébraux chez les vertébrés; mais il ne l'acheva pas. Gratiolet, à qui il légua cette partie de son héritage scientifique, sut en tirer un parti merveilleux : il reconnut d'aboixl la fixité du type cérébral dans les différentes espèces de singes, et démontra que le cerveau humain n'est, au point de vue morphologique, qu'un type plus ou moins compliqué du cerveau des anthropoïdes. Les degrés, variables à l'infini, de la complication du cerveau humain n'empêchent jamais de retrouver les caractères essentiels du type fondamental ; et ce type fondamental est, à très peu de chose près, le type simple et fixe des cerveaux d'anthropoïdes. Les différences, suivant les individus, sont parfois si grandes et si imprévues qu'il paraît impossible, au premier abord, de réduire tel cerveau d'homme à un cerveau d'orang ou de gibbon; mais si la superposition des détails n'est pas réalisable,
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celle de l'ensemble Test toujours. Un musicien expérimenté n'a pas plus de peine à suivre pai*mi les développements et les modulations d'une fugue le canevas du thème donné.
La comparaison des cerveaux d'anthropoïdes avec le cerveau humain n'a été cependant qu'un moyen d'étude ; et si elle a permis de vérifier la fixité de certains caractères dans le nombre et la disposition des circonvolutions de l'homme» elle n'a, d'autre part, révélé que des analogies. Il restait à déterminer si, entre tous les cerveaux humains, désormais subdivisés en territoires connus, les variations" des circonvolutions ne sont pas plus apparentes que réelles ; si ces variations ne tiennent pas à de simples difTérences de volume ou de courbure; en un mot s'il n'existe pas un type cérébral humain, en quelque sorte idéal et susceptible d'être schématisé. Broca en France, et Ecker en Allemagne ont résolu ce problème.
Les schémas classiques d'Ecker qui représentent les faces interne, externe, supérieure et inférieure du cerveau sont à peu près irréprochables. Mais la nomenclature adoptée par ce savant anatomiste est parfois défectueuse. Les schémas de Broca sont moins simples peut-être et d'une lecture plus difiicile; par contre, la nomenclature qui les accompagne est parfaite à tous égards*.
Le travail d'Ecker a, en tout cas, l'avantage de la priorité. 11 parut au moment favorable — il y a bientôt vingt ans de cela — à l'époque où l'on ne connaissait encore que la localisation de l'aphasie. Hais déjà les publications de Fritsch et Hitzig ramenaient les cliniciens à l'étude des lésions corticales circonscrites. C'est sur les schémas d'Ecker que furent coUationnés les premiers cas présentés à la Société anatomique ; bientôt après ceux-là, à l'appel de M. Charcot, affluèrent de tous côtés les observations précises, grâce auxquelles la localisation et l'indépendance des fonctions corticales passèrent irrévocablement du domaine des doctrines dans celui de la science positive. Il ne faut pas oublier que le petit mémoire d'Ecker, quoique postérieur à la lumineuse démonstration de Broca, facilita dans une large mesure cette merveilleuse conquête physiologique à laquelle les noms de Broca et de Charcot resteront toujours attachés.
Aujourd'hui encore, on se sert des schémas d'Ecker lorsqu'on veut localiser une lésion de l'écorce. Mais il faut bien reconnaître que ces schémas sont souvent tout à fait insuffisants. Ils représentent, en effet, non pas le type du cerveau humain moyen, mais le type d'un cerveau rudimentaire, et qui n'a même pas son équivalent sur le cerveau du fœtus, attendu que, pour une répartition équivalente des plis à la surface du
1. Les figures reproduites dans les Bulletins de la Société (V anthropologie ^ d'après le cerveau schématique moulé en plâtre par Broca lui-même, sont détestables et indignes de ce recueil.
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cerveau fœtal, les proportions de Tensemble sont toutes difTérentes. Il y a donc des lésions circonscrites qui ne peuvent pas être localisées sur le schéma ; telles sont celles qui sont situées entre les circonvolutions, au fond des sillons ou des scissures. Il y en a aussi qui sont superficielles et dont il est impossible.de déterminer la place exacte, parce qu*elles occupent des plis de complication, des plis d'anastomose, voire même des circonvolutions supplémentaires qui n existent pas sur la figure schématique. On conçoit les inconvénients qui résultent de ces défauts de concordance ; et c'est parce qu'on a toujours rapporté les localisations à un type schématique invariable, qu'on s'est trouvé dans la nécessité d'imaginer, à côté ou au pourtour^des centres absolus de l'écorce, d'autres centres 'dits centres relatifs^ dont la fonction et la signification restent forcément indécises.
La conclusion qu'il faut tirer de là, c*est que les lésions circonscrites de l'écorce doivent toujours être représentées sur une figure reproduisant exactement les profils de l'hémisphère pour chaque cas particulier. Lorsqu'il s'agissait de localiser dans la région supérieure des circonvolutions centrales la fonction motrice du membre inférieur, ou, dans la région moyenne des mêmes circonvolutions, la fonction motrice du membre supérieur, il suffisait de s'en rapporter au profil du cerveau schématique; et cette méthode a rendu des services inappréciables. Mais si l'on veut localiser des fonctions corticales plus limitées, par exemple des fonctions musculaires telles que l'adduction ou l'abduction du pouce, la pronation de l'avant-bras, Técartement des doigts, il faut préciser davantage, dans les autopsies, le siège et l'étendue des lésions. Ici, en d'autres termes, la figure schématique est insuffisante, puisqu'elle n'indique pas le détail de la configuration corticale ; et elle ne l'indique pas, parce que le détail varie suivant les sujets. Ces localisations qui ont été si ingénieusement déterminées chez le singe par Hoi*sley, Beevor, Semon, s'accommodent du type schématique, pour la raison bien simple que l'écorce, dans les espèces simiennes, n'est soumise qu'à de très faibles variations. Il n'en est pas de même du cerveau humain ; autant de sujets, autant de visages, dit-on; on pourrait ajouter autant de conformations et de physionomies cérébrales. Nous insisterons plus loin sur ces variations des circonvolutions de l'homme, et nous espérons démontrer qu'elles sont régies elles-mêmes par un système de compensations réciproques dont l'économie sera facile à saisir.
§ VI Le cerveau schématique.
Tous les organes en voie de développement présentent, à un moment donné, un aspect qui réalise conmie la schématisation spontanée et natu-
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relie de leur état adulte. Il en est ainsi du cerveau. Mais ce moment est difficile à saisir, attendu que, dès la première apparition des plis corticaux, rhémisphère humain, très différent* en cela de celui de tous les autres animaux, affirme déjà son individualité. Seules les parties centrales, celles qui correspondent à la base ou au seuil, s*accroissent et se disposent d'une façon à peu près identique. Cependant, si Ton considère les grandes différences des cerveaux adultes et la difficulté qu'on éprouve à les ramener plus ou moins habilement à un type schématique convenu, on reconnaîtra qu'il est préférable de rechercher encore dans l'histoire du développer ment cérébral les éléments de la schématisation.
La date à laquelle les circonvolutions apparaissent est elle-même variable. Chez tel sujet, le cerveau, à trois mois, ne présente pas trace de plissement; chez tel autre, les scissures fondamentales sont déjà parfaitement reconnaissables, et par conséquent la subdivision lobaire se dessine. L'ordre dans lequel les circonvolutions s'isolent n'est pas mieux déterminé; on ne peut formuler à cet égard que des lois très générales, sur lesquelles Gratiolet et Broca ont émis des opinions différentes, il serait donc impossible de tirer des conclusions médico-légales formelles sur l'âge d'un fœtus d'après l'ordre d'apparition de ses plis cérébraux. Le moment auquel il faut rapporter l'état schématique de l'hémisphère, au cours du développement de cet organe, n'est rien moins que précis.
En raison des nombreux caractères différentiels qui, dès le début, manifestent cette individualité du cerveau dans l'espèce humaine, il est préférable d'arriver progressivement à la conception scliématique du manteau cortical en étudiant le développement lui-même. On en vient ainsi à se convaincre que c'est vers le neuvième mois que le type schématique est réalisé avec la plus grande approximation.
Nous avons dit qu'il nous semblait logique de ne considérer à l'hémisphère que deux faces : une interne et une externe. Nous examinerons successivement le développement de l'une et de l'autre.
A. Développement de la face interne.
Vers la fin du troisième mois ou dans le courant du quatrième, on voit apparaître, à la partie postérieure de l'hémisphère, une incisure horizontale : c'est le rudiment de la sci9sure caîcarine (K, schéma 15). Cette petite scissure sépare la région pariétale (P) de la région temporale (T). Mais il n'y a pas encore à parler ici de lobes. La région frontale (F) se confond avec la région pariétale (P). Quant à la région occipitale, elle n'existe que virtuellement, en arrière de la scissure caîcarine (K) au niveau où la région pariétale (P), se confond avec la région temporale (T). Entre la région frontale (F) et la région temporale (T), on voit s'enfoncer d'avant
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en arrière et de bas en haut une anfractuosité régulière, à contour circu* laire, dont le fond est exclusivement constitué par de la substance grise. C'est Tespace perforé antérieur et la vallée de Sylvius (S'). De la substance grise qui tapisse cet^e fosse part un prolongement de substance blanche qui s'avance au-dessous de la région frontale (F) et 'qui pi^ésente, à son extrémité antérieure, une partie renflée. Ce prolongement nerveux est le lobe olfactif; la partie renflée est le bulbe olfactif (OLB).
Le fond de la vallée de Sylvius (S') est entouré par un bordure blanche, à concavité antéro-inférieure, large en arrière, mince en avant. Cette bor-
F, région fh>Dtale ;
P, région pariétale ;
T, région temporale ;
S', scissure de Sylvius ;
OLB, bulbe olfactif;
FI, fimbria ;
ce, corps calleux ;
Fd, fescia dentata ;
«C, sinus du corps calleux
IT, scissure calcarine.
Schéma 13. — Face interne d'un hémisphère droit (fœtus de trois mois et demi ;
grandeur naturelle).
dure est la fîmbria (FI); la partie amincie en avant est Tébauche du corp calleux [ce). Elle est limitée elle-même, A sa périphérie, par un repli ourlé de l'écorce (Fd) qui représente l'ébauche du corps godronné ou fascia dentata, et qui est séparé de l'écorce proprement dite par un sillon demicirculaire (sC). Ce sillon représentera, dans Favenir, le sinus du corps calleux.
Sur un cerveau de quatre mois et demi, la scissure calcarine (K) n'a gagné ni en étendue ni en profondeur; mais au-dessus d'elle une nouvelle scissure se montre, oblique en bas et en avant : la scissure occipitale interne (Ot, schéma 14). Elle forme avec la calcarine un angle ouvert en arriére, dont les côtés limitent le futur lobe occipital. Au-dessous de la calcarine (K) est le lobe temporal (T) ; au-dessus et en avant de la scissure occipitale interne (Ot) est le lobe pariétal (P).
Le lobe temporal, à son extrémité antérieure, se recourbe en arrière, formant une sorte de crochet (Une).
Les régions frontale (F) et pariétale (P) se confondent encore dans toute l'étendue du bord supérieur de l'hémisphère; mais elles sont divisées en deux étages par deux nouvelles incisures : une moyenne (L) horizontale.
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qui sera la scissure limbique; une antérieure, verticale (»ME)y qui sera le grand sillon métopique. Ces deux incisures semblent être sur le prolongement l'une de l'autre et décrire une courbe à concavité inférieure, parallèle à la courbe du seuil de l'hémisphère. Le seuil de l'hémisphère se compose des parties que nous avons déjà
gM£
K, scissure calcarine
Oif scissure occipitale interne ;
F, région frontale;
P, région pariétale;
T, région temporale ;
0/ Une, crochet;
L, scissure limbique;
êMB, grand sillon métopique ;
FI, flmbria ,
Fd, foscia dentaia ou corps godronné ;
OLB, bulbe olfectif.
Sché ma 14. — Face interne d'un hémisphère droit (tœtus de quatre mois et demi ;
grandeur naturelle).
signalées. Toutefois la fimbria (FI) se bifurque en avant : la branche de bifurcation supérieure sera le corps calleux ; la branche inférieure sera, le pilier antérieur du trigone. Le corps godronné ou fascia dentata (Fd) sert de limite en bas à la fimbria, et en haut au corps calleux; la portion qui circonscrit le. corps calleux constituera ultérieurement le tœnia tecla.
A cinq mois et demi environ la scissure calcarine (K) se relève en arrière et* se confond en avant avec la scissure occipitale (Ot, schéma 15). La portion de l'écorce comprise entre les côtés de l'angle formé par ces deux scissures est le cuneiu ou sixième circonvolution occipitale. Cette sixième circonvolution occipitale représente en réalité la partie essentielle du lohe occipital h la face interne du cerveau. La scissure occipitale interne, qui le limite en avant, (Oî) atteint le bord de rhémisphère et l'entaille plus ou moins profondément.
Au-dessous de la scissure calcarine [K) s'étend, d'arrière en avant, un grand sillon (o/^) qui sépare en deux étages ou en deux grands plis longitudinaux la région temporale. On remarquera (schéma 15) qu'il n'y a aucune solution de continuité dans le trajet de ces deux plis; qu'ils vont depuis le pôle occipital (PO), au-dessous de la scissure calcarine (/if), jusqu'au pôle sphénoîdal (PS). Ces deux plis sont les quatrième et cin-
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quième circonvolutions temporales (T*, T»); elles mériteraient donc le nom d'occipitO'temporales. La cinquième (T*) fait suite, d'autre part, à la circonvolution limbique (C) en arrière du corps calleux (ce). Mais cela n*empôche qu'il n'y a pas, du moins chez l'homme, la moindre démarcation entre les circonvolutions temporales (T*, T*) et la région occipitale. La partie la plus reculée de la cinquième circonvolution temporale (T*) porte, dans la nomenclature de Broca, le nom de cinquième •irconvolulion occipitale (0* schéma 15j. Mais ce n'est là qu'une assimi*
sA/£:
Schéma 15. — Face interne d'un hémisphère droit (fœtus de cinq mois
et demi à six mois).
£, scissure calcarine ; Oi, scissure occipitale interne ; 0*, sixième circonvolution occi* pitale ou cuneus; 0*, pyrus lingual; PO, pôle occipital; of^, quatrième sillon occipitotemporal ; T*, cinquième circonvolution temporale (ou de l'hippocampe) ; l'nc, crochet de l'hippocampe; T*, quatrième circonvolution temporale; PS, pôle sphénoïdal ; cc^ corps calleux ; C, circonvolution du corps calleux ou limbique; L, scissure limbique ; TJ, tubercule de jonction ; sME, grand sillon métopique; F', première circonvolution fVt>ntale ; prOi sillon pras-ovalaire ; Pa, lobule paracentral.
lation avec ce qu'on observe sur le cerveau du singe, où le lobe occipital a une autonomie parfaite. Dans la nomenclature allemande cette partie postérieure de la cinquième temporale est appelée gyrus lingfialii (O). Le grand sillon qui sépare la quatrième circonvolution temporale (T*) de cinquième (T*) est le grand sillon occipito-temporale de Panoch, ou quatiîème sillon temporal de Broca (ot^).
La scissure limbique (L) s'allonge à ses deux extrémités. L'extrémité postérieure se relève et atteint le bord supérieur de l'hémisphère. Tout ce qui est situé à sa partie postérieure appartient au lobe pariétal (P*). L'extrémité antérieure se rapproche du genou du corps calleux, et se perd à la partie inférieure de ce genou, sans rejoindre le grand sillon
INTRODLCTiON, mxvi
métopique (sME). Tout ce qui est au-dessus de la scissure limbîque appartient au lobe frontal (F*); lout ce qui est au-dessous appartient à la •circonvolution limbique (G). De cette façon la circonvolution limbique se réfléchit, comme la scissure limbique (L) au-dessous du genou du corp3 4îalleux, et là, se termine dans une saillie de Técorce qu'on peut appeler le tubercule de ionction (TJ).
Le grand sillon métopique {$ME) divise le lobe frontal en deux plis. Le pli antérieur (F') est la première circonvolution frontale, qui borde la scissure inter-hémisphérique dans toute la convexité antérieure du cerveau, et qui va, elle aussi, en suivant la convexité, aboutir au tubercule de jonction (TJ), au-dessus et en avant de la vallée de Sylvius (S). La partie du lobe frontal qui est en arrière du grand sillon métopique réunit la première frontale (F') au tubercule de jonction (TJ) par un trajet plus court, c'est-à-dire au contact de la circonvolution limbique (C).
Enfin la première circonvolution frontale (F*) est entaillée, vers sa partie moyenne et sur le bord libre de l'hémisphère, par une incisure {pro) qui sert de limite antérieure à une surface allongée, improprement désignée BOUS les noms de lobule ovalaire ou de lobule par^central (Pa). Cette incisure est dite « prae-ovalaire ». ^'
Au septième mois environ, la disposition générale des plis de Técorce commence à se rapprocher de la forme définitive. Il y a peu de modifications à signaler (schéma 16) dans la région occipitale et dans la région temporale. On remarquera seulement que la scissure occipitale {Oe) entame de plus en plus profondément le bord supérieur de Thémisphère, où elle se continue, à la face externe qui sera étudiée ultérieurement. Les modifications les plus importantes se passent dans la région antérieure ou frontale.
La scissure limbique (L), qui forme la limite postérieure du lobe paracentral (Pa) et qui sépare la première circonvolution frontale (F*) de la circonvolution limbique (C), ne rejoint pas le grand sillon métopique. Celui-ci se prolonge au-dessous du genou du corps calleux (GC), où il prend le nom de premier sillon sous-frontal (sF). 11 ne garde le nom de sillon métopique que dans la région sus-jacente au genou nu corps calleux. Le pli qui est situé entre ce sillon et la scissure limbique ea le grand pli de passage fronto-limbique (ttF, schéma i6). Il réunit en eiïet la circonvolution limbique (C) ou le tubercule de jonction (TJ) à la prc mière circonvolution frontale (F*). Ce grand pli de passage aboutit,. en haut et en arrière au lobule paracentral (Pa), au-dessous du sillon praeovalaire (pro). Un second sillon sous-frontal (s/) plus petit que le premier divise en deux étages la partie réfléchie de la première frontale. Entre les deux sillons sous-frontaux (sF et sf), on voit un petit pli de passage ^icf) établir encore une communication entre le tubercule de jonction
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(TJ) et la première circonvolution frontale (F*) ; Broca rappelle petit pli de poMsage fronto-limbique.
Enfin, dans l'intervalle qui sépare le lobe paracentral (Pa) du lobe occipital (0*), c'est-à-dire entre la scissure limbique (L) et la scissure occipitale (Oe), on voit une surface quadrilatérale, qu'on appelle communément le lobe carré, et qui n'est autre que la face interne du lobe pariétal. Ce lobe communique avec la circonvolution limbique par un petit pli de
Schéma 16. — Face interne d'un hémisphère droit de sept mois et demi.
c«, corps calleux; GC, genou du corps calleux; £, scissure calcarine; Oe^ scissure occipitale interne faisant suite A la scissure occipitaie externe ; ot^, grand sillon occipitotemporal; 0*, euneuâ; 0*, gyrus lingual; T*, quatrième circonvolution temporale; T*, cinquième circonvolution temporale ou circonvolution de l'hippocampe ; Une, crochet de l'hippocampe; L, scissure limbique; C, circonvolution limbique; Ti, tubercule de jonction; «L, pli de passage pariéto-limbique; «P, scissure sous-pariétale; pty sillon pariétal transverse; «F, premier sillon sous-(Vontal ; F% première circonvolution frontale; «F, grand pli de passage flronto-limbique ; Pa, lobule paracentral^ pro, incisure praa-ovaloire ; «A deuxième sillon sous-frontal ; «f, petit pli de passage fronto-limbiquc.
passage (TtL) : le pli de passage pariéto-limbique. A la surface du lobe carré, une profonde incisure étoilée (<P) à trois branches divise ce lobe en trois territoires suffisamment indépendants. Le plus antérieur des trois est lui-même subdivisé en deux parties par le prolongement d'un sillon (fiQ, venu de la face externe de l'hémisphère : le sillon pariétal transverse. Au neuvième mois, la disposition est la même, mais tous les plis sont plus tortueux, plus compliqués ; des incisures continues ou isolées augmentent le nombre de leurs subdivisions. C'est ainsi qu'on voit apparaître dans la région temporale un nouveau sillon (ot^) ou troisième sillon occipito-temporal; la face interne de la région temporale présente, de ce fait, trois plis longitudinaux, qui sont de bas en haut : la troisième circonvo-
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lution temporale (P), la quatrième (T*) et la cinquième (T"), ou circonvolution de rhippocampe. En avant, entre la quatrième et la cinquième, un sillon (PRD) sépare le pôle sphénoîdal (PO) du crochet de l'hippocampe (Une). Ce sillon (prœ-uncique) est le prolongement antérieur du grand sillon occipito-temporal {ot^). Il sert de limite antérieure et interne au crochet, ou, pour mieux dire, à la partie renflée de l'hippocampe, qui se
FBU
Schéma 17. — Face interne d'un hémisphère droit (fœtus à terme).
K, scissure calcarine ; Oe, scissure occipitale envoyant une branche dans le cuneus (0*) ; 0/4, grand sillon occipito-temporal envoyant une branche [»J) dans legynis lingual (0*); o/st troisième sillon occipito-temporal ; T>, troisième circonvolution temporale; T*, quatrième circonvolution temporale, se continuant en arrière avec la quatrième occipitale (0*), ougyrusftisiforme; T% cinquième circonvolution temporale (ou de l'hippocampe) se continuant en arrière avec la cinquième occipitale (0*^) ou linguale, et, en avant, avec le crochet (Une) ; PAI^, sillon prae-uncique séparant le crochet de la quatrième temporale (T*); PS, pôle sphénoîdal; L, scissure limbique; G, circonvolution limbiquc; cL, pli de passage pariéto-liinbiquc; GQA, pli antérieur du lobe carré; GQP, pli postérieur du lobe carré; BQ, bourrelet du lobe carré; aJfE, grand sillon métopique; <F, premier sillon sous-frontal; «F, grand pli de passage fronto-1 imbique; Pa, lobule paracentral; pro^ sillon ou incisure prae-ovalaire ; tf, deuxième sillon sous-frontal ; % f, petit pli de passage fronto-limbique ; Bf, rectangle ftrontal antérieur; SA, sillon rostral ; ima^ incisure métopique antérieure; imj9, incisure métopique postérieure; A, scissure de Rolande ; «m«, incisure métopique ; GSF, premier gyrus sous-frontal ; GSf, deuxième gyrus so«s-ftrontal ; GR, gyrus rectus.
termine par un crochet. La partie renflée dont il s'agit est le lobule de ïhippocampef qu'il ne faut pas confondre avec la circonvolution de l'hippocampe.
Dans la continuité de la cinquième circonvolution occipito-temporale, en arrière, vers le pôle occipital, le grand sillon occipito-temporal (0/4) envoie un prolongement comtant (al) : te sillon du lobule lingual.
La scissure calcarine (£), au niveau où elle se relève en arrière, émet une branche inférieure, dont l'étendue est variable.
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La scissure limbique (L) présente, sur sa lèvre inférieure, des incisures continues qui entament la circonvolution limbique (C). Ces incisures donnent à la circonvolution limbique une disposition plissée (qui n'est ici que rudimentaire) et qui lui a valu le nom de circonvolution de Vourlet. Un des plis de Tourlel forme le pli de passage pariéto-limbique (nL), qui réunit la circonvolution limbique au lobe carré.
Le lobe carré, au-dessus du prolongement postérieur de la circonvolution limbique (G), se montre déjà subdivisé en territoires distincts, d'une part, par le sillon pariétal transverse {pt), qui établit une séparation entre le gyrus antérieur du lobe carré (GQA) et le gyrus postérieur (GQP) ; d'autre part, par la scissure sous-pariétale qui sépare le gyrus postérieur (GQP) du bourrelet du lobe carré (BQ). Le bourrelet, grand triangle isocèle, dont les deux côtés égaux sont représentés par deux des branches delà scissure sous-pariétale, a pour base la scissure occipitale [Oe).
Le grand sillon métopique {sUE)^ la plupart du temps séparé du premier sillon sous-frontal {tF) par un pli tardif, forme la limite antérosupérieure du grand pli de passage fronto-Iimbique (icF). Ce pli se continue en bas et en arrière jusqu'au tubercule de jonction, sous le nom du premier pli sous-frontal (GSF).
Le second sillon sous-frontal (</) se prolonge en avant jusqu'à une encoche du bord de l'hémisphère, qui est appelée, à tort peut-être, sillon rostral (S/?). Le sillon rostral qu'on observe chez les carnivores n'a pas d'équivalent absolu chez les primates. Au-dessus du deuxième sillon sousfrontal (s/), le petit pli de passage fronto-Iimbique (?cf) s'étend en airière jusqu'au voisinage du tubercule de jonction, sous le nom de deuxième pli sous-frontal (GSf). En avant, il se termine la plupart du temps dans une surface assez régulièrement quadrilatérale (Rf) : le rectangle frontal antérieur.
Au-dessous du deuxième sillon sous-frontal [tf) la première circonvolution frontale forme le bord inférieur de l'hémisphère et le bord interne de la surface orbitaire. Elle est appelée à ce niveau gyru% reclui (GR).
Enfin, le bord de l'hémisphère commence à être entamé par des enailles plus ou moins profondes : à la partie postérieure du lobule paracentral (Pa), c'est l'extrémité supérieure de la scissure de Rolando (/)). En avant du sillon prœ-ovalaire (pro), c'est l'incisure métopique postérieure (imp). Au-dessus du rectangle frontal antérieur (Rf), c'est l'incisure métopique antérieure (ima). Le siège de ces deux incisures est d'ailleurs très variable. Il en est de même d'une incisure isolée («me), composée parfois dé plusieurs tronçons, et qui occupe l'étage supérieur de la première frontale, dans une direction parallèle à celle du grand sillon métopique (sME), On peut la désigner, suivant son importance, sous les noms de petite incisure métopique ou do petit sillon métovinve Lorsqu'elle est
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divisée en plusieurs tronçons, chacun de ceux-ci s'appellera incisvre métopiqye.
B. — Développement de la face externe.
A la fin du troisième mois et même dans le courant du quatrième, le cerceau est encore dépourvu de plis. Nous avons dit qu'à la face interne la scissure calcarine commençait à se montrer vers cette date. 11 n'y a rien de semblable à la face externe, qui rappelle la surface corticale des lissencéphales (schéma 18). L'hémisphère est un ovoïde assez régulier, dont la partie antéro-inférieure est échancréepar une cavité peu profonde, dirigée en haut, en arrière et en dehors; cette cavité est la fosse de Sylvius. En avant et au-dessus de la fosse de Sylvius se trouve l'extrémité
Ff région frontale;
P, région pariétale;
T, région sphénofdale ou temporale.
Schéma 18. — Face externe d'un cerveau de fœtus de trois mois et demi
(grandeur naturelle).
frontale (F) , directement au-dessus se trouve la région pariétale (P) ; audessous et en arrière se trouve la région sphénoîdale ou temporale (T). Pas plus qu'à la face interne, il n'est possible de reconnaître une région occipitale distincte.
Dans le courant du cinquième mois, Tanfractuosité (S') qui s'enfonce au-dessous de la région frontale (F) s'allonge en arrière en s'amincissant. Elle se continue en dedans et en avant avec l'espace perforé antérieur, où prend naissance le bulbe olfactif (OLB, schéma 19).
Au-dessus de la fosse de Sylvius (5'), à la surface de la région moyenne, commence à se dessiner une incisure oblique en bas et en avant, qui sera la scissure de Rolande (R). Deux autres incisures, antéro-postérieures (A cl ft)* apparaissent presque en même temps; elles deviendront les deux sillons frontaux.
Dès lors, le lobe frontal est constitué; il est représenté par toute la partie de la convexité de l'hémisphère qui se trouve en avant de la scissure de Rolande (R). Les deux sillons (A et A) partagent ce lobe en trois plis parallèles, qui seront les tl^ois circonvolutions frontales; la région commune à ces trois circonvolutions, en arrière, sera la circonvolution frontale ascendante.
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La région pariétale ne présente aucun sillon. Hais dans la région temporale, parallèlement à la direction de la fosse de Sylvius, on reconnaît déjà une incisure allongée, qui sera le premier sillon temporal ((|), ou sillon parallèle, quelquefois appelé iciuure parallèle. En arrière, un deuxième sillon (f,), deuxième sillon temporal, apparaît au voisinage de la région occipitale (G). Le lobe temporal est donc, lui aussi, définitivement constitué dans ses traits essentiels : il se compose de trois circon-
S% fosse de Sylvius ;
OLB, nerf olfoctif et son bulbe;
F, région fh>nUle;
Pf région pariétale ;
/*!, premier sillon frontal;
/*!, deuxième sillon fron- Ul;
t,, premier sillon temporal;
t^ deuxième sillon temporal;
0, région occipitale.
Schéma 19. — Face externe d'un hémisphère droit de fœtus de quatre mois et demi
(grandeur naturelle).
volutions parallèles, séparées par deux sillons (ti et't,), mais confondues dans l'intervalle de ces sillons. En arrière, le lobe temporal se confond avec la région occipitale et avec la région pariétale.
Dans le courant du sixième mois, de grands changements surviennent. La fosse de Sylvius se ferme par le rapprochement de ses deux bords, et elle est remplacée, à la surface, par la scissure de Sylvius (S'). Le rapprochement n*est pas absolument complet (schéma 20). En avant surtout, les deux lèvres sont encore assez écartées pour qu'on distingue entre elles un mamelon (PI), qui représente le centre de convei^ence des circonvolutions de Tinsula, enfermées dans la fosse de Sylvius. Cette saillie mamelonnée est le pôle de Vinsula,
L'insula est un petit groupe de circonvolutions qui sera étudié plus loin (schéma 25).
Les parties de Técorce adjacentes à la scissure de Sylvius et qui recouvrent la fosse en se rapprochant l'une de Tautre sont appelées opercule supérieur et opercule inférieur.
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Elles sont entaillées par des incisures dont le siège est à peu près fixe. U en est deux, en tout cas, situées à la région antérieure de Topercule supérieur, dont Tapparition est précoce et dont Timportance est telle au point de vue de Torientation, qu*onles a considérées comme des branches de la scissure de Sylvius. Ces deux incisures naissent en effet de la scis-
/j P' R pr^ Pf^ f.
Schéma 20. — Face externe d'un hémisphère droit de fœtus au milieu du sixième mois
(grandeur naturelle).
S\ scissure de Sylvius ; PI, pôle de l'insula ; S'\ branche antérieure ou horizontale de la scissure de Sylvius ; S'", branche verticale ou ascendante de la scissure de Sylvius ; A, scissure de Rolande; f^^ premier sillon frontal; /",, deuxième sillon ft*ontal; F', F*, F', première, deuxième, troisième circonvolutions ft'ontales ; F, circonvolution frontale ascendante ; pr»^ sillon pr<e-rolandique supérieur ; pn, sillon prae-rolandique inférieur ; t|, premier sillon temporal; <«, deuxième sillon temporal; T*, T*, T', première, deuxième, troisième circonvolutions temporales; t^,^ branche supérieure du premier sillon temporal ; <if , branche inférieure du premier sillon temporal ; PC, pli courbe ; Oe, scissure perpendiculaire externe ;p, sillon pariétal ou interpariétal; P*, circonvolution pariétale supérieure; P*, circonvolution pariétale inférieure; Pf, sillon post-rolandique supérieur; p„ sillon post-rolandique inférieur; P, circonvolution pariétale ascendante; GP, lobulej^du pli courbe; 0, pôle occipital ; «0, pli de passage pariéto-occipital supérieur ou premier pli de passage externe ; «P, pli de passage pariéto-occipital inférieur ou deuxième pli de passage externe.
sure de Sylvius, en avant du pôle de Tinsula (PI), par un tronc commun; l'une d'elles {S") se dirige horizontalement en avant : c*est la branche horizontale ou antérieure de la scissure de Sylvius ; Tautre, à peu près verticale (S'"), est la branche verticale ou ascendante de la scissure de Sylvius ; ces deux branches s*enfoncent dans la troisième circonvolution frontale (F*), dont elles compliquent la forme et le trajet.
La scissure de Rolando (A) augmente de profondeur et d'étendue ; elle
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n*est plus rectiligne, elle devient sinueuse; les deux sillons frontaux (At /i) rallongent dans le sens antéro-postérieur, et ainsi Ton voit s*isoler plus nettement les trois circonvolutions frontales (PS F^ F'). Nous avons dit que ces trois circonvolutions prenaient naissance, en arrière, au-devant de la scissure de Rolande (A), sur une portion de Técorce qui leur est commune et qui peut être déjà appelée circonvolution frontale ascendante (F). La frontale ascendante s*isole elle-même de plus en plus, grâce à Tapparition de deux sillons situés au-devant de la scissure de Rolande et qui» plus tard, seront parallèles à cette scissure. Le sillon supérieur (p7*s) ou prœ-rolandique supéi^ieur reçoit rextrémité postérieure du premier sillon frontal (fi) ; le sillon inférieur ou prœ-rolandique inférieur {pri) reçoit l'extrémité postérieure du deuxième sillon frontal (/*,).
Dans la région temporale il n*y a guère de transformations à signaler . toutefois le premier sillon ou sillon parallèle [1^) présente déjà à son extrémité postérieure une bifurcation de grande importance. Les deux branches de cette bifurcation (^u, brandie supérieure, /|/, branche inférieure), forment un angle ouvert en arrière, limitant une petite portion de Técorce qui sera le pli courbe (PC). Quant au deuxième sillon (<,), il se compose de plusieurs tronçons isolés, laissant des intervalles anastomotiques entre la deuxième circonvolution temporale (T') et la troisième (T»).
Ainsi la région frontale et la région temporale n*ont pas subi de changements très notables. Au contraire, dans la région pariétale on constate de grandes modifications.
Sur le bord supérieur de Thémisphère, en arrière, apparaît l'encoche de la scissure occipitale (0^), que nous avons déjà signalée à la face interne de Thémisphère. Ce qui est en arrière de la scissure occipitale est le lobe occipital (0). Au-dessous de cette encoche, un sillon profond, concave en haut et en dedans, mais dirigé, dans son ensemble, d'avant en arrière, divise en deux étages la partie supérieure de la région pariétale. Ce sillon, appelé interpariétal ou tout simplement pariétal^ n'est qu'une incisure isolée. Ce qui est au-dessus de lui est le lobule pariétal supérieur (P*) ; ce qui est au-dessous est le lobule pariétal inférieur (P*) ; le lobule pariétal inférieur est relié au pli courbe (PC) par un pli intermédiaire appelé lobule du pli courbe (GP). On peut constater que le lobule du pli courbe est sur le prolongement de la première temporale (T*).
Le lobule pariétal supérieur (P*) et le lobule pariétal inférieur (P*) sont séparés de la scissure de Rolande (A), chacun par un petit sillon pa« rallèle à cette scissure ; le sillon post-rolandique supérieur (pi) et le sillon post-rolandique inférieur (p,) servent ainsi de limite postérieure à une grande circonvolution (P), la pariétale ascendante ^ bornée en avant, dans toute son étendue, par la scissure de Rolande (A).
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Le lobe pariétal est donc divisé en deux lobules (P' et P') par le sillon interpariétal (p). Ces deux lobules se subdiviseront eux-mêmes ultérieurement. Déjà le lobule inférieur se compose de trois parties : la circonvolution pariétale inférieure (P*), le lobule du pli courbe (GP), et le pli courbe (PC)» qu*on peut considérer comme appartenant au lobe pariétal.
Au-dessus et au-dessous du sillon pariétal (p), le lobe pariétal est relié au lobe ocipital (G) par deux plis : un pli supérieur (tc 0), qui décrit une courbe à concavité interne autour de la scissure occipitale externe (Oe) ; c*est le pli de passage pariéto-occipital supérieur ou premier pli de passage externe (Gratiolet). Il réunit le lobule pariétal supérieur (P*) au lobe occipital (0);unpli inférieur (nP), au-dessous du sillon pariétal (p), relie le pli courbe (PC) au lobe occipital : c*est le deuxième pli de passage externe^ ou pli de passage pariéto-occipital inférieur. D n*est jamais superficiel que chez Tbomme ; et, pour cette raison, Gratiolet l'appelait pli humain.
Vers la fin du septième mois, tous les traits fondamentaux que nous venons d*énumérer se sont considérablement accentués, c'est-à-dire que les scissures et les sillons ont augmenté de longueur et de profondeur, de façon à isoler davantage les lobes et les circonvolutions; mais il n'y a que peu de subdivisions nouvelles.
L*hémisphère, représenté sur le schéma '2\ et qui appartenait à un fœtus de huit mois environ, n'est pas bien différent de l'hémisphère de six mois et demi représenté sur le schéma 20. La vallée de Sylvius (S) se continue avec la scissure de Sylvius; on peut remarquer que les incisures des opercules sont plus prononcées. Toutes les parties constituantes du lobe frontal ont la disposition générale qui a été décrite; toutefois, le premier sillon frontal (fi) se confond avec le prae-rolandiqûe supérieur en arrière et ne se prolonge pas en avant. Dans la région antéro-inférieurc du lobe frontal, apparaît une incisure isolée (soe), qui sera le sillon orbitaire externe.
Dans la région temporale et dans la région pariétale, il n'y a rien à signaler; c*est dans la région occipitale (celle dont le développement est certainement le plus tardif, du moins à la face externe de l'hémisphère), qu'il y a lieu de relever les modifications les plus importantes. . Sur l'hémisphère que nous avons reproduit ici, la scissure occipitale externe (Oe) atteint le sillon pariétal (p), de telle sorte que le premier pli de passage externe n'existe pas. C'est là une anomalie qui est relativement rare chez l'adulte, mais qui ne l'est certainement pas autant chez le fœtus. D'autre part, le sillon pariétal (p) se termine en arrière dans une petite incisure transversale (0|), qu'on doit appeler premier sillon occipital^ mais qu'on peut considérer — par assimilation avec ce qui s'observe chez les primates — comme un prolongement de la scissure occipitale externe (Oe). Ce qui se trouve au-dessus et en avant de ce premier sillon occipital est la
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première circonvolution occipitale (0*). La première occipitale fait immédiatement suite, on le conçoit, au premier pli de passage externe. Ce qui se trouve au-dessous et en arrière du premier sillon occipital (0|) est la deuxième circonvolution occipitale (0'). La deuxième circonvolution occipitale est reliée au pli courbe (PC) par le deuxième pli de passage (icP).
Schéma 21. — Face externe d'un héinii«phère droit de fœtus à la fin du septième mois
(plus petit que nature).
S, vallée de Sylvius se continuant à la Tace externe du ceneausous le nom de scissure de Sylvius ; A, scissure de Rolando ; F, frontale ascendante ; F', F', F', première, deuxième, troisième circonvolutions frontales; /'|,/'t, premier et deuxième sillons frontaux; aoe, sillon orbitaire externe; P, lobe pariétal; p, sillon pariétal ou inlerpariétal; p^, sillon post-rolandique supérieur; p,, sillon post-rolandiquc inférieur; Oe, scissure occipitale externe; 0|, premier sillon occipital ; o^ deuxième sillon occipital ; 0*, 0*, 0*, première, deuxième, troisième circonvolutions occipitales; PC, pli courbe ; «P, deuxième pli de passage externe; T*, T*, T', première, deuxième, troisième circonvolutions temporales; f,, premier sillon temporal ou sillon parallèle; <„ deuxième sillon temporal.
Enfin, cette deuxième circonvolution occipitale est limitée en bas — mal limitée d'ailleurs — par un petit sillon (o,), deuxième sillon occipital, qui est sur le prolongement du deuxième sillon temporal [t^. Ce qui est audessous du deuxième sillon occipital est la troisième circonvolution occipitale (0^), toujours confondue avec la troisième temporale (P).
L*hèmisphère du fœtus à terme est constitué comme celui de Tadulte, avec cette seule dilTérence que les plis sont en général moins contournés, moins compliqués et plus largement anastomosés. Le spécimen que nous avons représenté ici (schéma 22) répond assez exactement à la moyenne, et peut être considéré comme un type approximatif de cerveau schématique. Mai» nous ne saurions trop répéter que les différences individuelles, commençant à se manifester avec les premiers plissements de Técorce,
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ne permettent pas de concevoir, même pendant la période embryonnaire, le type parfait du cerveau schématique humain. L'exemple même qu'on a ici sous les yeux (schéma, 22) n*est pas exempt d'anomalies, s'il y a lieu d'admettre des anomalies dans un organe dont on peut dire, sans paradoxe, que sa caractéristique réside surtout dans ses variations. Chez le fœtus à terme, la scissure de Sylvius est à peu près complète»*
Schéma 22. — Face externe d'un hémisphère droit (fœtus à terme).
A, scissure de Rolando ; /»ro, sillon pne-ovalaire ; L, scissure limbique;pff sillon pariétal transverse; F, circonvolution frontale ascendante; F\ F*, F', première, deuxième, troisième circonvolutions frontales; FO', circonvolution fronto-orbitaire externe ; FO', lobule orbitaire; /"i, A, premier sillon frontal et deuxième sillon frontal ; (4, tfj premier sillon temporal et deuxième sillon temporal; T\ T*, T', promiére, deuxième, troisième ciroonvolutions temporales; P, pariétale ascendante; P*, P*, premier et deuxième lobules pariétaux ; PC, pli courbe ; O0, scissure occipitale externe ; A', scissure calcarine; 0*, 0*, 0*, première, deuxième, troisième circonvolutions occipitales.
ment fermée. Il faut en écarter les lèvres pour découvrir le pôle de Tinflula. Ses opercules présentent des incisures profondes. Le deuxième sillon frontal (/*,) se prolonge en avant, de manière à isoler, au-dessous de lui, l'extrémité antérieure de la troisième circonvolution frontale (F*) qui prend le nom de fronto-orbitaire externe (FO*). En dedans de cette circonvolution, on aperçoit le lobule orbitaire (FC), qui fait suite à la deuxième frontale (F»).
La scissure de Rolande (R) atteint le bord supérieur de l'hémisphère et le dépasse même, pour se terminer, comme nous l'avons déjà vu, dans le lobule paracentral, à la face interne. En avant de cette scissure, sur le bord de l'hémisphère apparaît l'encoche du sillon prse-ovalaire (pro) ; en arrière apparaît l'encoche de la scissure limbique (£); enfin, derrière c«lle-ci, on voit s'enfoncer plus ou moins profondément, de dedans en
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dehors, dans le lobule pariétal supérieur (P'), le sillon pariétal transverse {pt).
Le sillon pariétal, le sillon post-rolandique supérieur et le sillon postrolandique inférieur se rejoignent de manière à former une étoile au milieu du lobe pariétal, dont les trois territoires (P, P^, P') sont plus complètement isolés.
Sur le lobe occipital on peiit reconnaître encore les trois circonvolutions que nous avons décrites (OS OS 0'). Hais leurs limites ne sont pas représentées par les deux sillons occipitaux (o^ o, schéma 21). C*est le prolongement bifurqué de la scissure calcarine (K) qui, venant empiéter sur la face externe de Thémisphère, établit une démarcation assez indécise entre ces trois circonvolutions.
Il nous reste à signaler la disposition des plis de l'écorce qui constituent rinsula, c*est-à-dire ce petit lobule solitaire qui occupe le fond de la fosse de Sylvius et qu*on ne peut étudier, chez ladulte, qu'en écartant largement les deux opercules de Sylvius.
Le schéma 23 représente la disposition de Tinsula au fond de la fosse sylvienne.
Ce lobule, formé de plis rayonnants dont le centre de convergence (PI) est à la partie inférieure de la fosse, se compose de deux divisions lobulaires distinctes : une antérieure (IN) et une postérieure (LNP). La division antérieure est Tinsula proprement dit : il consiste en trois plis dont 1 ensemble est un triangle à base supérieure. La base répond à Topercule de la région frontale (OF) et de la région sous-rolandique (OR). Le sommet, mousse, mamelonné est le pôle de Tinsula (PI). Il est situé immédiatement en arrière de la languette de substance grise qui réunît le lobe frontal au pôle sphénoîdal (PS) et qui porte le nom de pli ou gyru* falci forme (G FA).
Les trois plis de Tinsula proprement dit sont séparés par deux sillons égalements convergents, partis de la base du lobule, mais qui n'atteignent jamais le sommet du triangle. — L'insula postérieur (INP) se compose de deux plis parallèles, obliquement dirigés en bas et en avant dans toute la hauteur de la fosse ; ils partent, en haut, de la région profonde de la fosse, au-dessous de Topercule pariétal (OP) et arrivent, en bas, jusqu'au niveau et en arrière du pôle de l'insula antérieur (PI). Les deux plis de l'insula postérieur sont séparés l'un de l'autre par une incisure qui n'atteint pas toujours leur extrémité inférieure, de telle sorte qu'ils se confondent au voisinage du pôle. L'insula postérieur (INP) et* l'insula antérieur (IN) sont au contraire nettement séparés par un sillon plus profond, qui s'étend sur tout le bord postérieur de l'insula antérieur; on l'appelle grand sillon de rinsula (ir).
L'ensemble des deux insulas (IN et INP) est donc constitué par cinq
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plis : trois appartiennent à Tinsula antérieur, et deux à Tinsula postérieur. Cet ensemble de petits plis est plaqué en quelque sorte sur le fond de la fosse ; et conune les opercules ferment celle-ci de tous côtés, il existe entre les bords de Tinsula et les portions du manteau qui forment les opercules, des culs-de-sac linéaires, pour lesquels Broca a proposé le
ms
SchéuM 25. — Face externe d'un hémisphère gauche ; les lèvres de la scissure de Sylvius ont été écartées de manière à laisser voir l'insula au fond de la fosse.
I!f, insula proprement dit; INP, insula postérieur; PI, pôle de l'insula; tr, grand sillon de l'insula; /iU, rigole antérieure de l'insula ; /AP, rigole postérieure; /AS, rigole supérieure ; OF, opercule frontal ; OR, opercule de Rolando ; OP, opercule pariétal; os, opercule du fond de Sylvius; Tt, circonvolution temporale transverse; pTt, pied de la temporale transvei'se ; T', première cirvonvolution temporale formant l'opercule temporal ; i7, incisurc temporale ; PS, pôle sphénoidal ; GFA, gyrus falci forme ; A, scissure de Rolando ; F, circonvolution frontale ascendante ; F*, F*, F*, première, deuxième, troisième frontales; P, circonvolution pariétale ascendante ; P', P*, première et deuxième circonvolutions pariétales ; GP, lobule du pli courbe ; PC, pli couriie ; 0^1 ^> première et deuxième circonvolutions occipitales; «0, premier pli de passage externe ; «P, deuxième pli de passage externe ; «OT, troisième pli de passage externe ; T*, T', deuxième et troisième circonvolutions temporales.
nom de rigole$, A chacun des côtés de Tinsula correspond une rigole. Une rigole antérieure (IRA), dirigée en bas et en arriére, sépare la partie antérieure de l'insula de la partie postérieure du lobe frontal. Une rigole postérieure (IRP), dirigée en bas et en avant, se confond avec le bord postérieur de l'insula postérieur (INP)* Enfin une rigole supérieure (/AS), cachée aous . les régions frontale, rolandique et pariétale de Topercule (Or, 0R,\OP)» sléCend d'avant en arriére sur. toute la longueur de la base du lobule. < .
BRISSàUD. d
L LNTRUOtCTlON,
La partie la plus postérieure de la fosse de Sylvius est en dehors de rinsula. Elle est occupée par un pli de passage profond, oblique en arrière en dedans et en haut; ce pli, désigné par Broca sous le nom de pli de pauage pariéto-lemporat profondy et par les Allemands sous celui de circonvolution temporale transverne (Tt), commence à la surface de Thémisphére (pTt) en arriére de l'opercule temporal (T*) dont il est séparé par une incisure à peu près constante (it) ; il se perd, dans la profondeur, à l'extrémité la plus reculée de la fosse. La portion de Topercule qui le recouvre et qui correspond exactement à la terminaison postérieure de la scissure, peut être appelée opercule du fond de Sylvius (OS).
La petite surface, visible à Textérieur (pTt), qui représente, sur la lèvre inférieure de la scissure, l'origine du pli de passage temporo-pariétal profond, mérite le nom de pied de la circonvolution temporale tranMvene.
Nous avons dit que toutes les parties constituantes du manteau pouvaient
HL
S&y sillon pns-uncique considéré à tort comme l'cxtrémité antérieure du sillon de l'hippocampe.
HL, lobule de l'hippocampe.
Schéma 21. — Face inférieure du cerveau du ctbuM apella (d'aprè« Broca).
être étudiées exclusivement à la face externe et à la face interne de Thémisphére, sauf les circonvolutions orbilaires. Nous allons énumérer rapidement ces dernières, en nous bornant aux caractères qu elles présentent sur les hémisphères qui se rapprochent du type schématique. Mais auparavant il convient de rappeler la disposition de la circonvolution de l'hippocampe à son extrémité antérieure, c'est-à-dire en dehors de la base du cerveau.
Le cerveau de certains singes montre cette disposition dans sa plus grande simplicité, et, par comparaison, permet de se rendre mieux compte de ce qui s'observe chez l'homme où les rapports de l'hippocampe sont moins faciles à saisir.
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A l'extrémité antérieure du lobe sphénoïdal on remarque un sillon en S italique (SH, schéma 24) qui est quelquefois appelé sillon de Thippocampe. Ce sillon sert de limite externe à une portion de Técorce parcourue par des rides sinueuses (HL) et qui se trouve en dedans et en arrière du pôle sphénoïdal (c'est le lobule de r hippocampe). Or le lobule de rhippocampe est limité en dehors, non pas par le sillon de l'hippocampe, comme on Ta prétendu, mais par un tronçon antérieur de la scissure limbique. Broca a péremptoirement démontré, par Tanatomie comparée, que ce sillon (auquel il faut donner un nom spécial et que nous avons appelé prse-uncique), est, chez le singe et chez Thomme, le vestige de la terminaison antéro-inférieure de la grande scissure limbique.
Sur le schéma 25, qui représente la face inférieure de Thémisphère droit chez un fœtus à terme, on voit, en arrière et en dehors de Tespace perforé antérieur (EPA), le lobule de Thippocampe (Une), parcouru par des rides sinueuses et limité en dehors par un sillon, également sinueux, qui n'est autre que le sillon prse-uncique (voy. pi. IX et XL). On remarquera que ce lobule, terminé en dedans et en arrière par un crochet en retour sur la fente de Bichat (Bf), est en quelque sorte surajouté à la cinquième circonvolution temporale (T*). La cinquième circonvolution temporale (ou de Thippocampe) le dépasse en avant. Elle est, d'autre part, ainsi que nous l'avons dit, la continuation antérieure de la cinquième occipitale (0*), et aussi la continuation du lobe carré (CQ).
Sur ce schéma on constate facilement que la quatrième circonvolution occipitale (0*), ou gyrus fusiforme, occupe la région temporale bien plus que la région occipitale.
Les circonvolutions orbitaires, en avant de la vallée de Sylvius (S), constituent dans leur ensemble une région parfaitement limitée. La surface orbitaire présente à sa partie moyenne un sillon en H (H) ; ses deux jambages latéraux sont antéro-postérieurs; la barre d'union est transversale. En avant de la barre d'union, on voit la portion de la deuxième circonvolution frontale (F^) réfléchie sur la voûte orbitaire. En dedans du jambage latéral interne est la portion orbitaire'réOéchie de la première frontale (F*), qui, dans cette dernière partie de son trajet, s'appelle gyrus reclus (GR). Un sillon antéro-postérieur, le sillon orbitaire interne, limite cette circonvolution, depuis l'espace perforé antérieur (EPA) jusqu'à son milieu environ; mais il est caché par le nerf olfactif et le bulbe olfactif (OLB).
En dehors du jambage latéral externe du sillon en H, s'étend aussi un pli antéro-postérieur, émané de la deuxième frontale : on l'appelle deuxième circonvolution fronto-orbilaire(ïi.\^). Selon la même terminologie, la première circonvolution fronto-orbitaire est le gyrus rectus (GR). La deuxième fronto-orbitaire (FO') est limitée en dehors par le sillon
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orbitaire externe (soe), que nous avons déjà mentionné en étudiant la face externe de l*héniisphére.
Enfin, eu arrière de la barre d'union transversale du sillon en ff, s*étale une surface, généralement dépourvue d*incisures et dont la partie posté-
EPA, f^parc porforé antérieur;
S, valhV do Sylvius;
S', scisMiri» de Sylvius;
S", bninrho antérieure ou horisontale de Sylvius;
PS, pôle spht'nofilal :
PO, pAIe ocfipiUil :
Bf, fente de Birbat;
T*, T', T*, T*, deuxième, ti'uisiénie, quatrième, rinquiéine circonvolutions tem|K>niles;
Une, hibule de l'hipiiocampe et crochet ;
«T. pli de passage temporo-limbique ;
CO, cap du IoIh' carré ;
0«, 0», 0», 0»,0*, deuxième, troisième, quatrième, cinquième, sixième circonvolutions occipitales;
A', scissure calcarine ;
Of, scissun» occipitale;
0/4, grand sillon occipito-temporal de l^nsch;
«/, sillon lingual;
/, /j,, piTHiier et troisième sillons temporaux.
H^ sillon en H du lobule orbitaire ;
F', première circonvolution frontale;
Gît, gynis rectus ; OLB, bulbe olfactif;
FO', deuxième circonvolution nrontoorbitaire; FO*, troisième circonvolution fronto-orbitaiiv; — «oc, sillon orbitaire externe; — CAP, cap de la troisième circonvolution frontale: — pF*, pieti de cette circonvolution.
Scht'iiin 25. — Face iniV'rieun' d'un ht'misphère droit.
rieure occupe toute la largeur de la vallée de Sylvius (S) : c'est le désert olfactif (UO) y ainsi nommé parce que la substance grise de cette région, dépourvue d'accidents de terrain, reçoit un certain nombre des fibres radiculaires de la racine olfactive externe.
Hervé considère à juste titre le désert olfactif comme la terminaison de la troisième circonvolution frontale. La continuité de Tun avec Tautre est facile à reconnaître sur le schéma 25. On aperçoit en effet, h la partie externe de la ivgion orbitaire, le pied de la troisième frontale (pF^), faisant saillie en dehors et en avant de la scissure de Sylvius (S'). Celte circonvolution fait le tour de la liranche verticale < <le S^vius, forme le cap (CAP), décrit une nouvelle courbe autour de la branche horizontale de Sylvius (S"),iievient en arrière vers la vallée de Sylvius (S)
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et prend alors le nom de troisième circonvolution fronlo-orbilairc (FO*). La troisième fronto-orbitaire, bornée en dedans par le sillon orbitairc externe (soe), marche d'avant en arrière. Arrivée au contact du pôle sphènoïdal (PS), dont elle est séparée par la vallée de Sylvius, elle se coude à angle droit, se porte ensuite directement en dedans, reçoit Tanastomose de la deuxième fronto-orbitaire (FO*) et s'étale derrière la barre de TH pour former le désert olfactif (DO). L'extrémité la plus interne du désert olfactif, adjacente à Tespace perforé antérieur, porte, dans la nomenclature anthropologique, le nom de pôle frontal (PF).
VII
Modifications du type «ohématique des circonyolutiona
cérébrales.
Les modifications du type schématique des circonvolutions sont variables à l'infini ; et comme le type schématique du manteau cortical n'est qu'une pure conception de l'esprit, un artifice imaginé pour faciliter l'étude de l'hémisphère, il est difficile d'établir la limite à partir de laquelle telle modification du'cerveau prétendu schématique constitue une anomalie.
Il existe, avons-nous dit, au point de vue morphologique, autant d'individualités cérébrales que d'individus : il en est des cerveaux comme des visages. D'autre part, s'il est certain que, malgré les innombrables dissemblances des visages et l'absence d'un type humain idéal, certaines conformations des traits constituent des anomalies, il n'est pas moins certain qu'il y a des cerveaux anormaux, et même monstrueux.
La plupart du temps la monstruosité dans la forme a pour conséquence une irrégularité dans la fonction. Mais ce n'est pas là une vérité absolue, et si l'on se hâte d'en tirer des conséquences générales, on risque d'énoncer de graves erreurs.
La théorie du cerveau génial et du cerveau criminel est une de ces erreurs. Édifiée sur le sable, elle s'écroulera d'elle-même. Le crédit passager dont elle aura joui ne peut s'expliquer que par le goût du public pour le nouveau ou le renouveau, par la séduction du paradoxe ingénieusement soutenu, par le talent incontestable et l'enthousiasme des promoteurs de la doctrine.
On s'est attaché beaucoup trop exclusivement à l'étude de la surface cérébrale; qu'on ne nous reproche pas un jeu de mots si nous disons que, dans la description du manteau de l'hémisphère, la grande majorité des auteurs se sont montrés trop superficieh. Peu d'entre eux ont considéré que les scissures et les sillons, s'enfonçant à une profondeur qui n'a
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jamais été mesurée proportionnellement à la superficie de Técorce, font partie de Técorce elle-même ; que les anomalies apparentes des plis vùiblet peuvent être compensées par les variations de profondeur de ces anfractuosités ; que ces anfractuosités mêmes sont des circonvolutions retournées, en d*autres termes, Tenvers des plis du manteau ; que, dans la substance blanche où ils se cachent, tous ces plis et replis, si Ton pouvait les dérouler, présenteraient un développement de substance grise bien plus considérable que ce qui se voit du dehors. Les consciencieuses recherches de Calori, de Giacomini sur ce sujet n*ont pas fourni les résultats dont on pourrait tirer des conséquences pratiques. Bref, si Ton connaît suffisamment les anomalies de 1 ecorcc visible, on connaît mal celles de récorce invisible. Celles-ci ne peuvent être élucidées que par la méthode des coupes sur des cerveaux durcis. L*écartement des scissures ou des sillons, sur les cerveaux frais, ne fournira jamais que des données inexactes ou incomplètes.
Pansch admet, d'une façon générale, que les anfractuosités fondamentales ou primaires sont les plus profondes. Cela même est encore bien loin d*être exact. La scissure de Sylvius et la calcarine sont évidemment les plus fixes, les plus précoces des anfractuosités de Técorce; elles sont aussi celles qui s*enfoncent le plus loin dans la masse cérébrale. Hais la scissure de Rolando qui, à tous les points de vue, doit être considérée comme une des plus typiques, est, bien souvent, moins profonde que les deux sillons prae-rolandique et post-rolandique. La branche antérieure de la scissure de Sylvius, regardée par Broca comme une anfractuosité fondamentale, n*est représentée fréquemment que par une incisure à fleur d*écorce, dans la région postéro-inférieure de la troisième circonvolution frontale. Enfin la grande scissure limbique ou scissure d'Arnold, qui divise dans presque toute sa longueur la région supérieure de la face interne de Thémisphère, est absolument comblée, chez un grand nombre de sujets, par le grand pli de passage fronto-limbique.
On remarquera également, quand on aura pratiqué un certain nombre de coupes, que Tinclinaison de la surface de section dans telle ou telle direction, par rapport à la surface, modifie la profondeur apparente des anfractuosités, scissures ou sillons.
Il n*est donc possible d*apprécier exactement la profondeur réelle des plis, qu*en divisant le manteau perpendiculairement au plan même des anfractuosités qui les séparent : problème presque irréalisable. Il faut se contenter des coupes heureuses fournies par le hasard. Alors seulement on se rend compte que deux scissures et un sillon, à Texclusion de toutes les autres anfractuosités, ont une profondeur à peu près constante. Les deux scissures sont la sylvienne et la calcarine ; le sillon est le quatrième temporal ou grand sillon occipito-temporal de Pansch,
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Modi/ication du type schématique à la face interne
de l'hémisphère.
Le schéma 26 est destiné à montrer l'aspect de la face interne d*un hémisphère adulte qu*on peut considérer comme à peu près schématique. Cette figure servira de point de repère pour rappeler Tétat normal lorsqu'on examinera les figures suivantes, relatives à des types anormavar.
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Schéma 26. — Face interne d'un hémisphère droit du type schématique. (Yoy. également la planche II de l'Atlas.)
A, scissure de Rolando ; L, scissure limbique ; «F, premier sillon sous-frontal ; s/*, deuxième sillon sous-frontal; Oe^ scissure occipitale; IC, scissure calcarine; A'', branche Inférieure de cette scissuro ; prOy incisure pne-ovalaire ; pt, sillon pariétal transverse ; o/^, grand sillon occipito-temporal ; «/, sillon du lobule lingual ; G, circonvolution limbique; PEA, pli ou pentagone antérieur de la circonvolution limbique ; PSO, pentagone sousovalalre; PEN, pentagone du lobe carré; CQ, cap du lobe carré; T% circonvolution de l'hippocampe ou cinquième temporale; GSF, première circonvolution sou&-frontale ; GSf, deuxième circonvolution sou»-frontale ; Rf, rectangle frontal antérieur; «f, petit pli de passage flronto-limbique ; «F, grand pli de passage fronto-1 imbique ; GM A, gyrus métopique antérieur; GMP, gyrus métopique postérieur; Pa, lobule paracentral ; GQA, pli antérieur du lobe carré ; GQP, gyrus postérieur du lobe carré ; BQ, bourrelet du lobe carré; 0*, Cuneua^ coin ; 0*, gyrus lingual; 0^ gyrus ftisiforme; T*, quatrième circonvolution temporale.
La meilleure manière de s'orienter consiste toujours à préciser le trajel de la scissure limbique (L) ou de la circonvolution limbique (C). On remarquera les ourlets de cette circonvolution, au-dessus de la moitié postérieure du corps calleux. Chacun de ces ourlets a la forme d*un petit pentagone; ils sont le plus souvent au nombre de trois, 'et l'on peut les désigner par les noms de pentagone antérieur (PEA), pentagone sousovalaire (PSG) et pentagone du lobe carré (PEN). Ce dernier est situé immédiatement au-dessus et en avant d*une proéminence arrondie, attenante au splenium : le cap du lobe carré (CQ).
Î.VI
INTRODUCTION
On constatera également que la première circonvolution frontale; en avant de Tincisure prae-ovalaire (pro), peut être subdivisée en deux territoires correspondant à la région frontale proprement dite, et auxquels on peut, pour cette raison, donner les noms de gyrus métopique antérieur (GMA) et de gyru$ métopique postérieur (GMP).
L*hémisphère gauche représenté sur le schéma 27 est presque superposable au type schématique. On n'observe d'anomalies que dans la région frontale inférieure ou sous-frontale, à Torigine de la scissure limbique (L), et des premier et deuxième sillons sous-frontaux (sF et s/). Cette région.
Schéma 27. — Face interne d'un hémispliéra gauche qui ne présente d'anomalies
que .dans la région du carrefour.
1, scissure limbique; C, circonvolution limbique; «F, premier sillon sous-frontal; ëf, deuxième sillon souâ-(h>ntal ; «f, petit pli de passage fronto-limbique ; «F, grand pli de passage (h>nto-limbique ; Pa, lobule paracentral; 0% cuneus; pt^ sillon pariétal transversc.
sous-jacente au genou du corps calleux, est appelée tantôt le vestibule^ tantôt le carrefour de Thémisphère (Broca).
Ici le premier sillon sous-frontal (sF) et le second (s/1 sont confondus en partie. Il en résulte que le petit pli de passage fronto-limbique (izf) nait du premier pli sous-frontal. D'autre part, le grand sillon métopique, au lieu de prolonger le premier sillon sous-frontal (<F), se branche sur la scissure limbique (L). Le grand pli de passage fronto-limbique (tcF) n'offre alors qu'une dimension très réduite. Cette série de modifications dans la répartition des anfractuosités et des plis dépend donc exclusivement de l'anomalie du premier sillon sous-frontal [tF). Et ainsi se vérifie toujours celte loi développée par Geoiïroy-Saint-Hilaire qu'il n'y a pat d'anomalie isolée. Toute anomalie dans les rapports de continuité ou de contiguïté d'un organe entraine une ou plusieurs autres anomalies dans les rapports des organes adjacents. Celles-ci en entraînent d'autres à leur
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tour.... et ainsi de suite. Lorsque la première a une certaine importance, elle se répercute jusque dans des régions éloignées; si elle est insignifiante, la répercussion n'a qu'une faible portée.
Le schéma 28, emprunté à l'excellent ouvrage de Wernicke, représente la face interne d'un hémisphère gauche, où le grand sillon métopique fait défaut. Cette disposition n'est ni très rare, ni bien difficile à interpréter. En somme, la scissure limbique (L) et le grand sillon métopique se confondent, dès leur origine, au-dessous de la circonvolution limbique
Schéma 28 (d'après Wernicke). — Face interne d'un liémisphôre gauche.
GVE, gyrtu vestibuli; L, scissure limbique; C, circonvolution limbique; «F, premier sillon sous-frontal; tfy deuxième sillon sous-rh>ntal ; iSA, sillon rostral; Rf, rectangle frontal antérieur ;|iro, sillon pre-ovalaire ; A, scissure de Rolande; <P, scissure souspariétale; Ot, scissure occipitale interne; A', scissure calcari ne ; of^, grand sillon occipito-temporal ; 0*, 0*, 0', quatrième, cinquième, sixième circonvolutions occipitales; T*, quatrième circonvolution temporale.
(C). Elles prennent naissance à la surface du carrefour ou gyrus vestibuli (GVE) par un tronc commun; la première conséquence de cette irrégularité est que le grand pli de passage fronto-limbique fait défaut. Du moins il n'est pas superficiel; il est au fond de la scissure. Puis, pour remplacer le grand sillon métopique, le tronc de la scissure limbique envoie en avant, au-dessus du sillon rostral (SA), une branche importante qui sert de limite inférieure au rectangle frontal antérieur (Rf). Celui-ci est donc reporté beaucoup plus haut que son niveau habituel (il est possible d'ailleurs que cette petite surface rectangulaire appartienne au gyrus métopique antérieur).
Le premier sillon sous-frontal (sF), ne pouvant pas servir d'origine au
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grand sillon métopique, est isolé dans la région sous-frontale, où il se compose de deux tronçons. Quant au second sillon sous-frontal (tf)^ on le voit surgir de la face orbitaire de Théniisphére où il entaille le bord interne du gyrus reclus. On peut donc se rendre compte que si les anfractuosités du lobe frontal n'occupent pas leur situation normale, elles sont toutes représentées dans cette région, avec des variations de longueur qui compensent Tanomalie primordiale.
Sur le schéma 29 on remarquera une disposition inverse. Le premier sillon sous-irontal ($F) se continue normalement avec le grand sillon métopique (»ME). La scissure limbique (L) est séparée de lui par un large
Schéma 29. — Face interne d'un hémisphère gauche.
L, scissure limbique; G, circonvolution limbique; GR, gyrus rectus; «F, premier sillon sous-fh)ntal ; «/, deuxième sillon sous-lrontal; fJf£, grand sillon mélopique; A, scissure de Rolando; «P. scissure sous-pariétale; GQÂ, GQP, gyrus antérieur et gyrus postérieur du lobe carré; BQ, bourrelet du lobe carré; 0*, quatrième circonvolution occipitale; T\ quatrième circonvolution temporale.
intervalle, occupé par le grand pli de passage fronto-limbique. L'intervalle est même si large que la scissure limbique est toute voisine du genou du corps calleux et ne laisse qu'un espace très étroit pour le passage de la circonvolution limbique (C). La réduction de la circonvolution limbique entraine, par compensation, une complication évidente de la région frontale antérieure.
Sur cette figure schématique (29) on notera encore une disposition anormale des plis du lobe carré. Le sillon pariétal transverse fait défaut ; on sait que ce sillon sert de démarcation entre le gyrus antérieur et le gyrus postérieur du lobe carré (GQA, GQP). Pour compenser Tabsence de ce sillon, la scissure sous-pariétale (sP) émet une forte branche ascendante ; et c'est cette branche supplémentaire qui sépare les deux plis
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en question. De cette façon la disposition des plis du lobe carré rentre, ou peu s'en faut, dans le type schématique.
Enfin on remarquera la continuité absolue du gyrus fusiforme ou quatrième circonvolution occipitale (0*) avec la quatrième temporale (T*).
Nous venons de signaler Timportance considérable que prend le grand pli de passage fronto-limbique (^F), dans les cas où la circonvolution limbique (G) s'amincit au devant du genou du corps calleux. C'est là un fait d'une constance très remarquable et sur lequel il nous semble utile d'insister. Le schéma 30 en fournit un nouvel exemple. Il représente lu face
Schéma 30. — Face interne d'un hémisphère droit.
Lf scissure lirabique ; G, circonvolution limbique ; sF, premier sillon sous-fh)ntal ; sMEj grand sillon mélopique; icF, grand pli de passage fronto-limbique; A, scissure do Rolando; «P, scissure sous-pariétale; Oe, scissure occipitale; K^ scissure calcarine; 0*, gyrus lingual ou cinquième circonvolution occipitale; 0*, gyrus cunéiforme {cuneus) ou sixième circonvolution occipitale.
interne de l'hémisphère droit d'une négresse, chez qui la scissure limbique (L) se réduit, au devant du corps calleux, au point de n'être plus qu'une mince incisure. Par compensation, le premier sillon sous-frontal (sF) prend les apparences d'une véritable scissure ; il se continue, en haut, avec le grand sillon métopique (sME), et sert ainsi de limite antérieure à un grand pli de passage fronto-limbique (^F) d'une largeur et d'une portée exceptionnelles. Ce pli de passage pourrait être pris, à première vue, pour la circonvolution limbique elle-même (G).
Cet hémisphère (schéma 30) présente encore d'autres irrégularités. Par exemple, la scissure limbique (L) n'atteint pas le bord supérieur de l'hémisphère derrière l'extrémité supérieure de Rolando (ft) . Pour compenser cette diminution de longueur (qui correspond à une diminution de surface), le sillon pariétal transverse se ramifie en tous sens sur le plan du lobe carré. Mais comme ces ramifications ont, à leur tour, un développement excessif, la
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scissure sous-pariétale (sP) est réduite à une profonde incisuré dont la concavité regarde en arrière.
Enfin la scissure calcarine (K), par une exception vraiment rare, n*arrive pas jusqu'au pôle occipital. Elle est interrompue par un pli d anastomose qui relie la sixième circonvolution occipitale (0*) à la cinquième (0*). De ce fait, le sillon du cuneus, au lieu de se jeter dans la scissure occipitale (Oé), se jette dans la calcarine (K),
Le schéma 31, qui reproduit aussi fidèlement que possible le profil intemedeThémisphère droit d*Eugène Véron rappelle à beaucoup d*égards
Schéma 31. — Face interne d'un hémisphère droit.
L, scissure liinbique; «C, sinus du corps calleux ; ce, corps calleux; «F, premier sillon souft-frontal ; «/, deuxième sillon sous-frontal; C, circonvolution limhique; GSF, première circonvolution sous-frontale : «F, grand pli de passage fronto-limbique ; sME^ grand sillon métopique; <m«, petit sillon métopique; Pa, lobule paracentral; A, scissure de Rolande; «L, pli de passage pariéto-limbique ; Oe^ scMssure occipitale; K, scissure calcarine; 0*, gyrus cunéiforme; ot^^ grand sillon occipito-tcmporal ; T% cinquième circonvolution temporale (ou de l'hippocampe).
rhémisphère de la négresse représenté sur le schéma 30. M. Manouvrier a publié tous les détails relatifs à la configuration assez exceptionnelle de ce cerveau. Ici encore la circonvolution limbique (G) est réduite, au devant du corps calleux (ce), à une minceur extrême. G*est le premier gyrus sousfrontal (GSF) qui occupe la place de cette circonvolution, ou qui la supplée, par le volume, à ce point qu'on peut le considérer comme un simple dédoublement de la circonvolution limbique. Telle est d'ailleurs l'opinion de H. Manouvrier. S'il en est ainsi, le grand sillon métopique (sÊÊE) représente la scissure limbique. Mais cela n'est guère vraisemblable, car on verrait alors cette scissure s'arrêter bien au devant du lobule paracentral (Pa), et cette disposition est impossible. La scissure limbique, en efiet, sert toujours de limite postérieure au lobule paracentral (Pa). Sur le
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schéma Si , on la reconnaît juste en arrière du lobule paraceniral, où elle entame le bord de Thëmisphère. Si on la suit d'arrière en avant, on la voit se rapprocher du corps calleux, disparaître momentanément, puis réapparaître un peu plus loin pour contourner le genou et venir se terminer dans la région du carrefour, au-dessus du premier gyrus sousfrontal (GSF). L'intervalle qui, à ce niveau, sépare le sinus du corps calleux [sC) et la scissure limbique (L) représente la circonvolution limbique.
Nous signalerons encore, sur ce schéma, l'interruption de la scissure calcarine (K) par un pli d'anastomose qui relie la sixième circonvolution occipitale (0*) à la cinquième située au-dessous.
Les planches 5, 6, 7 et 8 de l'atlas présentent encore d'autres exemples d'anomalies de la face interne de l'hémisphère, avec les explications qui nous semblent leur convenir.
Modifications du type schématique à la face externe
de rhémisphère.
Les circonvolutions de la convexité sont sujettes à des variations beaucoup plus nombreuses que celles de la face interne de l'hémisphère. Nous ne mentionnerons que les plus fréquentes, après avoir reproduit sur les schémas 32 et 33 l'aspect du type schématique de l'hémisphère adulte. Le schéma 52 (A) est destiné à rappeler la nomenclature des anfractuosités; le schéma 33 (B) rappellera celle des circonvolutions.
Sur le schéma 52 (A), on remarquera certaines incisures qui ne figuraient pas sur le cerveau fœtal, mais qui, en raison de leur constance sur le cerveau adulte, méritent d'être classées parmi les traits fondamentaux du type schématique. Par exemple, on constatera presque toujours, dans la continuité de la première circonvolution frontale, une incisure isolée, allongée, parallèle au premier sillon frontal [f^) et qui subdivise la première circonvolution en deux plis secondaires. Cette incisure, qu'il faut appeler inci»ure ou iUlon de la première circonvolution frontale {fv), occupe en général la région postérieure de cette circonvolution. On trouve une incisure analogue dans la continuité de la deuxième frontale ; nous l'appelons, de même, incisure ou sillon de la deuxième circonvolution frontale {f^f). Celle-là est encore beaucoup plus constante que la précédente (voy. pi. I). Elle a permis à Hervé de considérer la deuxième frontale de l'homme comme une circonvolution, toujours dédoublée. .
fians* la région pariétale, trois iacisures verticales méritent également un nem .spéciaL L une d'elles, la plus antérieure, qui souvent fait suite à la scissure de Sylvius, remonte dans la deuxième circonvîoluiion pariétale Ms'isst Vimiunre du hlfule parietnl inférieur (ipi) ; laseconile, isolée au milieu du lobule du pli courbe, quelquefois éloiJêe» est VinciêUf^eidu
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lobule du pli courbe (igp)» La troisième, postérieure, tantôt isolée, tant64 branchée sur le sillon pariétal, tantôt continue avec le sillon parallèle, sert de limite antérieure au pli courbe, c'est Vincisure du pli courbe (ipc).
Enfin on retiendra comme un fait constant la présence de deux incisures continues, branchées sur la scissure de Sylvius et mordant sur lopercule supérieur : lantérieure, ou incisure frontale de Sylvius (if)*
Schéma 32 (A). — Face externe d'un hémisphère gauche (type schématique de l'état
adulte) ; indication des anfractuosilés :
S', scissure de Sylvius; S", sa branche antérieure; S"', sa branche verticale; if, son incisure frontale; tp, son incisure pariétale; it^ son incisure temporale; A, scissure de Rolando ; pr<f sillon pne-rolandique supérieur; pri, sillon prœ-rolandique inférieur; ff, fgy premier et deuxième sillons frontaux ; /'/, sillon delà première frontale; /",', sillon de la deuxième fh)ntale; toe, sillon orbitaire externe; H, sillon en H du lobule orbitaire; L, scissure nmbique;p<, sillon pariétal transverse; p, sillon pariétal ou interpariétal; p^ sillon post^rolandique supérieur ;p, sillon post-rolandique inférieur; tpt, incisure du lobule pariétal inférieur; igp^ incisure du lobule du pli courbe; ipc, incisure du pli courbe; Oe, scissure occipitale; A', scissure calcarine; K\ branche inférieure de la calcarine; <«, premier sillon temporal ou sillon parallèle; /^c, sa branche postéro-supérieure ; i^^, sa branche postéro-inférieure ; <, , deuxième sillon temporal.
s'enfonce dans la partie la plus inférieure de la circonvolution frontale ascendante; la postérieure, ou incisure pariétale de Sylvius (ip), toujours oblique en haut et en avant, entame l'extrémité inférieure de la pariétale ascendante. Nous avons déjà signalé l'existence de Yincisure iem* porale de Sylvius (il), qui établit une démarcation souvent très nette entre l'opercule temporal (T*, schéma 33 B) et le pied de la temporale transverse (Tt, schéma 35 B).
La nomenclature des circonvolutions du type schématique adulte est indiquée sur le schéma 33.
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Nous n*àvons ici rien de nouveau à décrire. Pour les plis que nous n'avons pas encore signalés, on se reportera à Texplication de la planche T de Tatlas, où le détail de chaque partie jious parait suffisamment commenté.
Nous avons désigné par un nom spécial chacun des segments de l'opercule de Sylvius; et nous disons opercule frontal (OF), opercule rolandique (OR), oi^erctde pariétal (OP), opercule du fond de Sylvius (OS); chacun de
Schéma 35 (B). — Face externe de rii^misphèro gauche déjà ^présenté sur le schéma 32 (type schématique de l'état adulte). Indication des plis de l'écorce.
F, circonvolution frontale ascendante ; P, pariétale ascendante; F% F*, F', première, deuxième, troisième frontales; pF*, pied delà deuxième frontale ;iefA, pli d'anastomose antérieur de la première frontale (F*) à la deuxième (F*) ; «DM, pli d'anastomose moyen de la deuxième frontale (P) k la troisième (F*) ; «BA, pli d'anastomose antérieur de la deuxième frontale (F*) à la troisième (F') ; GAP, cap de la troisième circonvolution Arontaie ; FO*, troisième circonvolution nronto-orhilairc; OF, opercule frontal; OR, oper^ cule rolandique ; OP, opercule pariétal; P*«, pli supérieur du lobule pariétal supérieur; P*i, pli inférieur du lobule pariétal supérieur ; P^ lobule pariétal inférieur, ou deuxième circonvolution pariétale; pP*, pied du lobule luiriétal inférieur; GP, lobule du pli courbe; PC, pli couri>e; 0*, 0*, 0", première, deuxième, troisième circonvolutions occipitales; «0, premier de passage externe; vP, deuxième pli de passage externe; ikOT, troisième pli de passage externe ; T* T*, T', première, deuxième, troisième circonvolutions temporales; Tt, circonvolution temporale transvei'se, ou pli de passage temporo-pariétal profond ; OS, opercule du fond de Sylvius ; PS. pôle sphénoldal.
ces petits territoires a une autonomie morphologique. Leur autonomie fonctionnelle ne nous semble pas douteuse, et il est important de savoir y localiser les lésions en foyer. C'est là que Tauatomie pathologique permettra de déterminer avec précision les centres des mouvements volontaires de la langue, de la mâchoire, du cou, du larynx, de la face et des veux.
Nous verrons ultérieurement que la difficulté de la localisation ne résulte pas toujours des anomalies de Técorce; elle peut dépendre uniquement de
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la complication des replis, autrement dit de leur richesse, alors même que leur disposition générale est conforme au type schématique. Il suffit, pour s*en assurer, de comparer i*hémisphère du schéma 53 avec celui du schéma 34. Ce dernier ne présente, à proprement parler, aucune ano* malie' ; cela n'empêche pas qu'il soit extraordinaire : sa forme, la multiplicité des sillons continus ou isolés qui le parcourent, rendent presque impossible la désignation de beaucoup des pailies qu'on y découvre. De semblables spécimens sont rares; mais il n'est pas inutile de signaler, en
pri /f* n.
Schéma 3i. — Face externe d'un hémisphère gauche.
S , scissure de Sylvius ; 5", sa branche antérieure ; 5'"^ sa branche verticale ; A, scissure de Rolande ;prf, sillon prai-rolandique supérieur; pn, sillon pns-rolandique inférieur; ^, /V« les deux sillons frontaux; F, circonvolution frontale ascendante ; F*, F% F", première, deuxième, troisième circonvolutions frontales; /"g, sillon de la deuziènoe frontale; p, sillon pariétal ou interpariétal; p<, sillon pariétal transverse; P, circonvolution pariétale ascendante ; P*, P*, première et deuxième circonvolutions pariétales; GP, lobule du pli courbe; PC, pli courbe; cO, premier pli de passage externe; «P, deuxième pli de passage externe; /,, sillon parallèle; t,« et t^u i^es branches supérieure et inférieure; T*, T', T*, première, deuxième, troisième circonvolutions temporales.
passant, que des difficultés de localisation peuvent tenir exclusivement à la complication des plis du manteau.
Il n'en est pas de même de l'hémisphère représenté sur le schéma 55. Ici, une seule anomalie est à relever dans la région frontale; mais cette anomalie est de telle nature qu'on ne peut, à moins de beaucoup d*attention, s'orienter et reconnaître les traits fondamentaux de la région. La scissure de Sylvius (S') n'émet qu'une branche antérieure : la branche verticale (S'")- Cellè^î se divise à son exlréniité supérieure, de telle façon
1. le cerveau repi*éscnté ci cjA décrit coinplôteluent dans le Itexte dfc cet ôuvriige
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qu'on peut, à la rigueur, considérer ses deux rameaux comme étant la branche verticale et la branche borizontale, nées d'un tronc commun. Mais s'il en était ainsi, le cap se confondrait avec le corps même de la circonvolution (F^). U faut envisager les choses autrement. Lorsque la branche antérïeure de SylviuB fait défaut, on trouve en général — et c'est le cas ici — une forte incisure (S") sous le rameau antérieur de bifurcation de la branche verticale (S'"). La portion de l'écorce, intermédiaire entre l'incisure (S") et le rameau (S'"), n'est autre chose que le cap. Mais le cap n'a plus sa forme schématique. S'il s'agissait d'un hémisphère gauclie
Scbëiua 3S. — Fice eitened'uD bémisplitre drolL
S-, wssQre de Sjhiiu; S", branche horiionlale de Srlvii»; S"', brtnclic rertinle;
P, troisième circonvolutian frontale; CAP, cnp de In (roisitme IhniUle; wet, aillon
orbiUire eileroc. il, scisnre de Rolando; F, Tronlale ascendanle; F<, P, première et
dcuiiéme totales; P, pariétale ascendante; Pi.sïUon posl-rolamiique supérieur; P', P",
(ii,sa branche inférioura; (,, dcuiiëme sillon temporal; T',P,T>, pnriiiièrc. deuiiémo- Iroiiiime circoniotutiont leiiiporale».
et qu'il fallàl localiser une lésion d'aphasie, on éprouverait un grand embarras à rapporter cette lésion au type schématique de la circonvolution de Broca.
Tel est précisément le cas qui se présente sur l'hémisphère du schéma 56. Ici tout est conforme au type schématique, moins la circonvolution de Broca. La complication de cette circonvolution est telle qu'il faut renoncer à la décrire et qu'on doit se borner à la considérer telle qu'elle est reproduite sur la figure. Il est exceptionnel que la troisième frontale (F=) offre un pareil degré de complexité. On y reconnaît bien cependant les deux branches antérieures de Sylvius (S", S'"), autour desquelles le pH s'enroule; mais le cap est divisé par une profonde incisure qui vient se
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terminer dans la scissure mâme de Sylvius entre la brandie horizontale (S") et la branche verticale (S'"]. Il est certain que c'est à la présence de cette incisure que la troisième frontale doit sa disposition anormale. En général l'incisure du cap vient du deuxième sillon frontal ; si elle part de la scissure de Sylvius, l'aspect de la circonvolution est complètement modifié; on n'y reconnaît plus rien de la forme typique. Il sufBl pourtant de constater que l'incisure du cap part de la scissure de Sylvius, pour
ScMma 36. — Face eilerne d'un hémisphère gxuche.
elle; Jt. KisEure i}e Halando; F, cinonvoluiion Tronule aKemlantc ; P, pariéule McentUnle; F», IroisWine Trontale (lireoniolulion de Brauj ; •«, sillon orbitaire eilerne; T<, première circonvolnlion temporale.
qu'on retrouve et détermine aisément chacune des parlies constituantes de la troisième circonvolution frontale.
Le schéma 57 est destiné â montrer une variété très commune de la deuxième frontale (F*). Cette circonvolution nait de la frontale ascendante (V) pr deux racines ou deux pieds (pF', pF'). Le pied supérieur est normal ; le pied inférieur est situé au-dessus de l'eitrémitë supérieure du sillon pre-rolandique inférieur (pri). Cette disposition est très intéressante à connaître, attendu qu'il existe des localisations (agraphie) dont le foyer senibleprécisément circonscrit dans la région du pied de la deuxième frontale (F'). Or le mode d'origine de cette circonvolution par deux pieds distincts commande de déterminer avec soin toute localisation morbide, avec plus de précision que n'en comportent les schémas classiques.
Cela est encore d'une ui^ence plus absolue dans les cas oîi la deuxième frontale (F'J prend naissance dans la frontale ascendante (F, schéma 58) par deux pieds, dont l'inférieur {ttBj est situé immédiatement en arrière
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du pied de la troisième (F'). Ce pied iitférieur est un véritable pli d'ana* stomose entre la troisième frontale (F') et la deuxième (F'). Son existence est
Schéma 37. — Face externe d'un hémisphère droit.
S\ scissure de Sylvius ; S**, sa branche antérieure; S"\ sa branche verticale; pri^ sillon pra&-rolandiqae inférieur; A, scissure de Rolande; F, frontale ascendante; P, deuxiém frontale ; pF*, pied de la deuxième fh)ntale ; pri, sillon prsBHrolandique inférieur ; pF', pied de la troisième frontale; p^, sillon posUrotandique supérieur; j)„ sillon post-rolandique inférieur; P, pariétale ascendante; L, scissure limbique ; p^, sillon pariétal transverse; Oe^ scissure occipitale.
Schéma 58. — Face externe d'un hémisphère droit.
iS', scissure de Sylvius; S'\ sa branche antérieure; S"% sa branche verticale; A, scissure de Roiando ; F, frontale ascendante ; P, pariétale ascendante ; F*, deuxième frontale ; F', troi. siéme Anontale; «B, pli d'anastomose postérieur de la troisième frontale (F*) à la deuxième F*}; /|, sillon parallèle; Tt, temporale transverse.
Lxvm
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très commune ; on la constate dans un qtiart des cas» pour le moins; et l'on peut expliquer facilement sa présence, si Ton considère qu'il émerge de la profondeur du sillon prs-rolandique, où il est toujours possible de le trouver lorsqu'on écarte les lèvres de ce sillon.
Une disposition analogue, mais beaucoup moins fréquente et d'une interprétation plus difficile, est représentée sur le schéma 39. Ici le pli d'anastomose (ttB) qui émerge du sillon pne-rolandique inférieur remonte non seulement jusqu'à la deuxième frontale (F*), mais jusqu'à la première (F*). De cette façon le pied delà troisième frontale, en arrière et au-dessous
/ fi prs pri
Schéma 39. — Face externe d un hémisphère droit.
5', scissure de Sylvius; 5", branciie antérieure; A, scissure de Rolando; pr», sillon prœ-rolandiquc supérieur ; prt, sillon pra^rolandique inférieur; F', première frontale; F'f F*, deuxième frontale; CAP, cap de la troisième frontale; F, frontale ascendante ; L, scissure liuibique; p, sillon intcrpariétal ; pt, sillon pariétal transverse; 0«, scissure occipitale; T', T*, T', première, deuxième, troisième circonvolutions temporales; <,t, branche inférieure du sillon parallèle.
du cap, est relié à la partie moyenne de la première circonvolution frontale. Pour comprendre une semblable anomalie, il faut d'abord considérer que le sillon prae-rolandique supérieur {^t%) s'étend au devant de la circonvolution frontale ascendante (F) sur toute la hauteur de cette circonvolution, et que, par conséquent, il se confond avec le sillon prœ-rolandique inférieur (pW). Mais, d'autre part, nous savons que le pli d'anaslomose (ttB) situé en arrière du pied de la troisième frontale émerge de la profondeur du sillon prae-rolandique inférieur (pri). Celui-ci ne présente donc rien d'anormal, si ce n'est son anastomose avec le sillon prae-rolandique supérieur {'pri). Dès loi*s, tout s'explique dans celte disposition exceplioniieno. 11 n'en est pas moins vrai que de la première
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janonialic on en voit résulter beaucoup d*autres. Pour n'en signaler qu'une, nous feronsi remarquer que. la deuxième frontale (F').ne semble prendre racine sur. la frontale, ascendante (F) que par le pli d'anastomose (tcB) situé en arrière du cap.
Pourra-t-on prétendre que c'est à ce niveau qu'il faut localiser le centre des mouvements du membre supérieur gaucîie, sous prétexte que le centre des mouvements du membre supérieur gauche siège en partie sur le pied de la deuxième frontale droite? Assurément non. Les localisations fonctionnelles ne doivent pas être systématiquement cantonnées dans des régions qui n'ont qii'une signification morphologique, et qui sont loin de posséder des attributions physiologiques prédestinées. C'est d'ailleurs maintenant qu'il convient d'étudier les suppléances et les compensations réciproques des différentes parties de l'écorce, dans les cas où les circonvolutions s'écartent du type schématique.
§ Vin
Supl^éanoes et compensations réciproques des différentes parties
du manteau oortioal.
On a beaucoup écrit et beaucoup disputé sur les causes du plissement cérébral. Cette question est encore bien loin d'être élucidée. Mais il est un fait primordial, que chacun peut aisément constater et qui est à la base de toutes les théories présentes ou à venir : c'est que les sillons les plus précoces répondent, dans la profondeur de l'hémisphère, aux faisceaux de substance blanche dont le développement s'achève le . plus promptement. La scissure de Sylvius et la calcarine apparaissent les premières sur l'écorce encore lisse de l'hémisphère ; or les parties du centre ovale qui leur sont sous-jacentes ne subissent, au cours de l'accroissement du cerveau, aucune modification appréciable, ni dans leur forme, ni dans leur épaisseur. 11 est donc plus que vraisemblable que les sillons ne se montrent à la surface de l'hémisphère que lorsque la substance grise qui les double a contracté des connexions définitives avec les noyaux . centraux (couche optique, etc.). Et ainsi s^établit le premier système, de projection de Heynert.
. Ces premières connexions entre la surface et les noyaux du centre n*empèchent pas l'écorce de s'accroître; mais, au fur et à mesure que de nouvelles connexions compliquent le premier système de. projection, les plis du manteau deviennent plus nombreux. Chaque pli rentrant con*espond à une sorte de bride qui relie la périphérie aux masses opto-striées.
D'autre part, nous savons que le mode de développement du. manteau diffère suivant les sujets. Cela tient à ce que l'écorce ne s'accroît pas
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proportionnellement ou parallèlement au premier système de projection. Il s'ensuit que si les incisures, les sillons ou les scissures apparaissent à des époques relativement fixes, la forme et le volume des circonvolutions qui les entourent peuvent varier à Tinfini.
Lorsqu'on étudiera le cerveau adulte, c*est donc toujours sur les anfractuosités qu'il faudra s'orienter, et non pas sur les plis. Les anfractuosités — du moins celles du type schématique — ne font jamais défaut; et peu importe, dès lors, la direction, la courbure ou même l'étendue des circonvolutions. Ainsi, déjà, nous avons signalé le cas où la branche antérieure de Sylvius- ne prend pas naissance dans la scissure (voy. plus haut, schéma 35). 11 est probable que l'anastomose de ces deux anfractuosités existait à l'origine ; mais le développement excessif de Técorce a interrompu leur continuité. Nous pourrions multiplier les exemples de ce genre. Pour le moment celui-là est suffisamment démonstratif.
Si l'on applique ces données à l'étude des cas anatomo-pathologiques, on se rend compte sans peine que les localisations fonctionnelles ne répondent pas nécessairement à des foyers ou à des centres invariables; il n'y a pas de centres absolui, ou, s'il en existe, leurs limites sont très restreintes. Assurément le centre des mouvements du membre inférieur siège à l'extrémité supérieure des circonvolutions rolandiques; mais ce n'est là qu'une indication générale. Le centre du langage articulé siège dans le pied de la troisième frontale gauche; mais nous avons vu combien .de variétés de formes peuvent modifier le type schématique de cette circonvolution; corollairement, dans beaucoup de cas, la localisation schématiqtie de Broca est méconnaissable, et il est facile de le prouver.
Qu'on admette, par exemple, l'existence d'une lésion circonscrite (N) sur le pied de la troisième frontale (pP, schéma 40). Si la disposition de la troisième frontale est conforme au type schématique (A), la lésion intéressera le centre indiqué par Broca comme étant celui du langage articulé. Mais si la circonvolution s'écarte de ce type (B), la même lésion (N), tout en intéressant le même centre, pourra siéger sur l'extrémité inférieure de la frontale ascendante (F). Une autre anomalie (C) entraînera encore une localisation différente ; le centre du langage articulé ne sera plus ni sur le pied de la troisième frontale (pF'), ni sur l'extrémité inférieure de la frontale ascendante (F), mais au voisinage du sonmiet du cap (CAP). La ligne verticale qui, sur le schéma, réunit les trois foyers morbides (N, N, N), représente le lieu géométrique des connexions du centre de l'aphasie avec les parties sous-jacentes. La situation de ce centre cortical ne change pas relativement aux centres profonds; il ne change que relativement aux parties de Vécorce qui V environnent. La difficulté de localisation serait encore bien plus grande si le pied de la troisième frontale prenait naissance à l'extrémité de la frontale ascendante, en avant
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du pli d'anastomose («fi) de la Iroisième frontale k la deuxième [schéma 36).
l'ne comparaison fera peut-être mieux comprendre notre pensée. Les
circonvolutions sont comme des va^es plus ou moins lai^s, plus ou
moins longues, plus ou moin élevées. Un centre fonclionncl sur une
Train vartéléi (A, B, C) Broo.
5',.cl»u.«deS,l.iu.i
il,KU>ureden»l>.ùdai
pri, lillon pr»-rolaadiquc
/'„d«uièm«tnioafronUI;
«cendtDle ;
pF', pied de 1» troisième rrontiie;
P, corp» de !■ troliième natale:
CAP, cap dB b IrDiHÏme
fronUle;
N, œnlre supposé de 11 ftculté du langage .rli-
circonvolution est comme un navire au sommet d'une vague ou dans l'intervalle de deux vagues (schéma H, A, B). Les ondulations des vagues ne changent rien â la longitude ni à la latitude du navire; il occupe toujours, à la surface de la mer, la même situation par rapport au centre de la Terre.
Au sommet d'une vague (A, schéma il) ou dans l'intervalle de deux
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vagues (B), il est toujours sur la même verticale; et suivant le sens de l'ondulation de la surface de l'eau, il passe du sommet d'une vague au sommet d'une autre vague, tantôt de gauche à droite, tantôt de droite à gauche, sans que son point astronomique varie. Il en est de même des centres, suivant le sens de l'ondulation de l'écorce, c'est-à-dire suivant l'amplitude et la direction des plis du cerveau. Nous pouvons, par exemple, désigner par les signes F, pF', CAP trois ondulations du manteau cortical (schéma 41, A). U est bien certain que le centre, représenté par le navire, passera de la vague pF' (A) à la vague F (schéma, 41, G) ou à la vague CAP (schéma 41, D) selon que les circonvolutions déferleront de droite à gauche
F, circonvolution frontale ascendante ; '
pF*, pied de la Z>* frontale;
CAPf cap de la 5* frontale.
Soht^ma il.
ou de gauche à droite. La situation de ce centre changera à la surface, mais elle ne changera pas relativement aux parties profondes; il restera sur la même verticale, c'est-à-dire qu'il fera toujours partie du même système de projection.
La comparaison peut être serrée de plus près encore. Lorsque les vagues se pressent dans un mouvement rapide, elles se dépassent parfois les unes les autres, elles s'enjambent en quelque sorte; alors elles se fusionnent et leurs intervalles disparaissent. C'est aussi de cette façon que se fusionnent les ondulations du cerveau, c'est ainsi que disparaissent les anfractuosités et que se forment les plis de passage. Cela n'est plus une simple figure : c'est la réalité même. Les plis de passage émergent de la profondeur des scissures, comme des vagues de fond qui, en comblant les intervalles, réunissent et confondent les lobes.
En résumé, la surface cérébrale, chez les lissencéphales et chez le fœtus, est comme la mer calme. La première perturbation qui, vers le quatrième mois, vient rompre l'uniformité de l'hémisphère, provoque l'apparition de
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vérilables ondes corticales. Chaque nouvelle perturbation produit de nouvelles ondes ; celles-ci interfèrent avec les premières, et ainsi, peu à peu, le cerveau acquiert la conformation accidentée dans laquelle il semble Ogé et qu'il garde indéfiniment, à partir du moment où le développement s'arrête. C'est véritablement l'interférence des ondulations corticales qui décide, en dernière analyse, de l'arrangement des plis du manteau;, et comme ces plis n'occuperont jamais qu'un espace restreint, ils se pressent et s'entassent dans les limites que leur permet la capacité crânienne. Les scissures sont les premières en date ; puis on voit se creuser les sillons et finalement les incisures. Les scissures et les sillons sont constants; les incisures sont inconstantes. Mais si l'existence des scissures et des sillons est constante, leur forme, leur direction, leurs courbures, leur profondeur ne le sont pas. Tout dépend du volume des circonvolutions a<]ya-
Schéma i3. — Face externe d'un hémisphère droit.
S\ scissure de Sylvius; P, P, circonvolution pariétale ascendante; P*, lobule pariétal inférieur; pP*, pied du lobule pariétal inférieur ; GP, lobule du pli courbe ; PC, pli courbe ; Pf sillon interpariétal ; /«, sillon parallèle; f^t, branche inférieure du sillon parallèle; t^»J branche supérieure du sillon parallèle; tp», incisure du lobule pariétal inférieur; igp, incisure du lobule du pli courbe; ipc^ incisure du pli courbe; p^, sillon post-rolandique inférieur; /,, deuxième sillon temporal.
centes. L'accroissement d'une circonvolution dans une certaine direction peut augmenter la profondeur d'une des anfractuosités qui la limite d un côté et diminuer celle de l'anfractuosité qui la limite de l'autre côté; et ainsi s'établissent à la surface du manteau les compensations dont nous avons déjà parlé, dont nous, reparlerons souvent, et dont nous allons encore signaler dès maintenant trois exemples assez communs.
Le sillon pariétal ou interpariétal (p) émet, avons-nous dit, des branches descendantes qui s'enfoncent dans le lobule du pli courbe (GP) et dans le
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lobule pariétal inférieur (P'). Sur le schéma 42, on peut voir que ces branches font défaut. C*es( le premier sillon temporal ou sillon parallèle (/i) qui se charge ici de faire la compensation : il émet des branches ascendantes qui pénètrent verticalement dans la région pariétale, où elles se continuent avec Tincisure du lobule pariétal inférieur (ipi), avec Tincisuredu lobule du pli courbe (igp), et avec Tincisure du pli courbe (ipc). Nous savons également que le sillon pariétal {p) se termine en avant dans le sillon post-rolandique inférieur (p,). Ici le sillon postnrolandique inférieur est isolé. Toutes ces anomalies tiennent évidenunent à Taccroissement excessif de la partie supérieure du lobule pariétal inférieur, qui a effacé les incisures descendantes du sillon interpariétal. Pour compenser Tabsence de communication du sillon interpariétal (p) avec le post-rolandique inférieur (p,), on voit deux petites branches, issues de lextrémité
/spy^i
Schéma 13. — Face externe d'un hémisphère droit.
A, scissure de Rolando ; F, circonvolution frontale ascendante ; P, pariétale ascendante ; P's, pli supérieur du lobule pariétal supérieur; P*i, pli inrérieur du lobule pariétal supérieur; pt, sillon pariétal transverse; F^, lobule pariétal inférieur; pP", pied du lobule pariétal inférieur; p, sillon interpariétal; p^, sillon post-rolandique supérieur confondu avec rinférieur; GP, lobule du pli courbe; PC, pli courbe; tpt, incisure du lobule pariétal inférieur; i^p, incisure du lobule du pli courbe; ipc^ incisure du pli courbe; 0% 0*, 0*f première, deuxième et troisième circonvolutions occipitales; «0, premier pli de pas^ sage externe ; ic P, deuxième pli de passage externe ;«0T, troisième pli de passage externe.
antérieure du sillon pariétal {p), s'enfoncer profondément, d'arrière en avant, dans la circonvolution pariétale ascendante (P).
Le schéma 43 représente une disposition différente pour une compensation identique. Ici Tincisure du lobule pariétal inférieur (ipi) émerge du sillon interpariétal (p) pour gagner Topercule du fond de Sylvius. En général cette incisure, lorsqu'elle n'est pas isolée, est continue avec
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rextrémité de la scissure de Sylvius. On voit ici que la scissure de Sylvius ne présente aucune connexion avec elle? et c'est le sillon pariétal (p) qui la fournit.
Presque toujours, lorsqu'il en est ainsi, le sillon pariétal se jette dans un sillon post-rolandique unique (p,), et alors la région pariétale est occupée par une anfractuosité étoilée, à quatre branches : la branche postérieure est le sillon interpariétal (p); la branche antérieure est le sillon post-rolandique (7)4) ; la branche inférieure (ipi) est Tincisure du lobule pariétal inférieur; la branche supérieure est le prolongement supérieur du sillon post-rolandique; il forme la limite antérieure du lobule pariétal supérieur (P^s).
Il nous reste à signaler une disposition très particulière qui, bien souvent, a intrigué les anatomistes et qui peut entraîner parfois des erreurs de localisation. Nous voulons parler de la pluralité des scissures de Rolando ^
La scissure de Rolando n*est jamais doublé ni triple, mais elle peut le paraître. L'anfractuosité qu'on prend en général pour une seconde scissure de Rolando est le sillon prse-rolandique, lorsque le segment supérieur {prs) et le segment inférieur (pri) de ce sillon se confondent; ou bien c'est le sillon post-rolandique qui, par le fait d'une fusion analogue de ses deux segments, représente la scissure supplémentaire. Dans ces deux cas l'erreur est très facile â éviter. Les rapports de l'extrémité supérieure de la véritable scissure de Rolando avec la scissure limbique sur le bord de l'hémisphère sont trop constants pour qu'il ne soit pas immédiatement possible de déterminer le trajet réel de la scissure de Rolando sur la convexité.
La difficulté est plus grande, au moins en apparence, lorsque les deux sillons prae-rolandique et post-rolandique représentent chacun une anfractuosité continue. Le schéma 44 reproduit un spécimen de cette anomalie. Le sillon prae-rolandique supérieur {prs) se confond avec le sillon prserolandique inférieur (pri). Le pied de la deuxième frontale, qui, dans l'étal normal, sépare ces deux sillons, est donc séparé ici (pF*) de la frontale ascendante (F). Les trois circonvolutions frontales prennent alors naissance sur un pli qui leur est commun à toutes les trois, et qui n'est, en somme, que le pied dédoublé de la deuxième frontale (pF', itB). Mais voici où l'on trouve une compensation à la continuité des deux sillons prsB-rolandiques : les deux sillons frontaux qui devraient naître, le supérieur dans le sillon pr<e-rolandique supérieur, l'inférieur dans le sillon prse-rolandique inférieur, sont isolés à la surface du lobe frontal.
i. Xous ne parlerons pas des cas où une longue incisure, subdivisant la circonvolution pariétale ascendante ou la frontale ascendante en deux plis distincts, peut, h première vue, passer pour une scissure de Rolando supplémentaire.
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Il en est de même du sillon post-rolandique, dont les deux fronçons (p,, jp,) se confondent. Le sillon interpariétal (p), qui devrait aboutir au sillon post-rolandique inférieur (pi),en est séparé par un pli d*anastomose qui relie le lobule pariétal inférieur (P*) au lobule pariétal supérieur (P*).
Schéma ii. — Face externe d'un hémisphère droit.
A, scissure de Rolando; prv,j>rt, sillons post-rolandiques supérieur et inférieur, con- Tondus en un seul ; p^, p,, sillons post-rolandiques supérieur et inférieur confondus en un iteul ; F, circonvolution frontale ascendante; F*, F*, première et deuxième circonvolutions frontales; pF', pied de la deuxième frontale; pF*, pied de la troisième firontale; «B, pli d'anastomose postérieur de la deuxième frontale (F*) à la troisième (pF') ; P*. lobule pariétal supérieur; P*, lobule pariétal inférieur; p, sillon interpariétal.
Nous pourrions faire voir, par de plus nombreux e.\emp1es, que cette loi de la compensation réciproque des anfractuosités et des plis est absolument générale. Mais le chiffre des variations individuelles étant illimité, une étude plus complète des cas particuliers nous entraînerait trop loin et il vaut mieux en rester là. Nous rappellerons seulement que la question des compensations corticales est incidemment traitée par M. Manouvrier dans un travail de date récente, et nous nous félicitons d*étre pleinement d*accord sur un sujet si important avec ce distingué observateur.
§ IX Méthode des coupes.
Jusqu'à présont nous n*avons envisagé que les parties du cerveau qui sont visibles à Textérieur, soit sur la convexité, soit sur la face interne, y compris les portions centrales situées sur la ligne médiane et divisées par la section inter-hémisphérique. Les parties profondes ne sont accessibles que par la méthode des coupes.
INTRODUCTION. lxxvii
* On peut évidemment pratiquer des coupes de l'hémisphère dans tous
les sens; cela est même indispensable si l'on veut arriver à la détermination exacte du trajet de certains faisceaux. Hais, dans la pratique, il est infiniment préférable de s'en tenir aux coupes qui correspondent aux trois dimensions de l'espace : la hauteur, la largeur et la longueur. Les coupes seront donc verticales, horizontales ou sagittales.
La méthode des coupes en série n'a été vraiment inaugurée que par Vésale. On sait quels précieux résultats elle a fournis. D'autres méthodes infiniment plus ingénieuses ont ajouté à nos connaissances sur l'anatomie du cerveau en général. Les méthodes physiologiques, par exemple, basées sur les lois de la dégénérescence des faisceaux, les méthodes embryologiques, basées sur les lois du développement, nous ont appris des détails de conformation et de structure intime, que la méthode des coupes eût été forcément incapable de nous révéler. Hais cette dernière, il faut bien en convenir, est la seule à laquelle on puisse recourir pour l'étude du cerveau de l'homme adulte ; et c'est aussi la seule que puisse utiliser l'anatomie pathologique.
Lorsqu'on veut apprendre l'anatomie descriptive du cerveau, il est nécessaire de pratiquer successivement la série des coupes verticales, la série des coupes horizontales et la série des coupes sagittales. Gela implique qu'il faut avoir à sa disposition au moins trois hémisphères térébraux ; mais quand il s'agit de recherches anatomo-patliologiques, il faut se décider pour l'un des trois sens. L'essentiel est de ne pas compromettre, par une dissection imparfaite, la seule pièce qu'on possède. Or le choix du sens des coupes n'est pas indifférent. Quelquefois il est commandé par la nature de la lésion ; néanmoins, le plus souvent et en règle générale, la série verticale présente les plus grands avantages. Les coupes verticales sont beaucoup plus faciles à faire ; les cassures sont plus rares, les surfaces de section sont plus nettes; enfin, si l'on sait exactement à quel niveau passe une coupe verticale, il est très simple de rapporter la région sectionnée à la région correspondante de la série horizontale ou de la série sagittale.
Les coupes horizontales sont préférables dans les cas où l'on veut déterminer avec précision l'étendue d'un centre ou d'une localisation fonctionnelle dans le sens antéro-postérieur. Ces cas sont exceptionnels, et d'ailleurs la même détermination est réalisable avec la série verticale, si l'on a soin de repérer exactement chaque coupe verticale sur le profil de rhémisphère.
Quant aux coupes sagittales, il faut, en principe et de parti pris, y renoncer presque toujours. La présence de la vaste cavité du ventricule latéral dans l'axe même de l'hémisphère rend la section trop difficile. En outre et surtout, s'il est possible de faire passer une coupe verticale ou transver-
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sale dans une région profonde du cerveau, déterminée d*avance grâce aux repères de la surface, cela est impossible pour les coupes sagittales : les repères sont incertains. Ils ne sont représentés que par les circonvolutions de la face supérieure ou de la face inférieure et les circonvolutions sont changeantes. Au contraire, pour les coupes verticales ou horizontales les repères sont représentés par la commissure antérieure, la conunissure postérieure, le tubercule antérieur de la couche optique, etc. Ces repères-là sont invariables, ou tout au moins, les plus constants.
Les planches de notre atlas (de XI à XXXIIl) reproduisent la série des coupes verticales de Thémisphère depuis la région occipitale jusqu*à la région frontale. Quiconque voudra pratiquer la même série de coupes pourra constater que les repères, dans la région du seuil, permettent
ce, corps calleux ;
GC, genou du corps calleux;
SP, splenium ;
TRI, trigone cérébral ;
i?A fente de Bichat;
VF, corne firontale du ventricule latéral;
VO, corne occipitale ;
KS, corne sphénoîdale;
CK, carrefour venlriculaire.
VS BfCY
VO
Schéma 45 — Face interne de l'hémisphère droit (voy. page suiv.).
d'aborder directement les parties profondes représentées sur chaque figure. Au contraire, les repères de la région occipitale ou de la région frontale, qui ne correspondent qu'à des circonvolutions, ne donnent que des renseignements très insuffisants sur les parties sous-jacentes.
Les figures des planches XXXIV, XXXV, XXXVI, XXXVII et XXXVIH reproduisent les surfaces de section de la série horizontale. Ici les coupes ont été faites parallèlement à la ligne horizontale qui passe à la fois par h commissure antérieure et par la commissure postérieure, en commençant par la région inférieure de l'hémisphère.
La dernière planche (XLIU) représente quatre coupes de la série sagittale. Elle est exclusivement destinée à montrer comment on peut s'orienter sur les coiipos de cette série, lorsqu'on est obligé, en raison de circon-
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stances tout é fait exceptionnelles, de renoncer aux coupes verticales ou aux coupes transversales.
Cependant on peut recourir encore aux coupes sagittales quand on veut, en étudiant Tanatomie descriptive de rhémisphère, se rendre compte de la forme générale de la cavité ventriculaire. Nous avons déjà signalé les dimensions et la situation de cette cavité. Les coupes sagittales n'apprennent rien sur la cavité moyenne, ou troisième ventricule; mais elles donnent d'excellentes indications sur le ventricule latéral. Par exemple une coupe sagittale passant par le milieu de Thémisphère, c'est-à-dire à égale distance de la face externe et de la face interne, permet de voir dans tout son développement le profil de cette cavité que le schéma 45 représente, comme par transparence, dans la profondeur.
Si Ton fait passer une coupe sagittale au voisinage de la face interne de
Th, couche optique;
NC, tète du noyau caudé;
NCC, queue du noyau caudé;
TJ, tubercule de jonction;
Tae, taenia demi-circulaire ;
NA, noyau ainygdalien :
Une, crochet de l'iiippocampe.
Schéma 46. — Face interne de l'hémisphère droit.
rhémisphère, parallèlement à cette face et à un centimètre environ de la ligne médiane, on constate que toute la paroi inférieure de la corne frontale du ventricule latéral est tapissée par une masse de substance grise, renflée en avant, amincie en arrière, le noyau caudé (NC) ou noyau intraventriculaire du corps strié (schéma 46). On a comparé le noyau caudé à une virgule ou à une apostrophe ; la portion antérieure, régulièrement arrondie, est la tête du noyau caudé ; elle est attenante au tubercule de jonction (TJ). La portion postérieure, progressivement amincie, est la queue du noyau caudé (iXGC). 11 n'y a pas de démarcation entre la tête et la queue; l'ensemble de ce noyau gris décrit une courbe dont la concavité inférieure contourne le thalamus (Th). La queue du noyau caudé se réfléchit même derrière le thalamus, passe ainsi de la corne frontale du
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ventricule dans le carrefour ventriculaire, puis du carrefour dans la conie sphénoîdale ; elle arrive ainsi à rextrëmité antérieure de la corne sphénoîdale, où elle se terminct au contact dune masse grise (NA), connue sous le nom de noyau amygdalien et logée dand la profondeur du crochet de rhippocampe (Une).
Une petite bandelelte blanche, le tœnia demi-circulaire (Tse), accompagne le noyau caudé dans toute sa longueur, en le limitant sur son bord interne ; il sépare ainsi le noyau caudé de la couche optique. Nous étudierons ultérieurement le détail de ses connexions et de ses rapports.
Il y a encore deux coupes sagittales utiles à faire pour se rendre compte de la forme intérieure de la corne sphénoîdale. Mais on ne saurait donner exactement les points de repère de ces coupes. La première est destinée à montrer la paroi interne de la corne sphénoîdale : on attaque riiémisphùre par sa face externe, et Ton pratique une série de coupes
ce, corps calleux;
TRI, trigooe cérébral ;
Fl^fimbria;
Fd, bscia dentata;
Oip, circoavoluUon de rhippocampe;
ot^, grand sillon occipito- temporal de Panscli ;
FOm, forceps major;
FOm
CAL
Fd Aï yP ^^*^» ^^^^ ^® Morand
ALV, alueuM ; Sl'B, Mubiculum.
Schéma 47. — Face interne de la corne occipitale du ventricule latéral droit.
successives, aussi parallèlement que possible à la face interne de Thémisphère. Lorsqu'on est arrivé ainsi dans la corne occipitale du ventricule, un a sous les yeux la face interne de la cavité. Le schéma 47 représente la lace interne de la corne occipitale du ventricule latéral droit. Le corps calleux (ce) coupé sur la ligne médiane envoie la plupart de ses fibres au centre ovale de Thémisphère. Mais, de sa partie moyenne, on voit partir un gros faisceau (FOm) dirigé en arrière et en bas, et qui constitue la majeure portion de ce qu'on appelle le forceps major (il occupe la face supérieure et interne de la corne occipitale).
Au-dessous du corps calleux, le trigone cérébral se recourbe en avant, en dehors et en bas pour devenir la fimbria (FI). Les fibres du trigone se confondent, en dehors avec les faisceaux les plus externes et les plus inférieurs du corps calleux, qui tapissent, sous le nom d*alveut (ALV), la face
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interne de la circonvolution de Thippocampe (Hip). Cette circonvolution, vue de la cavité ventriculaire, a la forme d*une pyramide à large base, occupant toute la moitié antérieure de la paroi ventriculaire interne. Elle proémine dans la cavité recouverte en dedans par lalveus (ALV) et surmontée par la fimhna (FI). La substance grise de Thippocampe, au-dessous de la fimbria, s enroule sur elle-même et vient se montrer à l'extérieur, où elle forme le f(ucia denlaia (Fd). On peut constater que la circonvolution de riiippocampe est limitée en bas par le quatrième sillon temporal (0^4), dont le cul-de-sac profond refoule au-dessus de lui le plancher ventriculaire. La partie supérieure de Fhippocampe est désignée quelquefois sous le nom de mhiculum (SUB)^
Enfin, en arrière, la paroi interne du ventricule laisse voir une saillie allongée, fusiforme (CAL), intercalée entre le forceps major (FOnh) et la base de la circonvolution de Thippocampe. Cette saillie, appelée Ergot de Morand, représente le refoulement de la substance blanche de l'hémisphère par le cul-de-sac longitudinal de. la scissure calcarine'.
La seconde coupe sagittale dont il nous reste à parler est destinée à montrer la réflexion du trigone sous le corps calleux, au moment où ce faisceau (le trigone) devient la fimbria. Cette coupe est facile à faire. Il suffît de diviser le corps calleux d'avant en arrière, parallèlement et au contact de la face interne de Thémisphère, comme si cette face était le plan d'un microtome. Le schéma 48 représente l'aspect de la préparation (il s'agit de la face interne d'un hémisphère droit).
Le corps calleux (ce), dont on ne voit que la partie postérieure, se réfléchit sur lui-même d'arrière en avant et de haut en bas, pour former la tubérosité du splenium (SPL). Au-dessous du corps calleux le faisceau du trigone (TRI) quitte la paroi inférieure du corps calleux, et se porte en bas, puis en avant, décrivant ainsi une courbe à concavité antérieure, dont la moitié inférieure est la fimbria (FI). La fimbria repose sur le fascia dentata (Fd); cette petite circonvolution remonte, comme nous l'avons déjà dit, jusque sous les plenium où elle présente un tubercule (Tf), et va, en s'amincissant progressivement derrière le splenium, se glisser dans le sinus du corps calleux, où on lui donne le nom de fcuciola cinerea (Fci).
De la partie inférieure du corps calleux, au-dessus de la tubérosité réfléchie du splenium (SPL), partent les fibres postérieures que nous savons constituer le forceps major (FOm). Immédiatement au-dessous, la tubérosité du splenium émet un gros faisceau dirigé obliquement en bas
1. Quelques auteurs réscrvenl ce nom à la substance blanche réticulaire d'Arnold, qui tapisse Thippocampe en dedans du fascia dentata.
2. C'est à tort que beaucoup d'auteurs ont décrit l'ergot de Morand comme appartenant à la face infériem's de la corne occipitale.
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el en dehors; il est constitué par des fibres qui vont tapisser la paroi interne du ventricule.
Enfin, au-dessous du corps calleux, entre cette commissure cl le irigone. on voit une lamelle blanche triangulaire, tendue comme une voile sur la concavité de la fimbria. Cette lamelle, à laquelle on n'a pas encore donné de nom el que nous appellerons provisoirement IriangU iotu-calleux, a été fort bien décrite par M. Testut. Elle se compose des fibres médianes du
TRI
TSC
FOm
FOI
Fd
Tf
S. — Face interne de l'i
îPli
-Fci
«,curi.>ialJcuj; Sn, spk-niuiii ; TRI, Irigonc; FI, llmbrii; FiJ,rascij denlala; Tr, lubcrcula du tia
fe\, Tawlola cinerra FOm, forceps major FOi, fibres infOriru
ïbri ISC, ti
Irigone, qui sons le nom A'alveta s'épanouissent sur la paroi exli'me du l'hippocampe (voy. schéma 47).
Mais, pour voir dans leur ensemble les parties prolondes de l'hémisphère, te mieux est de pratiquer une coupe horizontale, passant k la fois au milieu de la lête du corps strié et au milieu de la couche optique.
La surface de section représentée sur le schéma 49 appartient au segment inférieur d'un hémisphère, sur lequel on a pratiqué une coupe de ce genre (schéma 49). En dedans (c'est-à-dire â droite sur le schéma), on distingue deux gros noyaux, proéminant dans les cavités ventriculaires sur la ligne niédi,ine; le noyau antérieur est le noyau caudé; le noyau postérieur est la couche optique.
En dehors et dans ta profondeur, un troisième noyau, triangulaire et à base externe, se compose de trois segments : un exlerne, un interne et un
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moyen. La masse totale des trois segments porte le nomde HOyaulenticulaire.
Le Doyau lenticulaire l'st séparé du noyau caudé et de la couche optique par une lame blanche ùpaissc, coudée, c'est-âdire formant un ongle ouvert en dehors, et dans lequel semble s'enfoncer le noyau lenticulaire à la manière d'un coin. Cette lame blanche s'appelle captule interne. Elle représente, dans la profondeurde rhémiaphéi'e, l'expansion des fibres divergentes du pédoncule ou couronne rayonnante de iteil. Elle renferme aussi les fibres qui réunissent les noyaux de l'hémisphère à ceux de la région bulbo - protubéranitelle. L'ensemble de ces fibres constitue le deuxième système de projection de Meijnert (nous connaissons déjà le premier).
Le cité antérieur de l'angle formé par la capsule interne est, selon la nomenclature courante, le tegnient antérieur de ta captule ; le cûté postérieur est le tegmenl poilérieur; le lieu de convergence des deux segments est f^f inii'" W- — ^'«-^ •'•' p'^^ J" "'-■'
le î.„.« de u c.f»fe. r:T™t,.7«;."'"'* '--
Le genou de la capsule interne n'occupe pas une situation fixe sur les coupes de la
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zontalc. Son Biège varie suivant te niveau de la coupe. Il est facile de concevoir que le genou de la capsule, élant toujours sous-jacent au noyau caudé et à la couche optique, répond nécessairement aussi, sur les coupes horizontales, à la partie profonde du lienia; le (enia, en elfet, est la ligne de démarcation do la couche optique et du noyau caud^ sur toute l'élendue antéro-postéi'ieure de ces deux noyaux.
Le schéma 50 est destiné à montrer les variations de siège du genou de la capsule interne, suivant les différences de niveau des coupes horizontales.
Le iasaia décrivant une courbe à concavité inférieure, et le genou capsolaire étant toujours sous-jacent au lœnia, il est bien évident que lo situii-
NC
Tff , Innia ;
P, |>c(lonoule cérchral l'éiH'lnBt dans U coïKlieoptiqBMCO);
Schéma SO. — Rt'iiion o|ilo-slrii;c ilc l'hémisphère gaucht.
tion de cette portion de la capsule sera plus antérieure sur les coupes horizontales inférieures; elle sera plus postérieure sur les coupes horizontales superieurei.
En dehors du noyau lenticulaire (schéma 49), dont la hase l'épond exactement à la région de l'însula, on voit s'insinuer une lame grise entre deux lames blanches. I^ lame grise est Vavant-mnr ou clautlrum ; la lame blanche adjacente au noyau lenticulaire est la captuie externe; la lame blanche adjacente à l'écorcc de l'insula est la moelle de rintula ou capsule exlréme (cajavla exlrema).
Toutes ces parties seront étudiées en détail. Mais avant d'entreprendre la description des planches de notre atlas, nous avons jugé utile d'énumérer les organes essentiels qui sont visibles à la surface et dans la profondeur de l'hémisphère, t^elte ènumération et cette mise en place préliminaires faciliteront la lecture des explications qui vont suivre.
EXPLICATION DES PLANCHES
Les deux figures de celte planche représentent la face externe d'un hémisphère gauche (fig. 1) et la face externe d'un héitiisphère droit (fig. 2), qui, malgré certaines dissemblances, peuvent, être considérées l'une et l'autre comme répondant au type schématique. Elles ne sont ni trop simples, ni trop compliquées. Tous les traits fondamentaux de Técorce y sont reproduits dans leurs dimensions naturelles.
Figure i.
HÉMISPHÈRE GAUCHE
S'. La scissure de Sylvins, à peu près horizontale, commence en avant, un peu au-dessus et un peu en arrière du pôle sphénoïdal (PS). Elle vient de la face inférieure du cerveau, où elle a pris naissance dans l'espace perforé antéripur. Dès son apparition à la face externe de l'hémisphère, elle émet ses deux branches antérieures, la branche verticale ou ascendante (S'") et la branche horizontale ou antérieure (S^).
Parcourant d'avant en arrière un trajet de sept centimètres environ, la scissure de Sylvius (S') sépare la région fronto-pariétale de la région temporale. Sur son bord supérieur on remarque une incisure profonde (if) ou incisure frontale de Sylvius, qui entaille l'extrémité inférieure de la frontale ascendante (F); en
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arrière de ci^tte incisure frontale , une incisui^e pariétale (ip) ou incisure pariétale de Sylvius divise Textrémité inférieure de la circonvolution pariétale ascendante (P). Ces deux incisures limitent, en avant et en arrière, la partie de Topercule qui se trouve à Textréraité inférieure de la scissure de Rolando, et que nous appellerons opeixule rolandique (OR).
En arrière de l'incisure pariétale de Sylvius (?/)), la scissure suit un trajet rectiligne au-dessous de Topercule du lobule pariétal inférieur (OP), puis se relève brusquement en haut, où elle se termine dans le lobule pariétal inférieur, divisant ainsi ce lobule en deux portions : la portion antérieure est le pied du lobule pariétal inférieure (pP*) ; la portion postérieure est le lobule pariétal inférieur proprement dit (P*).
C'est là que finit vraiment la scissure de Sylvius. Mais au niveau du point précis où elle émet cette branche terminale, elle s'enfonce encore en arrière, au-dessous de l'opercule du fond de Sylvius (OS), à la surface duquel on distingue toujours un, deux, ou trois petites incisures superficielles.
Le bord inférieur, qui sert de limite supérieure à la première circonvolution temporale (T'), est beaucoup plus simple. Il présente seulement une incisure (it), Vincisure temporale de Sylvius, qui sépare la première circonvolution temporale (T*) du pied de la temporale transverse (pTt). Quelquefois on voit encore une incisure tout à fait antérieure séparer la première temporale (T*) du pôle sphénoïdal (PS).
S*. La branche horisontale de Sylvius, très courte, s'enfonce entre le cap de la troisième frontale (CAP), situé au-dessus d'elle, et le désert olfactif (DO), situé au-dessous. Elle prend naissance dans la vallée de Sylvius, à l'endroit même où la scissure apparaît sur la face externe du cerveau. Par conséquent, elle limite en arrière le désert olfactif (DO), comme eHe le limite en haut ; elle le circonscrit sur une partie de son étendue antéro-postérieure.
i?'\ La branche ascendante de Sylvius, perpendiculaire à la direction de la branche postérieure, s'élève en avant de Topercule frontal (OF), entre le pied de la troisième frontale (pP) situé en arrière, et le cap de cette circonvolution (CAP) situe en avant4 Elle est contournée par la troisième circonvolution frontale, qui la recouvre comme un U renvereé. Elle forme avec la branche hori-
zontale un V, ouvert en haut en avant et en dehors, dans Tangle duquel est compris le cap de la troisième frontale.
R. La scissnre de Rolande, obliquement dirigée en bas et en avant, décrit des sinuosités plus ou moins anguleuses : elle sépare la frontale ascendante (F) de la pariétale ascendante (P). En haut, elle atteint la scissure inter-hémisphérique, et môme entaille légèrement la face interne de Thémisphèrc. En bas, elle s'arrête dans l'opercule de Sylvius, plus ou moins près de la scissure de Sylvius. La portion de l'écorcc qui sépare ces deux scissures est l'opercule rolandique de Sylvius (OR).
Nous venons de dire que la scissure de Rolando décrit des sinuosités anguleuses. Parmi ces sinuosités il en est deux qui sont constantes et dont Broca a nettement précisé le siège : l'une, supérieure, forme un angle ouvert en arrière ; c'est le genou supérieur ; l'autre, inférieure, forme un angle également ouvert en arrière : c'est le genou inférieur de la scissure de Rolando. De cette disposition anguleuse de la scissure résulte une disposition correspondante des deux circonvolutions que la scissure sépare ; on reconnaîtra ainsi toujours, et très facilement, le genou supérieur et le genou infé^ rieure de la frontale ascendante (GFs, GFi) et le genou supérieur et le genou inférieur de la pariétale ascendante (GPs, GPi). Nous voyons un avantage sérieux à désigner ainsi ces régions des deux circonvolutions centrales, qui sont fréquemment le siège de lésions circonscrites. Entre les deux genoux de la scissure de Rolando, par conséquent entre les deux genoux des deux circonvolutions rolandiques, la scissure de Rolando forme un angle ouvert en avant, qu'on peut appeler le coude moyen de la scissure. C'est dans le fond de cet angle que prend naissance la deuxième circonvolution frontale (pP).
Au niveau de son genou supérieur et de son genou inférieur, la scissure de Rolando émet en général deux incisures antérieures, qui entament le bord postérieur de la circonvolution frontale ascendante (F).
prs. Le sillon prœ-rolandique supérietir, parallèle à la scissure de Rolando, s'étend au devant du genou supérieur de la frontale ascendante (GFs). Il se bifurque en haut) et, entre ses deux branches de bifurcation, trouve place le pied de la première circonvolution frontale (pF*). En bas, il reçoit l'extrémité postérieure du
premier sillon frontal (/*,) qui, dirigé horizontalement, sépare les deux premières circonvolutions frontales (FSF*).
pri. Le sillon pra-rolandique inférieur, parallèle, lui aussi, à la scissure de Bolando, s'étend au devant du genou inférieur de la frontale ascendante (GFi). Il se bifurque en haut, et entre ses deux branches de bifurcation trouve place le pied de la deuxième circonvolution frontale (pF*). A sa partie moyenne, c'est-à-dire juste au sommet du genou inférieur de la frontale ascendante, il reçoit Tcxtrémité postérieure du deuxième sillon frontal (/*,).
pro. Le sillon prœ-OYalaire, situé immédiatement en avant de l'extrémité supérieure de Rolando, s'avance à une faible distance, de dedans en dehors, à la surface externe de l'hémisphère. Il limite en avant la frontale ascendante, et c'est à son extrémité sur la face externe, que la première frontale (F*) vient s'insérer sur la frontale ascendante (F). C'est là qu'on trouve le pied de la première frontale (pF*), contournant l'incisure ou sillon prœ-ovalaire, à la manière d'un U ouvert en dedans. L'incisure prœ-ovalaire représente, sur la face convexe de l'hémisphère, l'extrémité supérieure d'un sillon de la face interne, formant la limite antérieure du lobule ovalaire ou paracentral.
f^. Le premier sillon frontal s'avance horizontalement, d'arrière en avant, depuis le sillon prae-rolandique supérieur (prs) où il naît, jusqu'au voisinage de la convexité antérieure du cerveau; là il est interrompu par le pli d'anastomose moyen (tcFM) des première et deuxième circonvolutions centrales.
U reprend ensuite son cours de haut en bas, selon la courbure antérieure du lobe frontal, mais se confond bientôt avec le sillon de la deuxième circonvolution frontale (/*„), et c'est là qu'il se termine.
/;,. Le sillon de la première circonTolntion frontale ne peut pas être confondu avec le premier sillon frontal (/i), car il a une très petite étendue et une très faible profondeur.
f^. Le deuxième sillon frontal prend naissance dans le sillon prae-rolandique inférieur {pin) ; il a une direction presque perpendiculaire à celle de ce sillon. U forme la limite supérieure de la troisième circonvolution frontale (F*), et du segment supérieur du
cap (CAS), puis s'enfonce d'avant en arrière et de haut en bas, dans la masse du cap. Ce diverticulum peut être appelé Vincisure du cap (ica). En avant et au delà de Tincisure du cap, le deuxième sillon frontal est arrêté par le pli d'anastomose moyen (î:BM) de la deuxième et de la troisième circonvolutions frontales. 11 réapparaît au delà, mais une fois encore il est interrompu par le pli d'anastomose antérieur des deux mêmes circonvolutions (xBA). Le sillon qui semble alors lui faire suite est le sillon olfactif externe (soe).
Entre les deux plis d'anastomose moyen et antérieur des deuxième et troisième circonvolutions frontales, le deuxième sillon frontal envoie un prolongement antérieur, qui gagne la convexité et même la face interne de l'hémisphère : c'est le sillon rostral (SR).
ica. L'incisnre du cap s'avance vers le cap de la troisième frontale, mais sans l'atteindre. Elle est ici assez profonde et d'une longueur moyenne.
f^. Le sillon de la deuxième circonvolution frontale a une forme étoilée. Il divise réellement la circonvolution en deux plis à peu près égaux de volume. Le pli supérieur s'anastomose avec la première frontale (xFM) ; le pli inférieur s'anastomose avec la troisième (xBM). Ce sillon n'occupe pas toute la longueur de la deuxième circonvolution, mais on le retrouve au voisinage de la convexité, où il a encore une forme étoilée.
soe. le sillon orbitaire externe sépare la partie la plus inférieure de la troisième frontale (FO*) de la deuxième circonvolution orbitaire (FO*). Ce sillon s'étend, d'avant en arrière, entre le pli d'anastomose antérieure des deuxième et troisième frontales (x BA) et le désert olfactif (DO).
H, Le sillon en H du lobule orbitaire s'aperçoit au-dessous du sillon orbitaire externe («oe). En réalité il est sur le même plan horizontal et situé à sa partie interne.
p^. Le sillon post-rolandique supérieur, parallèle à la scissure de Rolando, sépare la circonvolution pariétale ascendante (P) du lobule pariétal supérieur (Fs). En haut, il n'atteint pas la scissure interhémisphérique. En bas, il se confond avec le sillon post-rolandique inférieur (p,).
p,. Le sillon post-rolandiqne intérieur, situé en arrière du genou inférieur de la pariétale ascendante (GPi), juste au-dessus de Topercule pariétal de Sylvius (OP), est un petit sillon vertical, dans lequel vient se jeter Textrémité antérieure du sillon pariétal (p). Il forme la limite antérieure du pied du lobule pariétal inférieur (pP). Mais il se confond si complètement avec le sillon pariétal (p) qu'on peut considérer les deux sillons comme n'en faisant qu'un seul. Il est donc vrai que le sillon post-rolandiquc supérieur (p,) se jette dans le post-rolandique inférieur (p,)
p. Le sillon pariétal décrit d'avant en arrière une grande courbe à concavité inférieure, depuis le sillon post-rolandique inférieur (Pt) jusqu'à un tronçon de la scissure occipitale externe (Oe). Il sépare deux régions bien distinctes qui appartiennent l'une et l'autre au lobe pariétal : la région supérieure est formée par le pli supérieur du lobule pariétal supérieur (P*s), par le pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P*i), par le premier pli de passage pariétooccipital {% 0) ; la région inférieure est formée par le pied du lobule pariétal inférieur (pP*), par le lobule pariétal inférieur (P*), par le lobule du pli courbe (GP), parle pli courbe (PC).
Dans la région supérieui^, le sillon pariétal envoie une branche (p/*) qui est le deuxième sillon pariétal transverse.
Dans la région inférieure, il envoie deux branches, l'une qui sépare le lobule pariétal inférieur (P*) du lobule du pli courbe (GP) ; l'autre qui sépare le lobule du pli courbe (GP) du pli courbe (PC).
pt. Le sillon pariétal transverse représente la terminaison, à la face externe du cerveau, d'un sillon qui prend naissance à la face interne, vers la partie moyenne du lobe carré. Il divise en deux portions inégales le lobule pariétal supérieur. La portion antérieure, la plus petite (P*s),est le pli supérieur du lobule pariétal supérieur: la portion postérieure, très allongée et se terminant en pointe en arrière, est le pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P*i). Cette dernière portion, qui va toujours s'amincissant, se confond avec le premier pli de passage pariéto-occipital (icO).
pt^. Le deuxième sillon pariétal transverse est ici, comme nous venons de le dire, une branche supérieure du sillon pariétal.
ipi, L'incisure du lobule pariétal inférieur, verticale, sépare le lobule pariétal inférieur (P*) du lobule du pli courbe (GP). Elle
parait faire suite à la scissure de Sylvius, dont elle est séparée cependant par Topercule (OS),
igp. L'incisiire du lobule du pli courbe, également verticale, sépare le lobule du pli courbe (GP) du pli courbe lui-même (PC).
ipc. L'incisure du pli courbe provient du sillon pariétal (p) et s'enfonce dans le pli courbe, dont il augmente les sinuosités.
t^. Le premier sillûYi temporal ou sillon parallèle s'étend, parallèlement à la scissure de Sylvius, d'avant en arrière, depuis le voisinage du pôle sphénoïdal (PS) jusqu'au pli courbe (PC). Avant d'atteindre le pli courbe dans lequel il s'enfonce obliquement en haut, en arrière et en dedans, il émet une branche postéro-inférieure qui sépare le deuxième pli de passage pariéto-occipital (xP) du troisième pli de passage pariéto-occipital (icOT). Par conséquent le sillon parallèle se divise, à sa partie postérieure, en deux branches, une supérieure (^„), et une inférieure (1^).
Sur cet hémisphère, le sillon parallèle est continu dans toute son étendue; il n'est interrompu par aucun pli d'anastomose de la première à la deuxième circonvolution temporale (TV). Au-dessous de l'opercule du fond de Sylvius (OS), il envoie une incisure assez profonde, presque jusqu'à l'incisure de l'opercule.
t^. Le deuxième sillon temporal, parallèle au premier, se compose de trois tronçons, séparés par des plis d'anastomose entre la deuxième circonvolution temporale (T*) et la troisième (T'). Il se prolonge en arrière jusque dans la troisième circonvolution occipitale (0*), où il se termine. Son extrémité postérieure sert de limite mitoyenne au troisième pli de passage pariéto-occipital (icOT) et à la troisième circonvolution temporale.
f. Le troisième sillon temporal ne fait qu'apparaître au-dessous de la troisième temporale, en avant et en dedans de la troisième occipitale (0*). Il se confond en partie à ce niveau avec la partie postérieure du deuxième sillon temporal (Q.
L. La scissure limbique, qui appartient à la face interne de l'hémisphère, fait son apparition sur la face convexe, où elle consiste en une incisure transversale, s'enfonçant au milieu du pli supérieur du lobule pariétal supérieur (P*s). Elle est ici, comme sur tous les cerveaux, placée en arrière de l'extrémité supérieure de Rolande.
Oe. La sciBsnre occipitale externe ne se reconnaît qu*à la situation préciser du premier pli de passage parié to-occi pi tal (îcO). Elle n'empiète que très faiblement sur la convexité et elle est arrêtée par ce pli de passage; mais on la retrouve immédiatement ati-dcssous, en dehors et en arrière de ce pli ; elle forme la limite du pli courbe (PC) et de la première circonvolution occipitale (0*). Elle reçoit l'extrémité postérieure du sillon pariétal (p).
K. La scissure calcarine, qui appartient, comme les deux scissures précédentes, à la face interne de l'hémisphère, entame légèrement le lobe occipital, parla branche supérieure qu'elle envoie en haut et en arrière, au-dessus du pôle occipital. Elle sépare la première Circonvolution occipitale (0*) de la seconde (0*).
F. La circonvolution frontale ascendante présente les deux coudures que nous avons déjà signalées et que nous appellerons le genou supérieur (GFs) et le genou inférieur (GFi). Dans l'angle rentrant intercalé entre ces deux genoux, la frontale ascendante donne insertion au pied de la deuxième frontale (pF*). A son extrémité supérieure s'insère la première frontale (F*). A son extrémité inférieure s'insère la troisième frontale (F').
OF. L'opercnle frontal est limité en avant par la branche ascendante de Sylvius (S"'); en arrière par l'incisure frontale de Sylvius (if).
F*. La première frontale longe, d'arrière en avant, la scissure interhémisphérique jusqu'au voisinage de la convexité frontale; elle est, dès son origine (pF*), entamée par le sillon ou incisure praeovalaire (pro). En avant elle s'anastomose avec la deuxième frontale par le pli d'anastomose moyen (ic f M) de la première et de la deuxième frontales ; au niveau môme de la convexité elle se confond de nouveau avec la deuxième frontale par le pli d'anastomose antérieur (icfA). Le pli d'anastomose postérieur fait défaut.
F*. La deuxième frontale s'insère par ua pied unique (pF*) à la frontale ascendante (F). Elle est divisée par un sillon (/*,,) en deux plis superposés : le pli supérieur est la deuxième frontale proprement dite (F*); le pli inférieur est la deuxième frontale accessoire (t'^a), dont M. Hervé a démontré la presque absolue constance.
En avant, la deuxième frontale présente trois anastomoses : deux
avec la première frontale (xfM, wfA), nous les connaissons déjà; une avec la troisième frontale (i:BM) sur laquelle nous allons revenir. Arrivée à la convexité frontale, la deuxième circonvolution frontale se réfléchit à la face inférieure ou orbitaire du lobe frontal, où elle constitue la majeure partie du lobule orbitaire; elle constitue, en d'autres termes, la totalité du lobule orbitaire, moins la portion de ce lobule qui est située en arrière de la branche transversale du sillon en H. Dans cette dernière partie de son trajet, on la voit limitée en dehors et en haut par le sillon orbitaire externe (soe) ; on rappelle, dans cette région, deuxième circonvolution fronto- orbitaire (FO*).
F'. La troisième circonvolution frontale, ou circonvolution de Broca, nait de l'extrémité inférieui*e de la frontale ascendante (F), juste au niveau de l'opercule frontal (OF). Cette racine remonte au devant du sillon prae-rolandique mférieur (pri), puis se recourbe franchement en avant. Cette première portion de son trajet est le pied de la troisième frontale (pF') ; il est limité, en avant, par la branche ascendante de Sylvius (S'").
IjC corps de la troisième frontale est la portion qui fait suite au pied; il est limité en haut parle deuxième sillon frontal (/*,). Après un trajet de deux centimètres, la circonvolution se réfléchit en arrière et eh bas, de façon à envelopper dans une concavité la branche verticale de Sylvius (S'"). Cette troisième portion arrive jusqu'à la scissure de Sylvius, au niveau de la bifurcation des branches ascendante et horizontale (S"\ S"). La portion comprise entre les deux branches de bifurcation est le cap (CAP) .
CAP. Le cap de la troisième frontale est, comme nous l'avons vu, en grande partie divisé par une incisure qui provient du deuxième sillon frontal (Q et qui mérite d'être appelée l'incisure du cap (ica). De cette division résulte la nécessité de distinguer dans la région du cap deux segments, parfaitement reconnaissables d'ailleurs : le segment supérieur du cap (CAS) et le segment inférieur (CAI) . Le segment inférieur du cap (CAI) s'anastomose en avant avec la deuxième circonvolution frontale (F*) par le pli d'anastomose moyen de la deuxième et de la troisième frontale (-rcBM). Puis il revient en arrière, au-dessous de la branche horizontale de Sylvius (S"), audessus et en dehors du sillon orbitaire externe (soe). Cette dernière partie du trajet de la troisième circonvolution frontale est la troi-
sîème circonvolution fronto-orbitaire (FO') ou circonvolution orbitaire externe.
Enfin, revenue ainsi au voisinage de la scissure de Sylvius, la troisième frontale s'enfonce transversalement de dehors en dedans, formant la limite antérieure de la vallée de Sylvius. Elle porte alors le nom de désert olfactif (DO).
En avant du sillon orbitairc externe («oe), la troisième circonvolution fronto-orbitaire (FO') s'anastomose avec la deuxième frontoorbitaire ou lobule orbitaire (FO*) par le pli d'anastomose antérieur de la deuxième frontale et delà troisième (xBA).
F0\ La deuxième circonYolntion fronto-orbitaire se confond en arrière avec le désert olfactif (DO) .
P. La circonYolution pariétale ascendante suit exactement les sinuosités de la scissure de Rolando ; on y reconnaît le genou supérieur (GPs) et le genou inférieur (GPi).
En bas, la pariétale ascendante forme une moitié de l'opercule rolandique (OR) ; l'autre moitié, l'antérieure, est formée parla frontale ascendante (F). La pariétale ascendante forme aussi une moitié de l'opercule pariétal (OP); l'autre moitié, la postérieure, est formée par le pied du lobule pariétal inférieur (pP*).
La pariétale ascendante est, en effet, profondément entaillée par l'incisure pariétale {ip). Son extrémité inférieure est donc très large. Son extrémité supérieure, au contraire, va toujours s'amincissant, conformément à la règle générale, entre la scissure de Rolando (B) et le sillon post-rolandique supérieur (pj.
En bas, la pariétale ascendante donne naissance au lobule pariétal inférieur (pP*); en haut elle donne naissance au lobule pariétal supérieur. Celui-ci est divisé en deux plis secondaires (Ps, Pi).
P's. Le pli supôrienr du lobnle pariétal supérieur est accolé à la pariétale ascendante, dont il n'est séparé en avant que par le sillon post-rolandique supérieur (p,). En arrière, il est séparé du pli inférieur (P4) par le sillon pariétal transverse {pt), A l'extrémité inférieure et externe de ce sillon on voit un pli antéro-postérieur réunir et confondre les deux plis secondaires.
P*i. Le pli inférieur du lobnle pariétal supérieur va d'avant en arrière, s'amincissant toujours, jusqu'au premier pli de passage
pariéto-occipital (wO). Il est divisé transversalement par le second sillon pariétal transverse (pf,) issu du sillon pariétal (p).
d). Le pli de passage pariéto-occipital supérieur est commun au lobule pariétal supérieur et à la première circonvolution occipitale (0*). Ce pli de passage ferme en dehors la scissure occipitale externe {Oe). Au-dessous de lui, et un peu en arrière, la scissure réapparaît pour recevoir l'extrémité postérieure du sillon pariétal (p).
P. Le lobule pariétal inférieur est en arrière et au-dessus de l'extrémité de la scissure de Sylvius. Il prend son insertion sur l'extrémité inférieure de la pariétale ascendante (P) par un pied bien isolé (pP). En haut il est limité par le sillon pariétal (p), en bas par la scissure de Sylvius (S'), en arrière par l'incisure du lobule pariétal inférieur (ipi),
GP. Le lobule dn pli courbe est séparé du lobule pariétal inférieur par l'incisure de ce lobule (ipi) ; il est, en arrière, séparé du pli courbe par l'incisure du lobule du pli courbe (ipc). A sa partie moyenne on voit l'incisure profonde (igp) que nous avons appelée incisure du lobule du pli courbe et qui peut être considérée, soit comme appartenant tout entière à ce lobule, soit comme le séparant du pli courbe.
PC. Le pli courbe entoure dans sa concavité le fond de la branche supérieure du sillon parallèle (t^s). Limité en haut par le sillon pariétal, en avant par l'incisure du pli courbe (ipc) y en arrière par le tronçon inférieur de la scissure occipitale externe (Oe), il n'a pas de limite inférieure ; il se continue avec la deuxième circonvolution occipitale (0") par le deuxième pli de passage pariéto-occipital (xP) ou pli humain.
zP. Le deuxième pli de passage ne se confond pas seulement avec la deuxième circonvolution occipitale (0*) ; il envoie un prolongement à la première (0*). Il est séparé, par le premier sillon temporal (^,i), du troisième pli de passage (icOT); mais, en arrière, il se confond avec celui-ci.
OS. L'opercule du fond de Sylvius fait partie, aussi bien du lobule pariétal inférieur (P*) que du lobe sphénoïdal. Il est au voisinage du pied de la temporale transverse (pTt) .
0*. La première circonvolution occipitale fait suite au premier pli de passage externe (icO); elle est adjacente à la scissure inter-
hémisphérique, et se continue avec le cuneus à la face interne de Thémisphère. Aussi sa limite inférieure est-elle représentée ici par le prolongement supérieur de la scissure calcarine (K).
En avant et en dehors de cette scissure, la première circonvolution occipitale se réunit à la seconde, au niveau du deuxième pli de passage (i:P) .
0'. La deuxième circonvolntion occipitale est séparée de la première par le prolongement supérieur de la scissure calcarine (A^. Elle se confond en dehors et en avant avec le deuxième pli de passage pariéto-occipital (icP) ; en bas elle se confond avec le troisième pli de passage (^OT), qui la relie à la deuxième temporale (T') ; enfin elle se confond aussi avec la troisième occipitale (0*), dont elle n'est isolée que par le prolongement inférieur de la calcarine (K'},
0'. La troisième circonvolution occipitale forme le pôle occipital (PO). Elle se continue sans aucune démarcation avec le troisième pli de passage externe {%0T) et avec la troisième circonvolution temporale (T').
T'. La première circonvolution temporale représente, par son bord supérieur, la lèvre inférieure delà scissure de Sylvius (S'). Elle est interrompue par une incisure (it) qui la divise en deux portions. La portion postérieure (pTt) répond au pied de la circonvolution temporale transverse qui fait partie de Tinsula, dans la fosse de Sylvius. La première circonvolution temporale est séparée de la deuxième par le premier sillon temporal (t^). Ce sillon (sillon parallèle) se prolonge jusque dans la région postérieure du lobule pariétal; il laisse au-dessus de lui, d'avant en arrière, la première circonvolution temporale (T'), le pied de la temporale transverse (pTt), l'opercule du fond de Sylvius (OS), le lobule du pli courbe (GP) et enfin le pli courbe (PC).
TV La deuxième circonvolution temporale forme le pôle sphénoîdal (PS). Elle s'étend d'avant en arrière, entre les premier et deuxième sillons temporaux {t^ et Q jusqu'à la deuxième circonvolution occipitale (0*), avec laquelle elle se confond grâce au troisième pli de passage externe (idOT).
T'. La troisième circonvolution temporale répond exactement au bord inférieur de l'hémisphère; elle se prolonge, en arrière, dans
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la troisième circonvolution occipitale (0'). C'est la même circonvolution qui forme le bord inférieur de rhémisphère, depuis le pôle sphénoîdal (PS) jusqu'au pôle occipital (PO). Rien ne permet de différencier la troisième temporale de la troisième occipitale.
Figure 2.
HÉMISPHÈRE DROIT
Les analogies de cet hémisphère avec celui qui vient d'être décrit sont telles qu'il est inutile de reprendre par le détail l'étude des anfractuosités et des plis qu'on y obsei*ve. Il suffit de signaler les différences. Celles-ci sont d'ailleurs relatives à des dispositions que l'on constate aussi fréquemment que celles du précédent hémisphère.
iS'. La scissure de Sylvius n'envoie qu'un très court prolongement entre le pied de la circonvolution pariétale inférieure (pP) et la circonvolution pariétale inférieure (P*). En revanche, et par compensation, elle se prolonge dans l'incisure du lobule pariétal inférieur {ipi}' D'autre part, elle semble se continuer, par sa branche inférieure, avec l'incisure du pli courbe (ipc). Cette disposition est très fréquente.
S". La branche horizontale de Sylvius nait de la branche postérieure par un tronc commun avec la branche perpendiculaire (S"').
S'\ La branche perpendiculaire de Sylvius, comme la branche horizontale, a, de ce fait, un très court trajet. C'est le tronc commun qui l'emporte en longueur sur ces deux branches. Il en résulte que le cap (CAP) reste éloigné de la scissure. La conformation de la troisième frontale (F') est toujours profondément modifiée par cette communauté d'origine des deux branches antérieures de Sylvius : nous y reviendrons.
R, La scissure de Rolande ne présente rien de spécial.
pri. Le sillon pras-rolandique inférieur, au contraire, est divisé en deux tronçons isolés; entre les deux tronçons on voit le pli d'anastomose postérieur de la troisième à la deuxième frontale (wB) s'élever de l'opercule frontal (OF) jusqu'au pied de la deuxième frontale (pF*). C'est dans le tronçon antérieur que prend naissance le deuxième sillon frontal (/^). On obseiTe surtout cette disposition
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dans les cas où les deux branches antérieures de Sylvius ont un tronc commun.
f^. Le premier sillon frontal s'étend d'arrière en avant depuis le sillon prœ-rolandique supérieur (pr«) jusqu'au voisinage du pôle frontal, sans être interrompu, comme sur l'hémisphère de la figure 1 par le pli d'anastomose moyen de la première frontale à la deuxième (xFM).
/*,. Le deuxième sillon frontal, que nous avons vu naître du tronçon antérieur du sillon prav rolandique inférieur, est interrompu par le pli d'anastomose moyen de P à F' (wBM). Le pli d'anastomose postérieur (itB) est intermédiaire aux deux tronçons du sillon praB-rolandique inférieur (prï).
p. Le sillon pariétal s'étend, d'arrière en avant, depuis le tronçon inférieur de la scissure perpendiculaire externe (Oe) jusqu'au sillon post-rolandique inférieur (p,). Il envoie une incisure (p^,) dans le pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P*i) ; cette incisure est le deuxième sillon pariétal transverse.
pt^. Le deuxième sillon pariétal transverse est ici très peu profond. Par compensation, la scissure limbique ou calloso-marginale (L) s'enfonce profondément, de dedans en dehors, dans le lobule pariétal supérieur (P*s).
p^. Le sillon post-rolandique supérieur est séparé du sillon postrolandique inférieur (p,) par un pli d'anastomose (PGP) qui réunit le lobule du pli courbe (GP) à la circonvolution pariétale ascendante (P).
igp. L'incisure du lobule du pli courbe n'est pas isolée au milieu du lobule du pli courbe. Elle fait suite à une incisure du sillon pariétal (p).
t^. Le premier sillon temporal ou sillon parallèle est continu dans toute son étendue, c'est-à-dire depuis le voisinage du pôle sphénoïdal jusqu'au pli courbe. A son extrémité postérieure, il sépare le pli courbe proprement dit (PC) du deuxième pli de passage externe de Gratiolet (t:P), de telle sorte que le pli courbe forme deux saillies convexes au-dessous du sillon pariétal.
De Texposé qui précède, relativement à la disposition des scissures et sillutis» résultent quelques particularités importantes dans la disposition des circonvolutions.
P. La troisième frontale présente un pied aminci (pF^), dont fait partie en réalité le pli d'anastomose postérieure (wB) de la troisième
à la deuxième frontale.
Le cap est très réduit de volume (CAP).
FCP. La troisième circonyolntion fronto-orbitaire est très volumineuse. Elle est limitée en bas par le sillon fronto-orbitaire externe (soé), qui est très profond et très allongé, en compensation de la faible importance de la branche horizontale de Sylvius (S").
P. La deuxième frontale prend naissance dans la frontale ascendante (F) par deux pieds : un supérieur (pF*) tout voisin du genou supérieur de la frontale ascendante (GFs) ; un inférieur (wB) qui n'est autre que le pli d'anastomose postérieur de la troisième frontale à la deuxième. C'est de cette double origine que résulte ce fait que le sillon de la deuxième frontale (/'„) communique largement en arrière avec le sillon prae-rolandique inférieur (pri). Ce sillon de la deuxième frontale (/*,,) ne s'étend pas en avant aussi loin que sur l'hémisphère de la figure précédente. En compensation de la double origine de la deuxième circonvolution (pP), l'extrémité antérieure de cette circonvolution est simple et se* confond avec la première frontale par un seul pli d^anastomose (wFA), qui est le pli d'anastomose antérieur.
P's. Le pli snpérienr dn lobnle pariétal supérieur est fortement entaillé par la scissure limbique ou calloso-marginale (L) qui vient de la face interne de l'hémisphère. Il est divisé en deux parties à peu près égales par cette scissure. Sa limite postérieure est toujours le sillon pariétal transverse (pt)j qui est ici de très faible importance.
'xO. Le premier pli de passage pariéto-occipital a une grande étendue antéro-postérieure.
P. Le lobnle pariétal inférieur fait corps avec le pied de la deuxième circonvolution pariétale (pP*) en raison du faible prolongement de la scissure de Sylvius (S') entre ces deux parties de l'écorce. Mais nous avons vu, d^aulrc part, que cette scissure se confond avec Tincisure du lobule du pli courbe (ipi) ; il en résulte que le lobule pariétal inférieur (P') est à peine séparé du lobule du pli courbe (GP).
I*C» Le pli courbe, lui non plus* n'est pas séparé du lobule du pli
courbe (GP),ce qui tient à ce que l'incisure du pli courbe (ipc), au lieu de provenir du sillon pariétal (p), reste isolée au milieu de la région pariétale, entre le lobule du pli courbe (GP) et l'extrémité la plus postérieure de la première circonvolution temporale (T*).
0*. La deuxième circonvolution occipitale est située immédiatement en arrière du tronçon inférieur de la scissure perpendiculaire externe {Oe) ; mais elle est distincte de la sixième circonvolution ou cuneus (0*), avec laquelle elle se confond habituellement sur le bord postérieur de Thémisphère, au niveau de la scissure interhémisphérique.
DEUX NÉMISPHÈRES DROITS VUS PAR LEUR FACE INTERNE
Ces deux hémisphères, très analogues dans leur configuration générale, présentent de sensibles diflerenccs quant à la disposition de leurs circonvolutions. Ils correspondent cependant aussi exactement que possible aux deux types principaux de la face interne de l'hémisphère qu'on peut étudier comme appartenant au cerveau schémcUique.
Figure 1.
L'hémisphère droit a été séparé de son congénère par une incision pratiquée au milieu du pont de Yarole (PV) et intéressant le tegmentum (TEG) et le tubercule quadrijumeau antérieur (QA). L'extrémité frontale est à gauche; le pôle occipital (PO) est à droite.
ce. Le corps calleux occupe la partie moyenne de la face interne de l'hémisphère. Il est horizontal dans son ensemble, légèrement convexe en haut; il se réfléchit, d'avant en arrière, au niveau de son extrémité antérieure ou genou (GC), et se prolonge ensuite de haut en bas, au devant de la commissure antérieure (CA) jusqu'en dehors du chiasma optique (Cil). Cette portion terminale du corps calleux appartient au pied du septum lucidum (psp).
En arrière on reconnaît le bourrelet ou splenium du corps cal-
leux (SPL), toujours situé au-dessus du tubercule quadrijumeau antérieur (QA). Le bourrelet ne se réfléchit pas comme le genou, du moins sur la ligne médiane; la réflexion d'arrière en avant existe en réalité, mais seulement de chaque côté de la ligne médiane, et lorsqu'on peut la reconnaître sur une coupe pratiquée à travers la scissure interhémisphérique, cela prouve que le plan de section n'est pas exactement médian.
Au-dessous du corps calleux, le trigone cérébral (TRI), obliquement dirigé en bas et en avant, passe en arrière de la commissure antérieure^ puis se recourbe en bas et en arrière (DF), représentant, à partir de la commissure antérieure, le pilier descendant du fornix qui se termine au tubercule mamillaire (TM).
PV, Le pont de Varole coupé par le milieu, et recouvert du tegmentum ou région de la calotte (TEG) cache la fente de Bichat limitée par la fimbria (FI) visible sur l'autre hémisphère.
QA. Le tnbercnle qnadrijnmean antérieur cache le tubercule du fascia dentata (Tf) et le fascia dentata lui-même (Fd) qu'on peut suivre, sur l'autre hémisphère, dans tout son développement.
sC. SinuB du corps calleux. Toute la face convexe du corps calleux est séparée de la masse des circonvolutions qui l'entoure, par un sillon de faible profondeur qu'on appelle communément sinus du corps calleux et que nous étudierons en détail à l'occasion des coupes vertico-transversales représentées sur les planches suivantes (voy PI. 14, fig. 19, 20, 23, 24). Ce sinus, accompagnant le corps calleux dans toute son étendue antéro-postérieure, se réfléchit avec celui-ci au devant du genou (GC) et va aboutir à l'espace perforé antérieur (EPA fig. 2) en avant du pédoncule du septum lucidum (psp).
En arrière, le sinus du corps calleux (sC) ne contourne pas le bourrelet (SPL). Il en est séparé (fig. 2) par le prolongement supérieur du tubercule de la fasciola cinerea (Tf), qui va s'insinuer dans sa profondeur. Ainsi le sinus du corps calleux s'arrête en arrière à la fasciola cinerea; ou, pour mieux dire, il continue son trajet, mais en arrière de la fasciola cinerea, décrivant une courbe à concavité antérieure, et se confondant, au-dessous du splenium (SPL) avec le sillon de l'hippocampe (sH). Le sinus du corps calleux (sC) et le sillon de l'hippocampe (sB) sont, par conséquent, un
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seul et même sillon dont nous étudierons les connexions et les rap* ports un peu plus loin.
Le sinus du corps calleux représente la ligne de démarcation qui sépare les parties médullaires de l'encéphale et les parties corticales : c'est le sillon où commence Thémisphùre; c'est le limbe de l'hémisphère.
Tout autour de ce sillon se développe d'avant en arrière la grande circonvolution limbique (C), ou circonvolution du corps calleux. Elle est limitée en bas par le sinus du corps calleux (sC). en haut par la grande scissure limbique (L).
L. La scissure limbique est parallèle, dans sa courbure, au sinus du corps calleux. Mais elle présente ici une disposition un peu diflércnte de celle qu'on décrit ordinairement dans le cerveau schématique. Cette disposition cependant s'observe dans plus de la moitié des cas.
Née au-dessous du genou du corps calleux (GC), la scissure limbique marche d'arrière en avant, puis de bas en haut, en décrivant une courbe à concavité postérieure ; elle se continue ensuite, audessus du corps calleux, avec le grand sillon métopique (sME), qui n'est, si l'on veut, que la suite naturelle de cette scissure. Elle arrive alors, après un trajet à peu près horizontal, jusqu'à une région de la face interne de l'hémisphère qui est située au-dessus du splenium (SPL); «à partir de là, elle se relève, en haut et en arrière et va (L) jusqu'au voisinage du bord supérieur de l'hémisphère qu'elle n'entame pas immédiatement; un petit pli d'anastomose interrompt son parcours entre le lobule paracentral (Pa) et le lobe carré (GQA). Elle atteint le bord de l'hémisphère en arrière de l'encoche formée à la face interne, par l'extrémité supérieure de la scissure de Rolande (R). — A l'endroit où elle se relève pour gagner le bord supérieur de l'hémisphère, elle envoie une branche postérieure qui se bifurque dans le lobe carré. Cette branche postérieure (sP) qui n'est, virtuellement chez l'homme, autre chose que la scissure limbique elle-même, prend, dans le lobe carré, le nom de scissure sous-pariétale. La branche de bifurcation inférieure de la scissure sous-pariétale représente la terminaison de la scissure limbique au-dessus du cap du lobe carré (CQ).
Dans tout ce trajet, depuis la région frontale jusque dans la région pariétale postérieure, la scissure limbique sert de limite
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entre la circonvolution limbique (C) d'une part, et les lobe frontal et pariétal d'autre part. Tout ce qui est en avant ou au-dessus d'elle appartient aux lobes frontal et pariétal ; tout ce qui est en arrière ou au-dessous d'elle appartient à la circonvolution limbique.
Nous venons de dire qu'après son origine, la scissure limbique se relève au-devant du genou du corps calleux (GC) pour se continuer dans le grand sillon métopique (sME). D'autre part, on voit dans la continuité de la circonvolution limbique une profonde incisure, parallèle et sous-jacente au grand sillon métopique; cette incisure doit être considérée comme la scissure limbique ellemême (L). La portion de la circonvolution limbique qui est intermédiaire au grand sillon métopique (sME) et à ce tronçon de la scissure limbique est un pli de passage qui fait communiquer l'origine de la circonvolution limbique et la partie de l'écorce frontale située au-dessus de la scissure : c'est le grand pli de passage (ronto-limbique (xF). C'est la présence de ce pli de passage qui, d'une part, interrompt la continuité de la scissure limbique, et qui, d'autre part, entraine la communication de cette scissure (L) avec le grand sillon métopique (SME), Mais un peu plus haut et en arrière, le pli de passage en question (xF) rentre dans la profondeur 2 à partir de ce moment la scissure limbique et le grand sillon métopique se confondent de nouveau, et l'on n'a plus sous les yeux que la scissure limbique poursuivant son chemin d'avant en arrière jusque dans la scissure sous-pariétale (sP).
sP, La scissure sons-pariétale s'avance dans le lobe carré, venue de la scissure limbique au moment où celle-ci se relève vers le bord de l'hémisphère. Elle présente la forme d'une étoile à trois branches, servant de limite à trois plis du lobe pariétal : en avant le gyrus antérieur du lobe carré (GQA), en haut le gyrus postérieur du lobe carré (GQP), en arrière le cap du lobe carré (CQ). En avant et au-dessous de ces trois plis, la scissure sous-pariétale continue d'établir une démarcation entre la circonvolution limbique et le lobe pariétal. La circonvolution limbique, à ce niveau, est représentée par deux plis (PSO, PEN) qui seront décrits plus loin ; le lobe pariétal est représenté par les trois plis du lobe carré (GQA, GQP, BQ).
Oi. La scissure occipitale interne sépare le lobe pariétal du lobe occipital. Elle s'étend obliquement de haut en bas et d'arrière en
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avant, depuis le bord supérieur de rhémisphère jusqu'à la partie la plus postérieure de la circonvolution limbique, au-dessous du cap du lobe carré (CQ) en arrière du splenium (SPL). Elle reçoit l'extrémité antérieure du sillon du cuneus (sCu).
K. La 'scissure calcarine, horizontale, légèrement convexe en haut, sépare le cuneus (O*) du gyrus lingual (0"). Elle s'étend d'avant en arrière, depuis le pli de passage temporo-limbique (xT) qui fait suite à la circonvolution limbique au-dessous du corps calleux, jusqu'au pôle occipital (PO) où elle se bifurque. La branche supérieure de bifurcation pénètre dans la deuxième circonvolution occipitale (0*). La branche de bifurcation inférieure pénètre dans la troisième circonvolution occipitale (0*).
La scissure limbique (L), la scissure sous-pariétale (sP), et la scissure calcarine (K) sont les trois scissures qu'on observe à la face interne de l'hémisphère. Il nous reste à passer en revue les sillons. Mais il faut remarquer que, au nombre des scissures, doit figurer encore le sillon prse-uncique (PRU), qui, à l'extrémité du lobe temporal, sépare le pôle sphénoîdal (PS) du lobule de l'hippocampe (HL) et qu'on doit considérer, avec Broca, comme la terminaison virtuelle antérieure de la scissure limbique. — On en peut dire autant du grand sillon occipito-temporal (ot^) ou quatrième sillon temporal, dont la constance et la précocité justifient l'assimilation de ce sillon à une scissure.
ot^. Le grand sillon occipito-temporal s'étend d'arrière en avant depuis le voisinage du pôle occipital (PO) jusqu'au voisinage du pôle sphénoîdal. il est divisé ici, vers son tiers antérieur, par un pli d'anastomose entre la quatrième circonvolution temporale (T*) et la cinquième (T*). Il se compose de deux parties : une postérieure, horizontale, qui va en avant se perdre à la surface de la circonvolution de l'hippocampe (T*) ; une antérieure, oblique en bas et en avant, qui se branche sur la partie postérieure. Ce point de branchement est la reprise du grand sillon occipito-temporal; il sert de limite inférieure à un véritable pli de passage entre le lobule lin gual (0*) et la circonvolution limbique («T) . — En arrière le grand sillon occipito-temporal {oQ émet une branche, ici dédoublée («/), oblique en haut et en arrière et autour de laquelle s'enroule le gyrus lingual (0*),
sF. Le premier sillon sons-frontal, parallèle à l'origine anté-
»«v-«^^F -'A«'mr'<-'-*^. rvw -«^>- ^ ^^m^^m^mÊmim^*,
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rieure de la scissure limbique (L), se porte en avant, vers l'extrémité antérieure du lobe frontal, où il se bifurque : entre ses deux branches terminales on reconnaît la petite surface quadrangulaire, pour laquelle nous avons proposé le nom de rectangle frontal antérieur (Rf). La branche inférieure de bifurcation se continue avec le sillon rostral (S/l), venu de la face convexe de l'hémisphère, où il prend naissance dans le deuxième sillon frontal.
sf. Le deuxième sillon frontal n'est représenté que par une incisure allongée au voisinage du bord inféro-interne de l'hémisphère.
sME. Le grand sillon môtopiqne, dont il a déjà été question, fait suite à la scissure limbique. Il envoie dans le lobe frontal de profondes entailles qui contribuent à diviser la face interne de ce lobe en deux lobules principaux, le gyrus métopique antérieur (GMA) et le gyrus métopique postérieur (GMP).
sme. Le petit sillon métopique, en raison de la profondeur des incisures du grand sillon métopique, se trouve réduit ici à de petites incisures, situées au milieu des deux plis métopiques.
pro. Le sillon pr»-ovalaire descend du bord supérieur de l'hémisphère jusqu'au voisinage de la scissure limbique. Il n'est séparé de cette scissure que par un petit pli qui appartient au grand pli de passage fronto-limbique (xF). Le sillon prœ-ovalaire sépare le gyrus métopique postérieur (GMP) du lobule paraccntral (Pa).
imp^ ima. Les incisnres métopiques postérienre et antérienre, assez profondément entaillées, forment les limites antérieures du gyrus métopique postérieur et du gyrus métopique antérieur (GMP, GMA). Ces deux incisures, ainsi que le sillon prœ-ovalaire, très sujettes à varier, quant à leur siège et quant à leur profondeur, présentent ici des caractères typiques, permettant de circonscrire aisément les deux gyrus métopiques dont la détermination est souvent indécise.
io. L'incisnre ovalaire, horizontale, occupe l'axe horizontal du lobule paracentral (Pa).
pt. Le sillon pariétal transverse, venu de la face convexe, s'avance obliquement en bas et en avant dans le lobe carré.
R. La scissure de Rolande apparaît enfin à la face interne de l'hémisphère» dont elle entame le bord supérieur ; elle établit la
limite, d'ailleurs toute conventionnelle, du lobe frontal et du lobe pariétal.
Les scissures, sillons et incisures une fois connus, la description des circonvolutions devient facile,
C. La circonvolntion du corps callenx ou circonvolution limbique naît au-dessous du genou du corps calleux (GC), où elle se confond avec le gyrus vestibuli (GVE), au niveau du tubercule de jonction (TJ). Elle s'avance au-dessous et au-devant du genou et donne issue immédiatement au grand pli de passage fronto-limbique (icF) qui l'accompagne, superficiel, jusqu'au-dessous du gyrus métopique postérieur (GMP). Arrivée à la partie moyenne du corps calleux, la circonvolution limbique commence à former des replis ou ourlets, dont trois présentent la disposition caractéristique : rantéricur (PEA) est limité en avant et en arrière par deux incisures mférieures de la scissure limbique ; le moyen ou pli sous-ovalaire (PSO) est mal séparé du pli postérieur (PEN) ; cependant on le voit encore limité par le rudiment d'une incisure venue de la scissure limbique ; le postérieur ou pentagone du lobe carré (PEN) s'avance vers le centre étoile de la scissure sous-pariétale («P). Use confond en bas et en arrière avec le cap du lobe carré (CQ).
En général, le pentagone sous-ovalaire (PSO) sert de passage (icL) entre la circonvolution limbique et le gyrus antérieur du lobe carré (GQA). Ici le pli de passage appelé pariéto-limbique est interrompu par le prolongement de la scissure limbique dans la scissure sous-pariétale (sP). Il n'en est pas de môme sur l'hémisphère représenté sur la figure 2 de la même planche.
Le gyrus antérieur du lobe carré (GQA) est séparé du gyrus postérieur (GQP) par le sillon pariétal transverse {pt)y sauf à sa partie inférieure. Il appartient au lobe pariétal ainsi que le gyrus postérieur. Nous y reviendrons plus loin.
CQ. Le cap du lobe carré fait partie de la circonvolution limbique; il marque, à la surface interne de l'hémisphère, le lieu précis où le lobe pariétal, représenté par le lobe carré, se continue avec le lobe temporal (^T). La continuité se fait grâce au pli de passage temporo-limbique (icT) situé immédiatement au-dessous du cap (CQ) et qu'on ne voit avec netteté, comme sur cette figure, qu'en soulevant légèrement le cap du lobe c^rré.
::T. Le pli de passage temporo-limbiqiie représente, d'autre
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part, la continuation de la circonvolution limbiquc dans le lobe temporal (Broca). Il est en arrière l'origine de la circonvolution de rhippocampe, qui va, en avant, se terminer dans le lobule de l'hippocampe (IIL) et qui est cachée ici par la masse des tubercules quadrijumeaux antérieurs (QA), de la calotte (TEG) et des pédoncules (PV). Ainsi la grande circonvolution limbique fait le tour du corps calleux et de la masse pédonculaire, et elle arrive jusqu'au voisinage du pôle sphénoïdal (PS), dont elle n'est séparée que par le sillon praB-uncique (PRU).
Revenons à la région frontale.
GSF. LapremièrecirconYolntionsonEhlrontale, parallèle d'abord à la circonvolution limbique (G), au-dessous du genou du corps calleux, décrit une double courbure : convexe en bas, à l'origine, elle devient bientôt convexe à sa terminaison. Elle se jette dans la première circonvolution frontale (F*) par le petit pli de passage fronto-limbique (icf) entre le gyrus métopique supérieur (GMA) et le rectangle frontal antérieur (Rf).
zf. Le petit pli de passage fronto-limbique. ne mérite donc pas ici son nom, puisqu'il n'a aucun rapport avec la circonvolution limbique. Nous dirons môme qu'il ne mérite presque jamais ce nom, attendu qu'il ne prend naissance dans la circonvolution limbique (G) que d'une façon tout à fait exceptionnelle ; nous ajouterons enfin que son siège est très variable, puisqu'il se jette dans la première frontale, tantôt au-dessus, tantôt au-dessous du rectangle frontal antérieur (Rf), et que sa présence même, en tant que pli de passage superficiel, est plus rare que son absence.
GSf. La deiudëme circonvolution sons-frontale est séparée de la première circonvolution sous-frontale (GSF) par le premier sillon sous-frontal (sF) ; mais l'origine de ces deux plis sous-frontaux est commune; elle se trouve dans cette région que Broca appelait le carrefour de l'hémisphère et qui est occupée par une petite circonvolution verticale (GVE), le gyrus vestibuli. En avant, la deuxième circonvolution sous-frontale se confond, au-dessous du rectangle frontal antérieur (Rf), avec le gyrus reclus (GR), et elle est séparée du rectangle frontal antérieur par le sillon rostral (SR).
Rf. Le rectangle frontal antérieur, entamé par l'encoche de Textrémité frontale (EPF), a les limites que nous avons déjà signalées.
GR. Le gyrns rectns, aminci, se confond presque complètement avec la deuxième circonvolution sous-frontale, en avant comme en arrière.
GMA. Le gyms métopiqne antérieur, limité en avant par Tincisure métopique antérieure {ima)^ en arrière par Tincisure métopique postérieure (imp)y présente à sa partie moyenne une petite incisure étoilée (sme) qui est le rudiment du petit sillon métopique. Si les limites antérieure et postérieure de ce pli sont bien nettes sur sur le bord supérieur de rhémisphère, elles ne le sont pas moins au niveau du grand sillon métopique (sME}^ qui émet les deux grandes incisures supérieures dont il a été question ; mais ces incisures du grand sillon métopique ne communiquent pas avec les incisures métopiques antérieure et postérieure (ima, imp); il en résulte que le gyrus métopique antérieur (GMA) communique en avant, par un petit pli d'anastomose, avec le petit pli de passage fronto-limbique (icf) et, en arrière, par un autre petit pli d'anastomose avec le gyrus métopique postérieur (GMP).
GMP. Le gyms métopiqne postôrienr a pour limite antérieure le sillon métopique postérieur (imp) et pour limite postérieure le sillon prae-ovalaire (pro). Ici le petit sillon métopique (sme) est représenté par une incisure plus importante que celle du gyrus antérieur (GMA).
Pa. Le lobule paraoentral, très nettement circonscrit, en avant par le sillon prae-ovalaire {pro)^ en bas par la scissure limbique, communique en arrière avec le lobe carré, par le fait de l'interruption momentanée de la scissure limbique (L). C'est dans la partie postérieure de ce lobule que la scissure de Rolande (R) vient mordre sur le bord d'hémisphère. La majeure partie du lobule paracentral appartient donc vraiment, ainsi que Broca y a insisté, au lobe frontal. Seule la petite portion de ce lobule, qui est en arrière de Rolande, appartient au lobe pariétal et représente l'extrémité supérieure de la pariétale ascendante réfléchie à la face interne de l'hémisphère.
GQA, GQP. Le gyms antérieur et le gyms postérieur dn lobe carré forment dans leur ensemble une masse triangulaire à sommet antéro-inférieur, s'enfonçant comme un coin entre le pentagone sous-ovalaire (PSO) et le pentagone du lobe carré (PEN). La base du
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triangle est le bord supérieur de rtiémisphëre; le c6té antérieur est la scissure limbique ; le côté postérieur est la branche supérieure de la scissure pariétale (sP). Cette masse triangulaire est incomplëtement divisée, du milieu de sa base vers son sommet, par le sillon pariétal transverse {pt).
BQ. Le bourrelet du lobe carré a également la forme d'un triangle, à très large base postérieure, représentée par la scissure occipitale interne (Oi). Les côtés sont formés par les deux branches de bifurcation de la scissure sous-pariétale (sP). En haut et en arrière, le bourrelet (BQ) se confond avec le gyrus postérieur du lobe carré (GQP); en bas et en avant, il se confond avec le cap (CQ).
0*. Le cnnens ou siziëme circonvolution occipitale s'enfonce comme un coin dans l'angle formé par la scissure occipitale întcrne {Oi) avec la calcarine (K). Il se continue en haut, sur la face convexe de l'hémisphère, avec le lobe pariétal, par le premier pli de passage pariéto-occipital (icO), qui ferme la scissure occipitale interne (Oi). En bas, il se confond avec la deuxième circonvolution occipitale (0*). On constate qu'il est parcouru d'arrière en avant par trois sillons à convexité supérieure; le plus important, ou sillon du cuneus («Cw), qui est le plus élevé, se jette directement dans la scissure occipitale interne (Oi).
Le sommet du cuneus, très aminci (IC), se termine sur la circonvolution limbique par l'intermédiaire du pli de passage cunéo-limbique (icO*). Ce pli de passage sépare l'extrémité antérieure de la scissure occipitale interne (Oi) de l'extrémité antérieure de la calcarine. On ne s'en rend exactement compte que sur les cerveaux frais et étalés (voy. pi. Vffl, tcO').
0*. Le lobule lingual ou cinquième circonvolution occipitale est très régulièrement conformé et aussi nettement circonscrit qu'il puisse l'être. Étendu horizontalement au-dessous de la scissure calcarine {K)f il est volumineux à sa partie postérieure, où il s'enroule autour du sillon (si), branché sur le quatrième sillon occipital {oQ. Il décrit donc une courbe à concavité antérieure autour de ce sillon. En arrière, en bas et en dehors, il se confond avec la troisième circonvolution occipitale (0*). En avant, il va, en s'amincissant, se confondre avec la circonvolution limbique représentée par le pli de passage temporo-limbique (^T). En bas, il est séparé du lobule fusiformc (0*) par le grand sillon occipito-tcmporal (o/J.
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. 0^. Le gyrns hifliforme, ou quatrième circonvolation occipitale, très large en arrière, très mince en avant» n^atteint pas le pôle occipital (PO). Elle ne l'atteint jamais et elle figure à tort parmi les circonvolutions occipitales du cerveau humain. En avant elle se confond sans transition avec la quatrième circonvolution temporale (T*). En bas, elle est séparée de la troisième temporale (T') par le troisième sillon occipito-temporal (o/J.
T. La troisième circonyolution temporale, qu'on pourrait appeler plus justement, avec Meynert, circonvolution longitudinale inférieure, fait suite à la troisième circonvolution occipitale (O*). Elle disparait ici, vers son extrémité antérieure, en dehors de la quatrième temporale (T), qui représente, en avant, le bord inférieur de l'hémisphère.
V. La quatrième circonvolution temporale, intercalée entre les troisième et quatrième sillons (o^,, 0/4), se confond en arrière avec le gyrus lingual (0*) et en avant avec le pôle sphénoîdal.
T'^. La cinquième circonvolution temporale ou circonvolution de l'hippocampe, cachée ici par la moitié du mésocéphale (PV, TEG, QA), n'est autre chose que la portion réfléchie de la circonvolution limbique dont il a déjà été question plus haut (voy. C etHL).
PS. Le pôle sphènoidal, séparé, en apparence, du reste du lobe temporal par le sillon praB-uncique (PRU) et par le troisième sillon occipito-temporal, a une forme mamelonnée qui ne correspond pas à l'aspect qu'il présente sur sa face externe. Il est formé par la convergence de presque toutes les circonvolutions temporales, mais spécialement par l'extrémité antérieure de la deuxième, qui appartient à la face externe de l'hémisphère.
0% 0^ Les deuxième et troisième circonvolutions occipitales
sont ici visibles et représentent, au point où elles se confondent, le pôle occipital (PO). II n'est pas constant qu'on les observe à la face interne de l'hémisphère et c'est pour cela que nous les signalons en dernier lieu ; leur présence à la face interne résulte de ce fait que la scissure calcarine (A'), au lieu de se bifurquer au niveau môme du pôle occipital (PO), se bifurque en avant et en dedans de ce pôle. C'est une anomalie qui, pour n'être pas absolument rare, n'entraine pas la description des deuxième et troisième circonvo-
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lutions occipitales (0% (P) dans Tétude de la face interne du cèr- Yedu schématique.
Figure 2.
Ici rhémisphèrc cérébral droit a été séparé de rhémisphère gauche non par une section médiane, mais par une section sagittale tangente à la partie supérieure de la face interne. Le couteau a donc séparé de l'hémisphère toute la région pédonculo-protubérantielle ; il a pénétré dans le ventricule moyen dont la paroi est représentée par la face interne de la couche optique (Th), et il a divisé le pied du pédoncule (PP) à l'endroit môme où celui-ci pénètre daiis l'hémisphère*.
Les différences que cet hémisphère présente avec celui de la figure 1 sont, pour la plupart, subordonnées au mode de configuration de la circonvolution limbique (C) ; elles dérivent, par conséquent, du trajet et des rapports de la scissure limbique (I).
L. La scissure limbique nait, au-dessous du genou du corps calleux (GC), au devant du tubercule de jonction (TJ); mais elle est beaucoup plus rapprochée du corps calleux que sur la figure précédente. Elle décrit une courbe à convexité antérieure, qui n'est interrompue par aucun pli de passage. Augmentant progressivement de profondeur, elle arrive jusqu'au-dessus du pentagone antérieur de la circonvolution limbique (PEA), se relève derrière le lobe paracentral (Pa) et va se terminer sur le bord supérieur de l'hémisphère qu'elle entame profondément, entre l'entaille de' Rolando (R) et le sillon pariétal transverse (pt). Elle sépare donc complètement toute la région sous-frontale et frontale de la région pariétale; d'autre part, elle sépare complètement la région frontale de la région limbique. Mais elle ne sépare pas la région pariétale de la région limbique, attendu qu'elle n'envoie pas de branche dans la scissure sous - pariétale (sP). La circonvolution limbique se continue avec le lobe pariétal, par le pli de passage pariétolimbique (i:L).
sF. Le premier sillon sous-frontal décrit, lui aussi, une courbure régulière au-devant du genou du corps calleux; il passe, sans interruption, dans la région métopique et ne se termine qu'au devant du lobe paracentral (Pa). Il se confond avec le grand sillon
i. Pour les détails de cette préparation, voy. pi. VUE.
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métopique (sME). Dans ce long trajet, il n'émet que deux branches antérieures importantes : Tune, qui se continue dans le sillon rostral (SR), l'autre qui se continue dans l'incisure métopique antérieure (ima).
De cette double disposition concentrique de la scissure limbique (L) et du grand sillon métopique (sME), il résulte que la première circonvolution sous-frontale (GSF) fait corps avec le grand pli de passage fronto-limbique (îcF); qu'il n'existe pas, à proprement parler, de pli de passage fronto-limbique, en ce sens que la circonvolution limbique (G) n'a aucune anastomose avec le lobe frontal.
Le grand développement du premier sillon sous-frontal («F), continué par le grand sillon métopique {8ME)y a également pour conséquence la disparition presque complète du petit sillon métopique {sme). Cette compensation par défaut du petit sillon métopique est compensée elle-même par la présence de petites inci- • sures verticales dans toute l'étendue du gyrus métopique postérieur (GMP). Parmi ces incisures figure l'incisure du lobule paracentral (io).
sP. La scissure sons-pariétale, isolée au milieu du lobe carré, sert de limite aux quatre plis dont se compose ce lobule : au-dessus d'elle on reconnaît le gyrus antérieur du lobe carré (GQA); en avant de sa branche de bifurcation postéro-supérieure on reconnaît le gyrus postérieur (GQP) ; en arrière des deux branches de bifurcation s'étend le bourrelet (BQ) ; enfin à sa partie inférieure est le pentagone (PEN). Mais, comme cette scissure ne communique pas en avant, comme sur la figure précédente, avec la scissure limbique (L), on constate qu'elle émet une branche inférieure, qui va, jusqu'au corps calleux, établir une séparation entre le pentagone du lobe carré (PEN) et le pentagone sous-ovalaire (PSO).
pt. Le sillon pariétal transverse, venu de la convexité, se réfléchit, en se dédoublant, à la face interne de l'hémisphère. Le gyrus postérieur du lobe carré (GQP) est donc divisé en deux plis secondaires par le dédoublement de ce sillon. On remarquera, par compensation, l'absence des incisures' qui occupent (sur la figure 1) le gyrus antérieur et le gyrus postérieur du lobe carré (GQA, GQP).
Oi. La scissure occipitale interne ne reçoit pas le sillon du cuneus (sCu). Ce sillon est remplacé à la surface de cette circonvolution par une vaste incisure étoiléc.
K. La Bcissare calcaiine, presque confondue à son extrémité antérieure avec la scissure occipitale interne, se bifurque en arrière, immédiatement au-dessus du pôle occipital (PO). Ses branches de bifurcation passent à la face externe de l'hémisphère, et l'on ne voit apparaître, entre elles, qu'une étroite surface de la deuxième circonvolution occipitale (0*).
Les sillons de la région temporale ne présentent rien qui les différencie de ceux du premier hémisphère.
ot^. Le grand sillon occipito-temporal, toutefois, n'est interrompu par aucun pli d'anastomose sur aucun point de son parcours. U sépare absolument la masse corticale commune à la cinquième circonvolution occipitale (0*) et à la circonvolution de l'hippocampe (T*) de la masse commune à la quatrième circonvolution occipitale (0*) et à la quatrième temporale (T*).
TJ. Le tnbercnle de jonction est, dans la région du carrefour, le lieu d'origine de la circonvolution limbique (C), de la première sous-frontale (GSF) et du gyrus vestibuli (GVE). Sur le bord postérieur de celui-ci, on remarque une encoche d'une constance à peu près absolue*, destinée au passage de l'artère cérébrale antérieure au moment où cette artère quitte l'espace perforé antérieur (EPA).
G. La circonTolution dn corps calleux ou circonvolution limbique, mince à son origine, augmente de largeur à mesure qu'elle marche, d'arrière en avant, vers le lobe carré. Elle présente trois ourlets bien conformés, en forme de pignon (PEA, PSO, PEN), divisés chacun, à sa partie inférieure, par une incisure perpendiculaire au sinus du corps calleux (sC). La circonvolution limbique prend même la disposition en ourlet au-dessous du grand pli de passage fronto-limbique (icF). Déjà à ce niveau elle décrit un méandre dont la forme rappelle celle de l'ourlet antérieur (PEA), et où l'on reconnaît également une incisure qui s'étend jusqu'au sinus du corps calleux.
Arrivée au cap du lobe carré (CQ), la circonvolution limbique passe derrière le splenium (SPL) et se continue, grâce au pli de passage temporo-limbique (icT), avec la circonvolution de l'hippo campe (T*).
1. Lorsqu'elle n'est pas visible sui'la face interne de l'héinisphôre, elle est remplacée par une petite rigole, toujoui's facile à reconnaître en examinant le cerveau par sa face inférieure.
T'. La cûrconTOlation de rhippocampe, limitée en bas, dans toute son étendue, par le grand sillon occipito-temporal {oQ présente à son extrémité antérieure une saillie à convexité supérieure et interne qui est le lobule de l'hippocampe (IIL). A ce niveau elle se recourbe sur elle-même, en haut et en arrière, pour former une sorte de crochet (Une).
Le bord supérieur et externe de la circonvolution de l'hippocampe est occupé par la circonvolution du fascia dentata (Fd), depuis la face inférieure du splenium où cette petite circonvolution présente une tubérosité (Tf), jusqu'au crochet (Une) du lobule de l'hippocampe (HL). Le fascia dentata lui-même (Fd) est bordé, en haut et en dehors, par le pilier postérieur du trigone cérébral ou fimbria (Fi). La concavité antérieure de la iimbria correspond à la fente de Bichat, qui fait communiquer virtuellement le ventricule latéral avec la cavité arachnoîdienne.
Entre le fascia dentata et la circonvolution de l'hippocampe on voit s'enfoncer un petit sillon, longitudinal dans son ensemble, mais qui suit toutes les sinuosités du fascia dentata : c'est le sillon de l'hippocampe (SH), En haut et en arrière, ce sillon passe, avec la circonvolution limbique au-dessus du splenium (SPL) et se continue avec le sinus du corps calleux (sC).
Figure 1.
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(Cei'veau durci dans le bichromate d'ammoniaque et dépounm
de ses mem>branes,)
Cette figure est destinée à montrer une disposition très commune des circonvolutions frontales et pariétales, ne constituant par conséquent pas une anomalie, au sens de ce mot, mais du moins, créant une difficulté sérieuse pour la localisation des lésions cir-
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consentes si Ton eherche à rapporter le type cérébral représenté ici au type du cerveau schématique.
Comme toujours, les principales variétés de conformation de la face convexe de l'hémisphère sont commandées par le mode de distribution du troncet des branches de la scissure de Sylvius (8') et du sillon parallèle ou premier sillon temporal {Q.
S'. La branche externe de la scissure de Sylvius, au lieu de s'arrêter à Topercule du fond de Sylvius (OS), passe au-dessus de cet opercule et va se jeter, au milieu du lobule du pli courbe (GP), dans rincisure du lobule pariétal inférieur (ipi). Elle envoie, d'autre part, une branche importante et bifurquée entre le lobule du pli courbe (GP) et le lobule pariétal inférieur (P*). Ce grand développement postérieur de Sylvius en arrière, entraine, par compensation, une notable diminution du sillon pariétal en avant (p). Ce sillon n'aboutit pas au sillon post-rolandique inférieur (p,). Il s'ensuit que le sillon post-rolandique inférieur (p,) et le sillon postrolandique supérieur (pj communiquent largement Tun avec l'autre, et forment, à la partie postérieure de la pariétale ascendante (P), une excavation profonde, parallèle à Rolando, et qu'on pourrait confondre avec la scissure de Rolando elle-même (fi).
gcLP. Le pli d'anastomose pariéto-pariétal antérieur, qui réunit le lobule pariétal supérieur (P*s) au lobule pariétal inférieur (P*), peut être confondu, de la même façon, avec la pariétale ascendante.
S^'\ La branche yerticale de Sylvius s'élève parallèlement au sillon prœ-rolandique inférieur (pre) qui se dédouble pour faire place au pli d'anastomose postérieur (tcB) de la deuxième à la troisième frontale. Cette branche verticale de Sylvius (S'") naît de la scissure de Sylvius (S') par un tronc qui lui est commun avec la branche horizontale (S''). Le tronc commun est très étendu; il s'ensuit que les deux branches, verticale et horizontale (aS'", S"), sont très courtes ; le cap de la troisième frontale (CAP) reste donc très éloigné de la scissure.
S". La branche horizontale de Sylvius, elle aussi, est excessif vement courte. Sa brièveté est compensée par la longueur du sillon orbitaire externe («oe), qui la supplée quelquefois totalement.
t^. Le sillon parallèle, ou premier sillon temporal, suit presque toujours, comme son nom l'indique, un trajet parallèle à celui de
la scissure de Sylvius (S'). Comme celle-ci va se jeter dans l'incisure du lobule pariétal inférieur (tpt), le sillon parallèle (Q va se jeter dans rincisure du lobule du pli courbe (igp)> U en résulte que la terminaison du sillon parallèle, au lieu de se trouver au voisinage de la convexité du pli courbe (PC), se trouve au voisinage de la convexité du lobule du pli courbe (GP).
/,. Le deuxième eillon temporal se comporte de la même façon. Au lieu d*aller former en arrière la limite inférieure du deuxième pli de passage externe (wP), il n'envoie au-dessous de ce pli qu'une branche peu importante, tandis que sa branche principale, compensant l'absence du sillon parallèle (t^) dans le pli courbe, va se terminer dans l'incisure du pli courbe (ipc).
Toutes ces compensations sont faciles à constater et à comprendre. En réalité elles ne modifient rien à la signification absolue de chaque partie de Técorce. Il vaut mieux reconnaître qu'on pourrait envisager la constitution de cette écorce d'une façon plus conforme au type du cerveau schématique.
On peut, par exemple, admettre que la scissure de Sylvius (S') s'arrête à l'opercule du fond de Sylvius (OS), comme c'est la règle générale ; et, coroUairement, que l'incisure du lobule pariétal inférieur (ipi) envoie à la branche de bifurcation supérieure de Sylvius un prolongement. Donc il n'y aurait, pour ce qui concerne la scissure de Sylvius, rien d'anormal.
De môme, on peut admettre que le premier sillon temporal ou sillon parallèle {Q se termine dans le pli-courbe au niveau de l'incisure de ce pli (ipc). Il suffit, pour cela, de considérer le sillon parallèle comme devenant très peu profond et en quelque sorte superficiel au moment où il reçoit une branche (igp) de l'incisure du lobule du pli courbe. U passe aussi par-dessus un pli d'anastomose qui réunit (OT*) la première circonvolution temporale (T*) et la deuxième circonvolution temporale (T*).
Si l'on envisage ainsi les choses, il n'y a plus, dans l'hémisphère que nous étudions, rien qui ne soit absolument conforme au cerveau schématique. Mais on conviendra que cela est peu d'accord avec la réalité concrète. Il faut considérer et accepter le fait tel qu'il se présente. Personne ne contestera que, sur l'hémisphère en question, le sillon parallèle {t^) se continue franchement et se termine dans l'incisure du lobule du pli courbe (igp)- Cela étant, si
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Ton veut localiser une lésion occupant, par exemple, une étendue d'un centimètre carré dans la région occipito-temporale moyenne (OT), il devient indispensable de reproduire exactement la véritable forme de cette région, dont aucune figure schématique faite à l'avance ne peut donner une idée.
Figure 2.
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Cette figure est empruntée à l'Atlas de Foville. On peut se rendre compte, à de certains signes, qu'elle a été exécutée avec le plus grand soin, comme la plupart des planches de ce remarquable ouvrage. Nous l'avons reproduite ici parce qu'elle montre avec une grande fidélité une disposition encore assea fréquente de l'écorce frontale et de l'écorce pariétale où l'on peut trouver de grandes difficultés de localisation. C'est encore l'anomalie de la scissure de Sylvius (S') qui entraine, par compensation, toutes les autres particularités exceptionnelles qu'on relève sur cet hémisphère.
8^ La branche postérieure on externe de la scissure de Sylvius est largement ouverte ; le lobe temporal (ou opercule inférieur de Sylvius) est abaissé ; on voit ainsi au fond de la fosse de Sylvius le développement antéro-postérieur du lobule de l'insula (INP,1N,PI).
Cette branche postérieure de Sylvius, au lieu de s'arrêter à l'opercule du fond de Sylvius (OS), s'étend plus loin en arrière, passe audessous de cet opercule et vient creuser une profonde entaille à la surface de la première circonvolution temporale (T*).
t^. Le premier sillon temporal, dès lors, perd de son importance; il n'a plus de continuité ; il se compose de tronçons isolés et séparés les uns des autres par de larges plis d'anastomose entre la première circonvolution temporale (T*) et la deuxième (T*). De cette disposition résulte la conformation tout à fait singulière du deuxième pli de passage externe (icP) et du troisième pli de passage externe (icOT), dirigés tous deux verticalement; le deuxième pli vient de haut en bas, le troisième va de bas en haut; puis ils convergent et se confondent sur la deuxième circonvolution occipitale (0*). Aucune description ne peut suppléer à la constatation de visu de cette répartition des sillons et des circonvolutions, assez difficile à concevoir à la lecture.
BRISSAUD. 3
icLP. Le pli d*ana8tomo8e pariéto-paiiétal antérieur (de la cir convolution pariétale supérieure (P*s) à la pariétale inférieure (P') interrompt le cours du sillon pariétal {p). Mais c est un fait assez fréquent pour ne pas être considéré comme une anomalie.
S'". La branche verticale de Sylvins» excessivement courte, limile en haut un cap très peu proéminent (CAP). Par compensation, le deuxième sillon frontal {Q envoie à la surface du cap une double incisure, ce qui est un fait relativement rare. L'incisure simple est à peu prés constante. Si elle est double ici, c'est non seulement parce que la branche verticale de Sylvius (S"') est de toute petite dimension, mais aussi parce que la branche horizontale (S") est absolument rudimentaire.
S". La branche horiiontale de SyMns n'est représentée en effet que par une simple incîsure qui s'enfonce, à une certaine profondeur il est vrai, entre le cap de la troisième frontale (CAP) et le désert olfactif (DO). Pour compenser cette absence presque complète de la branche horizontale de Sylvius, le sillon orbitaire externe (soe) prend un accroissement très notable avec des ramifications nombreuses. A son tour, cette compensation (en plus) entraine une compensation (en moins) au niveau du lobule orbitaire, où le sillon, dit sillon en tf, est réduit à deux incisures longitudinales.
On remarquera enfin sur cet hémisphère le faible développement de la première circonvolution frontale (F*), compensé parla richesse des plis de la deuxième frontale (P).
Les deux figures de cette planche représentent les deux hémisphères d'un cerveau remarquable à beaucoup d'égards* et qui permet encore de vérifier la constance des compensations que nous avons déjà signalées.
i. Cerveau d'Ivan TourguenefT.
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Ce qui frappe d'abord, c'est la dolichocéphalie extraordinaire de ce cerveau : elle semble d'autant plus prononcée que le lobe sphénoîdal a peu de hauteur. On constate également que l'ensemble des circonvolutions est d'une grande simplicité; que les plis anormaux de passage ou d'anastomose font défaut ; que toutes les circonvolutions sont larges, épaisses, peu contournées; enfin que, malgré quelques différences, les deux hémisphères ont entre eux une res- T^emblance exceptionnelle.
Figure I.
HÉMISPHÈRE DROIT
Le développement du lobe frontal est énorme. La distance qiii sépare le milieu de la scissure de Rolande (R) et le sillon rostral (SR) est plus grande que la distance qui sépare le milieu de Rolande et le pôle occipital (0'). Cette hypertrophie du lobe frontal entraîne le refoulement en arrière du lobe pariétal; et comme, d'autre part, le lobe pariétal est très volumineux lui-même, on conçoit la diminution de hauteur du lobe sphénoîdal.
R. La scissure de Rolande est peu profonde; elle laisse entrevoir, à sa partie moyenne, au-dessus du genou inférieur de la pariétale ascendante (GPi), le pli de passage profond de la pariétale ascendante (P) à la frontale ascendante (F), derrière la double insertion de la deuxième frontale (pF*).
/*,. Le premier sillon frontal se branche sur un sillon prœ-rolandique supérieur à trois grands rameaux (prs). Ce premier sillon frontal (/",) s'étend d'arrière en avant dans toute la longueur du lobe frontal, sans aucune interruption; il n'existe, en d'autres termes, aucun pli d'anastomose entre la première et la deuxième frontales (F* P). Arrivé au voisinage de l'extrémité antérieure de l'hémisphère, le premier sillon frontal se recourbe en arrière et va se terminer dans la région externe du lobule orbitaire, au-dessous et en dedans du sillon orbitaire externe (soe). Cette pénétration du premier sillon frontal (f^) dans la région orbitaire entraine, par compensation, une grande réduction du sillon en H.
f^. Le deuxième sillon frontal prend naissance dans un sillon prae-rolandique inférieur dédoublé {pri) ; il envoie deux profondes
incisures dans la deuxième frontale (F*) ; puis il est interrompu par le pli d'anastomose moyen (xBM) de la deuxième frontale à la troisième. Il reparait au-dessous et en avant de ce pli, où il représente le sillon orbitaire externe (soe). Mais ce sillon orbi taire externe se compose de deux tronçons. Cela tient à une compensation qu'il sera aisé de comprendre en examinant de près la configuration de la branche horizontale de Sylvius (S^).
S*. La branche horizontale de Sylvina naît de la scissure dé Sylvius (S') par un tronc commun avec la branche perpendicu laire de Sylvius (S'"). Elle est si petite qu'on peut la considérer comme une incisure de la branche perpendiculaire; en d'autres termes, elle fait presque complètement défaut. Il s'ensuit d'abord que le cap de la troisième frontale (CAP) est à peine ébauché ; il s'ensuit en outre que, pour compenser son absence, le sillon orbitaire externe (soe) se dédouble. Le tronçon supérieur du sillon orbitaire externe doit être, par conséquent, considéré comme l'équivalent de la branche horizontale de Sylvius (S").
F\ La deuxième circonvolution frontale présente, comme il ressort de ce qui précède, un développement inusité; à considérer cet hémisphère, il semble qu'elle ait aplati au-dessous d'elle la troisième circonvolution. Elle nait d'ailleurs de la frontale ascendante par trois racines : une double racine supérieure (pF*) audessous du genou supérieur de la frontale (GFs), et une racine inférieure (xB) entre les deux branches du sillon prae-rolandique inférieur dédoublé (pri).
p. Le sillon pariétal est interrompu à sa partie moyenne par un pli d'anastomose (^CP) entre le pli courbe (PC) et le pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P*i). A sa partie antérieure, il est interrompu par un pli d'anastomose (PGP), entre le lobule du pli courbe (GP) et la pariétale ascendante (P). Mais ces plis d'anastomose s'observent sur un quart environ des hémisphères, et ils sont ici à peine superficiels. Ce qui est plus important à signaler, c'est la communication du sillon pariétal (p) avec la scissure perpendiculaire externe (Oe).
Oe. La scissure occipitale on perpendiculaire externe s'enfonce directement de dedans en dehors dans le sillon pariétal (p). Il n'y a donc pas, sur cet hémisphère, de premier pli de passage externe, comme on en voit un (wO) sur l'autre hémisphère. Il est vraisem-
blable que c'est à cette absence du premier pli de passage externe que le lobe occipital doit de présenter, par compensation, un développement inusité de la première circonvolution occipitale (0*) *.
t^. Le sillon parallèle ou premier sillon temporal est interrompu, dans son trajet d'avant en arrière, par un pli d'anastomose entre la première circonvolution temporale (T*) et la deuxième (T*). Son extrémité postérieure remonte dans le pli courbe (PC) ; mais elle est bifurquée en deux branches : la branche postérieure se confojnd en partie avec le deuxième sillon temporal (/,), pour former la limite inférieure du deuxième pli de passage externe {% P) ou pli de passage de Gratiolet. Cette disposition est absolument identique à celle des figures 1 et 2 de la planche H.
Figure 2.
HÉMISPHÈRE GAUCHE
Ici encore le lobe frontal est considérable ; toutefois la scissure de Rolande (R) est située un peu plus en avant que sur l'hémisphère droit.
F'. La première frontale, bien développée, est subdivisée par le sillon de la première frontale (/*/} en deux plis secondaires et parallèles. Ce sillon de la première frontale (//) se prolonge obliquement jusqu'à la scissure interhémisphérique. La première circonvolution frontale communique avec la seconde (F*) par un grand pli d'anastomose (icfM), qui est le pli d'anastomose moyen de F* à P, lequel interrompt la continuité du premier sillon frontal (^).
F^ La deuxième frontale, très volumineuse, nait, comme sur l'hémisphère droit, par trois racines : deux supérieures (pF*) au devant du genou supérieur de la frontale ascendante (F) ; une infé-
1 A ce propos nous ferons remarquer que la présence d'une scissure occipitale complète, entaillant le bord supérieur de Thémisphère, doit entraîner une conformation du lobe occipital plus conforme au type schématique que dans les cas où le premier pli de passage externe interrompt la continuité de la scissure occipitale. La conformation du lobe occipital, chez l'homme, est sujette à varier à l'infini. Elle est beaucoup plus con* stante, beaucoup plus facile à schématiser chez les anthropoïdes. Or ceux-ci présentent, sans exception, la continuité de la scissure occipitale externe qu'on observe sur la figure 1 de cette planche. C'est pour la même raison que sur le cerveau en question (fig. 1], les trois circonvolutions occipitales externes (OS 0*, C) sont si faciles à limiter.
ricure (icB), qui est le pli de passage postérieur de la deuxième à la troisième frontale. On peut considérer les deux racines supérieures (pP) comme une seule et même racine très large, très épaisse et divisée, dès son origine, par une profonde incisure (/*/), tronçon du sillon de la deuxième frontale.
/*/. Le sUlon de la denzième frontale n'est parallèle au premier sillon que dans la région antérieure. — Dans la région moyenne, il est remplacé soit par de profondes incisures verticales, soit par de grandes branches, également verticales, du premier sillon frontal (/,) et du second (/*,).
f^. Le second Billon frontal est interrompu trois fois : l'^ en arrière, par le pli d'anastomose postérieur de la deuxième frontale à la troisième (i:B); 2** au milieu, par le pli d'anastomose moyen (wBM) ; "S* en avant, par le pli d'anastomose antérieur (wBA).
P. La circonvolution de Broca est toute rudimentaire. Elle présente cependant une conformation absolument normale ; l'incisure du cap, prolongement du deuxième sillon frontal (/*,), s'avance même à une certaine distance vers le sommet du cap (CAP). La maigreur de cette circonvolution est en rapport avec la faible étendue des deux branches verticale et horizontale de la scissure de Sylvius (S"' et S*). Ces deux branches sont néanmoins mieux dessinées et plus anfractueuses que sur l'hémisphère droit; le sillon orbitaire externe («oe), dont le dédoublement compense l'insuffisance de la branche horizontale, est aussi moins étendu que sur l'autre hémisphère.
S, La Bcissnre de SylviuB est entr'ouverte à son origine; on aperçoit entre l'opercule frontal (OF) et le pli spénoïdal (PS) la saillie en mamelon du pôle de l'insula (PI), au devant duquel le pli falciforme (FAL) passe du lobe spénoïdal au lobe frontal.
En arrière, la scissure de Sylvius envoie une profonde branche de bifurcation supérieure entre le pied de la deuxième pariétale (pP*) et la deuxième pariétale (P*).
t^. Le sillon parallèle ou premier sillon temporal s'étend, sans interruption et parallèlement à la scissure sylvienne, depuis le voisinage du pôle sphénoïdal jusqu'au pli courbe (PC). Il sépare la première circonvolution temporale (T*) de la seconde (T*), et ces deux circonvolutions ne se rejoignent qu'au niveau du deuxième
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pli de passage externe (wP). — Le sillon parallèle se remarque encore par ce fait qu'il communique largement avec l'incisure du pli courbe (ipc); comme, d'autre part, il émet une branche profonde entre le pli courbe (PC) et le lobule du pli courbe (GP), tout le lobule pariétal inférieur présente une conformation telle que la localisation précise d'une lésion entraînant la cécité ne pourrait, sur un pareil hémisphère, être déterminée à l'aide d'un schéma fait d'avance. De toute nécessité, il faut, dans un cas semblable, figurer la lésion sur la représentation exacte du cerveau lui-même.
p. Le sillon pariétal est continu, depuis son extrémité antérieure, au niveau du sillon post-rolandique inférieur (p,) jusqu'à son extrémité postérieure au niveau de la scissure occipitale externe (Oe). Cependant, à sa partie moyenne, on voit saillir un petit pli mamelonné qui correspond au pli d'anastomose («LP) du lobule du pli courbe (GP) avec le lobule pariétal supérieur (P*s). Ce pli mamelonné s'observe très fréquemment dans cette région du sillon pariétal, qui présente une forme étoilée.
P. La circonYolntion pariétale ascendante est entamée, suivant son axe, par une incisure allongée, qui s'étend entre le genou supérieur (GPs) et le genou inférieur de cette circonvolution (GPi). On peut considérer l'incisure en question comme le rudiment d'une scissure de Rolande accessoire.
pt. Le sillon pariétal transverse et pt^ le second sillon pariétal transverse divisent le lobule pariétal supérieur en deux plis (P*s et P*i), relativement peu compliqués.
Oe. La scissure occipitale externe n'est interrompue, dans son trajet à la surface externe de l'hémisphère, que par un premier pli de passage (wO) d'une extrême minceur. Peu s'en faut donc que l'hémisphère gauche ne présente la disposition simienne que nous avons signalée sur l'hémisphère droit. Mais il suffit de la présence de ce mince pli de passage pour rendre plus complexe la disposition des circonvolutions occipitales externes (0*, 0*, O'). Tout ce qu'on peut dire de ces circonvolutions, c'est, d'une manière générale : 1* que la première circonvolution (0') fait suite au premier pli de passage (7:0); 2° que la deuxième (0*) fait suite au deuxième pli de passage (ic P) ; 3"* que la troisième (0^) fait suite au troisième pli de passage (icOT) et à la troisième circonvolution temporale (T').
Les trois figures de cette planche représentent la face interne de trois cerveaux durcis dans le bichromate d'ammoniaque.
Ces cerveaux appartenaient à des sujets parfaitement sains d'esprit et d'une intelligence moyenne. Ils sont, comme on en peut juger à première vue, absolument dissemblables, surtout en ce qui a trait à la disposition des circonvolutions. Ce sont les différences des circonvolutions qui méritent d'attirer l'attention. Il est certain que la localisation de lésions circonscrites, sur la face interne de ces hémisphères offrirait de grandes difficultés si l'on voulait les rapporter au type convenu du cerveau schématique. Il suffit de comparer l'écorce de ces trois hémisphères avec celle des figures de la planche 2, pour se rendre compte que les mêmes parties, nonseulement ne sont pas superposables, mais même ne sont pas assimilables si l'on s'en tient à la nomenclature très rudimentaire des schémas.
Figure t.
FACE INTERNE d'uN HÉMISPHÈRE GAUCHE
La face interne du cerveau que cette figure représente est celle qui se rapproche le plus du type normal.
On remarquera cependant que la région frontale antérieure est très compliquée, tandis que la région frontale supérieure ou métopique est très simple.
Rf. Le rectangle frontal antérieur, limité en bas par le sillon rostral (Sfl), en haut par Tincisure métopique antérieure (ima) est à peine reconnaissable ; il est subdivisé par un petit sillon vertical qui lui donne l'aspect d'un bissac; il est en outre situé notablement au-dessus de l'extrémité antérieure du lobe frontal, alors que, sur le cerveau schématique, il occupe exactement cette extrémité.
^F. Le grand pli de passage tronto-limbiqne, issu de la première circonvolution sous-frontale (GSF), ne se prolonge pas au delà du
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gyrus métopique antérieur (GMA) dans lequel il se jette. Il est donc loin d'atteindre le lobule paracentral (Pa).
icf. Le petit pli de passage fronto-limbiqne, au lieu de gagner la première circonvolution frontale (F*), n'aboutit qu'au pli inférieur du gyrus métopique antérieur (GMA).
GMP. Le gyrus métopique postérieur ne présente pas la série de sillons horizontaux qui forment dans leur ensemble le petit sillon métopique (sme). On ne trouve ce sillon que dans le gyrus métopique antérieur (GMA). Comme, d'autre part, le grand pli de passage fronto-limbique s'arrête dans le gyrus métopique antérieur, on ne reconnaît pas le grand sillon métopique (sME) au-dessous du gyrus métopique postérieur (GMP). C'est la scissure limbique (L) qui forme la limite inférieure de ce pli. Mais, par compensation, cette scissure envoie des branches verticales ramifiées dans le gynus métopique postérieur ; elles correspondent au grand sillon métopique manquant (sME).
Pa. Le lobule paracentral, bien limité en bas, est mal limité en haut; l'incisure prae-ovalaire (pro) entame ce lobule par sa partie moyenne au lieu de le circonscrire et de le séparer du gyrus métopique postérieur (GMP). D'ailleurs l'incisure prae-ovalaire (jpro) n'est ici qu'un prolongement supérieur de l'incisure ovalaire (lo). C'est l'allongement vertical de l'incisure ovalaire qui, en réalité, supplée à l'absence du véritable sillon prse-ovalaire.
GQA. Le gyms antérieur dn lobe carré n'est pas séparé du gyrus postérieur au niveau du bord supérieur de l'hémisphère, ainsi que cela se voit sur le cerveau schématique. Le sillon pariétal transverse (pt) n'atteint pas en effet le bord de l'hémisphère. Par com^ pensation, la scissure sous-pariétale (sP) s'avance en haut jusqu'à ce bord et passe sur la face convexe.
0*. Le cunens, très allongé, laisse voir, au-dessous du cap du lobe carré (CQ), le pli de passage cunéo-limbique qui est en général profond. Enfin le sillon du cuneus (sCu) ne s'anastomose pas avec la scissure occipitale interne (Oi).
0*. Le gyms lingual, très simple, se confond largement en ^ arrière avec la troisième circonvolution occipitale (O'). Mais cette simplicité n'est peut-être qu'apparente ; on constate, en effet, que la scissure calcarine (A') présente deux bifurcations successives ; et il
est difficile de déterminer laquelle des deux est la bifurcation postérieure normale.
Figure 2.
FACE INTERNE d'uN HÉMISPHÈRE DROIT
La difficulté de la localisation est plus évidente encore sur la face interne de cet hémisphère. La complication des plis du lobe carré, la simplicité absolument primitive du lobule paracentral, résultent des anomalies de la scissure limbique (L).
On est frappé tout d'abord de ce fait que les circonvolutions sont très nombreuses dans le lobe carré (GOA, GQP, BQ, PEN, PSO), et que ce lobule, dans son ensemble, présente un volume très considérable. Le lobule paracentral (Pa) est, lui aussi, très volumineux, mais il a une surface unie, et c'est à peine si l'on peut reconnaître l'incisure du lobule (lo) dans la petite dépression étoilée qu'on voit à sa partie moyenne. Nous allons passer rapidement en revue les différentes particularités de cette disposition complexe.
L. La BciBsnre limbique, dont le trajet et les rapports commandent tout le reste, naît au-dessous du genou du corps calleux (GC), presque au contact du rostrum (ROS). Elle remonte au devant du genou, entre la circonvolution limbique (C) qui est très mince, et le grand pli de passage fronto-limbique (i:F), puis elle disparait ; de cette façon, le grand pli de passage fronto-limbique (xF) et la circonvolution limbique (C) semblent se confondre. La scissure limbique reparaît encore une fois, mais pour disparaître à nouveau ; elle reparaît une troisième fois au-dessus du pentagone antérieur de la circonvolution limbique (PEA) et disparaît encore; enfin on la retrouve au-dessus du pli de passage pariéto-limbique (xL), et elle se relève, comme c'est la règle, entre le lobule paracentral (Pa) et le gyrus antérieur du lobe carré (GQA). Seulement, au lieu d'atteindre et d'entamer le bord supérieur de l'hémisphère, elle s'arrête et se bifurque. L'intervalle qui la sépare de l'extrémité supérieure de la scissure de Rolando (B) est considérable. Il en résulte que le pli de passage pariéto-frontal (xFP) présente dans le sens antéro- "^ postérieur une étendue tout à fait inusitée.
sME. Le grand sillon métopiqne, étant donné le très petit développement de la scissure limbique (L), prend, par compensation,
une importance notable. Au premier abord on pourrait le confondre avec la scissure limbique ; mais on le reconnaît à ce fait qu'il sert de limite inférieure au grand pli de passage pariéto-frontal {%¥).
sF. Le premier sillon sons-frontal est en continuité avec le grand sillon métopique (sME). 11 peut être, lui aussi, confondu avec la scissure limbique (I) au-dessous du rostrum (ROS).
GSF. La première circonvolntion sons-frontale, vu Textrême réduction de la circonvolution limbique (C) sous le genou du corps calleux, prend un accroissement anormal; c'est elle qui, par compensation, forme le tubercule de jonction (TJ) et le gyrus vestibuli (GYE), que la circonvolution limbique, ici trop étroite, ne peut pas représenter.
tY. Le grand pli de passage fronto-limbiqne, né de la première circonvolution sous-frontale et confondu en partie avec la circonvolution limbique (C), se relève, une fois arrivé au milieu de l'hémisphère, et va se jeter dans le lobule paracentral en avant du sillon praB-ovalaire (pro). Dans cette dernière partie de son trajet il contribue à la formation du gyrus métopique postérieur (6MP). 11 aborde donc le lobule paracentral par son bord supérieur, au lieu de l'aborder, comme c'est la règle, par son bord inférieur.
^f. Le petit pli de passage fronto-limbiqne est la continuation de la deuxième circonvolution sous- frontale (GSl). 11 a ici une importance considérable et qui résuite toujours du faible développement de la circonvolution limbique.
GMA. Le gyms métopiqne antërienr, pour la même raison, offre un volume absolument extraordinaire ; et le petit sillon métopique (sme) long et profond peut être pris pour le grand sillon métopique. — En réalité nous pensons qu'on est en droit d'appeler grand sillon métopique ce que nous avons appelé ici petit sillon métopique ; mais, comme il est possible de retrouver à l'état d'ébauche les parties qui, à première vue, semblent faire défaut sur cet hémisphère, on conviendra qu'il est préférable d'adopter la notation que nous venons de proposer.
GQA. Le gyms antërienr dn lobe carré se confond avec le gyrus postérieur (GQP) en raison de la très petite étendue du sillon pariétal transverse (pt). Mais, par compensation, la scissure sous-pariélale («P) présente une profondeur considérable et de nombreuses
ramifications. Elle occupe, dans la partie antérieure du lobe carré, la place du sillon pariétal transverse ; et dans la partie postérieure, elle se subdivise en deux tronçons. Cette dernière disposition résulte de ce que la scissure sous-pariétale présente un développement excessif dans la région antérieure du lobe carré.
PSO. Le pentagone sons-OYalaire est de très faible dimension. Par compensation, le pli de passage pariéto-limbique qui lui fait suite (i:L) est volumineux et présente une double courbure limitée en bas et en arrière par la scissure sous-pariétale.
0*. Le cnnens est considérable; par compensation, le lobule lingual (0^) est comme atrophié.
Figure 3.
FACE INTERNE d'uN HÉMISPHÈRE GAUCHE
Les particularités de l'écorce, sur la face interne de cet hémisphère, résultent, comme sur les figures précédentes, de la disposition toute spéciale de la scissure limbique (L).
L. La Bcissnre limbiqne apparaît au-dessous du genou du corps calleux, remonte au devant du genou, entre la circonvolution limbique (C) et la première circonvolution sous-frontale (GSF), puis elle disparait. On ne la voit réapparaître que dans la région du pentagone sous-ovalaire (PSO), où elle se confond avec Tincisure de ce pentagone. De là résulte que la circonvolution limbique (G) et la première circonvolution sous-frontale (GSF) ne font qu'une seule et môme circonvolution.
GSF. La première circonvointion sona-frontale donne naissance, en général, au grand pli de passage fronto-limbique. Or, comme elle est ici confondue avec la circonvolution limbique, on devrait s'attendre h voir le grand pli de passage fronto-limbique (icF) nattre de la circonvolution limbique. Mais le grand pli de passage frontolimbique naît presque toujours d'une région corticale commune à la circonvolution limbique et à la première sous-frontale (C -f- GSF) ; et c'est précisément ce qui se présente ici. Bien plus, on voit ce pli de passage (xF) surgir du premier sillon sous-frontal («F), qui se bifurque pour lui faire place à la surface de l'hémisphère.
C. La circonvolution limbiqne, dans tout son trajet au-dessus du corps calleux (ce), entraîne donc avec elle le pli de passage frontolimbique (i;F). Celui-ci se jette ordinairement dans la portion antéro-inférieure du lobule paracentral (Pa). Pour franchir le grand sillon métopiqile {sME)y ce pli de passage (icF) disparait de la surface; il devient profond et réapparaît en avant et au-dessus du pentagone antérieur de la circonvolution limbique (PEA). C'est à ce trajet profond que le lobule paracentral doit la complication de son incisure moyenne {io).
sME. Le grand sillon môtopiqne, en apparence confondu avec la scissure limbique (L), accompagne cette scissure jusqu'au devant du lobe carré, mais sans atteindre le bord supérieur de l'hémisphère.
sme. Le petit sillon métopiqne, du fait que le grand sillon est confondu avec la scissure limbique, présente la continuité» la profondeur et les ramifications du grand sillon métopique.
pi. Le sillon pariétal transverse, du fait que la scissure limbique (L) n'atteint pas le bord supérieur de l'hémisphère, prend un accroissement très considérable. Il se jette en bas dans la scissure sous-pariétale et semble même n'en être qu'une subdivision. Cette disposition entraine toute une série de compensations secondaires.
sP. La scissure sons-pariétale, remplacée par le sillon pariétal transverse, n'a plus qu'une importance accessoire là où elle devrait en avoir une primordiale si elle était conforme au type du cerveau schématique. C'est à peine si elle sépare le gyrus postérieur (GQP) du bourrelet du lobe carré (BQ).
On voit par tous ces exemples de compensations corticales, toutes enchaînées et subordonnées les unes aux autres, que le type schématique du cerveau est rarement réalisé ; mais, d'autre part, qu'il est possible de le reconstituer, même sur des dispositions anatomiques en apparence tout à fait anormales, et quelquefois monstrueuses. Les figures de la planche suivante seront une nouvelle preuve de ce que nous avançons.
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pariéto-limbiquc (tcL) est profond, le pli de passage fronto-lîmbiquê (icF) est, par compensation, tout à fait superficiel.
GSF. La premiôre circonvolntion Bons-frontale, vu l'état rudimentaire de la circonvolution limbique (G), prend, au devant du corps calleux, un développement exceptionnel. Cette compensation en entraine une autre : le grand pli de passage fronto-limbique (wF) fait suite immédiatement à la première circonvolution sousfrontale ; il est, comme elle, superficiel, et sa largeur est telle que le grand sillon métopique en est effacé; il ne se présente que sous la forme d'une double incisure, assez profonde d'ailleurs {sME)^ dans l'étendue du grand pli de passage fronto-limbique (icF).
sME. Le grand sillon métopiqne étant réduit à deux simples incisures, c'est le petit sillon métopique (sme) qui présente l'étendue et la continuité du grand sillon. La compensation est évidente.
Pa. Le lobnle paracentral, avons-nous dit, n'est pas limité nettement, comme il l'est d'habitude. Sa limite inférieure seule, formée par la scissure limbique (L), permet encore de lui assigner sa place. Mais comme les deux ourlets antérieur et sous-ovalaire (PEA et PSO) sont très petits, ainsi que le pli de passage pariéto-limbique (^L), c'est le lobule paracentral qui fait la compensation. Il présente une grande hauteur, et son incisure (io) consiste en un sillon horizontal très allongé et très profond, qui communique d'une part avec le sillon prae-ovalaire {pro) et s'avance d'autre part dans le gyrus métopique postérieur (GMP). Le gyrus métopique postérieur se confond ainsi en arrière avec le lobule paracentral.
A sa partie postérieure le lobule paracentral (Pa) se confond de même avec le gyrus antérieur du lobe carré (GQA), puisque la scissure limbique n'arrive pas jusqu'au bord supérieur de l'hémisphère.
R. La sciBsure de Rolande empiète fortement sur la face interne du cerveau; en général, elle ne fait qu'entailler son bord supérieur. Cette extension inusitée de l'extrémité supérieure de Rolande à la face interne de l'hémisphère doit être considérée comme une compensation du faible développement de la scissure limbique.
pt. Le sillon pariétal transverse, qui sépare le gyrus antérieur (GQA) et le gyrus postérieur du lobe carré, se prolonge en bas jusque dans la scissure limbique. Aussi n'arrive-t-elle pas, en haut, jusqu'au bord libre de l'hémisphère.
sP. La scissure sons-pariétale, très peu étendue dans le sens antéro-postérieur au-dessus du pentagone du lobe carré (PEN), re monte obliquement en haut et en arrière, où elle sépare le gyrus postérieur et le bourrelet du lobe carré (GQP et BQ). De cette dis position des scissures et sillons du lobe carré il résulte que le lobule est divisé en trois plis parallèles, simples de structure; leur sim^ plicité est une compensation du développement exagéré du lobule paracentral (Fa). •
Figure 2.
Ici encore trois dispositions spéciales sont à relever : 1^ la fusion apparente de la circonvolution limbique (C) et du grand pli de passage fronto-limbique (wF) ; 2* le faible développement de la moitié antérieure du lobe carré (GQA, GQP); 3" la complexité du cuneus(0*).
C. La circonvolution limbique naît, comme sur l'hémisphère de la figure précédente, au-dessous du genou du corps calleux (GC) par un pli d'une grande minceur. Elle n'est séparée du grand pli de passage fronto-limbique (icF) que par une scissure limbique (L) de très faible profondeur et dont le trajet n'est même pas absolument continu. La minceur de la circonvolution limbique n'entraîne pas ici, par compensation, un plus grand développement du grand pli de passage fronto-limbique (xF), du moins dans la région antérieure. Hais, en revanche, le petit pli de passage fronto-limbique (xf) est très considérable. II est même si large et si allongé qu'il atrophie le rectangle frontal-antérieur (Rf), au-dessus duquel il se termine.
GMA. Le gyms métopique antérieur présente une compensation analogue ; comme la circonvolution limbique (C) est très peu volumineuse et que le grand pli de passage fronto-limbique lui-même n'a qu'une dimension médiocre, c'est le gyrus métopique antérieur qui s'accroît. Il occupe plus que la moitié de la hauteur de l'écorce au-dessus du corps calleux.
GMP. Le gyrus métopique postérieur présente une hypertrophie compensatrice analogue; et il se confond, en arrière, avec le lobule paracentral (Pa).
GQÀ, GQP. Le gyrus antérieur et le gyms postérieur du lobe carré sont représentés par deux petits plis parallèles et que sépare
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seulement une incisure peu profonde {pi). Cette incisure n*est , cependant autre chose que le sillon pariétal transverse. Si Ton voit ce sillon réduit ici à une si faible importance, c'est parce que la scissui'e limbique (L) et la scissure sous-pariétale {$P) présentent un très grand développement. On constate même que ces deux scissures communiquent l'une avec l'autre, dételle sorte que le pli de passage pariéto-limbique (icL) devient un pli profond. — La scissure souspariétale, d'autre part, atteint le bord supérieur de l'hémisphère et empiète sur la face externe du cerveau, pour compenser la faible étendue du sillon pariétal transverse {pt) qui, lui, n'atteint pas le bord de l'hémisphère.
BQ. Le bourrelet dn lobe carré est très large, très long et sinueux; et ainsi se trouve compensé le faible développement du gyrus antérieur et du gyrus postérieur du lobe carré (GQA, GQP).
0*. Le cnneuB présente une forme très compliquée. Cela tient à ce qu'il est parcouru par trois sillons horizontaux et ramifiés, dont la présence est facile à expliquer si l'on tient compte de la maigre importance du sillon principal (sCu).
sCu, Le sillon principal dn canens ne représente ici, en effet» qu'une branche de la scissure occipitale interne {Oi) s'avançant, d'avant en arrière, à une faible distance dans la masse de la sixième circonvolution occipitale (0*). Par compensation on voit s'avancer en sens inverse, c'est-à-dire d'arrière en avant, une branche du premier sillon occipital {o^) venue de la face externe du cerveau. Cette branche représente un tronçon du sillon du cuneus («Cu), anastomosée avec le premier sillon occipital. Enfin, pour parfaire la compensation, on voit une incisure allongée s'étendre dans toute la longueur du cuneus, parallèlement à la scissure calcarine (A).
Figure 3.
FACE INTERNE d'uN HÉMISPHÈRE GAUCHE
Nous avons reproduit ici un type de cerveau très compliqué et cependant très conforme au type schématique. Mais il est certain que sa complexité même serait un obstacle à la localisation précise d'une lésion circonscrite, si l'on ne tenait pas compte de la multiplicité des détails qu'il pi-ésente.
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On notera que la région frontale est absolument typique. Il n'y a à relever, comme particularité, que l'absence du petit sillon métopique dans la partie la plus antérieure.* Encore cette absence estelle compensée par les ramifications (sme) du grand sillon métopique (sME). D'ailleurs, dans le gyrus métopique postérieur, on voit réapparaître les incisures parallèles à la scissure limbique (I) qui correspondent aux tronçons disséminés du petit sillon métopique sur le cerveau schématique.
PEA. Le pentagone ou ourlet antérieur de la circonvolution limbique est peu développé. Le lobule paracentral (Pa) présente, par compensation, une hauteur anormale.
pro. Le sillon pra-ovalaire, qui limite suffisamment le lobule paracentral en avant (Pa), n'atteint pas le bord supérieur de l'hémisphère. Par compensation, l'incisure ovalaire (îo) va jusqu'à ce bord.
Enfin on remarquera la complexité des gyrus antérieur et postérieur du lobe carré (GQA, GQP), le développement considérable du lobule lingual (O), et les ramifications multiples du sillon (si) de ce lobule.
Ces deux figures représentent la face interne des hémisphères dont les faces externes sont représentées sur la planche IV *.
Ici on constate une grande simplicité apparente. La circonvolution limbique (C), très épaisse et très large des deux côtés, enveloppe le corps calleux {ce) sur tout son pourtour ; et au-dessus de cette circonvolution, une première frontale également large et épaisse, très sillonnée dans toute son étendue, forme le bord supérieur et interne de l'hémisphère. Le système des circonvolutions de la face interne semble donc réduit à la disposition élémentaire du cerveau fœtal, qui consiste, pour toute la région fronto-pariétale, en deux
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grandes circonvolutions antéro-postérieures : la circonvolution liin bique et la première circonvolution frontale.
Les lobes carrés sont*de petite dimension, surtout celui de rhémisphère droit; les lobules cunéiformes ont une conformation absolument classique ; la région du carrefour frontal présente une disposition presque schématique des deux côtés.
Il n'en est pas moins vrai que cette simplicité même comporte certaines difficultés d'interprétation.
Figure 1.
HÉMISPHÈRE DROIT
L, La Bcissare limbiqne circonscrit la circonvolution du corps calleux (C) dans toute sa longueur, depuis le tubercule de jonction (TJ) au-dessous du corps calleux (GC), jusqu'au bord supérieur de l'hémisphère, en arrière de l'encoche de Rolando (B). Cette scissure limite également toute la première frontale où l'on reconnaît en avant le gyrus métopique antérieur (GMA) et le gyrus métopique postérieur (GMP).
sF, Le premier sillon sons-frontal circonscrit de la même façon le premier gyrus sous-frontal (GSP) ; mais au lieu de se prolonger en haut et en arrière jusqu'au lobule paracentral, il s'arrête en avant du gyrus métopique postérieur (GMP). Le grand pli de passage fronto-limbique (luF), qui fait suite au premier gyrus sous-frontal, se continue donc avec le gyrus métopique postérieur (GMP) au lieu de se continuer avec le lobule paracentral (Pa). Le grand sillon métopique («3f£^)est, de cette façon, interrompu dans sa continuité. Mais comme il est, malgré tout, très profond et très anfractueux, le petit sillon métopique (sme) n'existe pas; ou du moins il n'est représenté que par les très nombreuses incisures verticales qui partent {sme) du grand sillon métopique (sME).
sf. Le second sillon sons-frontal, en raison de l'énorme développement du lobe frontal, est dédoublé; les deux tronçons dont il se compose sont remarquablement allongés dans le sens antéro-postériçur; l'un d'eux, le supérieur, se continue avec le sillon ros tral (SjR).
GQA. Le gyrns antérieur dn lobe carré, repoussé en arrière par
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l'hypertrophie de la région frontale, ne présente qu'un tout petit volume; tout le lobe carré lui-même est aminci au voisinage du bord supérieur de l'hémisphère. La scissure sous-pariètale est divisée en deux tronçons principaux ; et le bourrelet du lobe carré (BQ), dont la surface est habituellement lisse, est entamé ici par de nombreuses incisurcs superficielles qui compensent l'absence de la branche supérieure de la scissure sous-pariétale.
0*. Le gyrus lingual, limité en bas par le grand sillon occipitotemporal (oQ, est formé de replis nombreux; le sillon du gyrus lingual (si) émet trois fortes incisures supérieures qui compliquent la circonvolution. Cette circonvolution offre une ampleur inusitée; cela est, sans doute, la compensation.de l'état rudimentaire des trois circonvolutions temporales externes que nous avons déjà signalé. (Voy. figure 1 de la planche 4).
Figure 2. ,
HÉMISPHÈRE GAUCHE
C. La circonvûliition limbiqae, très mince au-dessous du genou du corps calleux (GC), est très large et très épaisse en avant. Ce développement antérieur empiète fortement siir la région métopique, dont les plis sont comme comprimés et remarquablement sinueux. Une incisure transversale et étoilée occupe le genou de la circonvolution limbique : fait exceptionnel et qui correspond sans doute à une compensation que nous expliquerons de la façon suivante :
Toute la large portion de la circonvolution limbique qui est située au devant du genou du corps calleux n'appartient pas exclusivement à celte circonvolution. Il faut admettre qu'elle comprend la circonvolution limbique elle-même et le grand pli de passage fronto-limbique (içF). La circonvolution limbique (C) est en arrière de l'incisure (U) ; le grand pli de passage fronto-limbique {%¥) est en avant. — On remarquera d'ailleurs que, si la circonvolution limbique occupait toute la région comprise entre le genou du corps calleux (GC) et le petit pli de passage fronto-limbique (itf), il n'y aurait pas de grand pli de passage fronto-limbique {%¥).
Au-dessus du genou du corps calleux (GC), la circonvolution limbique et le grand pli de passage fronto-limbique ne forment qu'un seul et même pli, limité en haut par le grand sillon méto-
pique (sME). On sait cependant que le grand sillon métopique ne peut pas servir de limite supérieure à la circonvolution limbique ; aussi voit-on réapparaître la scissure limbique (L), plus en arrière, au-dessous du point où lé grand pli de passage pariéto-frontal (xF) se dirige vers le lobule paracentral (Pa).
Il n'y a, dans tout cela, qu'une différence d'interprétation morphologique, dont l'importance n'apparait pas du premier coup avec une grande évidence. Mais il faut considérer que la question des localisations est assez impérieuse pour justifier les explications de détail dans lesquelles nous entrons.
^F. Le grand pli de passage Ironto-limbiqne présente lui-même une anomalie assez commune ; il se termine dans le gyrus métopique postérieur (GMP) au lieu d'aborder la région antéro-inférieure du lobe paracentral (Pa).
sP. La scissure sons-pariétale est la continuation directe de la scissure limbique (I) dans le lobe carré. Il s'en faut que cette continuité des deux scissures soit ordinaire : elle est censée appartenir aux types cérébraux inférieurs. Le lobe carré se trouve donc divisé par cette scissure en deux étages : l'un supérieur, où l'on reconnaît d'avant en arrière le gyrus antérieur du lobe carré (GQA), le gyrus postérieur (GQP) et le bourrelet (BQ) ; l'autre inférieur, où l'on voit le pentagone antérieur de la circonvolution limbique (PEA), le pentagone sous-ovalairc (PSO) et le pentagone du lobe carré (PEN). En arrière cette scissure sous-pariétale (sP) émet pourtant ses deux branches; seulement la branche supérieure est horizontale ; et ce n'est pas le bourrelet (BQ) mais le cap du lobe carré (CQ) qui est compris entre les deux branches. Pour compenser l'absence du prolongement de la branche supérieure en haut et en arrière, un tronçon isolé de la scissure sous-pariétale (sP) sépare le bourrelet (BQ) et le gyrus postérieur du lobe carré (GQP).
On remarquera enfin que, pour compenser l'absence de communication de ce dernier tronçon avec la branche principale de la scissure sous-pariétale (sP), c'est le sillon pariétal transverse {pt) qui communique avec la scissure sous-pariétale.
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Fignre i.
Cet hémisphère a été dessiné d'après une pièce fraîche; dépouillée de ses membranes, et colorée par le bichromate d'ammoniaque pendant 24 heures. Le séjour dans le bichromate d'ammoniaque pendant ce délai suffit pour colorer la pièce sans la durcir ; et le procédé est, de beaucoup, le meilleur pour mettre en évidence la substance réticulaire d'Arnold qui revêt le pli de passage temporolimbique (wT) et qu'on voit avec plus de netteté sur la figure 2 (LMA).
Le mode de préparation anatomique est celui que nous avons déjà indiqué. La protubérance (PV) a été divisée transversalement par son milieu ; le cervelet ayant été ainsi détaché de la masse cérébrale, une coupe sagittale a été pratiquée sur la ligiie médiane. L'hémisphère se présente alors comme une volumineuse excroissance, développée sur la partie externe du pédoncule (PP) et des tubercules quadrijumeaux (QA, QP). Nous revenons, à dessein sur ces données fondamentales pour permettre de mieux comprendre la préparation de l'hémisphère représenté sur la figure suivante (fig. 2).
Après 24 heures de séjour dans la solution de bichromate d'an? moniaque, l'hémisphère, s'il a été placé sur sa face convexe, s'étale en quelque sorte, les circonvolutions s'écartent, et l'on voit apparaître les plis de passage profonds. Il y a peu de plis de passage profonds à la face interne de l'hémisphère ; mais 1(î moyen à'étude que nous indiquons est indispensable pour l'étude de la région du lobe carré, du cuneus et surtout de la scissure occipitale interne.
C'est uniquement à l'étude de ces parties qu'est destinée la figure 1 de la planche VIII.
6QA, 6QP. Le gyms antôrienr et le gyrns postôrienr dn lobe carré, séparés l'un de l'autre par le sillon pariétal transverse (pi), sont, d'autre part, séparés du bourrelet du lobe carré (BQ) par une •profonde scissure qui entame le bord supérieur de l'hémisphère,
et qui est la scissure sous-pariétale («P). Elle est si profonde qu'on pourrait d'abord la confondre avec la scissure perpendiculaire interne. La confusion serait ici d'autant plus facile à commettre, que, par une anomalie très remarquable, l'extrémité inférieure de la scissure sous-pariétale semble communiquer avec la scissure occipitale. Il en résulte que le cap du lobe carré (CQ) et le pli de passage cunéo-limbiquc (irf)*) forment une masse bilobée, et ne sont divisés que par l'extrémité inférieure de la scissure occipitale (Oi).
BQ. Le bourrelet du lobe carré apparaît ainsi, comme un pli isolé, interposé entre la scissure occipitale (Oi) qui le limite en arrière, et la scissure sous-pariétale («P) qui le limite en avant.
Oi. La scissure occipitale interne borde en avant le cuneus (0*) qui est étalé, avachi en quelque sorte; et allongé par son propre poids à l'extrémité du pli de passage cunéo-limbique (i:0*). On voit que le pli de passage cunéo-limbique (luO*) s'étend depuis le cuneus (0*) jusqu'à la circonvolution limbique entre le cap du lobe carré (CQ) et le pli de passage temporo-limbique (tcT). Il est limité en bas par la scissure calcarine (A'). Cette scissure se termine en mourant sur le pli de passage temporo-limbique (icT). Elle est ainsi absolument indépendante de la scissure occipitale interne (Oi) ; il est donc inexact de dire que la scissure calcarine se jette en avant dans la scissure occipitale interne ; elle en est séparée par le pli de passage cunéo-limbique (icO*) ; et si elle semble se jeter dans la scissure occipitale interne, c'est seulement lorsque la surface de l'hémisphère est maintenue et resserrée par ses membranes.
La disposition représentée sur cette figure ne répond cependant pas à tous les cas sans exception.
Figure 2.
FACE INTERNE DU MÊME HÉMISPHÈRE APRÈS ABLATION DE LA MASSE
PROTUBÉRANTIELLE
Si l'on se reporte ^ la figure l'de cette planche, il sera facile de se rendre compte du mode de préparation de l'hémisphère reproduit sur la figure 2. ' ^
Le cerveau étant appliqué sur sa face convexe, on relève la masse
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protubérantietle dans la direction indiquée par le sens de traction de l'érigne fixée au tubercule quadrijuiheau postérieur (QP). Il va sans dire qu'on relève la masse protubérantielle avec les doigts; l'érigne déchirerait le tissu nerveux. La traction sur la masse protubérantielle doit être suffisante pour qu'on puisse insinuer le cou teau à la partie externe do celle-ci, de façon à sépai'cr le corps genouillé interne et le pulvinar (Pul). On sectionne alors. toutes les parties qui se présentent sous le couteau à partir du corps genouillé interne, en respectant soigneusement tout ce qui appartient à l'écorce cérébrale. Le couteau passe ainsi (fig. 1) en dehors des tubercules quadrijumeaux postérieur et antérieur (QP, QA), en dehors de la glande pinéale (G) et de la commissure postérieure (CP) ; il entame le noyau interne de la couche optique (NiC), passe en dehors de l'habénule (HAB), et traverse le noyau antérieur de la couche optique (NaC). A mesure qu'on procède à cette division, il faut avoir soin de regarder de temps à autre en dessous et en dehors du pédoncule cérébral, pour s'assurer qu'on ne lèse pas l'écorce du lobe sphénoîdal.
Lorsque cette préparation est faite avec soin, on a sous les yeux les parties que représente la figure 2 de la planche VIII.
Tf. Le tubercule dn fascia dentata apparaît- sous le splenium (SPL) comme une masse de substance grise plus ou moins volumineuse, repliée quelquefois sur elle-même comme si elle était constituée par de petites circonvolutions*. Ce tubercule est l'extrémité postérieure du fascia dentata (Fd) qui vient de la région antérieure du lobe sphénoîdal, où il prend insertion sur le crochet ou uncus (Une).
Fd. Le fascia dentata est un ensemble de petites circonvolutions régulièrement festonnées, qui s'étendent longitudinalement entre la fimbria (Fi) ou pilier postérieur du trigone et la circonvolution de l'hippocampe, laquelle se continue en arrière, avec le pli de passage temporo-limbique (icT, fig. 1). Toute l'écorce de cette circonvolution, au voisinage du fascia dentata, est recouverte par la substance réticulée (ou réticulaire) d'Arnold (LMA).
LMA. La substance réticulaire d'Arnold commence a apparaitre, en arrière, immédiatement au-dessous du splenium (SPL),
1: En réalité le tubercule du fascia deiit'ata est la première ou la phis interne def» circonvolutions sous-calleuses de la corne d'Aniinon, étudiées par M. Mathias Duval.
immédiatement derrière le tubercule du fascia deRtata'(Fd). Elle tapisse la partie la plus interne de la circonvolutloa de l'hippocampe, sans toucher le fàscia dentata dont elle est séparée par un sillon, le sillon de l'hippocampe. En avant elle se termine sur le crochet ou uncus (Une), en avant de la bandelette de Giacomini (B6i), dont il sera question dans un instant.
FI. La flmbria ou pilier postérieur du trigone, située immédiament en dehors et au contact du fascia dentata (Fd), est un faisceau homogène, prismatique ou rubanné suivant les sujets, adhérent, en haut et en arrière, à la face antéro-inférieure du splcnium, et qui s'insère, en avant, au sommet de l'uncus (Une). La fimbria, au devant du tubercule du fascia dentata (Tf), s'amincit et prend une forme en croissant à concavité antérieure. Si l'on écarte de la fimbria le tubercule du fascia dentata en tirant celui-ci en arrière, la fimbria se présente sous l'aspect d'une pellicule triangulaire, que M. Testut nous semble avoir décrite mieux que personne avant lui. Cette portion de la fimbria qu'on peut appeler triangle sous-calleux (TSC) est très importante à connaître pour bien comprendre les rapports de la corne occipitale du ventricule latéral avec la fente de Bichat.
TSC. Le triangle sons-calleiiz n'est d'ailleurs sur chaque hémisphère rien autre chose que la moitié correspondante de la lyre de David; c'est, en d'autres termes, pour chaque hémisphère, la moitié du triangle formé en arrière par l'écartement des pédoncules postérieurs du trigone. En insinuant un stylet d'avant en arrière, immédiatement en dehors du triangle sous-calleux, on pénètre dans la corne occipitale du ventricule latéral, et le stylet va buter contre l'ergot de Morand formé par le refoulement de la scissure calcarine (K) à l'intérieur du ventricule.
Telles sont les parties qu'on reconnaît au-dessous et en avant du splenium du corps calleux, sur un cerveau frais et préparé de la façon que nous avons indiquée. Il est maintenant facile de s'orienter dans la région de l'écorce du lobe sphénoïdal.
0*. Le lobule lingual, large et contourné sur lui-même à l'extrémité du lobe occipital, va s'amîncissant progressivement d'arrière en avant, entre le cuneus (0*), situé au-dessus de lui, et le gyrus fusiforme (0*), situé au-dessous. Son extrémité antérieure va, en droite ligne, se confondre avec la circonvolution de l'hippocampe.
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bordée par le fascia dentata (Fd). Le lobule lingual est la cinquième circonvolution occipitale. La circonvolution de Thippocampe est la cinquième circonvolution temporale. On peut donc considérer ces deux circonvolutions, chez Vhomme^ comme une seule et même circonvolution occipito-temporale.
Cette circonvolution, toutefois, ne va pas jusqu'à l'extrémité antérieure du lobe temporal ou pôle sphénoîdal (PS). Elle est séparée du pôle sphénoîdal par un sillon (PRU), le sillon prae-uncique, qui représente virtuellement la terminaison de la scissure limbique sur le lobe temporal (nous avons déjà rappelé ce fait, bien mis en évidence par Broca). En arrière de ce sillon, la circonvolution de l'hippocampe se renverse et se replie sur elle-même pour former le crochet (Une). C'est dans l'interstice de la portion directe de la circonvolution et de la portion réfléchie ou uncus que vient se terminer le sillon de l'hippocampe.
Une. Le crochet ou uncus de la circonvolution d'hippocampe serait libre à son extrémité postérieure, s'il ne recevait, en dehors, l'insertion de la fimbria (Fi) et en dedans, l'insertion du fascia dentata (Fd). Le fascia dentata s'insère sur le crochet par l'intermédiaire de la bandelette de Giacomini.
BGi. La bandelette de Giacomini est la terminaison antérieure de la petite circonvolution godronnéeou fascia dentata (Fd). Arrivé, d'arrière en avant, jusqu'à la pointe du crochet, le fascia dentata dépasse cette pointe, longe la face interne du crochet au fond du sillon de l'hippocampe, puis se relève à angle droit, et va mourir en s'amincissant progressivement sur la convexité supéro-interne du crochet à laquelle il est intimement accolé.
0\ Le gyms fnsiforme, ou quatrième circonvolution occipitale, appartient, d'une façon évidente, beaucoup plus à la région temporale qu*à la région occipitale. Comme, d'autre part, il se continue en avant, sans démarcation tranchée, avec la quatrième circonvolution temporale, il est encore parfaitement logique de considérer ces deux circonvolutions, chez Vhommey comme n'en faisant qu'une seule.
T. La troinème circoiiYolatioii temporale, ou circonvolution longitudinale inférieure de Meynert, est encore plus fusionnée, s'il est possible, avec la troisième occipitale.
Nous avons dit que la coupe avait été pratiquée, sur eet hémir sphère à travers la couche optique. Jl nous reste à énumérer les parties, entamées par le couteau, qui n'appartiennent pas à l'écorce.
FM. Le faisceau de Tûrck-Meynert est la portion la plus posté rieure du pédoncule cérébral. Le pédoncule a été sectionné ici, juste au niveau de sa pénétration dans Théitiisphère à la face inférieure de la couche optique. Le faisceau de Tûrck-Meynert s'enfonce au-dessous et en avant du corps genouillé interne (GI), en avant et en dedans du corps genouillé externe, qu'il masque sur cette préparation.
FP. Le faisceaa pyramidal est la portion moyenne du pied du pédoncule cérébral. Il s'enfonce dans l'hémisphère au-dessous d'un noyau gris (fusiforme sur les coupes sagittales), le discus lentiformis (DL), sous-jacent lui-môme à la couche optique.
FG. Le faisceau gônicnlé est la moitié postérieure du tiers antérieur du pédoncule (on ne saurait préciser davantage ni plus clairement). Il s'enfonce d'arrière en avant et de dedans en dehors, toujours situé au-devant de la couche optique.
AM. L'anse du noyau lenticulaire est la moitié antérieure du tiers antérieur du pédoncule. Ce faisceau s'enfonce dans l'hémisphère, comme le faisceau géniculé, d'arrière en avant et de dedans en dehors; mais bientôt il change de direction, rebrousse chemin en partie, se porte en dehors et en arrière sous le faisceau géniculé.
IS. Le stratnm intermedinm, de couleur foncée, est un faisceau qui traverse une masse pigmentée, le locus niger de Sœmmering. Il est intermédiaire entre les faisceaux du pédoncule qui viennent d'être énumérés et la couche optique à la face inférieure de laquelle il est médiatement accolé. — Il est situé au-dessous et en avant du discus lentiformis (DL).
GI. Le corps genonillé interne et Pul, le pnlvinar, font saillie dans le carrefour venticulaire, c'est-à-dire dans cette région vide où la fente de Bichat communique virtuellement avec le ventricule latéral.
Tse. Le tisnia semi-circnlaris est la petite bande de fibres blanches qui sépare la couche optique (Pul) de) la queue d» noyau caudé (NCC).
PLANCUE K. 61
La face inférieure du cerveau est celle où il est souvent le plus difficile de déterminer les circonvolutions avec quelque précision. C'est celle où les plis d'anastomoses sont le plus inconstants, soit au point de vue de leur forme et de leurs anastomoses, soit au point de vue de leur présence même. Les deux figures de cette planche représentent des hémisphères cérébraux qui, à première vue, s'écartent tellement du type schématique qu'ils peuvent passer pour monstrueux. On verra cependant, en tenant compte de certaines compensations de volume et de rapports, qu'il est possible d'appliquer aux circonvolutions de ces cerveaux la nomenclature du type schématique. Mais nous répéterons encore que pour localiser une lésion circonscrite sur des circonvolutions si anormales et si peu superposables aux schémas classiques, il est indispensable de recourir à une reproduction fidèle de chaque hémisphère en particulier.
Figure 1.
FACE INFÉRIEURE d'uN HÉMISPHÈRE GAUCHE
Cet hémisphère gauche a été séparé de Thémisphère droit par une section sagittale sur la ligne médiane. Le trait de section a divisé en deux le chiasma optique (Cil), laissant intact le tubercule mamillaire gauche (TM). La protubérance (PV) est coupée sur le raphé ; en arrière de la protubérance on reconnaît le tubercule quadrijumeau antérieur (QA). . , ^
Le bord interne de Técorce est représenté d'avant en arrière : par le gyrus rectus (GR) ou circonvolution olfactive interne, qui fait suite à la première frontale (F*). Cette circonvolution (GR) va de Textrémité antérieure du cerveau, où l'on distingue le sillon rostral (8ii), jusqu'au voisinage du chiasma optique (Cil). A ce niveau le bord interne de la face inférieure de l'hémisphère se porte en dedans vers l'espace perforé antérieur (EPA), où l'on voit plonger les racines du nerf olfactif (OL). L'espace perforé antérieur est limité en arrière pap le lobule de l'hippocampe (HL), qui passe
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au-dessous de la bandelette optique (BO) ' et qui adhère au pied du pédoncule (PP) dans une étendue de trois ou quatre millimètres. Derrière le lobule de Thippocampe, la fente de Bichat {Bf) sépare la masse protubérantielle (PY) de la circonvolution de Thippocampe (T*) ou cinquième circonvolution temporale. Cette circonvolution rejoint sur la ligne médiane le cap du lobe carré (CQ)» auquel elle est réunie par le pli de passage temporo-limbique (icT). Enfin, en arrière du cap du lobe carré, vers le sommet duquel on voit s'avancer la branche inférieure de la scissure sous- pariétale («P), apparaît la scissure occipitale interne (Ot), séparée de la calcarinc (A'') par la pointe du cuneus (O*). Toutes ces parties sont vues, pour ainsi dire, en profil perdu, attendu qu'elles appartiennent à la face interne et non à la face inférieure de l'hémisphère.
Au niveau de l'espace perforé antérieur (EPA) commence la vallée de Sylvius (S;, qui, décrivant une vaste courbe à convexité antérieure, sépare le lobe frontal du lobe temporal. Cette vallée de Sylvius gagne le bord externe de la face inférieure du cerveau, où elle prend le nom de scissure de Sylvius (S'). Toutes les circonvolutions situées au devant de la vallée de Sylvius font partie du lobe frontal, qui, vu par sa face inférieure, s'appelle improprement lobe orbitaire ; toutes les circonvolutions, situées en arrière font partie du lobe temporal et du lobe occipital.
Les circonvolutions de la région occipito-temporale présentent ici une disposition à peu près normale.
T'. La première circonyolntioii temporale, limitée en arrière par le sillon parallèle (?,), se confond en avant avec la deuxième temporale (T*) pour former le pôle sphénoidal (PS). Mais c'est la deuxième circonvolution qui se termine le plus directement au pôle sphénoidal.
T'. La deuxième circonYolation temporale, figure le bord externe apparent de la face inférieure de l'hémisphère, car il va sans dire que l'hémisphère ne présente pas de bord à ce niveau. Deux forts plis d'anastomose, à peu près constants d'ailleurs, font communiquer cette circonvolution avec la troisième (T') et interrompent la continuité du deuxième sillon temporal {Q ou occipitotemporal (oQ.
i. Le cerveau étant placé ici sur sa face convexe, le lobe de riiippocampe est audessus de la bandelcttp optique ; mais tous les rapports que nous signalons sont ramenés à la position aiialoniique.
T. La troisième drconYolation temporale, très large, et qui cependant forme le bord inférieur de l'hémisphère, est repliée plusieurs fois sur elle-même ; en arrière elle semble séparée de la troisième, circonvolution occipitale (CP) par un prolongement du troisième sillon (o/,). Mais la séparation n'est qu'apparente: à la face externe du cerveau, la troisième temporale (T') se continue avec la troisième occipitale (0^), en dehors du troisième sillon.
T*. La quatrième circonYOlntioii temporale, fondue avec la troisième en avant, borde l'hémisphère en avant du sillon praeuncique {PRU). En arrière, elle se continuerait directement avec la quatrième occipitale (0*) ou gyrus fusiforme, n'était un sillon d'anastomose transversal entre les troisième et quatrième sillons temporaux (o^,, ot^).
T. Lacirconvolation de l'hippocampe, limitée en avant par le sillon praB-uncique {PRlJ)f apparaît sous la forme d'un losange à grand axe antéro-postérieur et légèrement infléchi en S italique. La portion antérieure de ce losange est striée par des rides nombreuses dont les sinuosités sont parallèles à l'incurvation générale de la circonvolution. L'espace ridé appartient au lobule de l'hippocampe (HL) dont la coloration, plus claire que tout le reste de l'écorce, est due à la présence de la couche réticulaire d'Arnold. — En arrière, la circonvolution de l'hippocampe se trouve réunie, comme nous venons de le dire, au lobe carré (CQ) par l'intermédiaire du pli de passage temporo-limbique (%!(). Elle est limitée en dedans par la fente de Bichat (fi/), et en dehors par le grand sillon ocçipito-temporal (ot^) dont la continuité est interrompue par un pli d'anastomose, en avant du pli de passage temporo-limbique. L'interruption de ce grand sillon occipito-temporal est une compensation évidente du sillon de communication qui sépare le lobule fusiforme (0^) de la quatrième circonvolution temporale (T*).
0'*. La troisième circonyolntioii occipitale forme le pôle occipital. Elle s'anastomose avec le gyrus lingual (O'^) en dedans, et, en avant avec le gyrus fusiforme (0*).
0*. Le gyms fusiforme, réellement allongé en forme de fuseau, entre le troisième sillon temporal {oQ et le quatrième (o/J, communique en arrière avec la troisième circonvolution occipitale ; à sa partie moyenne il présente une incisure longitudinale, dont la longueur et la profondeur varient de façon à modifier plus ou moins
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profondément, selon les cas, l'aspect général de tout6 la région temporale inférieure.
O*. Le gyms lingual, limité en dedans par la calcarine (K), en dehors par le grand sillon occipito-temporal (oQ est divisé en deux plis par la pénétration du sillon lingual (si), branche du grand sillon occipito-temporal. 11 communique en dehors avec la troisième occipitale (0*), en dedans et en haut avec la sixième (0*), derrière la bifurcation postérieure de la scissure calcarine (K).
Dans la région frontale, la détermination des circonvolutions est beaucoup moins simple. Il n'est possible de s'orienter qu'à la condition d'avoir exactement noté la situation de la branche horizontale de Sylvius (S").
S*. La branche horisontale de Sylvius, issue de la vallée de Sylvius au point où cette vallée se confond avec la scissure (S'), représente la limite interne du cap de la troisième frontale (CAP). Mais on voit que cette branche horizontale est absolument minime ; elle nait de la vallée de Sylvius par un tronc commun avec la branche verticale (S'"). Le cap, intercalé entre r^s deux branches, est réduit à quelques millimètres de surface. Il est rare de rencontrer un hémisphère cérébral où les branches antérieures de Sylvius soient à ce point iiidimentaires. II s'ensuit que toute la région orbitaire devient méconnaissable.
En effet, en dedans de la branche horizontale de Sylvius, on voit, d'habitude, marcher d'avant en arrière un petit pli qui fait suite à la troisième frontale et auquel convient bien le nom de circonvolution fronto-orbitaire externe (FO*). Ici ce pli est considérable; il est la continuation directe du cap, de dehors en dedans; et d'autre part il se continue, au devant de la vallée de Sylvius, avec le désert olfactif (DO), qui lui-même aboutit au pôle frontal (PF).
En général, la limite interne de la circonvolution fronto-orbitaire externe (FO') est un petit sillon, perdu à la région externe du lobule orbitaire, parallèle à la branche antérieure de Sylvius et considéré comme la continuation virtuelle du deuxième sillon frontal; ce sillon est le sillon orbitaire externe («oe).
80€, Le sillon orbitaire externe est ici, au contraire, un grand sillon profond, qui, loin d'être perdu dans la région orbitaire externe, sépare nettement le lobule orbitaire proprement dit (F*,FO*)
de la circonvolution orbitaire externe (FC) et du désert olfactif (DO). Ce sillon fait suite immédiatement au deuxième sillon frontal (/'J, lorsque celui-ci passe de la face convexe à la face inférieure de Thémisphère. Il se prolonge en dedans et en arrière jusqu'au voisinage du pôle frontal (PF). Ce développement extraordinaire compenâe l'absence presque absolue de la branche antérieure de Sylvius (S*). Une conséquence de cette compensation est que le sillon en H est complètement déformé. Il n'est représenté que par la branche transversale de 1'//, d'où l'on voit s'élever deux rameaux; par contre, la continuité du deuxième sillon frontal (/*,) avec le sillon orbitaire externe («oe), démontre aussi la continuité de la deuxième circonvolution frontale (F*) avec le lobule orbitaire (FO*). Conformément à une opinion très judicieusement soutenue par Hervé, toute la portion de la région orbitaire qui est située au devant et en dedans du sillon orbitaire externe (soe), appartient au lobule orbitaire proprement dit (FO*) ou à la deuxième frontale (F*) ; tout ce qui est situé en arrière et en dehors de ce sillon appartient à la troisième frontale (CAP), à la fronto-orbitaire externe (FO') et au désert olfactif (DO).
soi. Le sillon olfactif on orbitaire interne enfin présente ici une disposition rare ; il se prolonge en avant, au delà du bulbe olfactif (OLB) et va se terminer dans une branche antérieure du premier sillon frontal (f^). Celle-ci communique également avec un rameau du deuxième sillon frontal qui aboutit au sillon rosirai (Sfl). Ainsi le sillon orbitaire interne (soi) représente à la face inférieure du lobe frontal le prolongement réfléchi du premier sillon frontal, comme la circonvolution olfactive interne (GR) ou gyrus reclus représente le prolongement réfléchi de la première circonvolution frontale (F*).
Figure 2.
FACE INFÉRIEURE d'uN CERVEAU*
Ce qui précède nous dispensera d'insister sur les particularités
de cette pièce. Nous signalerons seulement trois faits principaux.
1* On remarquera d'abord la grande analogie des deux lobes
1. carreau de Gambetta. Une étude détaillée de ce cerveau a été publiée par MM. Mathia3 Duyal et Ghudzinskv.
BRISSAUD. 5
temporaux entre eux ; d'autre part, on peut constater leur grande différence avec le lobe temporal de la première figure. Cette différence tient au nombre, à la forme et au siège des plis d'anastomose qui unissent la troisième circonvolution temporale (T") à la quatrième occipitale (0*).
0*. Le gyruB fasiforme est toujours intercalé entre le troisième sillon occipito-temporal (o^) et le grand sillon occipito-temporal (ot^). Mais ici, tandis que le grand sillon occipito-temporal est con* tinu et ne présente aucune interruption dans toute son étendue antéro-postérieure, il n'en est pas de même du troisième sillon. Des deux côtés, ce sillon est traversé par un large pli d'anastomose qui fait communiquer la troisième circonvolution temporale, en arrière avec le gyrus fusiforme proprement dit (0*), et en avant avec la quatrième circonvolution temporale proprement dite. 11 résulte de là que c'est Tincisui^e médiane du lobule fusiforme qui compense par son importance le troisième sillon occipito-temporal (o/,). On notera d'ailleurs que son extrémité antérieure présente, comme sur le cerveau schématique, une bifurcation à branches transversales. Mais la forme de la quatrième circonvolution occipitale (0*) est complètement modifiée. On n'a plus sous les yeux un gyrus fusiforme ; la quatrième circonvolution occipitale et la quatrième temporale sont confondues en un seul et même pli antéro-postérieur, élargi seulement en arrière.
2"* Le lobule orbitaire de l'hémisphère droit (côté gauche de la figure) n'est pas occupé en son milieu par le sillon en //. Ce lobule se compose de trois circonvolutions antéro-postérieures, auxquelles il est difficile d'attribuer un nom. Comme presque toujours, c'est la disposition de la branche horizontale de Sylvius (S") qui commande tout le reste.
S*, La branche horizontale de Sylvins est de très petite dimension. Le sillon orbitaire externe (soe) ne la compense pas. Toute la compensation réside dans le grand développement des deux branches latérales de 1'//. Ces deux branches latérales cependant ne sont pas reliées par le trait transversal de 1'// ; celui-ci est interrompu par un petit pli d'anastomose qui réunit l'extrémité de la deuxième circonvolution frontale (F*) a la région du désert olfactif (DO).
3* Le lobule orbitaire de l'hémisphère gauche (côté droit de la figure) présente une disposition générale absolument inverse.
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Comme la branche horizontale de Sylvius est double, le cap est dédoublé', ce qui diminue d'autant, par compensation, Timportance du sillon orbilaire externe (»oe) réduit ici à une incisure étoilée. L'hypertrophie de la troisième frontale dans la région du cap refoule en quelque sorte, de dehors en dedans, la troisième circonvolution fronto-orbitairc (FO') et la deuxième (FO*). Ce refoulement fait disparaître le trait transversal du sillon en //; mais la forme générale du lobule orbilaire se reconnaît sans difficulté.
COUPES HORIZONTALES DE L'HÉMISPHÈRE QAUCHE
Ces trois coupes sont pratiquées, à peu près parallèlement, à trois niveaux différents de la face interne de l'hémisphère. Les surfaces de section représentent le segment inférieur de l'hémisphère. La première est celle qui est située au niveau le plus supérieur.
Il est facile de reproduire ces coupes en faisant passer le couteau par les points de repère indiqués pour chacune d'elles.
Figure 1.
COUPE HORIZONTALE PASSANT PAR LA BASE DU TUBERCULE ANTÉRIEUR
DE LA COUCHE OPTIQUE (covpus album subrolundum),
Écorce.
Les coupes horizontales passant par le repère que nous indiquons divisent en général le corps calleux à l'insertion du septum lucidum (PEL) en avant, et à l'insertion du pédoncule postérieur du trigone (Fi) en arrière. Elles partagent le corps calleux lui-môme en parties à peu près égales, au niveau du genou et au niveau du bourrelet.
A Ja face interne du lobe frontal, on reconnaît, d'avant en arrière,
1. Ce dédoublement du cap est très fréquent. Toutefois, il résulte moins souvent d'un dédoublement de la branche horizontale de Sylvius que d'un dédoublement de la branche verticale.
la première circonvolution frontale (F*) et la première circonvolution sous-frontale (GSF); cette dernière est limitée en arrière par la scissure limbique (L). Entre la scissure limbique et le corps calleux, s'enfonce à une faible profondeur le sinus du corps calleux («C).
Derrière le bourrelet du corps calleux, on voit le lobe carré (Q), séparé du cuneus (0*) par la scissure perpendiculaire interne (Oï) et son recessus antérieur (RQ)- La scissure calcarine (K) se jette dans le fond de la scissure perpendiculaire et se prolonge assez loin en arrière. Enfin, la môme scissure réapparaît à l'extrémité
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Schéma 51. — Coupes horixontales 1, 2, 5 de la planche X.
ce, corps calleux. — C, circonvolution limbique. — F*, première circonvolution IVontale. — GSP, GSf, première et deuxième circonvolutions sous-frontales. — TJ, tubercule de jonction. — L, scissure limbique. — GA, commissure antérieure. — CP, commissure postérieure. — TM, tubercule mamillaire. — NàC, tubercule antérieur de la couche optique.
postérieure de la face interne de l'hémisphère; c'est sa branche montante qui sépare, à cet endroit, le cuneus (0*) du pôle occipital (PO).
A la face externe derhémisphère, les trois circonvolutions frontales sont faciles à limiter (F*, F', F'). La première (F*) appartient à la face interne comme à la face externe.
La troisième frontale (F'), divisée au niveau de l'extrémité supérieure de son pied, se continue directement avec l'opercule frontal (OP) où l'on distingue l'incisurc frontale de Sylvius (//), ou incisure frontale antérieure.
L'opercule frontal est limité en arrière par la scissure de Rolando
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(R). Cette scissure établit une séparation entre l'opercule et la pariétale ascendante (P) ; puis vient Tentaille relativement peu profonde de la scissure de Sylvius (S') : c'est la branche de bifurcation postérieure et supérieure. Quant à la scissure elle-même, on la voit, en arrière de la troisième frontale (F'), en dedans de l'opercule (OP). La profonde coupure qui, à ce niveau, s'étend d'avant en arrière, entre l'écorce et les noyaux gris centraux, est la fosse de Sylvius ; elle apparaît à la hauteur de la rigole supérieure de l'insula.
Enfin, derrière la branche de bifurcation postérieure et supérieure de Sylvius, se succèdent les trois circonvolutions temporales (T*, T*, T') ; la première est séparée de la seconde par le premier sillon temporal (/,) ou sillon parallèle, toujours très profond. La deuxième circonvolution temporale (T), coupée presque parallèlement à sa direction, occupe une bonne partie de la surface corticale.
Cavité ventriculaire.
U corne antérieure du ventricule latéral s'enfonce obliquement en avant et en dehors, beaucoup plus loin que la tête du noyau caudé (NC) qui forme sa paroi externe.
La corne postérieure du ventricule latéral est ouverte, sur cette coupe, juste au niveau du carrefour ventriculaire, c'est-à-dire à l'endroit où le ventricule émet ses trois prolongements ; nous venons de voir le prolongement frontal. Le prolongement occipital passe sous la partie la plus externe du corps calleux {ce) en dehors de la scissure calcarine (K). Le prolongement sphénoïdal passe sous la couche optique (NiC).
Substance grise.
NC. Le noyan caudô homogène a la forme d'un ovoïde; il fait saillie dans le ventricule frontal. En arrière et en dehors il repose sur une large masse de fibres qui convergent vers la couche optique (NeC); cette masse de fibres est la couronne rayonnante, dirigée obliquement en haut et en dehors.
NaC, NeC, NiC. Les trois noyaux de la conche optique forment aussi, dans leur ensemble, la masse ovoïde du thalamus. Us sont
séparés les uns des autres par une sorte d'étoile blanche à trois rayons; les deux rayons externes représentent une cloison antéropostérieure, à fibres également antéro-postérieures et que nous étudierons plus tard sous le nom de lame médullaire interne du thalamus. Cette lame n'existe guère que dans la région supérieure du thalamus. Elle est formée en partie par la lame médullaire externe (LML), recourbée de haut en bas et de dehors en dedans, avec le stratum zonale qui recouvre la couche optique.
Le stratum zonale est cette lamelle blanche qui revôt les trois noyaux du thalamus dans la cavité ventriculaire. Il est moins visible à la surface du noyau interne (NiC), parce que ses fibres, vers l'extrémité postérieure de la couche optique, sont coupées perpendiculairement à leur direction.
Le noyau externe (NeC) est séparé de la couronne rayonnante par une lame blanche d'épaisseur uniforme, la lame médullaire externe ou latérale (LML). Cette lame est formée de fibres venues de la face inférieure de la couche optique, c'est-à-dire de la région de l'étage supérieur de la calotte; elle se compose de deux couches entrecroisées, qui constituent ce qu'on a appelé la couche grillagée (voy. CG, pi. XXVUI, fig. 114).
Les trois noyaux de la couche optique sont d'une teinte plus claire que le noyau caudé; le plus foncé des trois est le noyau antérieur, ou tubercule antérieur (NaC).
En arrière, les deux noyaux externe et interne (NcC, NiC) se confondent en une seule masse, que nous étudierons sur une coupe plus inférieure (fig. 2) sous le nom de pulvinar (Pul).
Substance blanche.
ce. Le corps calleux, dans le lobe frontal et , dans le lobe occipital, n'émet pas ses fibres transversales, directement de la ligne médiane à l'écorce. Les fibres frontales, en majeure partie, se réfléchissent en bas et en dehors ; un grand nombre d'entre elles formeront, plus bas, la capsule externe (CE, fig. 2). Quelques-unes se réfléchissent plus brusquement encore pour gagner la face inférieure du noyau caudé, mélangées aux fibres de la couronne rayonnante de ce noyau (RNC).
Dans le lobe occipital, le corps calleux, après avoir formé la paroi supérieure de la corne postérieure du ventricule, se porte
brusquement en bas et en dehors pour former, sous le nom de tapetum (TAP), la paroi externe de ce ventricule.
CO. Le centre ovale, dans le lobe frontal, est la masse de fibres qui émergent de la partie supérieure et antérieure du corps calleux, pour se mélanger aux fibres propres de ce lobe. On voit un faisceau clair, situé en dehors de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNG), se porter du lobe frontal à la partie interne de Tinsula. Ce faisceau sera étudié ultérieurement : nous l'appellerons faisceau du centre ovale (CO).
FS. Le faisceau sensitif est cette bande claire à direction antéropostérieure qui, dans le lobe occipital, fait suite à la couronne rayonnante (RC). Il est toujours parfaitement limité : en dedans par le tapetum (TAP) et la lame festonnée (LFE); en dehors par le faisceau pariétal vertical (FPV). Le faisceau sensitif diminue de largeur à mesure qu'il approche du pôle occipital (PO). En avant il envoie un prolongement externe, en dehors de la couronne rayonnante (RC), et un prolongement interne entre la couronne rayonnante et la couche optique. Ce dernier prolongement se perd môme, en grande partie, dans la substance grise de la couche optique.
CR. La couronne rayonnante, que nous avons déjà signalée plus haut, présente, dans l'intervalle de ses faisceaux, des taches oblongues, effilées en dedans ; ces taches représentent la section du bord supérieur du putamen; mais sur les pièces durcies dans les bichromates, la substance grise de ce noyau n'occupe jamais une étendue aussi grande qu'on pourrait le supposer. En effet, une partie de la surface de section de ces taches correspond aux fibres verticales de l'anse du noyau lenticulaire (ANL). Nous y reviendrons, d'ailleurs, à l'occasion des coupes verticales.
FPV. Le faisceau pariétal vertical est une masse de fibres d'association, étendues entre les circonvolutions temporales (T* et T') d'une part, et les circonvolutions pariétales d'autre part. Ce faisceau est toujours très nettement distinct du faisceau sensitif (FS). En avant il semble se confondre avec une bande grise intercalée entre la couronne rayonnante (RC) et la fosse de Sylvius (S'). La continuité n'est qu'apparente. La bande grise en question est réellement un noyau gris, l'avant-mur (CL, fig. 2) ; mais il ne devient facile à reconnaître que sur les coupes transversales qui intéressent le putamen (PIT, fig. 2).
LFE. La lame festonnée représente, au-dessous de Técorce de la scissure calcarinc, un système analogue d'association verticale, entre les circonvolutions occipitales internes et le lobe carré.
Figure 2.
DU TUBERCULE QUADRIJUMEAU ANTÉRIEUR
(Voy. schéma 51, p. 68)
La coupe passe par la face supérieure du tubercule quadrijumeau antérieur; c'est dire qu'elle est tangente à ce tubercule (QA) ; en d'autres termes, elle passe un peu au-dessous de la commissure blanche postérieure : en avant elle passe par le milieu de la commissure blanche antérieure (CA).
Les coupes qu'on pratique sur ces deux repères (commissure antérieure et commissure postérieure) présentent toujours une remarquable similitude. Il suffit d'ailleurs de comparer la coupe que nous étudions avec la coupe 5 de la planche XXXV et les coupes 1 et 2 de la planche XXXVllI pour être frappé de la ressemblance.
Écorce.
A la face externe de rhémisphère (fig. 2, pi. X), les trois circonvolutions frontales (FS F*, P) forment la majeure partie du lobe frontal. La troisième circonvolution est séparée du lobule de l'insula (IN) par la rigole antérieure de la fosse de Sylvius. Mais elle se continue encore avec un petit îlot de Técorce qui ferme Tanfractuosité sylvienne, et qui appartient à l'opercule.
Le lobule de l'insula (IN), avec ses cinq plis inégaux, se continue en arrière avec la première temporale (T*) ; cette circonvolution forme une longue languette oblique en avant et en dehors, que limite le sillon parallèle, profondément enfoncé dans le lobe temporal. Toute la surface de Técorce qui s'étend jusqu'au deuxième sillon temporal (^,) appartient à la deuxième circonvolution temporale. En arrière de ce sillon vient la troisième circonvolution (T) ; elle est séparée îpar le troisième sillon (Q du pôle occipital (PO), où Ton voit s'enfoncer la branche relevée de la calcarine (A').
A la face interne de rhémisphëre, la première frontale (F*) se confond avec la deuxième sous-frontale (GSf) ; puis, d'avant en arrière nous voyons s'étendre en droite ligne la première sousfrontale (GSF) : elle est limitée à sa partie postérieure par l'extrémité de la scissure limbique (L); et juste derrière celle-ci, un petit tubercule (qui est le tubercule de jonction TJ) représente la terminaison antéro-inférieure de la circonvolution limbique (G).
La commissure blanche antérieure (GA) coupée sur la ligne médiane est séparée du tubercule de jonction par une petite éminence grise qui représente la lame terminale. — Gette commissure, après un trajet d'un centimètre environ de dedans en dehors, s'enfonce brusquement en bas et en arrière ; elle est, à ce niveau, au contact de la capsule interne.
Derrière la commissure blanche s'étend d'avant en arrière la paroi du troisième ventricule où Ton reconnaît la dépression du sillon de Monro (M) ; derrière celui-ci on reconnaît le tubercule quadrijumeau antérieur (QA).
Le tubercule quadrijumeau antérieur (QA) est à l'entrée de la fente de Bichat, qui va, de dedans en dehors, s'ouvrir dans la cavité ventriculaire.
A la partie postérieure de la fente de Bichat se succèdent, dans le lobe temporo-occipital, la circonvolution de l'hippocampe (Hip), limitée par la scissure calcarine (A'). Entre cette anfractuosité delà calcarine et celle qu'on retrouve à l'extrémité du lobe occipital, la face interne de l'hémisphère est représentée par le lobule lingual (0*). Le grand sillon occipito- temporal (o/J envoie des prolongements profonds jusque sous le lobule lingual qu'il sépare du lobule fusiforme.
Cavité ventriculaire.
Ici la corne occipitale est seule entamée par la coupe. La corne est au-dessus du plan horizontal de section.
Gette corne occipitale a pour paroi interne la corne d'Ammon, constituée par un repli de l'écorce de l'hippocampe (Hip) ; plus en arrière, elle présente un relief régulièrement convexe, dû à un refoulement de l'écorce par la scissure calcarine (A) : c'est le petit hippocampe ou ergot de Morand.
La paroi externe de la cavité ventriculaire est limitée par le tapetum (TAP). La paroi inférieure, coupée obliquement en arrière
et formant le plancher convexe du ventricule, repose sur le faisceau longitudinal inférieur (FLI), que nous étudierons plus loin.
Enfin il n'existe pas de paroi antérieure; la corne occipitale se continue avec la corne sphénoïdale, sous le pulvinar (Pul), en dedans de la queue du noyau caudé (NCC); On reconnaît à ce niveau la houppe vasculaire du plexus choroïde.
Substance grise.
NC. Le noyau caudô, convexe en dedans, n'est plus libre dans la corne frontale. Il est adjacent à la substance blanche qui est située au-dessous de la corne frontale, et qui est constituée par la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC). Cette couronne rayonnante s'insinue, en partie, dans le corps calleux (ce), placé plus en dedans et plus en avant, et dont on ne voit ici que les libres qui ont pénétré dans le centre ovale, de haut en bas et de dedans en dehors.
En dedans et en arrière, le noyau caudé se confond avec la substance grise du septum lucidum (GSL).
En dehors et en arrière, il reçoit des fibres du segment antérieur de la capsule interne (CIA), à laquelle il adhère intimement.
GSL. La substance grise du septum lucidum est donc la continuation de la tète du noyau caudé vers la ligne médiane, où elle se confond avec celle du côté opposé au devant de la commissure (CA). Sur la ligne médiane, la très mince couche de substance grise qui réunit ainsi les deux têtes des noyaux caudés, fait partie de la lame terminale. Elle semble se confondre avec la substance grise du tubercule de jonction derrière la scissure limbique (L). Mais en réalité elle en est séparée par les fibres du pied du septum, qui, étant ici perpendiculaires au plan de la coupe, ont une teinte foncée difficile à différencier de celle de la substance grise.
PUT. Le putamen est ce vaste noyau gris qui semble faire suite, en arrière et en dehors, au noyau caudé (NC). Il lui fait suite en effet. Le contour de ces deux noyaux n'est interrompu que par l'expansion antéro-externe de la capsule interne (CIA). Les deux noyaux n'en font qu'un seul ; mais ils sont séparés l'un de l'autre, dans leur partie supérieure, par la capsule interne qui s'y creuse une sorte de rigole oblique en avant et en dehors.
Le putamen, sur les coupes horizontales où il ne fait pas corps
avec le noyau caudé, présente la forme d'un quadrilatère : le côté externe, le plus étendu, légèrement convexe en dehors, occupe toute la région profonde de Tinsula, dont il est séparé par trois couches distinctes : 1** la capsule externe, blanche (CE); 2" Tavantmur (CL), sorte de cloison grise verticale; 3"* le manteau de Tinsula, ou substance innominée, qu'on a appelée encore capsula exirema.
Le côté interne, concave, est limité par une lame blanche (MLE), cloison verticale externe du noyau lenticulaire, qui sépare le putamen des deux segments internes du noyau lenticulaire (GLP, GLM).
Le côté antérieur est adjacent au segment antérieur de la capsule interne (CIA).
Le côté postérieur, très étroit, reçoit les fibres du faisceau sensitif externe (FSe). Ce côté postérieur peut être considéré comme un bord ou une arête.
En dedans du putamen, les deux noyaux gris, le globus pallidus (GLP) et le globus medialis (GLM), constituent avec le putamen la masse grise à laquelle on a donné le nom de noyau lenticulaire.
Le globus pallidus et le globus medialis sont d'une coloration beaucoup plus claire que le putamen. Le putamen fait corps avec le noyau caudé ; le globus pallidus et le globus medialis en sont indépendants. On ne peut donc considérer les trois segments du noyau lenticulaire comme un organe homogène. Le putamen et le noyau caudé sont un seul et même organe. Le globus pallidus et le globus medialis réunis en sont un autre.
Ces deux derniers noyaux sont quelquefois décrits ensemble sous le terme générique de globus pallidus ; on dit alors, pour les désigner séparément : segment interne et segment externe du globus pallidus. Il y a là matière à confusion. Nous appellerons donc globus medialis le segment le plus interne et globus pallidus le segment externe. D'ailleurs nous reviendrons plus loin sur les motifs de cette dénomination.
Sur la coupe horizontale (2, PI. X), les trois segments du noyau lenticulaire présentent la forme d'un triangle dont le sommet est représenté par la partie, amincie en dedans, du globus medialis, la base est représentée par le côté externe du putamen. Ce triangle est divisé en trois segments par deux lames blanches, parallèles à la base du triangle, et légèrement convexes en dehors. Les lames du noyau lenticulaire s'appellent cloison verticale externe (MLE) et cloison verticale interne (MLI).
Les trois segments sont traversés par des fibres rayonnantes, dont le foyer est le sommet du triangle. Les fibres en question émergent du segment postérieur de la capsule (CID). Elles s'arrêtent dans la masse grise du putamen, après avoir présenté d'assez nombreuses ramifications dans ce dernier noyau.
Le globus medialis (GLM) est toujours adhérent au segment postérieur de la capsule (CID) par son bord postérieur très régulièrement rectiligne. Son bord antérieur, fortement convexe en avant, est en rapport avec le segment antérieur de la capsule et avec la réunion des deux segments de cette capsule qu'on a appelée Genou de la capsule interne.
Th. Le thalamus, libre par sa face interne dans la cavité du troisième ventricule, se continue en arrière et en dedans avec le tubercule quadrijumeau antérieur (QA). On n'y reconnaît plus les trois noyaux (NaC, NiC, NeC) qui avaient été entamés par une coupe plus supérieure. C'est une masse grise assez homogène, limitée encore en dehors par la lame médullaire externe- (LML) ; et l'on voit une multitude de fibres blanches partir de cette lame médullaire pour s'enfoncer, en convergeant, dans la profondeur, de dchoi's en dedans et d'avant en arrière.
Toutes ces fibres sont interrompues dans leur parcours par des traînées grises, obliques en avant et en dedans, et qui représentent les surfaces de section des faisceaux de la calotte.
En arrière et en dehors du tubercule quadrijumeau antérieur, le thalamus forme une saillie à convexité interne, constituée par une substance grise homogène : c'est le pulvinar (Pul).
Pul. Le puMnar est la tubérosité postérieure de la couche optique faisant saillie dans le carrefour ventriculaire et formant la paroi antérieure de la fente de Bichat. La fente de Bichat le sépare de la circonvolution de l'hippocampe (Hip). I^e pulvinar est une masse grise qui correspond à la fusion des noyaux interne et externe. Mais on peut le considérer aussi comme un noyau isolé et indépendant de ces deux derniers. 11 en est séparé en réalité par un autre noyau profond, le noyau médian de Luys (voy. pi. XXIII, fig. 75, 77, NmC).
Nous avons vu que le thalamus est toujours limité en dehors par la lame médullaire externe (LML). Il n'en est pas de même pour le pulvinar; ce noyau en effet, quoique faisant partie de la couche Optique, ne s'arrête pas nettement à la lame médullaire externe; il
envoie une masse de fibres horizontales, dirigées de dedans en dehors, au faisceau sensitif (FSi). Cette masse de fibres n'est autre chose que la couronne rayonnante du thalamus (Rth) ; mais ce n'est qu'une partie de cette couronne rayonnante.
NCC. La queue du noyau caudô est sectionnée au moment où elle passe dans la corne sphénoïdale du ventricule.
QA. Le tubercule quadrijnmean antérieur, qui semble faire corps avec la couche optique, présente dans sa masse grise une tache foncée, nettement arrêtée en dedans, où son bord est sinueux. C'est la section transversale d'un faisceau bien décrit par Meynert sous le nom de fasciculus relroflex.
Substance blanche.
Le corps calleux s'enfonce dans le centre ovale (CO) en dehors de l'écorce de la face interne de l'hémisphère. Il passera en avant, audessous et en dehors du noyau caudé (NC) et du putamen (PUT) pour se jeter dans la capsule externe (CE).
CO. Le centre ovale.
FSe, FSi. Le faisceau sensitif subdivisé en deux lames, ";,une externe, une interne, s'étend, en dehors de la corne occipitale du ventricule, dont il est séparé par le tapetum (TAP), depuis le noyau lenticulaire jusqu'au pôle occipital (PO). Le faisceau sensitif externe (FSe), envisagé d'avant en arrière, est la réunion de fibres qui viennent 1" de la capsule externe (CE); 2*" du bord postérieur du putamen (PUT) ; 3° de la cloison externe du noyau lenticulaire (MLE); 4** du segment postérieur de la capsule interne (CED).
Le faisceau sensitif interne provient du pulvinar, où il représente, comme nous venons de le dire, la couronne rayonnante du thalamus (Rth) ; mais il provient aussi de parties grises situées au-dessous du pulvinar et qui sont le corps genouillé interne et le corps genouillé externe.
Les deux faisceaux sensitifs accolés vont ainsi d'avant en arrière jusqu'au pôle occipital (PO) ; mais on remarquera encore que leur épaisseur diminue, à mesure qu'ils se rapprochent du pôle. Us abandonnent en effet, chemin faisant, un grand nombre de fibres au faisceau longitudinal inférieur (FLI), après s'être recourbés de dehors en dedans sous la paroi inférieure de la corne occipitale.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur, placé au-dessous du plancher venlriculaire, se compose de fibres venues du faisceau sensilif, de fibres venues du tapetum (TAP), enfin de fibres antéropostérieures réunissant d'étape en étape les différentes parties de la quatrième circonvolution occipito-temporale, toujours située audessous de ce faisceau.
TAP. Le tapetum, lame fibreuse adossée à la paroi externe de la corne occipitale, est toujours sectionnée perpendiculairement à la direction de ses fibres sur les coupes horizontales. Aussi sa colora ration est-elle toujours très foncée. Il est facile de le reconnaître derrière la queue du noyau caudé (NCC).
FPV. Le faisceau pariétal vertical est une masse peu compacte de fibres d'association qui réunissent Técorce du lobe pariétal inférieur à Técorce des deuxième et troisième circonvolutions temporales. 11 fait suite, sans démarcation bien tranchée, au faisceau occipital vertical (FOV).
FOV. Le faisceau occipital vertical.
LFE. La lame festonnée, placée à égale distance de Técorce de la scissure calcarine (A') et de la paroi interne du ventricule, s'étend dans le sens antéro-postérieur, depuis la circonvolution de l'hippocampe (Hip) jusqu'au gyrus lingual (0*).
Figure 3.
COUPE HORIZONTALE PASSANT IMMÉDIATEMENT AU-DESSUS
DU TUBERCULE MAMILLAIRE (Voy. schéma 51, p. C8)
Le repère que nous indiquons est suffisant pour arriver à obtenir des surfaces de section dont l'aspect rappelle assez exactement celui de la figure 3 de la planche X. Toutefois, en raison des nombreuses variétés de la courbure de l'hémisphère qui ont été mentionnées antérieurement, on peut, tout en choisissant ce repère, obtenir des résultats différents. La coupe que nous représentons ici correspond à une courbure moyenne de l'hémisphère.
Ëcorce.
La disposition de l'écorcc est beaucoup plus simple que sur les coupes précédentes.
PLANCHE X. 1d
A la face interne, la première circonvolution frontale (F^), confondue avec le gyrus rectus (GR), s'étend depuis Textrémité antérieure du cerveau jusqu'à l'encoche profonde qui correspond à la vallée de Sylvius, au niveau de l'espace perforé antérieur (EPA). La vallée de Sylvius pénètre ainsi derrière le lobe frontal, de dedans en dehors et n'est séparée de la scissure de Sylvius (S') que par le pôle de l'insula (PI) et une couche de substance grise, que nous appelons l'isthme gris fronto-sphénoïdal (IFS, voy. la table générale).
Immédiatement en arrière de la vallée de Sylvius, la face interne de Técorce est représentée par le lobule de l'hippocampe (IH), à la paiiie interne duquel on reconnaît la substance grise du noyau amygdalien (NA). Le lobule de l'hippocampe se termine, à sa partie postérieure, par le crochet (Une); le crochet ferme, en dedans, l'extrémité la plus antérieure de la corne sphénoïdale du ventricule latéral. Là, cependant, s'arrête Fécorce proprement dite. La fente de Bichat est précisément l'espace lacunaire qui sépare la pointe du crochet (Une) et la corne d'Ammon, désignée ici par une de ses parties constituantes, le fascia dentata (Fd).
Dans cette fente s'insinue, sans contracter de connexions étroites avec Técorce, la partie externe du pont de Varole (PV). On voit, en effet, que le pont de Varole représente sur cette coupe une masse parfaitement distincte de l'hémisphère proprement dit. A sa partie moyenne on reconnaît la région du noyau rouge de la calotte (NR), et, à son extrémité postérieure, la petite encoche de l'aqueduc de Sylvius (AQ) divisée suivant son axe antéro-postérieur.
La fente de Bichat paraît donc communiquer largement avec la cavité ventriculaire, entre l'uncus (Une) ou crochet et la corne d'Ammon (Fd). On sait que cette communication n'est qu'apparente. Entre la fente de Bichat et la cavité ventriculaire existe toujours une cloison formée par la toile choroïdienne. La démonstration en a été fournie avec la plus grande évidence par M. Mathias Duval, dans un travail définitif sur la corne d'Ammon.
En arrière de la fente de Bichat, la face interne de l'hémisphère est représentée sur la coupe 3 par la circonvolution de l'hippocampe, confondue avec le lobule lingual ou cinquième circonvolution occipito- temporale (0^). Celle-ci est limitée en arrière par le grand sillon occipito-temporal de Pansch (ofj, derrière lequel s'étend le gyrus fusiforme (0*). Enfin, le pôle occipital est formé encore par le
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gyrus lingual (0*) qui, à ce niveau, ne peut être distingué que trts difficilement de la troisième circonvolution occipitale.
A la face externe, la deuxième circonvolution frontale (F') forme un pli isolé ; plus en arrière, elle se confond avec la troisième frontale (F* -+- F'). Derrière la troisième frontale, le sillon prae-rolandique inférieur (pri) s'enfonce entre le pied de cette circonvolution et sa partie moyenne; il se jette dans le deuxième sillon frontal, qui s'avance en dedans de la portion du lobe frontal (F*-+-F'), commun à la deuxième circonvolution frontale et à la troisième.
La scissure de Sylvius (S'), partie de la surface de l'hémisphère, entre la troisième frontale (F') et la première temporale (T*), s'élargit pour former la fosse de Sylvius, où l'on voit proéminer le pôle de l'insula (PI). Enfin, en arrière de cette scissure, se succèdent d'avant en arrière la première circonvolution temporale (T*), la seconde (T), la troisième (T) ; derrière la troisième temporale, le troisième sillon temporal (/,), dédoublé, forme la limite antéro-externe de la quatrième circonvolution occipito-temporale ou gyrus fusiforme (0*).
CSavlté ventrionlaire.
La coupe n'entame ici que la portion sphénoîdale du ventricule latéral. Dans sa partie antérieure, ce ventricule présente une surface bombée qui correspond à la face supérieure de la corne d'Ammon. Dans sa partie postérieure, on ne voit que sa paroi postérieure ou plancher.
La paroi externe présente, d'avant en arrière, la section oblique du tœnia semi-circularis (Tsb), celle de la queue du noyau caudé (NCC) ; enfin une surface blanche, qui appartient au faisceau sensitif (FS), et qui n'est séparée de celui-ci que par de très rares fibres du tapetum.
La paroi inférieure est formée par le faisceau longitudinal inférieur (FU), repoussé en quelque sorte vers la cavité ventriculaire par la substance grise qui double le cul-de-sac du grand sillon occipito-temporal (o/J.
La paroi supérieure est formée par le noyau amygdalien (NA).
La paroi interne, libre à sa . partie moyenne, où s'enfonce la fente de Bichat, est représentée en avant par la face externe de l'uncus (Une), et en arrière par la face externe de la corne d'Ammon (Fd).
PLANCHK X. 81
Substance grise.
La couche optique n'est plus intéressée sur celte coupe, non plus que le corps strié proprement dit.
NCC. La queue du noyau caudô seule se reconnaît encore, adossée à la paroi externe du ventricule sphénoïdal.
NA. Le noyau amygdalien, logé dans la profondeur du lobule de Thippocampe (HL), semble se confondre de tous côtés avec la substance grise du crochet et de la région antérieure de l'hippocampe. n semble même se prolonger en avant et en dehors jusqu'à la substance grise de la vallée de Sylvius (IFS). Ce n'est là qu'une apparence. Le noyau amygdalien, en effet, est séparé de l'écorce par des lames blanches qui appartiennent à la racine inférieure du thalamus et à la capsule externe; nous les étudierons ultérieurement (voy. NA, PI. XXIX et XXX). Il est môme séparé du crochet, au moins en partie, par une petite cloison blanche qu'on peut reconnaître ici sur la coupe, et qui est l'extrême prolongement antérieur du tœnia ; à la partie externe et postérieure de ce prolongement médullaire, une section vasculaire, dans la paroi du ventricule, indique la place de la veine du corps strié.
IFS. L*isthme gris fronto-sphônoldal est la substance grise du gyrus falciforme. Il forme la paroi supérieure de la vallée de Sylvius. Il est situé immédiatement au-dessous de la tête du noyau caudé, dont il n'est séparé que par le fasciculus uncinatus (FU, voy. plus loin). Il se confond en dehors avec le pôle de l'insula (PI), en avant avec la substance grise de la troisième circonvolution frontale (F^), en dedans avec l'écorce du désert olfactif, où se termine la racine olfactive externe (OLE); en arrière, avec l'écorce du lobule de l'hippocampe (HL). L'isthme gris fronto-sphénoïdal n'est que le résultat de la coupe horizontale passant au plus près de la vallée de Sylvius. à travers la substance grise du gyrus falciforme. Nous lui avons donné ce nom parce qu'il apparaît très souvent sur les coupes comme une région de substance grise dont les connexions avec les parties voisines sont des plus importantes à connaître.
Fd. Le fascia dentata est la portion libre de l'écorce, dans le repli que forme la circonvolution de l'hippocampe (0*), au voisinage de la fente de Bichat, et auquel on a donné le nom. de corne d'Ammon. — Le fascia dentata est d'ailleurs séparé de l'écorce de
BRISSAUD. 0
l'hippocampe par une couche blanche, fenétrée, la substance réticulaire d'Arnold (LMA). Il est recouvert en haut et en dehors par un volumineux faisceau triangulaire (FI)» qui n est autre que la funbria ou pilier postérieur du trigone.
Snhstanoe blanohe.
FS. Le faisceau Bensitif qui, sur les deux coupes précédentes» s'étendait, d'avant en arrière, en dehors de la corne occipitale du ventricule, se reconnaît, malgré la disparition de la corne occipitale, à la partie externe du sillon occipito-temporal dePansch (o/J, et en dehors de la paroi externe du ventricule sphénoîdal. Il est cependant beaucoup moins compact. Il va, d'avant en arrière, depuis le culde-sac postérieur de la fosse de Sylvius jusqu'au lobe occipital, où il devient tout à fait diffus. En dedans, il est séparé de la queue du noyau caudé (NCC) par un petit tractus gris qui représente le tapetum. En dehors, il est séparé de l'écorce par le faisceau pariétal vertical (FPV).
FPV. Le faisceau pariétal vertical, diffus lui-même, établit une anastomose entre les étages du lobe temporal (T*, T) et le lobe pariétal situé au-dessus du plan de la coupe. Il appartient manifestement aux deuxième et troisième circonvolutions temporales, tandis que le faisceau occipital vertical, visible seulement sur la figure 2 (FOV), n'appartient qu'à la troisième temporale.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur, dirigé obliquement de haut en bas et d'arrière en avant, glisse sous le plancher du ventricule sphénoîdal, au-dessus du cul-de-sac du grand sillon occipitotemporal {oQ. En dehors, il se confond insensiblement avec le faisceau sensitif (FS) ; en dedans, il se termine dans la circonvolution de l'hippocampe (()•).
FU. Le fasciculus uncinatus, représenté par une tache foncée dans le lobe frontal, passe au-dessus de l'isthme gris fronto-sphénoïdal (IFS). U vient du lobe sphénoîdal, où il est également représenté par une tache foncée en dehors de la capsule externe (CE), juste en arrière de l'isthme gris (IFS). U établit ainsi une communication au-dessus de la vallée de Sylvius, entre le lobe sphénoîdal et le lobe frontal. Dans le lobe frontal, il est toujours situé en dehors de la substance grise du sillon olfactif interne (soi).
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COUPES VERTICO-TRANSVERSALES
Nous appellerons coupes vertico-lransversales celles qui sont faites transversalement» et perpendiculairement à la ligne horizontale qui réunit la commissure blanche antérieure et la commissure blanche postérieure.
Toutes les figures de la planche XI à la planche XXXIII inclusive* meni représentent le plan de section vertical du segment antérieur. Le segment antérieur est donc vu par sa face postérieure. La face interne est à droite, la face externe est à gauche.
Sur toutes les figures on peut, pour la simplification de Tétude, considérer à l'hémisphère un bord supérieur, une face interne, un bord inférieur et une face externe. Ces parties seront étudiées, pour chaque préparation, dans le môme ordre.
Il va sans dire que les préparations dont il s'agit proviennent toutes du même hémisphère cérébral.
Cet hémisphère a été choisi à dessein parmi les plus simples. Il permet, en raison d'une disposition en apparence anormale ou exceptionnelle, de comprendre plus aisément les détails des surfaces de section qui, sur d'autres cerveaux, sont infiniment plus compliqués. Cette disposition, qui semble appartenir aux hémisphères peu plissés, consiste dans le fait que la corne occipitale du ventricule latéral s'étend en arrière jusqu'au voisinage de l'écorce.
Sur un grand nombre de cerveaux dont on pratique les sections verticales en série d'arrière en avant, il faut arriver parfois jusqu'au sommet du' cuneus avant de trouver une surface de coupe au milieu de laquelle la cavité du ventricule apparaît comme un espace vide. Cette cavité cependant existe, toujours bien en arrière du sommet du cuneus; seulement elle est aplatie latéralement, ce qui tient à ce que la scissure calcarine, s'enfonçant à une grande profondeur dans la masse cérébrale, réduit l'espace vide aux proportions et à l'aspect d'une fente linéaire, verticale, ou légèrement
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concave en dedans. 11 résulte , de cet accolement des deux parois latérales, que les parois supérieures et inférieures n'existent plus que virtuellement; et comme la membrane épendymaire qui tapisse le ventricule est très mince, tous les faisceaux qui suivent d'avant en arrière les quatre parois de la corne occipitale se confondent en un seul. On conçoit les difficultés qui résultent de cette disposition, très fréquente d'ailleurs, pour la différentiation des faisceaux de la région cérébrale postérieure.
Il est donc de beaucoup préférable d'étudier les coupes verticales de cette région sur des cerveaux dont le ventricule occipital se prolonge très loin en arrière. Mais ce choix ne peut se faire que si Ton a à sa disposition un nombre suffisant d'hémisphères durcis, de façon à entreprendre la série des coupes sur celui qui parait le plus favorable. Il est en effet impossible de savoir à l'avance si le ventricule est béant ou comprimé. Tout au plus pourrait-on se guider sur le degré de profondeur de la scissure calcarine, dans le cas où les méninges auraient été préalablement décortiquées. Sur les cerveaux pourvus de leurs membranes cette présomption elle-même est trompeuse.
La prolongation de la cavité ventriculaire jusqu'à Vécorce du pôle occipital n'est pas douteuse, même dans les cas où le vide cesse d'exister en arrière du sommet du cuneus. Cette région nous parait être en tout cas la limite extrême ; et cela se comprend aisément, puisque le sommet du cuneus répond à la terminaison antérieure de la calcarine, et nous savons que c'est de la profondeur de celte scissure que dépend le refoulement de la paroi interne du ventricule sur la paroi externe. Pour s'assurer que, même dans ce dernier cas, la cavité occipitale s'étend jusqu'à l'écorce, il suffit de pratiquer une série de coupes horizontales de bas en haut, suivant des plans parallèles à la calcarine. Cela peut se faire sur des cerveaux frais. On arrivera toujours ainsi à tomber sur un plan de section horizontale qui intéressera dans une très grande longueur la fissure verticale qui représente la cavité virtuelle du ventricule ; et sur certains cerveaux, on verra cette fissure atteindre Vécorce ou ne s'arrêter, à son voisinage, qu'à une distance de trois ou quatre millimètres.
Les faisceaux dirigés d'avant en arrière vers le pùle occipital, étant séparés, au moins dans le sens vertical, par la fente ventriculaire, seront facilement différenciés. Ils le sont, en réalité,
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jusqu'à la substance grise lorsque le ventricule se prolonge jusqu'à récorce; et quand il ne l'atteint pas, ils ne se confondent que dans une très faible longueur. Tel est le cas qui se présente pour la figure 1 (pi. XI), où l'ensemble des faisceaux postérieurs du lobe occipital se réduisent à un seul (FS), représenté par une surface de section quadrilatérale, foncée, suffisamment compacte, et dans laquelle sont évidemment mélangées les fibres des faisceaux FOm, FLI, FS, reconnaissables sur la figure 6 de la même planche (ces faisceaux seront étudiés un peu plus loin).
Dans quelle région de Fécorce du lobe occipital s'effectuent cette convergence et cette intrication ultime des faisceaux antéro-postérieurs? Cette question a une importance qu'il est impossible de méconnaître si l'on a présent à l'esprit le problème des localisations sensorielles corticales, encore obscur sur bien des points. Or chacun pourra s'assurer que l'extrémité la plus reculée du faisceau sensitif (FS) aboutit invariablement à l'écorce du lobule lingual, au niveau môme du pôle occipital, par conséquent au-dessous du cuneus en dedans, et au-dessous du pli de passage de Gratiolet (icP) en dehors. C'est donc dans la partie la plus inférieure et postérieure du gyrus lingual (0*) ou cinquième circonvolution occipitale de Broca que vient s'épuiser en arrière le système des faisceaux antéropostérieurs de l'hémisphère cérébral.
Cette étroite fusion de fibres qui étaient distinctes et séparées dans une région plus antérieure, donne aux coupes verticales du pale occipital une complexité extrême. Tout y arrive et tout s'y mélange. Il va sans dire que les faisceaux n'y sont pas renfermés dans leur totalité. Venus de parties situées plus en avant, ils ont abandonné, chemin faisant, une notable portion de leurs éléments. Mais ils y sont tous représentés, ou peu s'en faut, comme on le verra prochainement. Cela explique aussi pourquoi les premières figures, beaucoup plus petites que les suivantes, sont relativement beaucoup plus chargées de lettres. Il est impossible qu'il en soit autrement. L'examen attentif de ces coupes occipitales s'impose donc d'une manière absolue, puisqu'elles sont le point de départ obligé de tout ce qui va suivre.
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Figure 1.
DU PÔLE OCCIPITAL
Celle coupe présente des aspecls variables, suivant les cervoaui, c'esl-à-dire suivanl que la cavilé du venlricule laléral, dans la subslance blanche, s'étend plus ou moins loin vers le pôle occipital. En général, ainsi que nous l'avons dil, à deux cenlimèlres Qn avanl du pôle occipital, le couteau ne pénètre pas dans le ventricule ; mais cela peut avoirlieu, puisque la cavité ventriculaire, chez certains sujets, se prolonge presque jusqu'au contact de l'écorce grise du pôle occipital.
Des coupes faites sur un grand nombre de cerveaux au même niveau que celles-ci, démontrent que la région postérieure de l'hémisphère est plus variable que toute autre dans sa forme et dans ses dimensions. Toutefois, lorsqu'on fait passer le couteau par le miliei) du deuxième pli de passage pariéto-occipital, l'aspect du plan de section présente toujours de grandes analogies avec celui de la figure 1.
Éooroe.
La configuration de l'écorce répond ici à ce qu'on observe le plus souvent sur les coupes de n'importe quel cerveau faites au même niveau. Les sillons ont une grande profondeur, et les invaginations de la substance grise s'enfoncent à une grande distance dans la substance blanche.
Le sommet de l'aire de section est représenté par la première circonvolution occipitale (Q^), qui appartient à la fois à la face externe et à la face interne.
FACE INTERNE
Immédiatement en dedans et en dessous s'enfonce une branche de la scissure perpendiculaire (Oi), dirigée d'avant en arrière, et qui limite en haut le lobule cunéiforme (0*). Celui-ci est divisé
verticalement par une incisure, presque aussi profonde que la précédente (sCu) et qui est elle-même une branche de la scissure perpendiculaire interne (voy. sCw, pi. H, fig. 1, où, sur un cerveau frais, on voit la pénétration de cette scissure dans la masse du cuneus).
Au-dessous du cuneus, la scissure calcarine (K) plonge dans la substance blanche. Elle n'a pas ici une grande profondeur. Mais déjà on peut remarquer qu'elle est dirigée obliquement en bas et en dehors. Elle garde cette inclinaison dans toute son étendue antéro-postérieure, depuis la pointe du lobe occipital jusqu'à son anastomose avec la scissure perpendiculaire interne. On peut la considérer, de même que l'incisure du cuneus («Cw), comme une branche postérieure de la scissure perpendiculaire interne; et on voit ainsi que toutes les branches postérieures de cette scissure s'enfoncent dans l'hémisphère en bas et en dehors.
Au-dessous de la calcarine la coupe intéresse l'écorce du lobule lingual (0*), à la surface duquel on remarque une petite incisure antéro-postérieure constante («/). — Le lobule ou gyrus lingual (qui n'est autre que la cinquième circonvolution occipito-temporale) a pour limite inférieure un sillon profond dirigé d'avant en arrière et, incliné sur la surface de section, de bas en haut et de dedans en dehors. C'est le grand sillon occipito-temporal {ot^ ou quatrième sillon temporal. Il est d'une constance absolue dans ses rapports et ses dimensions. 11 est, en outre, un point de repère précieux dans la détermination des faisceaux blancs de la région occipito-temporale. Il limite en bas et en dehors le gyrus fusiforme (0*), qui s'étend, comme lui, depuis le voisinage du pôle occipital jusqu'au voisinage du pôle sphénoîdal, et qui, dans sa forme et ses connexions profondes, est toujours à peu près invariable. A partir du gyrus fusiforme, la face interne de l'hémisphère commence à s'incliner en bas et en dehors, de sorte que le troisième sillon occipito-temporal (o/,), situé en dehors du gyrus fusiforme, et la troisième circonvolution temporale (T'), occupent ce qu'on est convenu d'appeler la face inférieure de l'hémisphère. — La troisième circonvolution occipito-temporale représente assez exactement, dans toute son étendue antéro-postérieure, le bord inférieur du cerveau, depuis le pôle occipital jusqu'au voisinage du pôle sphénoîdal ^
i. Nous avons dit que le pôle sphénoîdal est le plus souvent constitué par la deuxième circonvolution temporale.
88 COUPES \'ERTICO-TRANSVERSALES.
FACE EXTERNE
Immédiatement au-dessous et en dehors du bord supérieur de l'hémisphère, formé par le sommet de la première circonvolution occipitale (0'), s'étend un plan incliné, sans sillons ni incisures : c'est le premier pli de passage (r,0) pariélo-occîpital, situé entre le bord supérieur de l'hémisphère et la terminaison postérieure du sillon interpariétal (p). Ce dernier sillon, situé ici très bas, en raison de sa courbure (voy. PI. I, fig. 1 et 2), s'enfonce à une grande profondeur dans la substance cérébrale; la couche corticale qui le revêt arrive ainsi presque au contact de l'écorcc de la calcarine. Il sert de limite supérieure à la deuxième circonvolution occipito-temporalc (T*). Au-dossous de celle-ci s'enfonce le deuxième sillon occipito-temporal (ot^). Puis vient au-dessous de ce sillon, presque toujours horizontal sur les coupes, la troisième circonvolution temporale (T), formant le bord inférieur de l'hémisphère.
A l'extrémité postérieure du cerveau, la substance blanche se compose surtout de fibres arquées, mettant en relation les unes avec les autres les circonvolutions de cette région. Elles sont blanches sur le plan de section, c'est-à-dire qu'elles parcourent en majeure partie le plan vertico-transversal. Mais au milieu de ces fibres blanches on distingue un gros faisceau (FS), représenté par une surface quadrilatérale foncée ; c'est l'extrémité du faisceau sensitif, compact surtout en bas et en dedans. Il est au-dessous de la calcarine (K) et du sillon interpariétal {p). Ses bords sont assez nettement arrêtés, ce qui prouve qu'il poursuit son trajet en arrière, plus loin que le plan de la coupe, jusqu'à l'extrémité postérieure et inférieure des lobules lingual et fusiforme (0*, 0*). Il est nettement séparé de la calcarine par un faisceau vertical très blanc (LFE), que nous appellerons lame festonnée, d'une absolue constance, et que nous retrouverons au fond de cette scissure dans toute son étendue autéro-postérieure. La lame festonnée passe donc du bord siipérieur du lobule lingual (0*) au bord inférieur et à la partie moyenne du cuneus (0') en circonscrivant le fond de la calcarine, de façon à empêcher toute connexion entre le faisceau sensitif (FS) et la substance grise du cuneus. La plus grande partie du faisceau sensitif s'enfonce d'ailleurs dans le gyrus lingual (0^) et dans le gyrus fusiforme (0^), pour se perdre à l'extrémité la plus reculée
du lobe occipital, laquelle est, comme nous le savons (voy. PL H, fig. 1 et 2), formée en partie par le gyrus lingual. La séparation du faisceau sensitif et du cuneus s'augmente encore de la présence d'un faisceau antéro-postérieur, nettement représenté ici (FCF), qui vient de la région antéro-inférieure du cerveau : c'est le faisceau compact du fomix^ Celui-ci s'épuise en partie dans Técorce grise du cuneus, à laquelle on le voit s'accoler, et dont il est séparé seulement, de place en place, par la lame festonnée (LFE). Deux autres faisceaux antéro-postérieurs se voient encore sur cette coupe : 1* l'un, faisceau pariéto-frontal (FPF), s'accole et s'insère, selon toute vraisemblance, au premier et au deuxième plis de passage pariéto-occipitaux (nO et -reP) ; de là il s'enfonce en avant dans le centre ovale où nous le retrouverons; 2** un petit faisceau à cheval sur le troisième sillon temporal (oQ qu'on ne peut poursuivre plus en avant et qui n'est probablement que l'insertion d'un faisceau d'association.
Figure 2.
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT PAR LE MILIEU DU CUNEUS
Cette coupe est déjà moins sujette à varier que la précédente. Elle présente d'ailleurs les mêmes parties essentielles, mais elle en dîilère par l'apparition d'une cavité au beau milieu de la substance blanche, entre le fond du sillon pariétal (p) et le fond de la scissure calcarine [K). Cette cavité est l'extrémité de la corne postérieure du ventricule latéral.
Éoorce.
Le bord supérieur est toujours représenté par la première circonvolution occipitale (0*). Sur la face interne, on reconnaît la scissure perpendiculaire interne (Oi); elle forme la limite supérieure du cuneus (G*), lequel est entaillé par une incisure profonde et constante (sCu) à sa partie moyenne. Au-dessous, la scissure calcarine (K) sépare le cuneus (0*) du gyrus lingual (0*). Celui-ci est borné, en bas et en dehors, par le grand sillon occipito-temporal (de Pansch) ou quatrième sillon temporal {o^). Le gyrus fusiforme, situé en dehors et au-dessous, est ici plus étroit qu'en arrière. Cela tient à ce qu'il se confond en partie avec la troisième circonvolution occipito-temporale (T'). Le troisième sillon temporal,, qui les sépare l'un
90 COIPES YERTICO-TRAMSYERSALES.
de l'autre (ofj, n'a que peu de profondeur; quelquefois il fait défaut et les deux plis se confondent.
La face externe diflî^re sensiblement de ce qu'elle était sur la coupe précédente. Cela résulte de la situation plus élevée du sillon pariétal (p)» qui est ici, en effet, plus voisin du sommet de sa courbe. Audessous du bord supérieur (0*) de l'hémisphère, le plan de section intéresse donc successivement : le premier pli de passage pariétooccipital (cO), en partie confondu avec le lobule pariétal supérieur (P'), puis le sillon pariétal, au-dessous duquel on reconnaît la coupe du pli courbe (PC). Le pli courbe, partie la plus reculée du lobule pariétal inférieur, s'anastomose avec la deuxième circonvolution temporale (T*) après avoir circonscrit, à la manière d'un fer à cheval, l'extrémité postérieure du sillon parallèle (f J. Viennent ensuite le deuxième sillon occipito-temporal {ot^ et la troisième circonvolution temporale (T), qui forme le bord inférieur de l'hémisphère.
Cavité ventrioulaire.
Elle a sur le plan de section une forme rectangulaire, un bord supérieur, un bord inférieur, un bord interne, un bord externe. Ce rectangle est souvent très allongé dans le sens vertical ; en tout cas, il l'est toujours d'autant plus qu'on l'examine plus pri^s du pôle occipital. Souvent il présente une courbure assez prononcée, dont la concavité, tournée en dedans, répond à la convexité de l'écorce giûse de la scissure calcarine. Lorsque l'ouverture ventriculaire est réduite aune fente verticale, incurvée en forme de croissant, c'est, la plupart du temps, par suite d'un vice de préparation ; mais cela peut tenir aussi, comme nous l'avons dit, à la profondeur de la scissufe calcarine, dont l'écorce aplatit les deux faces latérales du ventricule l'une contre l'autre. — La cavité en question existe d'ailleurs, virtuellement, jusqu'à la substance grise de l'extrémité postérieure du cerveau ; nous savons que^ quand elle ne se présente plus sous la forme d'un carré, elle est recpnnaissable encore au milieu de la substance blanche^ sous la forme d'une petite fente verticale à concavité interne.
Sulwtanoe blanohe.
L'apparition de la cavité ventriculaire dans l'aire de section modifie, sur cette coupe, l'aspect du faisceau çensitif (FS). Ce faisceau,
plus important au fur et à mesure qu'on examine des coupes plus antérieures, est rejeté à la partie externe du ventricule (KO). Il est plus allongé dans le sens vertical, et se moule assez exactement sur la forme de la paroi externe du ventricule à laquelle il est médiatement accolé. Sa coloration foncée indique qu'il est toujours formé d'une masse compacte de fibres dirigées d'avant en arrière. A sa partie inférieure il contourne l'angle inféro-extcrne du ventricule et, se dirigeant de dehors en dedans, perd sa nuance foncée pour devenir franchement clair. Cela revient à dire que ses fibres, d'abord antéro-postérieures, s'inclinent vers la face interne de l'hémisphère, au-dessous de la paroi inférieure du ventricule. Dans leur trajet sous-ventriculaire, elles portent le nom de faisceau longitudinal inférieur (FU). Sous ce nom, qui est communément employé, il ne faut donc pas considérer autre chose que la portion du faisceau sensitif (FS), réfléchie sous le ventricule. Et comme la surface totale de ce faisceau diminue constamment d'avant en arrière, on doit admettre qu'il s'épuise progressivement à mesure qu'il envoie des fibres sous la paroi du ventricule ; celles-ci vont se jeter dans la partie moyenne et inf^^rieure de l'écorce du gyrus lingual (0*), par conséquent au-dessous du cuneus. A sa partie supérieure, le faisceau sensitif semble se confondre avec le faisceau compact du fornix (FCF) dont les fibres sont également dirigées dans le sens antéro-postérieur. Mais ce n'est là qu'une apparence. Le faisceau compact du fornix (FCF) établit, au contraire, une démarcation très nette entre le faisceau sensitif et le cuneus. On s'en rend bien compte, ainsi que nous 'le verrons plus loin, sur les coupes horizontales. Il est également facile de reconnaître ici dans les deux plis du cuneus le faisceau compact du fornix, séparé de l'écorce grise, surtout dans le pli inférieur, par la couche claire de la lame festonnée (LFE).
La cavité ventriculaire est séparée du faisceau sensitif (FS) en dehors, et du faisceau compact du fornix en dedans, par une couche claire, qui n'est autre que la membrane épendymaire (EP), et, plus en dehors, par une couche de fibres foncées, dirigées dans le sens antéro-posiérieur, visibles surtout au-dessus de la paroi supérieure (FOi). Ce faisceau aplati représenta. les fibres les plus inférieures du forceps major y c'est-à-dire des fibres venues de l'étage supérieur du splenium du corps calleux. La plupart d'entre elles suivent d'avant en arrière la paroi supérieure de la cavité ventriculaire, puis s'in-
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clincnt, le long de la paroi externe» en dehors de répendymc, où elles prennent une coloration claire; de là elles passent, elles aussi, de dehors en dedans sous le ventricule, au-dessus du faisceau longitudinal inférieur (FLI) et vont, avec ce dernier, se terminer par épuisement progressif dans Técorce du gyrus lingual (0*). Cette disposition est plus facile à constater sur les coupes plus antérieures. La lame festonnée (LFE) se distingue toujours nettement au fond de la scissure calcarine, qu'elle enveloppe de ses fibres verticales.
Quant au faisceau pariéto-frontal (FPF), déjà entrevu sur les figures précédentes, il n'est plus représenté ici que par une traînée demi-circulaire (FPF), embrassant les circonvolutions pariétales à l'extrémité postérieure du sillon interpariétal. Il prend son origine, comme nous l'avons déjà dit, dansl'écorce du pli courbe (PC); mais toute l'écorce du sillon pariétal et la partie inférieure du lobule pariétal supérieur (P) lui fournissent également des fibres.
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT A DEUX CENTIMÈTRES EN ARRIÈRE DU SOMMET DU CUNEUS
Cette coupe diffère très peu de la précédente. Nous ne signalerons que les points suivants :
Éoorce.
A la face interne, la scissure calcarine (K) s*enfonce plus profondément. — A la face externe, le sillon parallèle (Q acquiert de la profondeur. Le sillon interpariétal (p) se bifurque.
Cavité ventriculaire.
Elle est plus large et plus haute, tout en conservant sa forme régulière de rectangle.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif est plus épais ; il semble encore se con* fondre, à sa partie supérieure, avec le faisceau compact du fomix
(FCF). Mais la coloration plus foncée de celui-ci établit une démarcation assez tranchée entre eux deux. La teinte franchement brune du faisceau compact du fomix indique qu'il suit un trajet antéropostérieur horizontal; il n'est pas, pour cela, horizontal lui-même : il suit simplement les ondulations des circonvolutions qu'il traverse. Il est en rapport surtout avec le fond du sillon du cuneus (sCu) et avec le cuneus^ dont il longe le pli inférieur d'avant en arrière, pour aller se perdre, comme on Ta vu sur la coupe précédente, dans la substance grise de celui-ci.
Le faisceau des fibres inférieures du forceps major (FOi) est plus épais. 11 forme nettement la paroi supérieure de la cavité venlriculaire. La coupe le fait voir toujours plus foncé à sa partie inférieure. Ce sont donc les fibres supérieures qui sont le plus franchement horizontales ; ce sont elles qui s'épuisent les dernières en s'inclinant vers la face externe de la cavité; elles vont ainsi jusqu'à l'extrémité du lobe occipital.
LFE. La lame festonnée est de plus en plus claii*e. Elle est aussi plus épaisse ; mais il faut considérer sur toute la série des coupes vertico-transversales que son épaisseur est sujette à varier suivant les ondulations de l'écorce grise du fond de la scissure calcarine (K). Nous savons d'ailleurs, et on peut le constater dès la coupe suivante, que sa continuité est, par places, interrompue par la pénétration du faisceau compact du fomix (FCF).
FPF. Le faisceau pariéto-frontal n'est plus si nettement visible que dans la figure précédente. Cela résulte de ce qu'il prend une direction oblique en avant et en dedans : ses libres sont moins foncées. On ne distingue ici en effet qu'une lame demi-circulaire, représentant un trousseau lamelleux de fibres émanées du pli courbe et de la partie inférieure du lobule pariétal supérieur (P*).
Figure L
EN ARRIÈRE DU SOMMET DU CUNEUS
L'ensemble de la coupe est le môme que sur la figure précédente. Voici seulement quelques différences.
n COUPES VERTIGO-TRANSVERSàLES.
Le sommet de la surface de section» c*est-à-direlebord supérieur de l'hémisphère, n^est plus représefité par la première circonvolution occipitale (0'), mais par l'angle postéro-supérieur du lobe carré (Q). — Sur la face interne on voit le sillon du cuneus (sCu) se jeter dans la scissure perpendiculaire interne (Oi). — L'épaisseur du cuneus 9 dans le sens vertical, est réduite à un centimètre à peine, car la coupe passe à moins d'un centimètre du sommet de cette circonvolution. La scissure calcarine (K) conserve sa direction inclinée en dedans. Le gyrus lingual (0^) atteint son maximum de hauteur et présente deux petites encoches, répondant à desincisures superficielles. Nous savons que l'existence de l'une d'elles est à peu près constante. — Le grand sillon occipito-temporal {oQ diminue de profondeur. 11 semble réduit aux proportions d'un sillon de troisième ou quatrième ordre. Mais il n'est pas interrompu ; rarement on observe le passage de la substance gi'ise du gyrus lingual (0^) au gyrus fusiforme (0^). Ces deux circonvolutions fondamentales de la région occipito-temporale sont presque toujours distinctes et séparées, dans la totalité de leur trajet antéro-postérieur, par ce sillon, si peu profond qu'il soit. On peut constater ici que le sillon occipito-temporal (oQ^ malgré sa faible pénétration dans l'hémisphère, répond déjà assez exactement au plancher du ventricule latéral. Ce rapport est absolument invariable.
Sur la face externe, la section intéresse toujours une bonne partie du pli courbe (PC). On voit aussi que le lobule pariétal supérieur, ou première circonvolution pariétale (P*) n'a plus qu'une très petite largeur. La coupe passe en effet, à ce niveau, au travers du pli inférieur du lobule pariétal supérieur.
Cavité ▼entriculaire.
Elle est agrandie dans toutes ses dimensions; elle présente ici cette particularité que son angle inféro-interne s'allonge en dedans sous forme d'une pointe, correspondant au sillon inféro-interne (Dsu) dont il sera question plus loin.
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Snbstaxioe blanche.
FS. Le faisceau sensitif s'isole plus nettement, à sa partie supérieure, du faisceau compact du fomix (FCF). Celui-ci, aplati par le refoulement du sillon du cuneus [sCu)\ s'accole plus intimement à la face supérieure du faisceau inférieur du fomix (FOi). D'ailleurs l'un et l'autre (FCF et FOi), commencent à contourner l'angle super o-interne du ventricule, pour redescendre vers la paroi interne, changer de direction encore, devenir transversaux, et enfin se jeter dans l'écorce du lobule lingual (0*) ; ils s'y adossent, mélangés l'un à l'autre, puis reprennent la direction antéro-postérieure. Leur trajet transversal, depuis la paroi interne du ventricule jusqu'à l'écorce, est naturellement de teinte claire. Mais il faut retenir que ce trajet est toujours^ sur la coupe vertico-transversale, au-dessus du prolongement de l'angle inféro-inteme du ventricule, c'est-à-dire au-dessus du sillon (Dsu),
On en peut dire autant de la lame festonnée (LFE); nous trouverons plus loin (fig. 12, 15, 14) une exception à cette disposition.
Quant au faisceau pariôto-frontal (FPF) situé, sur la coupe précédente, en dehors du prolongement supérieur du faisceau sensitif (FS), il est ici situé en dedans. Cela prouve que les fibres de ces deux faisceaux s'entre-croisent : le premier, en eflet, est dirigé d'arrière en avant et de dehors en dedans; le second est dirigé d'arrière en avant et de dedans en dehors (voir sur les coupes horizontales).
Figure 5.
DU CUNEUS
Éoorce.
Le sommet de la coupe ou bord supérieur de l'hémisphère est représenté par le bord supérieur du lobe carré (Q), au-dessous
i. Mous avons dit que retendue antéro-postérieure du cuneus était sujette à de grandes variations. H ne faut pas prendre les lignes de repère que nous indiquons ici comme des lieux géométriques, applicables à tous les cas. Elles servent simplement à
COUPES >'ERT1C0-TRANSVERSALES
duquel la scissure perpendiculaire interne (Ot) rejoint la scissure perpendiculaire externe (Oe). La scissure calcarine (K) s'enfonce |
plus profondément de dehors en dedans, pour entrer plus étroitement en rapport avec la paroi interne du ventricule (VL). Le grand i sillon occipito-temporal (o/J reprend de la profondeur, et la sub- j stance grise qui le double se relève vers la paroi inférieure de la cavité ventriculaire. — A la face externe, le sillon interpariétal (p) s'avance de haut en bas vers le faisceau sensitif (FS). I^ deuxième sillon temporal (o/J est interrompu par un pli de passage superficiel.
Cavité ventrioalaire.
Elle augmente encore de diamètre. Dès maintenant on peut remarquer que les dimensions de la corne sphénoîdale du ventricule latéral n'ont rien de régulier, surtout dans sa partie postérieure. Le calibre du prisme quadrangulaire que représente cette cavité ne varie pas seulement selon la proéminence des circonvolutions adjacentes, mais aussi selon la dilatation progressive du cerveau, de la partie postérieure à la partie moyenne.
Substance blanche.
FS. Le faiscean Bensitif , toujours très foncé, augmente d'importance. 11 est composé en majeure partie de fibres dirigées d'avant en arrière. Mais sa couleur sombre est beaucoup plus prononcée en dehors qu'en dedans. 11 renferme donc, à sa partie externe, des fibres exclusivement antéro-postérieures et des fibres plus ou moins obliques. Les fibres externes sont nettement séparées par le bord très accentué d'un nouveau faisceau de fibres blanches, verticales (FOV), faisceau occipital vertical qui s'étend de la 3* circonvolution temporale (T^) à la première circonvolution pariétale (P*). Cette disposition a de l'importance; nous la verrons se modifier dans une région plus antérieure, voisine de celle-ci.
Le faisceau sensitif, en s'incurvant au-dessous de la paroi inférieure du ventricule, forme en bas et en dehors une assez forte saillie, dirigée vers la troisième circonvolution temporale, mais sans
rorientation sur un hémisphère donné. Mais si la forme et les dimensions des circonvolutions sont différentes suivant les individus, les rapports profonds, dans leur ensemble et dans leurs grandes lignes, sont à peu près invariables.
aflecter avec celle-ci aucun rapport de continuité. Toutes ses fibres^ en effet, se jettent, de dehors en dedans, dans la moitié inférieure du gyrus lingual (0*), après avoir formé le faisceau longitudinal inférieur (FLI). On constatera toujours que dans ce dernier faisceau (continuation sous-ventriculaire du faisceau sensitif), les fibres blanches les plus voisines de la paroi inférieure du ventricule sont la continuation des fibres blanches les plus voisines de la paroi externe. Ces dernières sont les plus internes du faisceau sensitif (FS). Ce sont elles, par conséquent, qui s'épuisent les premières dans le gyrus lingual (0*). Les fibres externes, au contraire, vont en arrière jusqu'à la partie la plus reculée du lobe occipital.
FCF. Le faisceau compact du fomiz traverse encore ici le cuneus (0*) et le fond du sillon du cuneus («Cu). Mais comme il fournit à la substance grise du cuneus la majeure partie de ses fibres, il occupe surtout la partie supérieure de cette circonvolution. 11 est encore séparé de la cavité du ventricule par les fibres inférieures du forceps major (FOi) dont la direction reste la même.
LFE. La lame festonnée décrit verticalement sa courbe en fer à cheval autour de la scissure calcarine (K).
FPF. Le faisceau pariéto-frontal, obliquement dirigé d'arrière en avant et de dehors en dedans, est situé en dedans et au-dessus du faisceau sensitif (FS). A sa partie inférieure, il parait se continuer insensiblement avec un nouveau faisceau (FOm), situé juste audessus de la cavité ventriculaire et interposé entre le faisceau inférieur du forceps (FOi placé au-dessus de lui), et le faisceau compact du fornix (FCF placé au-dessus). Ce nouveau faisceau (FOm) est le faisceau moyen du forceps. Il est vraisemblable que le faisceau moyen du forceps, venu du splenium du corps calleux, où il est couché au-dessus du faisceau inférieur, se relève ici obliquement et en dehors, pour croiser ses fibres avec celles du faisceau pariétofrontal (FPF), et aller se jeter dans Técorce du sillon interpariétal (p).
FOY. Quant au faisceau occipital vertical, il est représenté par une bande claire, homogène, composée de fibres verticales, tranchant nettement par leur couleur sur les fibres foncées, antéro-postérieures, du faisceau sensitif (FS), situées à sa partie interne.
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Figures.
COUPE VERTICQ-TRANSVERSALE PASSANT IMMÉDIATEMENT EN ARRIÈRE DU POINT DE JONCTION DE LA SCISSURE PERPENDICULAIRE
INTERNE ET DE LA SCISSURE CALCARINE
Les détails de l'écorce ne difi^rent en rien de ceux qui viennent d'être énumérés. Nous ne signalerons que les particularités nouvelles que présentent les faisceaux de la substance blanche.
FS. Le faiscean seneitif présente la même disposition générale. Ici on voit que sa partie supérieure, effilée, est nettement séparée du faisceau pariéto-frontal (FPF) et du faisceau inférieur du forceps major (FOi). Le faisceau longitudinal inférieur (FLI) acquiert plus d'épaisseur, c'est-à-dire qu'il est sectionné sur un point où il a abandonné moins de fibres au lobule lingual (0*^).
FCF. Le faisceau compact du fomix s'applique au fond du sillon du cuneus, mi-partie au-dessus, mi-partie au-dessous de ce sillon (sCu). Au-dessous de lui, les fibres moyennes du forceps major (FOm), venues de l'étage supérieur du splenium, s'étalent au-dessus de la paroi supérieure du ventricule, dont elles sont séparées par les fibres inférieures du forceps (FOi). Elles se jettent en partie dans la substance grise du cuneus, où elles perdent la coloration foncée des faisceaux antéro-postérieurs, pour prendre la coloration claire des fibres transversales. Les fibres inférieures du forceps major (FOi) forment une voûte au-dessus de la cavité ventriculaire. Les plus externes, placées juste en dedans du faisceau sensitif, perdent peu à peu leur direction antéro-postérieure pour devenir d'abord verticales et ensuite horizontales, de façon à passer sous la paroi inférieure du ventricule, au-dessus du faisceau longitudinal inrérieur(FLI). Les plus internes, foncées, suivent plus longtemps, d'avant en arrière, leur direction antéro-postérieure; mais une partie d'entre elles, arrivées à l'angle inféro-interne du ventricule, se dirigent obliquement en dedans et en bas, pour aller se confondre, dans l'épaisseur du gyrus lingual (0*) avec celles de la paroi externe.
LFE. La lame festonnée conserve sa direction et son épaisseur.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal se porte en haut et en dedans. En raison de cette obliquité, il est plus pâle que dans la figure pré-
cédeiite. 11 emprunte des fibres nouvelles, celles-là dirigées dans le sens antéro-postérieur et pour cela plus foncées, au lobule pariétal supérieur (P'), dans toute sa hauteur. — Le faisceau occipital vertical (FOV) s'accuse de plus en plus.
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Figure 7.
COUPE VERTICALE PASSANT PAR LE SOMMET DU CUNEUS ET LE MILIEU DU LOBE CARRÉ
Ici le plan de section passe en avant de la scissure occipitale, de telle sorte qu'on ne voit que les deux tronçons de cette scissure, la perpendiculaire externe (Oe) et la perpendiculaire interne (0/), s'enfonçant dans l'hémisphère sans se rejoindre. Cela fait que le lobe carré semble n'être relié à la masse cérébrale que par un pédicule limité à droite et à gauche par le fond de ces deux scissures.
Éoorœ.
C'est toujours le sommet du lobe carré (Q) qui forme le bord supérieur de l'hémisphère. A la face interne, le lobe carré présente déjà une dépression qui répond à la partie postérieure de la scissure sous-pariétale (sP). Plus bas, le lobe carré est pénétré par la scissure perpendiculaire interne (Oi). Cette partie du lobe carré répond exactement à ce que nous avons appelé le Cap (CQ). Le cap du lobe carré forme, comme on le voit sur la figure, un véritable opercule, en partie couché sur le coin (0*). Ici, le coin représente le commencement du pli de passage cunéo-limbique (rO*)- Le pli de passage en question n'est que la continuation du cuneus dans le fond de la scissure perpendiculaire interne.
Au-dessus du cuneus, cette scissure présente d'une façon constante deux branches, une supérieure (0/), qui sépare le lobe carré de la masse hémisphérique ; une inférieure («(?), qu'on peut appeler son recessus antérieur, dirigée en dedans et en bas, au-
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dessus de la voûte du ventricule latéral. Cette seconde branche est celle au-dessous de laquelle le faisceau compact du fomix (FCF) décrit son anse en fer à cheval. Elle rétrécit le passage de ce faisceau entre la substance grise et le ventricule. L'intervalle qui, à ce niveau, sépare Técorce de la cavité ventriculaire, contient, outre le faisceau compact du fornix, le faisceau moyen (FOm) et le faisceau inférieur (FOi) du forceps major. On voit que ces trois faisceaux tendent déjà à s'incurver au-dessus du recessus de la scissure occipitale interne (sQ) pour se porter en avant et en dedans vers la ligne médiane.
Au-dessous du cuneus nous retrouvons le gyrus lingual (W) et le gyrus fusiforme (0^), séparés l'un de l'autre par le grand sillon occipito-tcmporal (o/«). Celui-ci a repris toute sa profondeur; il soulève môme le plancher du ventricule, de façon à lui imprimer une convexité dirigée en haut. On reconnaît facilement cette convexité du plancher ventriculaire sur les cerveaux frais, en arrière et en dehors de l'ergot de Morand. — En dehors du gyrus fusiforme, la troisième circonvolution temporale (T) forme le bord inférieur de l'hémisphère.
A la partie externe de la coupe, en dessous du bord supérieur, le lobule pariétal supérieur est divisé en deux plis distincts. Le pli supérieur du lobule pariétal supérieur (P's) et le pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P*i). Ces deux plis sont séparés par un prolongement transversal de la scissure perpendiculaire externe ou occipitale externe (Oe). Ce prolongement de la scissure occipitale est donc séparé du bord médian de l'hémisphère par le pli supérieur du lobule pariétal supérieur, qui n'est autre que le premier pli de passage pariéto-occipital. — Au-dessous du sillon interpariétal ip), le lobule pariétal inférieur représente encore le lobule du pli courbe (GP). Mais celui-ci, à ce niveau, s'anastomose avec la première circonvolution temporale (T*), et il n'en est séparé que par le fond du sillon parallèle.
p. Le sillon parallèle, à son extrémité postérieure, se divisant en deux branches, c'est la branche supérieure (^i,) qui sépare encore ici les deux lobules pariétaux ; mais elle est au bout de son trajet ; elle n'a plus de profondeur. La branche inférieure, au contraire (tii)f s'enfonce dans l'hémisphère et sépare la première circonvolution temporale (T*) de la deuxième (T*).
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GaTité ventrlonlaire.
Elle ne présente de remarquable que sa petite dimension ; au niveau du sommet du cuneus, les coupes vertico-transversales, traversent en effet l'ergot de Morand, dont la saillie sur la paroi interne du prisme ventriculaire, réduit d'autant le calibre de la cavité.
Substance blanche.
FS. Le faiBcean sensitif est nettement isolé dans presque toute son étendue. En haut seulement il semble de nouveau se confondre avec le faisceau pariéto-frontal (FPF). Mais on verra plus loin que cette fusion n'est qu'une apparence résultant du croisement des deux faisceaux à ce niveau.
FLI. Le faisceau longitadinal inférieur (voy. fig. 8) commence à présenter d'une façon très nette -une superposition de trois plans: un plan inférieur foncé, par conséquent antéro-postérieur ; un plan moyen, clair, par conséquent composé de fibres transversales ; un plan supérieur, foncé, antéro-postérieur. L'explication de cette disposition nouvelle sera fournie à propos de la figure suivante. Mais déjà on peut remarquer que ces trois plans de fibres sont» comme le faisceau sensitif dont ils émanent, absolument indépendants des parties avoisinantes ; ils aboutissent manifestement au gyrus lingual (0^), puisqu'ils ne sont, dans leur ensemble^ rien autre chose que le faisceau sensitif lui-môme.
FCF. Le faisceau compact du fomiz est représenté, en grande partie, par une bande claire, à cheval sur le recessus antérieur de la scissure perpendiculaire interne {sQ). La coloration claire indique que ce plan, qui sur les coupes précédentes était dirigé d'arrièH. en avant, est rentré maintenant dans le plan de la section. Il remonte en dedans, accolé à la substance grise du recessus, pour aller se porter en masse à la partie la plus interne de l'hémisphère. Il est arrêté dans ce trajet par la scissure perpendiculaire interne (Oi). Quelques-unes de ses fibres n'ont pas encore pris cette direction, et on les distingue sous la forme d'une strie foncée, antéropostérieure, aplatie entre la substance grise du recessus et le fais- * ceau moyen du forceps major (FOm). Celui-ci, situé au-dessus du faisceau inférieur du forceps (FOi), parait parfois se confondre
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avec le faisceau compact du fornix. Mais sur presque tous les cerveaux, la disposition figurée ici se retrouve avec une parfaite constance.
FOi. Le faisceau infôrienr du forceps entoure la voûte du ventricule sous la forme d'un arc où les fibres de la partie externe sont plus nombreuses que celles de la partie interne. Les fibres externes contournent la paroi externe ; les fibres internes s'accolent à la paroi interne, puis, brusquement changent de direction, et vont rejoindre les fibres externes dans l'épaisseur du gyrus lingual (0*).
LFE. La lame testonnôe circonscrit la calcarine (A'). Le faisceau pariéto-frontal (FPF) se porte sur le fond de la scissure occipitale (Oi) et pénètre dans le lobe carré entre les deux branches externe et interne de cette scissure. — Le faisceau occipital-vertical (FOV) est bien isolé à la partie externe du faisceau sensitif (FS), mais ses deux extrémités supérieure et inférieure se mêlent avec des fibres d'association de la région pariétale et de la région temporale.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur se divise ici très nettement en trois couches : une supérieure (FLi), foncée, compacte, dirigée d'avant en arrière, et qui provient de la partie la plus interne du faisceau sensitif (FS) ; une moyenne (FL2), blanche, à fibres transversales, émanées de la partie moyenne du faisceau sensitif (FS); une inférieure (FLs), dont la majeure partie provient de la partie externe du faisceau sensitif FS.
Cette disposition en trois couches n'existe que dans la région la plus postérieure du plancher de la cavité ventriculaire. Un peu plus en avant, les trois couches en question se réduiront à deux. La couche supérieure (FLi) aura disparu ; c'est-à-dire que ses fibres auront pris une autre direction. U s'agit en effet, comme nous l'avons déjà dit, de fibres nerveuses qui, faisant d'abord partie du faisceau sensitif (FS), à la partie externe du ventricule, s'inclinent de dehors en dedans, au-dessous de la cavité ventriculaire, de façon à s'épuiser, les unes après les autres, dans le gyrus lingual (0*). Celles qu'on retrouve au-dessous du ventricule, à la partie la plus postérieure du faisceau longitudinal inférieur (FLI), sont évidemment celles qui s'incurvent les dernières. Donc, les fibres antéro-postéricures, formant la couche supérieure (FLi) du faisceau longitu-
dinal inférieur , sont des fibres qui s'incurvent seulement dans la région postérieure du cerveau. Si cette couche manque dans une région plus antérieure, c'est qu'elles ont continué, sans s'incurver, leur trajet antéro-postérieur. Les fibres de la couche supérieure (FLi) du faisceau longitudinal inférieur (FU), n'apparaissant que tout à fait en arrière, cela signifie que la majeure partie du faisceau qu'elles contribuent à former, se dirige d'avant en arrière, sans passer sous le ventricule. Ce sont les fibres de la couche la plus interne du faisceau sensitif (FS).
Figure 8.
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT PAR LA PARTIE POSTÉRIEURE
DU LOBE CARRÉ
Écoroe.
La coupe a pour sommet le bord sagittal représenté par la crête du lobe carré (Q). Immédiatement en dedans, une dépression 'très marquée indique la terminaison de la scissure limbique (£), audevant de laquelle on reconnaît la partie postérieure de la circonvolution pariétale ascendante (P). Celle-ci est entamée par le couteau au niveau du bord postérieur du lobule paracentral(Pa). Au-dessous, à la face interne de l'hémisphère, toujours représentée par le lobe carré, on voit l'encoche (pt) du sillon pariétal transverse, puis une profonde entaille, qui se divise en deux branches. La branche supérieure est l'extrémité inférieure et antérieure de la scissure perpendiculaire interne; la branche inférieure est la calcarine (K).
La cinquième circonvolution occipitale (0*), immédiatement sousjacente à la scissure calcarine, est ici encore échancrée par une incisure («/). Mais ce n'est pas la même que celle qui a été signalée sur les coupes précédentes. Nous savons, en effet, que la surface du gyrus lingual est divisée par plusieurs incisures longitudinales, parallèles à la scissure calcarine. En général on en compte au moins deux. Celle-ci, la plus constante, occupe le tiers moyen de la longueur du gyrus lingual. Elle est aussi la plus profonde. Et comme elle est située, au milieu de la circonvolution (0*), à peu près à égale distance de la scissure calcarine et du grand sillon occipitotemporal (o/J, on a parfois quelque peine à s'orienter dans cette
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région, et il n'est pas rare que Ton confonde l'incisure en question (si), à Texamen de la face interne de Thémisphère» soit avec la calcarinc, soit avec le quatrième sillon occipito-temporal. Mais sur les coupes verticales, l'erreur ne peut pas être commise, attendu que les rapports de Técorce qui double cette incisure avec les faisceaux sous-jacents présentent une constance absolue. C'est sur l'écorcc de l'incisure du gyrus lingual que viennent s'étaler en grande partie les faisceaux longitudinaux qui entourent la cavité de la corne occipitale du ventricule : en haut, le faisceau inférieur du forceps (FOi); en bas, le faisceau longitudinal inférieur (FLI). Il n'est même pas rare de voir l'angle inféro-internc du ventricule se prolonger entre ces deux faisceaux, presque jusqu'au contact de la substance grise de l'incisure linguale, de telle sorte que le manteau est divisé, dans toute son étendue, en deux parties : l'une, la supérieure, qui renferme les fibres inférieures du forceps; l'autre, l'inférieure, qui renferme ses fibres supérieures.
En dehors de ce qui précède, les détails de l'écorce ne présentent rien de bien difTérent de ceux qui ont été passés en revue sur la figure précédente.
Cavité Tentrioulaire.
De forme rectangulaire, elle n'offre de spécial que l'apparition du prolongement de son angle inféro-interne vers lé gyrus lingual (0*). Cette disposition va s'accuser encore sur les coupes suivantes.
Substance blanche.
FS. Le faiscean sensitif, toujours compact et bien circonscrit, sauf à sa partie supérieure, se divise après sa réflexion sous le ventricule en trois couches horizontales (FLI), toujours interposées entre le plancher de la corne ventriculaire et la substance grise du grand sillon occipito-temporal (o/J.
FCF. Le faisceau compact du tomiz n'est plus représenté, entre le recessus antérieur de la scissure occipitale interne et la voûte du ventricule, que par une mince lame de fibres coupées perpendiculairement à leur axe. La plus grande partie ont passé plus haut et plus en dedans, au contact de l'écorce grise, où elles sont faciles à suivre (FCF). Il est probable qu'un bon nombre d'entre elles pénè-
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trent à ce niveau dans le lobe carré ; mais celles qui poursuivent leur trajet plus loin en avant se portent d'abord en dedans, c'est-àdire dans un plan parallèle à la surface de section et deviennent franchement blanches (fig. 10, FCF).
FOi. Les fibres inférieures du forceps major tapissent la face interne du ventricule dans une direction antéro-postérieure ; leur coloration foncée et la netteté de leur contour démontrent qu'il s'agit d'un faisceau compact. Ce faisceau augmente d'importance au fur et à mesure que les coupes intéressent des parties plus antérieures (voy. fig. 12 et 13, FOi); cela prouve que le faisceau inférieur du forceps abandonne, chemin faisant, d'avant en arrière, une partie de ses fibres. 11 est certain que le plus grand nombre d'entre elles se jettent (comme on peut le voir sur les figures 8 et 9) dans la partie supérieure du gyrus lingual (0*). Mais ce qui constitue la majeure partie du faisceau inférieur du forceps arrive et se termine dans une région plus antérieure, celle de la corne d'Ammon. Les figures suivantes le démontrent.
Le faisceau inférieur du forceps se confond à sa partie supérieure avec le faisceau moyen (FOm). Au niveau de l'angle supéro-interne du ventricule, il est difficile de les distinguer l'un de l'autre; et lorsque la cavité ventriculaire est aplatie, cela devient tout à fait impossible. Mais, dans une région plus antérieure (voy. fig. 15), leur différentiation est toujours des plus simples.
FOm. Le faisceau moyen du forceps major forme la voûte du ventricule latéral. Une partie seulement des fibres situées à sa partie la plus externe passent en dehors du ventricule, où elles s'interposent entre la membrane épendymaire et le faisceau sensitif (FS). Mais leur présence dans cette région ne s'observe pas tout à fait en arrière ; plus en avant, c'est le faisceau supérieur du forceps qui forme la paroi externe du ventricule (voy. fig. 10, FOs).
FOm. Le faisceau moyen du forceps major est nettement limité à sa partie supérieure par une ligne oblique en haut et en dehors, parallèle au fond de la scissure occipitale (»(?), dont elle n'est séparée que par le reste des fibres du faisceau compact du fornix (FCF). Nous venons de voir que la majeure partie des fibres de ce dernier faisceau s'est déviée, en avant et en dedans, au devant du recessus inférieur de la scissure occipitale interne,
LFE. La lame festonnée du cuneus (0*) est située immédiatement
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en dedans du faisceau inférieur du forceps, immédiatement en dehors d'un nouveau faisceau (Ctn), qui n'est autre qu'une partie du faisceau de la circonvolution du corps calleux, désigné ordinairement sous le nom de cingulum. Les fibres de la lame festonnée (LFE) sont, dans cette région antérieure du cuneus, assez intimement mélangées avec celles du cingulum. Cependant on constatera toujours que ce dernier aflecte la forme représentée sur la figure 8, la majeure partie de ses fibres appartenant au manteau du cuneus ou du pli de passage cunéo-limbique (icO*).
FPF. Le faisceau pariéto-frontal se compose de fibres obliques en haut, en avant et en dehors, devenant plus compactes dans la région pariétale supérieure. Le plus grand nombre d'entre elles arrivent du lobule du pli courbe (GP) et de la première temporale, et elles vont se jeter dans le lobule ovalaire (Pa), immédiatement en arrière de la scissure limbique (voy. fig. iO et H).
FOV. Le faiscean occipital vertical se montre plus net au fur et à mesure qu'on examine des coupes plus antérieures.
Figures 9, 10, il et 12.
COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LE CAP
DU LOBE CARRÉ
Écoroe.
Sur toutes ces coupes le sommet de l'hémisphère est représenté par la crête du lobe carré (Q, fig. 9) et par la circonvolution pariétale ascendante, au niveau même où ces deux circonvolutions se confondent. Le lobule paracentral (Pa), confondu d'abord avec la pariétale ascendante (fig. 7), en est séparé sur les coupes 10, H et 12 par l'extrémité supérieure de la scissure de Rolando (/?) qui empiète, comme on le sait, sur la face interne de l'hémisphère.
Au-dessous du lobule paracentral s'enfonce, à une grande profondeur, la scissure limbique (L). Celle-ci sert de limite supérieure au pli de passage pariéto-limbique (xL); ce pli de passage, où l'on voit une petite incisure pariétale transversc {pi), a pour limite inférieure la scissure sous-pariétale («P).
La scissure calcarine (/if, fig. 9, 10, 11) se bifurque encore dans la profondeur; entre ses deux branches de bifurcation, le pli de
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passage cunéo-Iimbique (icC^fig. 10, 11), qui, jusqu'alors, était superficiel, est maintenant caché entre le lobe carré et la cinquième occipito-temporale (0*) ou gyrus lingual.
Le quatrième sillon occipito-temporal (ot^), qui sépare le gyrus lingual (0*) du gyrus fusiforme (0*), s'enfonce sous le plancher de la cavité ventriculaire, dont il est séparé par le faisceau longitudinal inférieur (FLI).
A la face externe, les deux plis supérieur et inférieur de la première circonvolution pariétale (P*s et P*i, fig. 9) se confondent dans la circonvolution pariétale supérieure (P^). Celle-ci est séparée de la pariétale ascendante (P) par le sillon postrolandique (p J.
Le pli courbe (PC) s'étend entre le sillon interpariétal (p) et le premier sillon temporal (Q. Enfin, la troisième circonvolution temporale (T, fig. 12) forme le bord inférieur de rhéniisphèrc.
CSavité ventriculaire.
Elle s'agrandit graduellement, mais en conservant toujours sa forme quadrangulaire.
Snbstanoe blanche.
FS. Le faiscean Bensitif (fig. 9, 11, 12), très compact, séparé, en dedans, du ventricule par une lame blanche, est toujours tellement isolé, qu'il appelle le premier l'attention. Nous verrons que la masse compacte de fibres dont il se compose est cependant relativement facile à dissocier. 11 est formé de deux couches ou lames verticales adossées, marchant d'avant en arrière, parallèlement, et en apparence, intimement confondues. La lame externe sera appelée faisceau sensitif externe, et la lame interne faisceau sensiiif interne. Meynert les étudie dans leur ensemble et dit que cette lame médullaire mérite d'ôti'e désignée sous le nom de lame des faisceaux optiques, car elle aboutit à la région anatomique où se terminent les bandelettes optiques, c'est-à-dire le thalamus, les corps genouillés externes et les corps quadrijumeaux antérieurs. Les faits anatomo-pathologiques confirment cette manière de voir ; mais ils n'impliquent pas que les lames en question ne renferment exclusivement que des fibres optiques. Bien au contraire. Aussi leur conserverons-nous le nom de faisceau sensitif^ sous lequel elles ont été étudiées par Charcot et Ballet.
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Sur lea coupes 9, 10, 11, 12, te faisceau sensitif se continue sous le ventricule avec le faisceau longitudinal inférieur.
FLI. La faisceau longitudinal inlArîenr (fig. 9, 10, 12)divisécn trois couches, se porte en dedans et en avant vers la moitié inférieure de la cinquième circonvolution occipito-temporale (0*).
FOs. Le taiscean Bnpériear da forceps ((ig. 11, 12) est un nouveau faisceau transversal, dirigé de dedans en dehors, superposé au faisceau moyen (FOm), et paraissant sortir de l'écorcc du lotie carré. En réalité, il vient du bourrelet du corps calleux, dont il représente la partie supérieure; il passe en avant et au-dessus du recessus antérieur de la scissure occipitale interne et va, se dirigeant obliquement en bas et en dehors, former la paroi externe du ventricule.
Il est placé au devant du cingulum {Cin) et du faisceau compact du fornix (FCF), au moment où ces deux faisceaux passent de la partie inférieure à la partie supérieure du recessus de la scissure occipitale. Cette disposition est absolument constanle.
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FCF. Le taiscean compact du fomix (Qg. 10), accolé au cut-desac de la scissure occipitale interne {Oi), s'enfonce dans le manteau du pli de passage pariéto-limbique (icL).
Cin. -Le cingnlnm est sous-Jaccnt au faisceau compact du fornix et situé en dehors de lui. Ces deux faisceaux dirigés de bas en haut, décrivent une courbe îi concavité antérieure où se loge le faisceau supérieur du forceps (FOs).
LFE. La lame testonnAe dn cnnens (fig. 10, 11, 12) double le fond de la scissure calcarine (A', 10, 11).
FPF. Le faisceau pariito4rontal s'insère à la pariétale ascendante (P, fig. 11). mais il reprend immédiatement après (fig. 12) une forte insertion sur le lobule pariétal supérieur (P*).
PLANCHE Xm. 109
FOV. Faisceau occipital vertical (iig. 9). FOm. Faisceau moyen du forceps (voy. pi. Xlil). FOi. Faisceau intérieur du forceps (voy. pi. XIII). FDF. Faisceau diffus du fornix (voy, pi. XIII).
Toutes les coupes représentées sur cette planche ont été faites à des intervalles très rapprochés. On ne trouvera donc pas une grande différence entre les parties similaires de l'écorce que le couteau a divisées, depuis la première figure (13) jusqu'à la dernière (18). Mais il n'en est pas de même pour les parties centrales. Ici, malgré les faibles distances qui séparent les plans de section, des transformations s'accomplissent dans la direction et le volume des faisceaux.
Figure 13.
SUPÉRIEUR DU PENTAGONE DU LOBE CARRÉ
Éooroe.
Le bord supérieur est représenté par la partie la plus élevée de la circonvolution pariétale ascendante (P), en dehors de laquelle la scissure de Rolando (R) vient mordre sur la face interne de Thémisphère. La circonvolution frontale ascendante (F) appartient ici aussi bien à la face supérieure et au bord supérieur qu'à la face interne. Elle est séparée de la frontale ascendante par la scissure de Rolando. A la face interne elle forme le lobule paracentral (Pa), lequel est limité en bas par la scissure limbiquc (L). Au-dessous de la scissure limbiquc se trouve le lobe carré ou le pli de passage pariéto-limbique. Ici c'est le lobe carré avec une scissure peu profonde, la sous-pariétale (sP). La portion de la face interne de rhémisphère qui est sous-jacente à la sous-pariétale fait donc
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partie, elle aussi, du lobe carré. Mais cette portion représente la continuation de la circonvolution limbique (C) en arrière du pli de passage pariéto-limbique. Comme, d'autre part, elle se prolonge en bas avec le pli de passage temporo-limbique (xT), il s'ensuit que cette coupe, et toutes celles qu'on fait dans cette région sur tous les hémisphères, oflVcnt un aspect caractéristique : le profil de la section représente une ligne droite, appartenant à l'écorce; et celle-ci envoie dans la profondeur, de dedans en dehors, une bande de substance grise recouvrant le fond de la gouttière antérieure de la scissure occipitale interne («(?).
La calcarine et la scissure occipitale interne réunies (K) ne s'enfoncent plus l'une et l'autre qu'à une faible profondeur; elles se séparent au-dessous de la surface, de façon à permettre de reconnaître encore l'extrémité la plus antérieure du pli de passage cunéo-limbique (wO').
0*. Gyms lingnal. — Au-dessous de la calcarine, le gy rus lingual, très élargi, présente toujours son incisure longitudinale («/). Celte circonvolution, à partir du sommet du cuneusy change de nom; elle s'appellera désormais circonvolution de rhippocampCf ou cinquième circonvolution temporale (T*). Mais toujours, malgré ce changement de nom, la circonvolution dont il s'agit (d'abord cinquième occipitale, puis cinquième temporale) est born<5e à sa partie inférieure et dans toute sa longueur par le quatrième sillon occipito-temporal {ot^) dont le fond correspond au plancher de la cavité vcntriculaire.
A la face externe, en dessous et à gauche de la circonvolution pariétale ascendante (P), les parties qu'on rencontre de haut en bas sont les suivantes :
p^. Le sillon postrolandiqne.
P'. Le lobule pariétal supérieur est divisé en deux plis par une profonde incisure, branche de bifurcation du sillon pariétal ou interpariétal. Celte division du lobule pariétal supérieur n'est pas commune ; elle résulte ici du fait que le lobule pariétal supérieur (P*) et le lobule pariétal inférieur (P*) sont réunis par un pli de communication (tK^P). Le sillon pariétal (p) est donc interrompu dans son trajet antéro-postérieur.
ipi. L'inçisnre dn lobule pariétal inférieur. Sur la partie moyenne du lobule pariétal inférieur est l'incisure verticale ou
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légèrement oblique, que nous avons appelée incisure du lobule pariétal inférieur (ipt)> ®^ ^^"^ ^^ section est ici peu profonde.
ipc. Incisnre du pli courbe. — Un peu en dessous, toujours dans le lobule pariétal inférieur, on voit une encoche {ipc) qui correspond à Vincisure du pli courbe. Celle-ci, en apparence moins profonde encore que la précédente, part souvent du premier sillon temporal (^,). D'ailleurs on voit, sur la figure 13, que la substance grise qui enveloppe cette incisure rejoint, dans la profondeur, la substance grise du premier sillon temporal.
fi. est le premier sillon temporal (ou sillon parallèle). T*, T', T' représentent les trois premières circonvolutions temporales. Entre la deuxième et la troisième, à la surface du deuxième sillon {Q9 la coupe intéresse un pli de communication qui réunit ces deux circonvolutions.
Cavité yentrionlaire.
Sa forme, comme on peut le voir, se modifie notablement, sur toutes les figures de cette planche, au fur et à mesure que les coupes sont plus antérieures. Mais elle reste toujours quadrilatérale. Le bord supérieur ou voûte de la corne occipitale correspond au faisceau moyen du forceps (FOm), le bord externe au faisceau supérieur (FOs), le bord interne au faisceau inférieur (FOi), le bord inférieur au faisceau longitudinal inférieur (FLI).
Substance blanche.
FS. Le faiscean sensitif est moins compact que sur les figures précédentes, mais il est plus large. Cette largeur lient sans doute à ce que, étant moins compact, il est aisément pénétré par des fibres venues d'ailleurs. A sa partie interne il est toujours aussi nettement isolé du faisceau supérieur du forceps (FOs). Sa surface de section se dirige, dans son ensemble, de haut en bas et de dedans en dehors; il est plus compact en bas, au niveau de son point de réflexion au-dessous de la cavité ventriculaire. On voit, à ce niveau même, que très peu des fibres de sa portion interne s'incurvent sous le ventricule. La plus grande masse se porte directement d'avant en arrière; et, au niveau de chaque nouvelle coupe, ce
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n'est qu'un faible nombre d'entre elles qui changent de direction, devenant ainsi franchement blanches sous le plancher ventriculairc (FLî).
FLl. Le faisceau longitudinal inférieur ne présente plus guère que deux couches : une blanche, supérieure, dont il vient d'être question (FLî); une foncée, inférieure, compacte (FL5). Si Ton compare cette figure avec la figure 7 de la planche précédente, on reconnaît que la diflerence est grande. La couche supérieure (FLi) a disparu. Cela revient à dire que les fibres qui la représentaient sur une coupe plus postérieure, ne s'incurvent pas encore dans la région plus antérieure que nous examinons. On les distingue cependant (voy. fig. 14, 15 etsuiv), à l'angle inféro-externe du ventricule, sous la forme d'un petit faisceau compact (FLl), vertical, situé au milieu de la substance blanche du faisceau supérieur du forceps (FOs).
La couche moyenne du faisceau longitudinal inférieur (FL2), immédiatement adjacente, sur la coupe 13, à la paroi ventriculairc, est formée des fibres du faisceau sensitif (FS) qui, à la partie externe du ventricule, sont les plus voisines du faisceau supérieur du forceps (FOs). On s'en rend mieux compte en examinant la figure 17, où la continuité de ces deux faisceaux est des plus évidentes. Elles se réfléchissent aussi à un niveau plus inférieur; le faisceau qu'elles forment descend en eflet jusque dans le lobule fusiforme (T*) et s'épuise en partie dans cette circonvolution. Mais le plus grand nombre de ses fibres se porte dans le gyrus lingual (0*), où on les voit se terminer dans la substance grise.
FDF. Faiscean difFas du fornix. — Un nouveau faisceau a fait son apparition sur cette coupe : c'est le faisceau diffus du fornix. Sa situation n'est qu'indiquée sur la figure. Il est dirigé obliquement en bas et en dehors. Nous le retrouverons plus loin.
FCF. Le faisceau compact du fomiz, au moment où disparait le cul-dc-sac antérieur de la scissure occipitale interne auquel il était accolé, passe directement en dehors. 11 rentre donc dans le plan de la coupe et devient blanc; il se dirige vers la substance grise du lobe carré dans laquelle il se termine, ainsi que dans la substance grise de la scissure sous-pariétale (voy. fig. 14) {sP). Mais là il ne s'épuise pas. C'est un faisceau à fibres courtes, qui se renouvelle d'étape en étape de façon à accompagner dorénavant la
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scissure sous-pariétale, puis la scissure limbique (L) jusque dans la région la plus antérieure de Thémisphère.
Cin. Le cingnlnm, immédiatement sous-jacent au cul-de-sac de la scissure occipitale interne, se présente sous l'aspect d'un faisceau aplati, dont on ne distingue qu'une partie très faible, confondue avec ce qui reste, en ce point, du faisceau compact du fornix. Audessus et au-dessous de la strie foncée qui représente ces deux faisceaux, le cingulum s'étend dans le sens vertical, décrivant une courbe à convexité postérieure ; la partie supérieure de la courbe se dirige vers la partie la plus inférieure du lobe carré, et plus loin vers la face supérieure du corps calleux. Sa partie inférieure se porte en bas, tout le long de l'écorce grise du pli de passage cunéo-limbique (^•) et s'avance dans le lobe sphénoïdal. Toujours en contact avec l'écorce, il est limité en dehors par la lame festonnée (LFE) (voy. fig. 14 et 15).
FOi. Les fibres inférieures dn forceps major paraissent encore confondues en partie avec les fibres moyennes (FOm) ; et cette séparation est réelle. On la voit s'accuser dans les figures suivantes (14 et 15), lorsque les fibres moyennes se portent en masse vers la ligne médiane, tandis que les fibres inférieures, toujours foncées et compactes, conservent leur direction antéro-poslérieure. Un notable changement dans la forme et la direction de ce faisceau se manifestera sur les figures suivantes.
FOm. Le faisceau moyen du forceps, formant toujours la paroi supérieure ou voûte de la corne sphénoîdale, est à sa partie interne étroitement adhérent au faisceau inférieur. Il est plus épais que sur les coupes précédentes ; il renferme donc ici plus de fibres qu'en arrière. Cela tient à ce que ses fibres s'épuisent en partie dans la paroi externe du ventricule ou tapetum, d'où elles se portent avec les fibres du faisceau sensitif (FS) sous la paroi inférieure du ventricule, et, de là, dans le lobule lingual (0*). Mais le plus grand nombre d'entre elles suivent la voûte du ventricule jusqu'à son extrémité la plus postérieure et se jettent dans la substance grise du pôle occipital.
Le changement de coloration de ce faisceau au-dessus du ventricule montre sur la figure 13 que les fibres les plus internes, les plus foncées, et par conséquent, les plus compactes, sont celles qui sont destinées au pôle occipital ; les plus externes, plus claires, se
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portent en bas et en dehors vers la paroi ventriculaîre externe, où elles s'accolent au faisceau supérieur du forceps.
FOs. Le faiflcean snpériear dn forceps, venu de la pai*tie la plus supérieure et la plus postérieure du bourrelet du corps calleux, semble émerger du lobe carré; mais, en réalité, il laisse la substance blanche du lobe carré derrière lui ; il vient d'une région plus antérieure. Il est, sur la coupe 13, peu isolé des faisceaux voisins, parce qu'il suit une direction sensiblement parallèle k celle du plan de section. — A la partie externe du ventricule, il se place en dehors du faisceau moyen du forceps (FOm) et forme la presque totalité du tapetum. Son extrémité inférieure sera étudiée plus loin.
LFE. La lame festonnée s'élargit au fur et à mesure qu'on examine des coupes plus antérieures (fig. 14). Elle est toujours verticale, adossée au fond de la scissure calcarine (A'), et interposée entre le cingulum (Cin) et le faisceau inférieur du forceps major (FOi). En haut ce faisceau s'épanouit dans le pli de passage temporo-limbique (icT), et en bas il se porte vers le gyrus lingual (0*). Mais ici, juste au niveau de la terminaison antérieure du cuneus (tK)'), quelques-unes de ses fibres se confondent, dans le gyrus lingual, avec celles du faisceau longitudinal inférieur (FLI). C'est d'ailleurs le seul point où ses fibres inférieures ne soient pas nettement isolées des parties avoisinantes.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal, peu visible sur cette coupe, où ses fibres sont parallèles au plan de section, se distingue facilement sur les figures suivantes (14, 15, 16), où sa coloration démontre qu'il se dirige, d'une manière générale, du lobule pariétal inférieur (P*) à la circonvolution pariétale ascendante et à la frontale ascendante (P et F).
FOY. Le faisceau occipital vertical (FOV, fig. 14), situé en dehors du faisceau sensitif se dirige de la troisième temporale au lobule pariétal inférieur.
Fignre 14.
COUPE VERTICO- TRANSVERSALE PASSANT A UN DEMI -MILLIMÈTRE EN AVANT DE LA PRÉCÉDENTE, PAR LE CAP DU LOBE CARRÉ
Éooroe.
Môme aspect que sur la coupe précédente. On remarquera seulement les particularités suivantes :
Face interne. — La scissure sous-pariétale (sP) n'entame plus que très peu profondément le lobe carré. — La substance grise qui revêlait la gouttière antérieure de la scissure perpendiculaire interne et qui était encore visible sur la coupe précédente (sQ) n'existe plus ici. Il en résulte, dans la disposition des faisceaux du centre ovale, une modification importante qui sera mentionnée plus loin. — La scissure calcarine (K) n'entaille plus que faiblement l'écorce. Le pli de passage cunéo-limbique a disparu. Il est remplacé par le pli de passage temporo-limbique (icT).
Face externe. — Elle est identique à ce qu'elle était sur la coupe précédente. Au niveau du deuxième sillon temporal (/,), on voit seulement que le pli de communication entre la deuxième circonvolution temporale T et la troisième T' est passé en totalité dans cette dernière.
CSavité ventrioulaire.
L'angle supéro-externe est émoussé par une partie des fibres du faisceau supérieur du forceps qui le croisent obliquement. A la face interne une petite encoche répond à un changement de direction des fibres du faisceau inférieur du forceps, dont la partie la plus interne, d'abord dirigée d'avant en arrière, se porte en dehors; c'est l'annonce de l'apparition de la corne d'Ammon, dont ce faisceau enveloppe toute la convexité postérieure. Cette encoche n'est pas constante.
Le plancher de la cavité ventriculaire est légèrement bombé ; la saillie qu'il forme ainsi, très variable suivant les sujets, dépend en grande partie de la profondeur du grand sillon occipito-temporal. On la décrit sous le nom de cuissart de Malacarne ; et la plupart des anatomistes la placent à la face interne du ventricule. C'est une erreur, peu importante d'ailleurs, qui tient à un vice de préparation de l'hémisphère. C'est encore une conséquence de l'aplatissement latéral de la corne sphénoïdale dont nous avons déjà parlé.
Siibstanoe blanche.
FS. Le faisceau sensitif, peu compact à sa partie supérieure, se condense à sa partie inférieure. Au-dessous de la couche moyenne du faisceau longitudinal inférieur (FL2), sa surface de section
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s'avance dans la substance blanche de la quatrième circonvolution temporale (T*). Une partie des fibres renfermées dans ce faisceau doit en être distraite. Elle appartient, comme nous le verrons, au faisceau diffus du fornix (FDF) que nous n'avons étudié encore que dans une région supérieure, et seulement sur la Ogure précédente.
FLl. Le faisceau longitudinal inférienr ne se compose plus que de deux couches (FL3 et FLs), la moyenne et Tinférieure. La supérieure (FLl) est réduite à une très mince lamelle, à peine visible, qui ne renferme même plus de fibres du faisceau sensitif. Elle se compose exclusivement des fibres les plus externes du faisceau moyen du forceps (FOm), qui, après avoir tapissé la face profonde de la paroi ventriculaire externe, se réfléchissent de dehors en dedans pour se porter vers le gyrus lingual (T*) (*).
La couche moyenne (FLî) représente les fibres du faisceau sensitif réfléchi. La couche inférieure (FLs) représente également des fibres du même faisceau ; seulement ces dernières sont les plus externes, et elles se mêlent avec celles du faisceau diffus du fornix (FDF), surtout dans le manteau du gyrus fusiforme (T*).
FDF. Le faisceau diffus du fornix est, comme son nom l'indique, un faisceau dont les fibres, coupées perpendiculairement à leur axe, n'ont pas une coloration très tranchée. Mais leur direction générale est très précise. Ce faisceau dirigé d'arrière en avant dans le centre ovale, un peu au-dessous et en dehors de la scissure limbique (L), sur laquelle il prend de nombreuses insertions, suit assez exactement le trajet du faisceau compaet du fornix (FCF) dans la portion supérieure de l'hémisphère. Sur la coupe 14, sa coloration, foncée au voisinage de la scissure limbique, indique qu'il est sectionné perpendiculairement à la direction de ses fibres. Celles-ci sont donc antéro-postérieures. Puis, elles se portent obliquement en bas et en dehors, à la partie externe du faisceau supérieur du forceps (FOs), puis à la partie externe du faisceau sensitif (FS). Devenues verticales, elles ne se distinguent plus de celles du faisceau occipital vertical (FOV). Mais on les retrouve sur les coupes suivantes.
FCF. Le faisceau compact du fornix, venu de la partie infé-
1. Ici la section verticale de l'liéiiiisplièi*e intéresse le g^yrus lingual (0^) à sa partie antérieure; c'est déjà la cinquième temporale (P). De même le gyrus fusiforme (0*}est déjà la quatiième temporale (T*).
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rieure et externe du cul-de-sac de la scissure occipitale interne, se porte directement en dedans, maintenant que la substance grise de cette scissure a disparu. Il est donc dans le plan de section. Ses fibres sont blanches et situées au-dessus du faisceau supérieur du forceps (FOs). On ne le retrouve pas dans la région sous-jacente au forceps ; par conséquent, son extrémité supérieure va en avant plus loin que le plan vertical passant par son extrémité inférieure.
Cin. Le cingulnm, aplati entre la lame festonnée (LFE) et la substance grise du pli de passage temporo-limbique (tcT), se présente sous l'aspect d'un faisceau mince et compact. Mais la prochaine apparition du corps calleux sur les coupes suivantes va le faire changer de direction. Ici il est, comme sa coloration l'indique, franchement antéro-postérieur. Il va remonter presque verticalement, par derrière et par-dessus le corps calleux (fîg. 15 et 16), et sa coloration va devenir rapidement plus pâle.
FOi. Le faisceau inférienr dn forceps présente une disposition spéciale. Il s'écarte de la paroi interne du ventricule, et, sur les figures suivantes, on le verra s'en écarter encore davantage. Au fur et à mesure que cet aspect s'accuse, on constate aussi qu'il diminue d'épaisseur, si bien que, sur la coupe 18, il est réduit à une mince bandelette grise. En réalité, il ne s'écarte pas de la paroi et il ne diminue pas d'épaisseur. Mais ses fibres, au lieu de garder la direction antéro-postérieure qui leur donnait sur les coupes précédentes l'apparence d'un faisceau compact, sont repoussées en arrière et en dehors par la corne d'Ammon, située immédiatement en avant.
Ce faisceau, venu d'une région antérieure au plan de la coupe, se dirige donc d'abord obliquement en bas et en dehors, mais presque verticalement, et juste au contact de la paroi interne du ventricule. C'est la corne d'Ammon qui, refoulant la substance blanche contre la paroi du ventricule, fait rentrer ce faisceau dans le plan de section. Plus loin, en arrière, c'est-à-dire au niveau de la coupe 14, la corne d'Ammon n'existe plus; le faisceau, devenu compact, reprend son chemin d'avant en arrière, comme nous l'avons vu précédemment.
FOm. Le faisceau moyen du forceps change d'aspect; il n'est plus reconnaissable. Au moment précis où la coupe a dépassé la partie la plus antérieure de la gouttière de la scissure occipitale
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encore visible sur la coupe précédente {sQ)^ les fibres du faisceau moyen du forceps se portent brusquement en dehors. Elles étaient jusqu'à présent très nettement limitées à leur partie supéro-interne Actuellement elles se confondent avec la substance blanche sousjacenteà l'écorce de la circonvolution limbique(C). Mais le mélange des fibres n'est qu'apparent, ainsi que le démontrent les figures suivantes (17 et 18).
FOs. Le faiscean snpérienr dn fbrceps, bien séparé du faisceau moyen (FOm), décrit une grande courbe à concavité dirigée en bas et en dedans. En haut, il se porte vers la partie la plus inférieure du lobe carré, c'est-à-dire vers la circonvolution limbique (C). En bas, il va d'abord tapisser la paroi externe du ventricule, formant ce qu'on appelle communément le tapetum. Dans cette portion de son trajet, il est presque vertical, et toujours, sur les coupes verticales, sa coloration est très claire; elle le parait même d'autant plus que les fibres du faisceau sensitif (FS), qui lui sont immédiatement adjacentes en dehors, suivent une direction antéro-postérieurc à peu près horizontale.
LFE. La lame festonnée, que nous savons être une anastomose verticale du lobe carré avec le lobule lingual (T*), passant toujours en dehors de la scissure calcarine, augmente de largeur, à mesure que cette scissure diminue de profondeur. Ce petit système de fibres arquées, absolument constant, est séparé de la substance grise de l'écorce par le cingulum, ainsi qu'on peut s'en rendre compte sur les coupes horizontales.
FPF. Le faiscean pariéto-frontal prend, sur cette coupe, une insertion importante à la base du lobule pariétal supérieur. Une autre, venue de plus loin au-dessous eten arrière, longe le faisceau diflus du fornix (FDF). Sur toutes les coupes suivantes on voit ainsi s'étager les plans superposés du faisceau pariéto-frontal, tantôt sombres, tantôt clairs : sombres, à leur insertion corticale, lorsque leurs fibres sont dirigées d'arrière en avant; clairs, lorsqu'elles se portent en haut et en dehors, dans le plan de section, vers les circonvolutions frontale et pariétale ascendantes.
FOV. Le faisceau occipital vertical, à peine reconnaissable, a disparu en grande partie. Il n'existe plus sur les coupes suivantes.
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Figure 15.
DANS LE PENTAGONE DU LOBE CARRÉ
Écorce.
Elle présente, à peu de chose près, la même configuration que sur la coupe 14 et, à la face externe seulement, quelques changements. La scissure de Rolande (R) se porte plus en dehors ; elle diminue de profondeur; la pariétale ascendante (P) s'aplatit; une partie du lobule pariétal supérieur (P*) se confond avec elle. C'est le point où le lobule pariétal supérieur s'anastomose avec la pariétale ascendante.
L'incisure du pli courbe se réduit à une simple dépression (ipc).
CSavlté ▼antrlcnlalre.
Le bord supérieur présente des ondulations qui répondent au croisement, à angle très aigu, des fibres du faisceau moyen du forceps.
BubBtanoe blanche.
FS. Le faiscean sensitif garde les mêmes dimensions et les mêmes rapports. Sa partie externe est moins arrêtée que dans la figure précédente. Cela tient à ce qu'il est entre-croisé, en dehors, par le faisceau diffus du fornix (FDF), dont la proéminence dans la quatrième circonvolution temporale (T*) devient plus évidente.
FLL Le faisceau longitudinal inférieur présente ici une seule particularité. Il augmente d'épaisseur surtout dans sa couche inférieure et particulièrement dans la région du gyrus fusiforme (T*). A ce niveau, il n'est plus représenté seulement par les fibres du faisceau sensitif (FS) réfléchi sous la paroi du ventricule. Il est, en effet, accolé et, en apparence, intimement mélangé avec la portion inférieure du faisceau diffus du fornix (FDF).
FDF. Le faisceau dilfas du fornix s'isole des parties adjacentes. Il est limité en dehors par le faisceau pariéto-frontal (FPF), en dedans par le faisceau supérieur du forceps (FOs), puis par le faisceau sensitif (FS). Il longe ce dernier de haut en. bas, sans qu'au-
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cune ligne de démarcation les sépare nettement. Un grand nombre de leurs fibres s'intriquent ou semblent s'intriquer réciproquement dans cette portion de son trajet. En réalité la fusion n'est qu'apparente. On s'en rend compte sur les coupes horizontales.
f CF. Le faisceau compact dn fomiz, de plus en plus transversal, devient presque invisible, en ce sens qu'il rentre dans le plan de section, parallèlement au faisceau supérieur du forceps (FOs), lequel semble mélanger ses fibres avec les siennes. Mais Fisolemenl de l'un et de l'autre redevient évident sur les coupes suivantes.
Cin. Le cingulnm, venu du pli de passage cunéo-limbique (rO% fig. 9, pi. XII), s'insinue obliquement en haut et en dedans vers la partie la plus inférieure du lobe carré.
FOi. Le faisceau inférieur dn forceps s'écarte, comme il a été indiqué précédemment, de la paroi interne du ventricule; il va donc prendre ici un autre aspect. En dedans du faisceau compact signalé sur les coupes plus postérieures, on voit une large bande de fibres à coloration claire qui s'interpose entre le faiseau (FOi) et la paroi interne du ventricule. Ce faisceau n'est pas différent du premier ; c'est le môme et il porte sur la figure la même notation. On remarquera en outre que la portion compacte, la plus Jnterne, se dirige ici en bas et en dehors, au-dessous de l'angle inférointerne du ventricule. La gouttière inférieure et interne du ventricule n'existe donc plus, comme sur les coupes déjà examinées et comme sur celles qui vont l'être. Il est facile de se rendre compte de cette disposition sur cette figure (15).
FOm. Le faisceau moyen du forceps se confond en apparence, non seulement avec la substance blanche de la circonvolution limbique (C), mais avec les fibres du faisceau supérieur du forceps (FOs). Cette dernière confusion de fibres résulte de ce que les plus supérieures du faisceau moyen du forceps se portent obliquement en bas et en dehors comme celles du faisceau supérieur. Elles entament môme l'angle supéro-externe de la cavité ventriculaire et l'émoussent. Une faible partie du faisceau moyen du forceps contribue donc à former le tapetum. Nous retrouvons d'ailleurs ces fibres à la partie inférieure du tapetum, où elles reprennent une teinte foncée (FOm), ce qui signifie qu'elles se dirigent dans le sens antéro-postérieur. Mais il reste à déterminer si c'est d'avant en
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arrière ou d'arrière en avant. L'examen des coupes suivantes démontre qu'elles se portent d'arrière en avant.
FOs. Le faisceaa snpérieiir du forceps h sa partie supérieure s'incline en avant en dedans; à sa partie inférieure, parvenu au niveau de l'angle inféro-exlernc du ventricule, il se réfléchit franchement en dedans, à angle droit, sous la corne sphénoïdale, participant ainsi à la formation du faisceau longitudinal inférieur.
LFE. La lame festonnée, qui jusqu'ici avait augmenté progressivement de largeur, commence à s'amincir, ce qui est dû au voisinage de la corne d'Ammon, dont la partie postérieure repousse vers la partie externe tous les faisceaux attenant à l'écorce. La corne d'Ammon n'a pas encore fait son apparition sur cette coupe; mais elle est toute proche et la pression qu'elle exerce de dehors en dedans se fait déjà sentir ; on la voit apparaître à un millimètre plus loin, en avant (voy. fig. 23).
FPF. Le faisceau pariôto-frontal, plus clair que sur la coupe précédente, se dirige du lobe pariétal supérieur et du lobe pariétal inférieur dans la pariétale ascendante.
Figure 16.
COUPE PASSANT A UN DEMI-MILLIMETRE DE LA PRÉCÉDENTE, PAR LA PARTIE LA PLUS INFÉRIEURE DU PENTAGONE
DU LOBE CARRÉ
xSooiroe.
Elle ne diffère en rien de la disposition générale indiquée sur les coupes postérieures de la même planche. Deux points seulement sont à signaler :
A la partie inférieure du pentagone du lobe carré (PEN), on distingue une encoche qui correspond exactement au point où la face interne de l'hémisphère, de verticale qu'elle était, devient oblique en bas et en dehors.
Dans la continuité du lobe carré, au-dessus de l'encoche précédente, apparaît une petite incisure (sC), qui n'est autre que le sinus du corps calleux à sa partie la plus postérieure, c'est-à-dire au voisinage de la réflexion de cet interstice, de la face supérieure du corps calleux à sa face inférieure. Nous la retrouverons plus en
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avant dans une grande partie de la longueur du cerveau, jusqu'au genou du corps calleux. Elle forme la limite inférieure de la circonvolution du corps calleux (C), qu'elle sépare du corps calleux (ce) (voy. fig. 17 et 18).
Cavité veiitrioulaire.
Elle s'élargit de plus en plus, son angle supéro-interne se rapproche de la ligne médiane; cela tient à ce que le faisceau moyen (FOm) du forceps s'écarte plus franchement du faisceau inférieur (FOi). La paroi interne se bombe, formant une convexité dirigée en dehors. C'est le commencement de la saillie de la corne d'Ammon dans le ventricule.
Bnbstanoe blanche.
FS. Le faisceaa sensitif ne diflere ici de ce qu'il était sur la précédente coupe que par l'isolement plus prononcé de sa partie interne, surtout au voisinage de son point de réflexion au-dessous du plancher ventriculaire. Le faisceau difl'us du fornix (FDF) est mieux séparé de lui à ce niveau. On voit ses fibres, disposées sous la forme d'un triangle à sommet inférieur, pénétrer dans la quatrième circonvolution temporale.
FLI. Faiscean longitudinal inférieur. La participation du faisceau diffus du fornix (FDF) à la formation du faisceau longitudinal inférieur (FLI) s'accuse de plus en plus. La couche inférieure (FLs), l'emporte, de ce fait, sur la couche moyenne (FLî). Quant à la couche supérieure (FLi), encore visible sur la figure 14, elle a ici complètement disparu.
FDF. Le faisceau diffus dn fornix s'isole mieux encore que sur la figure 15, surtout à sa partie moyenne. Limité en dedans, d'une façon très nette, par le faisceau supérieur du forceps (FOs) et plus bas, d'une fçrçon moins nette, par le faisceau sensitif (FS), il se dirige verticalement, au milieu du centre ovale vers la partie inférieure du cerveau. Là, juste au contact du faisceau sensitif, il change de direction : il se porte obliquement en bas et en avant, dans le manteau du gyrus fusiforme (T), en dehors de la couche moyenne du faisceau longitudinal inférieur (FLI), et parait mêler ses fibres avec celles de la couche inférieure (FLs) de ce faisceau
PLANCHE XIIÎ. 125
(voy. fig. 17 et! 8). Il décrit donc, d'une façon générale, une grande courbe à concavité inférieure ; c'est un vaste faisceau arqué, réunissant la substance grise de la scissure limbique à l'écorce de la quatrième circonvolution temporale.
FCF. Le taiscean compact du fomix, qui sur les coupes postérieures était parallèle au plan de section, tend à reprendre une direction antéro-postérieure. Sa coloration est plus foncée. 11 est plaqué exactement contre la substance grise du lobe carré (Q) au voisinage du sinus du corps calleux («C), au-dessus duquel il va passer pour entrer dans la circonvolution limbique (C).
Cin. Le cingulum n'a plus la coloration qu'il présentait sur la figure précédente. Il se porte directement en haut ; puis, devenant antéro-postérieur au-dessous du sinus du coi^ps calleux (sC), sa teinte devient plus foncée. A ce niveau il mêle une partie de ses fibres avec celles du faisceau compact du fomix (FCF).
FOi. Le taisceaii inférienr du forceps qui, tout d'abord, s'était nettement séparé du faisceau moyen (FOm), change, ici encore, d'aspect. La portion foncée diminue de largeur. L'intervalle qui le sépare de la cavité ventriculaire est notablement augmenté et se présente sous la forme d'un ovale blanc sur lequel se dessinent des stries en spirales, plus visibles sur les figures 17 et 18. Cette partie blanche n'est cependant autre chose que le faisceau inférieur du forceps (FOi), dont les fibres, jusqu'alors dirigées dans le sens antéro-postérieur et, par conséquent, de coloration foncée, se dirigent maintenant obliquement en bas et en arrière, presque verticalement. Elles s'étalent ainsi en voûte sur la partie postérieure de la corne d'Ammon, que nous allons voir apparaître sur une coupe un peu plus antérieure (fig. 25, 24 et suiv., CAM).
FOm. Le faisceau moyen dn forceps recommence à s'isoler à sa face supérieure. La direction des fibres du faisceau supérieur (FOs) est, en effet, beaucoup plus franchement claire, étant plus transversale. — A sa partie interne, il redevient oblique en avant et en dedans; c'est-à-dire qu'il redevient, là encore, indépendant de la substance blanche du lobe carré, avec laquelle il avait paru se mélanger sur les coupes déjà étudiées.
FOs. Le faisceau supérieur dn forceps décrit son arc à concavité inférieure et interne tout autour de la cavité ventriculaire et du
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faisceau moyen. C'est dans celte région, sur les coupes verticales tangentes au splenium, que sa courbure présente le maximum d'amplitude. Ici, en effet, son extrémité supérieure ne se confond pas avec la substance blanche du centre ovale. 11 se replie en dedans et en bas lorsqu'il arrive au voisinage de Técorce grise. On voit (fig. 18) que ses fibres se portent ensuite transversalement vers la face supérieure du corps calleux.
LFE. La lame festonnée, amincie, intercalée entre le Hnsceau inférieur du forceps (FOi) et la partie la plus interne du faisceau longitudinal inférieur (FLI), remonte en dedans du forceps et va mélanger ses fibres supérieures avec celles qui tapissent Técorce du lobe carré.
Figure 17.
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT A UN DEMI-MILLIMÈTRE EN AVANT DE LA PRÉCÉDENTE, TANGENTE A LA PARTIE LA PLUS POSTÉRIEURE
DU BOURRELET DU CORPS CALLEUX
Face interne. — Le profil est exactement le même que sur la coupe 16.
Face externe, — La scissure de Rolando (il) est toujours peu profonde. La pariétale ascendante (P) et la partie supérieure du lobule pariétal supérieur (P*) se rejoignent et, dans la figure suivante (18) elles se confondent presque complètement.
CSavité ▼entriculaire.
Non seulement l'angle supéro-interne, mais l'angle supéroexterne change d'aspect. Ce dernier s'enfonce entre le faisceau moyen du forceps (FOm) et le faisceau supérieur (FOs). Dorénavant ces deux faisceaux seront nettement isolés l'un de l'autre.
Substance blanche.
FS. Le faisceau sensitif , identique à ce que nous l'avons vu précédemment, parait se confondre à sa partie inférieure, au voisinage de l'angle inféro-externe du ventricule, avec la portion réfléchie du faisceau moyen du forceps (FOm) ; celle-ci avait déjà feit son
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apparition {même planche ^ fig. 14) sous la forme d'un mince fuseau (FLi), dans une région correspondante. Cette fusion des fibres du faisceau sensitif et des fibres du faisceau moyen du forceps (FOm) n'est qu'apparente. On s'en rend mieux compte sur les coupes suivantes (PI. 14, fig. 21). Seulement, comme l'angle inféro-cxterne du ventricule est le point commun de réflexion des fibres du faisceau sensitif (FS) et des faisceaux supérieur et moyen du forceps (FOm et FOs), l'incurvation de leurs fibres parait les mélanger en un faisceau unique.
FLI. Le faiscean longitadinal inférieur, refoulé vers la paroi inférieure du ventricule par le grand sillon occipito-temporal (oQ, se réduit de plus en plus à une seule couche ; cette couche inférieure (FLs) est formée en majeure partie des fibres du faisceau sensitif (FS), et spécialement des fibres externes de ce faisceau. La 'couche moyenne (FL2) a perdu beaucoup de son épaisseur. C'est dire que les fibres du faisceau sensitif qui la composaient ne se réfléchissent pas, dans cette région, sous le ventricule. Elles continuent leur chemin plus loin en arrière.
FDF. Le faisceau diffus du forniz, à sa partie antéro-supérieure, se dirige assez exactement dans le sens antéro-postérieur, d'arrière en avant, tout au fond de la scissure limbique qu'il enveloppe. Il est difficile de dire s'il y a plus de fibres situées au-dessus de cette scissure qu'il n'y en a au-dessous. Cependant on reconnaît sur la coupe suivante que la coloration, au-dessus de la scissure limbique, est plus foncée qu'au-dessous ; en d'autres termes, le nombre des fibres antéro-postérieures du faisceau difl'us du fornix (FDF), parcourant la circonvolution frontale ascendante, est plus considérable que le nombre des fibres du même faisceau qui parcourent la circonvolution limbique (C). — En bas, ce faisceau, décrivant sa courbe à concavité antérieure, se mêle aux fibres les plus externes du faisceau sensitif (FS) et s'enfonce d'arrière en avant dans le manteau de la quatrième circonvolution temporale (T*).
FCF. Le faiscean compact du fornix, en contact avec la substance grise du lobe carré, immédiatement au-dessous du sinus du corps calleux («C), se dirige d'arrière en avant. Il est placé au-dessus du cingulum {Cin)^ au-dessous de la substance grise de la scissure souspariétale (sP). En dehors et en haut, il parait confondre ses fibres avec celles du faisceau diflus du fornix (FDF).
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Cette disposition se retrouvera sur toutes les figures suivantes avec une netteté encore plus grande.
Au-dessous du corps calleux (ce) on reconnaît, s'inclinant en bas et en dehors, le pli de passage temporo-limbique (icT), dont les rapports avec l'apparition du fasciola cinerea sont très importants, comme on le verra par la suite.
Face externe. — La pariétale ascendante (P) limitée en dedans par la scissure de Rolande (iî), et en dehors par le sillon postrolandique (p,), est en grande partie constituée par la portion supérieure du lobule pariétal supérieur (fig. 13, P).
CSavité ventrionlaire.
La disposition, déjà constatée sur la figure précédente, des deux angles supérieurs de la cavité du ventricule, s'accuse davantage. Entre ces deux angles, le faisceau moyen du forceps proémine dans la cavité, dont il forme la paroi supérieure qui est en quelque sorte flottante. Nous venons de dire que la saillie formée par cette paroi dans la cavité est le bulbe de la corne postérieure (BCP). Elle répond exclusivement aux fibres du faisceau moyen du forceps (FOm). — La face externe s'incurve en dedans, suivant exactement la direction des fibres du faisceau supérieur du forceps (FOs).
FS. Le faisceau sensitif observe la même direction et les mêmes rapports que précédemment.
FLI. Le taiscean longitudinal inférieur, réduit à sa couche inférieure, est formé des fibres de la partie externe du faisceau sensitif (FS) et des fibres du faisceau diffus du fornix (FDF), dont la direction offre ici une particularité digne d'être signalée.
FDF. Le faisceau diffus du fornix se compose de fibres antéropostéricures, en majeure partie accumulées au pourtour et spécialement à la partie supérieure de la grande scissure limbique. En bas, dans le manteau de la quatrième temporale (T*), il est très compact; mais il perd déjà en épaisseur, c'est-à-dire que beaucoup de ses fibres se sont déjà insérées à la substance grise de cette circonvolution.
FCF. Le faisceau compact du fornix se mélc en partie ave(; le cingulum. De cette fusion au voisinage du sinus du corps calleux («C) résulte une augmentation de la masse des fibres antéro-postérieures qui, à la partie inférieure de la circonvolution limbique, s'accuse par une coloration très foncée. Une partie des fibres du faisceau compact du fornix (FCF) passe également dans le corps calleux. La partie la plus reculée du corps calleux, qui est ici entamée par le couteau pour la première fois, renferme donc les fibres qui, d'un hémisphère à l'autre, réunissent les deux circonvolutions cunéiformes (0% voy. fig. 1, 2, 3, 4, 5, 6 de la planche XI).
Cin. Le cingulum est visible sur deux points. Nous savons qu'il décrit un arc à concavité antérieure. Ce sont les deux extrémités de
Arc à concavité antérieure décrit par le cingulum. Sur une coupe vertico-transversale (x), ce faisceau est divisé seulement une fois; sur une coupe plus antérieure (y) il est divisé deux fois, au-dessus et au-dessous du corps calleux.
Schéma 54.
cet arc, dirigées en avant, et par conséquent perpendiculaires au plan de la coupe, qui se reconnaissent à leur couleur foncée. L'extrémité supérieure de l'arc s'adosse à la substance grise de la partie la plus inférieure du gyrus fornicatus ou circonvolution lim bique (C), au-dessus et en dehors du sinus du corps calleux («C). L'extrémité inférieure de l'arc s'aplatit latéralement, en dehors du forceps (FOm), en un point qui correspond à l'angle supéro-in terne de la cavité ventriculaire.
FOi. Le faisceau inférieur du forceps devient de plus en plus vertical, sauf un trousseau de fibres externes, dirigées dans le sens antéro-postérieur. D'ailleurs, quelle que soit sa direction, ce faisceau, dans son ensemble, occupe la totalité de la face interne du ventricule. H est très nettement limité en haut par l'angle supérointerne de la cavité ventriculaire. Au-dessus de cet angle fortement enfoncé dans la masse blanche des fibres du forceps, on ne trouve plus que des fibres appartenant au faisceau moyen (FOm).
FOm. La proéminence du faisceau moyen du forceps major dans la cavité ventriculaire correspond au bulbe de la corne postérieure (BCP). Très souvent — et c'est le cas ici — ce « bulbe », exclusive-
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ment composé de fibres blanches, forme sur la voûte du ventricule deux saillies. La saillie externe se compose des fibres supérieures du faisceau moyen ; la saillie interne se compose des fibres inférieures. Toutes ces fibres continuent leur trajet suivant la direction générale indiquée par la striation du faisceau, qui forme le plafond ventriculaire; et il est facile de se rendre compte que cette paroi est constituée exclusivement par des fibres obliques, se portant du côté interne au côté externe, en arrière et en dehors.
A sa partie interne, le faisceau moyen du forceps (FOm) est plus foncé qu*à sa partie externe. 11 est nettement séparé de la lame festonnée (LFE) par une ligne courbe à convexité interne. C'est qu'en effet ses fibres, dirigées en avant et en dedans, se recourbent directement en avant, avant de se jeter dans le corps calleux. On a pu voir, sur .toutes les figures de cette planche, que le faisceau moyen du forceps présentait une striation transversale due, non seulement à la direction évidente de ses fibres de dehors en dedans, mais à la présence de couches grises, minces, interposées entre les trousseaux des fibres blanches. Ces stries grises ne sont autre chose que les sections des fibres antéro-postérieures du corps calleux, plus nombreuses en dedans qu'en dehors, plus compactes en arrière qu'en avant.
FOs. Le faisceaa supérieur dn forceps se jette en dedans, dans la région supérieure du splenium.
LFE. La lame festonnée s'insinue entre le cingulum (Cin) et le forceps (FOm). Un peu plus en avant, elle disparait complètement.
FPF. Le faisceaa pariéto-frontal se porte du pli courbe et du lobule pariétal supérieur à la pariétale ascendante, comme sur les coupes précédentes.
Fci. Fasciola cinerea. La petite masse de substance grise attenante k l'écorce du pli de passage temporo-limbiquc (icT), et que nous savons ôtre le fasciola cinerea, n'est, en somme, qu'une circonvolution rudimentaire, accolée à tout le bord libre de la circonvolution limbique. On la voit ici sectionnée perpendiculairement à son manteau; elle a, en effet, comme toute circonvolution, une portion grise corticale et une portion blanche profonde. La tache blanche allongée qui occupe, sur la figure 18, sa partie centrale, correspond à la portion blanche du manteau. On Verra, sur les coupes suivantes, que les fibres blanches do ce manteau rudimen-
taire se continuent avec les fibres blanches du corps calleux. Si les fibres blanches n'étaient pas visibles encore sur la coupe précédente, c'est que l'écorce seule était entamée par le couteau.
Dans un travail remarquable, auquel on devra toujours recourir lorsqu'on étudiera la corne d'Ammon, M. Mathias Duval a décrit ces replis du fasciola cinerea avec un soin tout spécial. Us méritent bien le nom de circonvolutions sous-calleuses. Leur disposition générale est très facile à saisir sur certaines coupes horizontales (Voy. pi. XXXYffl, fig. 1 et 2, Fci).
Les détails dans lesquels nous sommes entré à propos de chacune des figures des trois premières planches, n'ont eu pour but que de fixer d'une façon bien précise les rapports des faisceaux du lobe occipital, dont les changements de direction sont très difficiles à saisir. Ces faisceaux étant actuellement connus, il nous parait superflu de les suivre isolément sur chaque figure nouvelle. Nous les examinerons dans leur ensemble sur chaque planche de six figures. D'ailleurs la région intéressée par les prochaines coupes verticales ne comporte pas plus de 3 ou 4 millimètres de distance antéro-postérieure (de la fig. 18, PI. XIII, à la fig. 46, PI. XVffl). Il en résulte que les changements sont insensibles d'une figure à l'autre, surtout en ce qui concerne l'écorce ; et la description de l'écorce de la première figure servira pour les figures de toutes les planches suivantes.
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT PAR LA PARTIE LA PLUS POSTÉRIEURE DU CORPS CALLEUX
Écorce.
Le sommet de la coupe ou bord supérieur de l'hémisphère est représenté par l'extrémité supéro-in terne de la circonvolution frontale ascendante (F). La face interne de cette circonvolution appartient au lobule paracentral. Celui-ci est limité en bas par la scissure limbique (L) ou calloso-marginalc; elle s'enfonce profondément dans
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riiémisphèro. Au-dessous de la scissure limbique, l'écorce appartient au lobe carré ; Tentaille assez importante (sP) de la scissure sous-pariétale divise en deux parties le lobe carré; une supérieure, appartenant au pli de passage pariéto-limbique (^L), une inférieure, appartenant au pentagone du lobe carré. — La circonvolution limbique, dont le pentagone du lolje carré n'est que la région postérieure, est séparée du corps calleux (ce) par une incisure peu profonde (hC), le sinus du corps calleux, qui n'est entouré que par de la substance grise.
liC corps calleux (ce) présente une surface de section de plus en plus large (de 19 à 24). Limité en haut par le sinus («C), il a pour limite inférieure un sillon analogue, identique même, mais renversé (fig. 23 et suiv.); il n'est que la continuation du sinus du corps calleux à la partie inférieure du splenium (sC). En examinant les figures suivantes, on se rendra compte facilement de la continuité de ce sillon avec celui de l'hippocampe («A, fig. 33). Le sinus du corps calleux n'est donc lui-même que la continuation du sillon de l'hippocampe à la face supérieure du corps calleux. Ce qui fait que l'identité des deux sillons ne frappe pas dès le premier examen, c'est que le sillon supérieur, parvenu à la partie postérieure du splenium, se porte tout d'un coup directement en dehors, formant la limite interne de la bandelette cendrée {fasciola cinerea) (Fci). Au-dessous comme au-dessus du splenium, le sillon s'enfonce dans la substance grise de l'écorce. Mais il est accompagné par quelques fibres du corps calleux jusqu'au fond de la saillie grise formée par la bandelette cendrée (Fci) au contact de l'écorce. Cette faible portion de substance blanche est le manteau de la petite circonvolution cendrée. Elle peut provenir du corps calleux, mais elle peut aussi provenir de la lame médullaire, qui recouvre la corne d'Ammon et qui souvent dépasse le sillon de l'hippocampe et va se répandre sur le corps godronné.
La bandelette cendrée (Fci) n'est, d'autre part, en rien différente du corps godronné (ou substance grise du fascia déniât a). Celui-ci ne devient nettement visible que sur des coupes plus antérieures (pi. XVII, fig. 59, 40).
Au-dessous du sillon de la lame cendrée ou sinus du corps calleux (*C), on voit s'incliner, en bas et en dehors, l'écorce du pli de passage temporo-limbique (tcT). Ce pli de passage semble avoir ici une grande largeur; cela tient à ce qu'il est coupé très obliquement.
Il est, au contraire, étroit et court. 11 se confond à son extrémité postérieure avec le pli de passage cunéo-limbique, représenté ici uniquement par le dédoublement supérieur de la cinquième temporale (T*). Sur les dernières coupes, ce prolongement fait lui-même défaut, et Técorce va (fig. 24), d'un trait, depuis le corps calleux jusqu'au grand sillon occipito-temporal {oQj sans une seul incisure.
o/^. Le grand sillon occipito-temporal a toujours les mêmes rapports. 11 s'écarte, de place en place (fig. 24), pour donner passage à un pli de communication entre les quatrième et cinquième temporales. Mais ce sont toujours des plis profonds, et, en tout cas, la substance grise qui le double présente toujours les mômes rapports médiats avec le plancher de la corne occipitale.
La face externe des coupes ne diflere en rien, sur cette planche, de ce qu'on a déjà vu sur les précédentes. On remarquera seulement que la division du lobe temporal en trois circonvolutions externes, ne répond pas à un type d'une pureté schématique. Les plis de communication interrompent la continuité des deux sillons temporaux (/, et /j) ; ou bien la troisième circonvolution temporale (T) a une largeur considérable, tandis que la deuxième (T*) n'a que l'aspect d'un pli superficiel.
Cavité ventriculaire.
La forme quadrilatérale est toujours reconnaissable. Seulement la face externe est de beaucoup la plus développée. Elle est doublée dans toute son étendue par le tapetum ou faisceau supérieur du forceps (FOs).
La face supérieure est représentée par le faisceau moyen du forceps, proéminant dans la cavité sous la forme d'une ligne sinueuse (BCP), marquant la section du bulbe de la corne postérieure. Le faisceau moyen du forceps s'épuise à mesure qu'on entame des régions plus antérieures. On voit donc diminuer peu à peu la saillie que forme le bulbe de la corne postérieure. En même temps, la face supérieure du ventricule se porte en dedans, se rétrécit et devient presque un angle supéro-interne.
La face interne est fortement bombée vers rintérieur de la cavité; c'est le refoulement qu'exerce de dedans en dehors la convexité de la corne d' Ar
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interne est la corne d'Âmmon elle-même; ou, si Ton veut, que la corne d'Ammon est la paroi ventriculaire, refoulée en dehors par un enroulement spécial de la circonvolution cendrée (Fci).
C'est au niveau de la partie postérieure du splenium que la cavité du ventricule latéral présente toujours son maximum de largeur; c'est particulièrement (fig. 22) au point où ce qui reste du faisceau inférieur du forceps (FOi) passe en totalité au-dessous de la corne d'Ammon. Là, en eflet, finit la continuité du corps calleux avec la paroi interne du ventricule ; une très faible distance sépare Tangle supéro-interne de la cavité et le fond du sinus du corps calleux (22, sC). Bientôt ce ne sera plus le corps calleux qui fournira les fibres de la paroi interne du ventricule ; ce sera le pilier postérieur du trigone (pi. XVU, fig. 42, TRp).
Substanoe grise.
Quoique la substance grise de la corne d'Ammon ne soit pas assimilable à celle des noyaux proprement dits, on peut Fétudier comme telle, vu sa situation profonde dans la masse des fibres blanches.
CAM. Corne d'Ammon. Sur la figure 23, on voit apparaître trois taches grises au milieu du faisceau inférieur du forceps (FOi). 11 est à remarquer que la striation de ce faisceau, encore très apparente sur la coupe précédente (fig. 22), cesse aussitôt que la substance grise devient reconnaissable. Donc, à ce moment précis, le faisceau inférieur du forceps (FOi) est vertical. Il passe derrière les trois taches grises et les enveloppe ; il reparaît d'ailleurs immédiatement au-dessous (fig. 23) pour se diriger, d'arrière en avant, au-dessous de cette nouvelle substance grise, dans une très grande étendue : on en peut juger par les coupes suivantes.
Lorsqu'on pratique la série des coupes verticales de l'hémisphère, d'arrière en avant, il est bien rare que le couteau n'entame pas à la fois les trois petites masses grises représentées sur la fig. 23 (CAM). Sur la coupe suivante, les deux plus externes se confondent. Elles représentent la partie saillante de la circonvolution godronnée à son extrémité la plus postérieure. La disposition représentée sur le schéma 55 permet de comprendre l'aspect de la coupe sur les figures 23 et 24.
Les trois taches grises de la circonvolution godronnée sont complètement enveloppées de substance blanche. En arrière, en haut.
en bas, à droite et è gauche, elles sont en rapport immédiat avec les fibres du faisceau inférieur du forceps (FOi). Les fibres les plus postérieures sont même les seules qui soient représentée» sur la figure 23. Elles consistent en un faisceau triangulaire qui s'insinue en bas et en avant, au-dessous de la substance grise godionnéc. Sur la figure 34, ce faisceau s'aplatit, et on le verra, plus loin encore.
coupe il ne l'enUmc que
s'aplatir davantage, à mesure que la corne d'Ammon augmentera d'importance; mais on le voit aussi se mouler exactement sur la partie inférieure de cette dernière.
Snbstanoe blanche.
FS. Le faisceau aensitil présente la même configuration et les mêmes rapports que sur la planche précédente. 11 est très homogène et assez compact à sa partie moyenne; il est plus diffus à sa partie supérieure, où il enveloppe le faisceau supérieur du forceps (FOs, 25); enfin, à sa partie inférieure, il tend déjà à se diviser en deux couches, une externe et une interne (fig. 19 et suiv.). La couche interne est plus compacte que l'externe, surtout en bas, au voisinage de sa réflexion sous la paroi ventriculaire (c'est l'inverse que nous observerons sur des coupes plus antérieures). Cela signifie que le faisceau sensitif interne (FSi) est dirigé d'avant en arrière, directement, du moins à la partie la plus postérieure (fig. i9). La délimitation du faisceau sensitif est toujours plus prononcée, d'ailleurs, au contact du lapetum. Les fibres du tapclum (FOs) sont verticales. Celles du faisceau sensitif sont sagittales; il n'y a qu'apposition des unes contre les autres; on s'en rend compte facilement, quand on
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casse des fragments de cerveau durci, au voisinage de la corne postérieure. Presque toujours, la cassure se fait dans l'interstice du tapetum et du faisceau sensitif interne.
Le faisceau externe (FSe) se confond insensiblement en dehors avec les autres parties du centre ovale, particulièrement avec le faisceau diffus du fornix (FDF); leurs rapports deviennent plus étroits en bas, dans le manteau du gyrus fusiforme (T*), où nous les avons déjà étudiés.
FLL Le faisceau longitudinal inférieur est réduit à deux couches; la plus importante (FLs, fig. 21), est la couche inférieure, celle qui renferme les fibres antéro-postérieures, venues en majeure partie du faisceau sensitif externe. La couche moyenne (FL2) représente des fibres transversales, dirigées de dehors en dedans, provenant du faisceau sensitif interne; elle se perdait, sur les coupes postérieures, dans le gyrus lingual (0*) ; elle se perd à présent dans la circonvolution de l'hippocampe, qui n'est que la continuation (T*) de celte dernière. Et comme cette circonvolution est occupée par la corne d'Ammon, les fibres des couches inférieure et moyenne du faisceau longitudinal inférieur passent au-dessous de la corne d'Ammon et du faisceau inférieur du forceps (FOi) qui l'enveloppe
FDF. Le faisceau diffus du fornix accompagne, d'une manièi-e générale, le faisceau sensitif (FS) ; mais il est toujours situé en dehors de lui ; en haut, il est au-dessus de lui ; en bas, il est au-dessous de lui. 11 observe môme une direction sensiblement parallèle à celle du faisceau sensitif (VS), Parti de la circonvolution limbique (fig. 20), il se porte en dehors, en bas et en arrière ; il longe le faisceau sensitif dans toute sa hauteur ; arrivé à l'angle inféro-externe du ventricule, il se réfléchit en bas, en dedans et en avant. C'est par Fadjonction des fibres du faisceau diffus du fornix que le faisceau longitudinal inférieur (FLl) augmente momentanément de calibre. Mais la plupart des fibres du faisceau diffus du fornix (FDF) restent en dehors du grand sillon occipito-temporal et s'épuisent dans le gyrus fusiforme (T*).
FCF. Le faisceau compact du fornix, toujours interposé entre le cingulum et le faisceau diffus du fornix (FDF), n'est facilement reconnaissable que dans le manteau de la circonvolution limbique (fig. 19, 20). Dorénavant, ces trois faisceaux (faisceau diffus du fornix FDF, faisceau compact du fornix FCF et cingulum Cm), vont
circuler d'arrière en avant, dans toute retendue de la circonvolution limbique, souvent confondus» souvent distincts, mais toujours fortement serrés les uns contre les autres. Le plus compact et le plus nettement isolé des trois est le cingulum {Cin). 11 est visible sur les figures 19, 20, 21, et cesse momentanément de l'être jusqu'à la coupe 27; dans cet inten^alle, en effet, ses fibres sont verticales et ne se reconnaissent pas du premier coup dans le plan de la section. — Les trois faisceaux en question ont une fonne et une situation absolument constantes. Il est facile de les suivre tout le long de leur parcours, en commençant la série des coupes verticales au contact du splenium et en les poursuivant, en avant d'abord, et en
FOmFOi SPl
Profil schématique des trois faisceaux de la circonvolution du coqis calleux ou circonvolution liinbique (C). Le corps calleux (ce) et le splenium (SPL) sont accompagnés, au plus près, par le cingulum [cin) ; plus haut et plus en dehors par le faisceau compact du fornix (FCF); encore plus haut et plus en dehors par le faisceau diffus du fornix (FDF). Ces trois faisceaux s'entrecroisent en arrière avec les faisceaux supérieur, moyen et inférieur du forceps (FOs, FOm, FOi).
Schéma 5C.
arrière ensuite, toujours bien parallèlement à la première. On s'aperçoit ainsi que chacun de ces trois faisceaux représente un arc de cercle à concavité antérieure. Les trois extrémités supérieures se jettent dans la substance grise de la circonvolution limbique. Les trois extrémités inférieures, après avoir contourné le forceps de haut en bas, à la partie postérieure de celui-ci, s'épanouissent dans les circonvolutions occipitales et occipito-temporales : le faisceau diffus du fornix se jette dans la quatrième temporale (T*) ; le faisceau compact (FCF) se jette dans le gyrus lingual ou cinquième temporale (T*); le cingulum s'insinue sous la corne d'Ammon, entre la circonvolution godronnée et la cinquième temporale.
On remarquera encore : l°que le faisceau diffus du fornix accompagne le faisceau supérieur du forceps (FOs) ; que le faisceau compact du fornix accompagne le faisceau moyen du forceps (FOm); enfin que le cingulum accompagne le faisceau inférieur du forceps (FOi). Les trois faisceaux du fornix représentent donc trois systèmes de fibres d'association, pour des régions corticales dont les trois faisceaux du forceps représentent les trois systèmes de commissure.
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On peul avoir observé également que si le cingulum ne quitte pas la circonvolution godronnée, s'il lui reste accolé depuis la face supt^rieure du corps calleux jusqu'à la face inférieure de la corne d'Ammon, les rapports du faisceau compact du fornix (FCF) avec la circonvolution limbique ne sont pas moins permanents. Celte circonvolution est bien telle que l'avait décrite Broca, un seul et même pli fondamental, modifié seulement dans sa forme, chez les primates et surtout chez l'homme, par l'interruption de la scissure sousfrontale. Elle s'appelle successivement circonvolution du corps calleux, circonvolution sous-pariétalc, lobe carré, pli de passage temporo-timbique, circonvolution de l'hippocampe; mais c'est toujours la même circonvolution, parcourue par un même faisceau, le faisceau compact du fornix (FCF). — De même, la circonvolution pariétale interne, limitée en avant par la scissure limbique, en bas par la scissure sous-pariélale, et représentée (fig. 19) par le pli de passage pariéto-limbique (xL), n'est autre chose que le lobe carré; en d'autres termes, le sillon occipilo-temporal (o(,) n'est que le prolongement de la scissure sous-pariélale à la face inférieure de Thémisphère.
Cin. Le cingnlnm dont il vient d'être question, immédiatement adossé à la bandelette cendrée (Fci), n'est pas très visible sur les dernières figures. 11 est sur ces figures, en effet {fig. 22, 23), plus complèlemenl parallèle au plan de la coupe qu'il ne l'était sur les
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coupes précédentes. Il décrit, dans le sens de ses fibres, un arc à concavité antérieure. Les coupes les plus postérieures devraient être celles où il est le plus vertical. 11 n'en est rien, attendu que le splenium décrit, lui aussi, une courbe à concavité postérieure, de
lellc sorte que le cinguliim n'est plus sectionné perpendiculairement à la direction de ses fibres, mais très obliquement.
Sur la figure 19, au-dessous du corps calleux, on le voit s allonger entre le forceps et la bandelette cendrée (Fci), sous la forme d'un triangle à sommet supérieur, dont la pointe mal arrêtée peut être prolongée par la pensée jusqu'au-dessus du corps calleux; et là il se continue avec la portion du même faisceau (Cin) qui longe la face externe de la circonvolution limbique. — Sur les coupes suivantes (21 , 22), on voit le cingulum s'accoler (au-dessous du corps calleux) à la bandelette cendrée (Fci), puis (fig. 23 et 24) s'interposer entre le faisceau inférieur du forceps (FOi) et la partie la plus interne du faisceau longitudinal inférieur (FLI). 11 se termine donc dans la circonvolution de l'hippocampe, où il s'entre-croise avec le faisceau Fongitudinal inférieur, toujours au-dessous du sillon inféro-interne du ventricule ou sillon du subiculum.
FOi. Le faisceau inférieur du forceps se sépare du faisceau moyen (FOm) au milieu de l'angle supéro-interne du ventricule. Toutes ses fibres se portent obliquement en arrière et en bas, de façon à former une cupule concave en avant et en dehors, où se loge la corne d'Ammon. Lorsque ses fibres deviennent verticales (23,24), elles perdent toute striation et les taches grises de la circonvolution godronnée (CAM) y apparaissent. Ainsi que sur les coupes de la planche précédente, les fibres de ce faisceau, qui restent antéro-postérieures sur tout leur trajet, sont celles de la partie externe de la corne d'Ammon. Quant à celles qui enveloppent la circonvolution godronnée, elles n'ont point encore figuré sur les coupes verticales passées en revue jusqu'ici. Ce sont des fibres désormais dirigées de haut en bas et d'arrière en avant. Sur les figures 25 et 24 on voit, du fait de cette récurrence, apparaître un faisceau compact qui n'avait été que signalé précédemment (FOm) et que nous allons suivre, sans changement appréciable, jusqu'à lextrémité antérieure de la corne d'Ammon.
FOm. Le faisceau moyen du forceps diminue de plus en plus de volume. 11 n'est plus constitué que par ce faisceau de fibres flottantes quu juste au-dessus de la base de la corne d'Ammon^ portent le nom de bulbe de la corne postérieure. Le bulbe de la corne postérieure est, disons-nous, toujours au-dessus de la base de la corne d'Ammon ; il occupe donc la région interne de la cavité ventricu-
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lairc, mais non la face interne. Il représente la face supérieure, reportée en dedans. On ne peut couper l'hémisphère verticalement sans entamer obliquement, à un moment donné, le faisceau moyen du forceps (FOm), celui des trois faisceaux du splenium qui forme la voûte de la corne occipitale. Les fibres ainsi sectionnées se portent toujours plus loin en arrière, les unes directement jusqu'au pâte occipital; les autres, inclinées en bas, en arrière et en dehors, è la face interne du faisceau supérieur ou tapctum. On voit (fig. 22 et 23) le reliquat de ces fibres qui, précédemment, formaient encore un petit faisceau d'une certaine importance, se réfléchissant sous la paroi du ventricule de dehors en dedans.
KOs. Le faisceaa sopérienr dn forceps ne présente, sur cette planche, rien qui n'ait été déjà relevé. On constatera seulement que sur toutes les coupes sa coloration est franchement claire et uniforme dans toute la partie contigué à la paroi externe du ventricule. Ses fibres, venues du corps calleui, sont donc, à ce niveau, dans un plan vertical. Un peu plus loin en avant, elles vont changer de direction et se porter en bas et en dedans. ec
Profll du faÏKHU siipérirur du torte^ |F0»| 1 uo inscrlion sur li partie poflè-
LFE. La lame festonnée n'est plus gutre visible que sur la coupe 19. Elle est placée en dehors du cingulum, en dedansdes faisceaux du forceps. La sortie des libres du forceps k la face interne de l'hémisphère arrête la communication directe que cette lame de fibres nerveuses établit entre l'étage supérieur et l'étage inférieur de l'hémisphère, entre les circonvolutions du lobe carré et la circonvolution de l'hippocampe.
FPF. Le faisceaa pariéto-frontal ne change ni de forme ni de rapports. Il prend de nouvelles insertions sur une zone antéropostérieure du lobule pariétal inférieur (P*). En bas et en dedans, il se confond insensiblement avec le faisœau dilTus du fornix (FDF);
tout à fait en haut, dans le manteau de la première circonvolution frontale, ces deux faisceaux se mélangent d'une manière intime.
Quant au faisceau occipital vertical (FOV, voy. pi. XUl), il a cessé d'exister ici.
COUPES VEFlTICO- TRANSVERSALES (COUPES DE 25 A 30)
ET TANGENTES A LA FACE SUPÉRIEURE DES TUBERCULES
OUADRIJUMEAUX POSTÉRIEURS
Ëoorce.
Les coupes se succédant à intervalles très rapprochés, les figures de cette planche ne présentent que peu de modifications pour ce qui a trait à la configuration extérieure. On remarquera simplement que la scissure de Rolando (/)), arrivée au voisinage du bord supérieur de l'hémisphère, a une très faible profondeur. La coupe 28 passe exactement par le fond de cette scissure. Sur la coupe 30, la frontale ascendante (F) est entamée parallèlement à sa face postérieure*
A mesure que les coupes intéressent des régions plus antérieures, la scissure limbique (L) s'enfonce plus profondément dans le centre ovale et se rapproche des fibres supérieures du corps calleux.
Sur la figure 25, le grand sillon occipito-temporal {ot^ s'élargit, et l'on voit, sur les figures suivantes, apparaître au fond de l'intervalle créé par cet écartement, un pli de communication entre les quatrième et cinquième circonvolutions temporales. Ce pli de communication, situé immédiatement au-dessous de la base de la corne d'Ammon, réunit la partie antérieure du lobule lingual (T') et la partie moyenne du lobule fusiforme (T*), dans la moitié des cas environ. C'est un pli superficiel ; il interrompt, par conséquent, la continuité du grand sillon occipito-temporal {ot^ à la face inférieure de l'hémisphère. Mais jamais, à notre connaissance^ il n'in terrompt les rapports profonds de ce sillon, sauf en cas d'anomalies
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Substance grise.
La masse grise enveloppée par la substance blanche qui refoule la paroi interne du ventricule et que nous avons vue apparaître (CAM) sur l'avant-demière coupe (fig. 23) présente, sur les figures de la planche 15, une structure plus complexe. Mais en somme elle ne se compose que de deux parties fondamentales : une bandelette grise (fig. 25, Fci) continuation de la bandelette cendrée ou fasciola cinerea; une lame blanche (fig. 26 et suiv. LMA), continuatioft de la substance blanche superficielle du corps calleux. Sur toutes les figures qui vont suivre, la corne d'Ammon ne sera plus désignée par le signe CAM, qui ne vise que son ensemble, mais par les signes Fci., LMA, etc., qui correspondent respectivement à ses parties constituantes.
La portion grise (Fci) se présente d'abord sous l'aspect d'une masse homogène, résultant de la fusion des trois taches grises déjà étudiées (fig. 23). Ces trois taches figuraient, sur la coupe, trois saillies d'une circonvolution dont la masse (Fci) est la base commune. Un peu plus en avant, au centre de la masse grise, apparaît une bande blanche (LMA, fig. 26) qui s'amincit (fig. 27), puis s'élargit de nouveau (fig. 28), et au milieu de laquelle se détachent (fig. 29) trois nouvelles petites taches grises. Ces trois taches, comme les premières, représentent encore les saillies d'une circonvolution dont une masse nouvelle (Fd, fig. 30) est la base commune.
D'autre part, on peut voir (fig. 28) que la substance grise sousjacente au corps calleux et sus-jaccnte au sinus (sC) se rapproche de la substance grise de la corne d'Ammon. Sur la figure 30, ces deux portions de substance grise se sont réunies. On reconnaît sans peine que cette bandelette grise du sillon du corps calleux (fig. 28, Fci) ne fait que se prolonger dans la substance grise de la corne d'Ammon (fig. 30, Fci). En d'autres termes, la substance grise de la corne d'Ammon n'est rien de plus que la bandelette cendrée de la circonvolution limbique. Sur la figure 29, la coupe intéresse un point très voisin de la fusion des deux portions grises. Le façciola cinerea (Fci) court de dedans en dehors, au-dessous du corps calleux, à la rencontre de la substance grise de la corne d'Ammon. Les ondulations de cette bandelette dans ce trajet sont disposées de telle sorte, qu'au point de rencontre, une partie de
Ub
substance blanche reste à la périphérie d'une petite masse de substance grise.
La figure schématique ci-jointe explique la raison d'être de cette
Schéma 60.
Substance grise du fasciola cinerea, plusieurs fois replié sur lui-même (Fd) de telle façon que la coupe verticale ne l'intéresse pas dans sa continuité sur toute son étendue transversale (xy).
apparence. On s'en rendra compte aussi facilement en se reportant aux coupes horizontales de l'hémisphère (pi. XXXYIII, fig. 1 et 2). Les rapports de la masse grise de la corne d'Ammon avec la substance blanche centrale (LMA) s'expliqueront mieux sur les planches suivantes. Mais on peut déjà comprendre que la substance blanche ou lame médullaire de la corne d^Ammon^ ou substance réticulée d^Amoldf ne reste pas enfermée dans la substance grise. Elle provient de la substance blanche du corps calleux, réfléchie à la partie antérieure de la fasciola cinerea (fig. 30).
Sections verticales, 1, 2, 3 intéressant le fasciola cinerea «et le corps godronné (Fd) au niveau de la partie postérieure et inférieure du corps calleux. Les sinuosités décrites par le fasciola cinerea rendent compte des différences d'aspect des coupes vertico-transvei^ sales (1, 2, 3) sur la planche XV.
LMA ^^ substance réticulaire d'Arnold rejoignant la fimbria (FI) au-dessus et en dedans du fascia dentata (Fd).
Schéma 61.
Bref, on en arrive aisément à se représenter la masse grise de la corne d'Âmmon comme un groupement de circonvolutions serrées les unes contre les autres et dont les sommets sont successivement entamés par le couteau au fur et à mesure que les sections intéressent des régions plus antérieures.
Substance blanche.
ce. Le corps calleuz augmente d'épaisseur. Mais il est surtout représenté par le faisceau supérieur du forceps (FOs, fig. 26 et
BRISSAVD.
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suiv.). Ce faisceau entre dans sa constitution pour une bonne moitié. Souvent même la coupe verticale permet de reconnaître sur le bord interne du corps calleux une encoche assez profonde (fig. 28 et 29) qui marque la séparation du faisceau supérieur du forceps (FOs) et des deux faisceaux moyen et inférieur (FOm, FOi).
A la partie inférieure et externe du corps calleux, au milieu des stries transversales, apparaît une tache triangulaire (fig. 28, FOi) indiquant la section d'une masse de fibres dirigées d'avant en arrière et appartenant au faisceau inférieur du forceps. On voit plus loin (fig. 30) ces fibres s'insinuer au-dessous du bulbe de la corne postérieure, au-dessus et en dedans de la corne d'Animon. Ce sont les premières fibres nettement isolées du pilier postérieur du trigone, qui vont se placer en dedans, en arrière et en dehors de la corne d'Ammon.
FS. Le faisceau Bensitif, toujours nettement limité en dedans, devient de plus en plus diflus en dehors. Il est compact surfout au voisinage du tapetum (FOs), où sa coloration plus foncée indique la direction antéro-postérieure de ses fibres. — En haut, il contourne le faisceau supérieur du forceps (FOs) et parait se porter vers l'écorce de la circonvolution limbique. En bas, on peut reconnaître, à une différence de coloration suffisamment accentuée, que les fibres du faisceeu sensitif (FS) se composent de deux couches ; mais c'est sur la planche suivante que cette disposition se prononcera davantage.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur ne se compose que de deux couches. La couche inférieure foncée (FL3) est en grande partie formée des fibres du faisceau sensitif externe (FSe) et en faible partie des fibres du faisceau diffus du fornix (FDF). Mais ce dernier est déjà en presque totalité épuisé dans le gyrus fusiforme (T*). La couche moyenne (FL2, fig. 26, 29), composée de fibres transversales, appartient au faisceau sensitif interne (FSi). Nous verrons, à propos des rapports du forceps et du tapetum dans cette région, les particularités relatives à la réflexion des fibres (FOs, FOm, fig. 30) au niveau de l'angle inféro-exlcrne de la cavité ventriculaire.
FDF. Le faisceau diffus du fornix, croisant obliquement le faisceau sensitif (fig. 26) de bas en haut et de dehors en dedans, devient de plus en plus compact au-dessous du fond de la scissure
limbique, celle-ci s'cnfonçant plus profondément dans le centre ovale (fig. 50). Sa direction générale reste d'ailleurs la même.
FCF. Le faisceau compact du fornix, composé exclusivement de fibres transversales depuis que la totalité de ses fibres a passé audessus du corps calleux, se jette dans l'écorce de la circonvolution limbique, entre le faisceau compact du fornixetle cingulum {Cin).
Cin. Le cingulum, sur les premières figures, n'a pas une coloration tranchée : il est en eflet dans le plan vertical de section ; il passe de la partie supérieure à la partie inférieure du corps calleux, mais peu à peu, ses limites se précisent et sa teinte foncée s'accentue, il se porte horizontalement au-dessus du corps calleux. Sur la figure 30 il a pris l'aspect d'un croissant à concavité interne, embrassant le cul-de-sac de substance grise qui double le sinus du corps calleux (iC) ; il gardera cet aspect jusqu'au genou antérieur, c'est-à-dire jusqu'au point de réflexion antérieur du corps calleux; dans ce trajet-, d'une longue portée et d'un seul tenant, il représente une des commissures les plus homogènes, les plus directes et les plus compactes de tout l'appareil des fibres blanches intrahémisphériques.
Au-dessous du corps calleux comme au-dessus, il reste adhérent à la substance grise de la circonvolution limbique (C). Et comme celle-ci devient la corne d'Ammon elle-même au-dessous du splenium, il la suit tout le long de ses méandres, accolé à sa surface profonde. On le distingue difficilement sur les coupes verticales de cette planche, où ses fibres sont elles-mêmes verticales ; mais sa place est indiquée et facilement reconnaissable (Cin^ fig. 26, 27, etc.) au-dessus et en dedans du faisceau inférieur du forceps (FOi). Sur la figure 26 on voit la dégradation insensible de sa teinte, au-dessus et en dedans de la corne d'Ammon ; ses fibres antéro-postérieures sont foncées; ses fibres obliques en bas et en dehors sont claires, et s'insinuent entre le faisceau inférieur du forceps (FOi) et la corne d'Ammon.
FOi. Le faisceau inférieur du forceps (fig. 28) se compose de deux séries de fibres, les unes situées au-dessus, les autres situées au-dessous de la corne d'Ammon. Celles qui sont situées au-dessous nous sont connues. Celles qui sont situées au-dessus sont des fibres antéro-postérieures, appartenant à la partie la plus inférieure du coi-ps calleux ; elles se portent en arrière et en dehors, pour enve-
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lopper la corne d'Ammon de la façon qui a été déjà indiquée (fig. 22y 23). Seulement, comme la corne d'Ammon leur ferme le passage en arrière, elles se rejettent en majeure partie vers sa face externe, formant, sous le nom à'alveus, la paroi interne du ventricule.
FOm. Le faisceau moyen du forceps est représenté (fig. 27, 28) par le bulbe de la corne postérieure, à la partie supérieure et interne du ventricule ; et aussi à la partie inférieure du tapetum, par un petit faisceau de fibres, que nous connaissons déjà, dirigées en avant, en bas et en dedans. Un certain nombre d'entre elles passent sous la paroi ventriculaire.
FOs. Le faisceau supérieur du forceps, dirigé de haut en bas et de dedans en dehors suivant une courbe régulière dont les fibres, d'abord très claires, sont contenues dans le plan de section verticale, commence (fig. 30) à changer de direction ; il s'élargit, ce qui tient à ce que les faisceaux du corps calleux lui arrivent en plus grande quantité ; mais en même temps un certain nombre d'entre eux se portent en bas et en avant, obliquement, au voisinage de l'extrémité inférieure du tapetum. Ce sont, comme on le voit sur la figure 30, les fibres les plus externes qui s'inclinent les premières en avant. Elles ne conservent pas cette direction jusqu'à la partie antérieure de la paroi ventriculaire externe. Une notable partie d'entre elles se réfléchissent sous la paroi inférieure de la corne occipitale.
CO. Faisceau du centre ovale. Sur les figures 29 et 30 apparaît un faisceau suffisamment isolé entre le faisceau diffus du fornix (FDF) et le faisceau supérieur du forceps (FOs). Ce faisceau, qui concourt à la formation du centre ovale, est formé de fibres transversales du corps calleux appartenant à une région plus antérieure que celle du plan de la coupe, mais sensiblement parallèles à ce plan.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (fig. 25, FPF) a pris une insertion, que nous connaissons déjà, sur l'écorce des deux lobules pariétaux. Ses fibres se portant ensuite directement en haut et en dedans ne se colorent pas. Nous le retrouverons ultérieurement.
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POSTÉRIEURS, PUIS ENTAMANT CES TUBERCULES
Écoroe.
La forme de la coupe et les rapports profonds des circonvolutions sur ces figures sont les mêmes que sur la planche précédente. On remarquera seulement que la scissure limbique, s'enfonçant plus profondément dans l'hémisphère, rétrécit encore davantage Tintervalle de substance blanche intercalé entre Técorce et la face supérieure du ventricule. Il en résulte que les faisceaux sousjacents à la scissure limbique, c'est-à-dire le faisceau diffus et le faisceau compact du fornix, tassés au-dessus du corps calleux, se présentent sous l'apparence de couches plus condensées; leur teinte est plus foncée et leurs limites plus arrêtées (FDF, FCF, fig. 32).
Au-dessous du corps calleux (ce) s'ouvre la vaste fissure de l'hippocampe (36 SH). Mais il n'en sera question que plus loin, à propos des rapports de la substance grise de la corne d'Ammon (32 Hip).
CSavité jventrlonlaire.
Dos l'apparition de la corne d'Ammon sur les coupes verticales (fig. 23, 24) la cavité ventriculaire a commencé à diminuer de largeur. Elle commence maintenant à augmenter de hauteur. Elle va se bifurquer bientôt pour se prolonger en haut, au-dessus du corps strié et de la couche optique, en bas au-dessous du noyau caudé et du pédoncule cérébral. Elle s'allonge également dans le sens latéral, obliquement en haut et en dedans. On lui reconnaît toujours la forme quadrilatérale, mais avec de profondes modifications. Sur la] figure 36 c'est un croissant à convexité supéroexterne. L'angle inférieur et interne du croissant est le sillon du subiculum {Dsu^ fig. 34, 36).
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Substance grise.
Sur celte planche on voit surtout s'accomplir la rapide transformation de la bandelette cendrée (fasciola cinerea, Fci, fig. 52, oô et suiv.) en fascia dentata. La bandelette grise de la circonvolution limbique devient la corne dWmmon.
L'apparence très compliquée de chacune des coupes devient très simple lorsqu'on les examine dans leur ensemble. Nous avons déjà étudié séparément dans la corne d'Ammon deux parties, une grise, prolongement de la bandelette cendrée (Fci), et une blanche, prolongement de la substance blanche du corps calleux (LMA). Ces deux parties fondamentales doivent toujours être décrites Tune après l'autre.
Sur la figure 51, la substance grise sous-jacente et accolée au corps calleux (Fci) se porte directement en dehors jusqu'au voisinage de la paroi ventriculaire interne et se confond avec la masse grise déjà connue de la corne d'Ammon. Il s'agit toujours, en somme, de la bandelette cendrée, située entre le corps calleux (ce) et le sillon de l'hippocampe («A, fig. 52). — La structure de la corne d'Ammon rappelle ici exactement ce que nous avons déjà vu sur la figure 29, c'est-à-dire une masse grise homogène au milieu de laquelle se trouve une tache blanche, et au milieu de cette tache blanche une nouvelle masse grise. Seulement tout cet ensemble, au lieu d'être perdu parmi les fibres blanches du faisceau inférieur du forceps (fig. 25, 24 et 29), est relié à présent, d'une part à la bandelette cendrée au-dessous du corps calleux, d'autre part à la substance grise de la circonvolution de l'hippocampe (Hip).
Sur la fig. 52 on comprend ce que représente la masse grise centrale : au-dessous du corps calleux la bandelette cendrée (Fci) se renforce d'un tubercule gris (Tf) situé immédiatement au-dessous du sillon de l'hippocampe (sA, fig. 52). Ce tubercule, appelé tubercule du fascia dentata ^ n'est autre chose que la réflexion de la circonvolution limbique (C) au-dessous du sillon de l'hippocampe {sh). Pour s'en assurer on n'a qu'à suivre le trajet de cette masse grise jusqu'à la circonvolution de l'hippocampe elle-même (Hip) ; or nous savons que la circonvolution de l'hippocampe et la circonvolution limbique sont une seule et même chose.
Sur les figures 51 et 52 la substance blanche de la corne d'Ammon, avons-nous dit, correspond à l'interstice des plis de la
bandelette cendrée, laquelle est recouverte par une mince couche de fibres. Cette couche blanche commence à revêtir la bandelette cendrée, d'une façon très apparente, immédiatement au-dessous du splenium. Au-dessus du splenium sa présence est moins évidente. Ici (fig. 52) on la voit recouvrir (LMA) le sillon de l'hippocampe tout entier («A), par conséquent la substance de la bandelette cendrée (Fci) et celle du tubercule sous-jacent (Tf). Elle les revêt dans toute l'étendue de leur surface; elle suit tous leurs détours, et nous la voyons s'insinuer partout où ces deux parties grises se développent et s'enroulent. Sur les figures 32, 35, 54, elle semble séparer le fasciola cinerea (Fci) et la substance grise de l'hippocampe (Hip). En réalité elle ne les sépare pas; elle les recouvre l'une et l'autre. Mais comme ces deux couches grises décrivent des ondulations, et comme ces ondulations sont toujours revêtues de la substance blanche (OIA), celle-ci, sur les coupes verticales, parait les séparer là où elle s'enfonce entre elles. Leur base grise ne subit aucune interruption. On peut se convaincre du fait en comparant les deux coupes 51 et 52. Sur la coupe 51, la substance grise du fasciola cinerea se continue avec une portion grise (Fd) située au centre de la corne d'Ammon et qui est le fascia dentata. Ce fascia dentata est séparé du tubercule (Tf) par la lame blanche (LMA). Au contraire, sur la figure 52, le fascia dentata (Fd) ne se continue plus avec le fasciola cinerea ; et il n'est plus séparé du tubercule (Tf). Donc toutes les parties grises de la corne d'Ammon sont en continuité ininterrompue les unes avec les autres. La lame blanche qui semble les séparer ne fait que les tapisser uniformément; et elle-même est continue. Elle a son point de départ au niveau du sillon de l'hippocampe {shy fig. 51 et 52) ; et de là elle se répand et s'enfonce partout où la substance grise de la bandelette cendrée se replie sur elle-même et s'incurve.
Fd. Fascia dentata. — Sur les figures 55, 54 et suivantes, le fascia dentata s'isole et de la fasciola cinerea (Fci) et du tubercule de la bandelette cendrée (Tf). Il parait alors plongé au milieu d'une masse de substance blanche (LMA). Mais ce n'est qu'une apparence. La masse de substance blanehe est tout simplement la lame médullaire de la corne d'Ammon sectionnée dans son plan vertical, au point précis où elle se réfléchit de la face inférieure du fasciola cinerea sur la face supérieure de la circonvolution de l'hippocampe.
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Ainsi, peu à peu le fascia dentata (Fd) diminue de surface; il en est de même de son tubercule (Tf) ; et sur les coupes les plus antérieures de cette planche (35 et 36), ces deux ilôts gris (Fd et Tf) représentent la partie la plus antérieure de la substance grise de la corne d'Ammon, tout à fait au voisinage de sa surface. Encore un ou deux coups de rasoir, et la section n'intéressera plus que la substance blanche qui revêt cette substance grise.
Il s'agit maintenant de préciser les rapports du sillon de l'hippocampe (sh) avec les replis de la corne d'Ammon.
sh. Nous savons que le Billon de rhippocampe est la continuation du sinus du corps calleux (sC) à là face inférieure du splenium. Sur les figures 31 et 32, ce sillon est réduit à une toute petite fente {sh) interposét» entre le fasciola cinerea (Fci) et le tubercule
LMA
Coupe Tortico-transvei'sale du fasciola cinerea (Fci) au niveau où il se continue avec le fascia dentata (Fd) et, plus loin, avec la substance grise \ûe l'hippocampe (Uip). La substance réticulaire d'Arnold (LIIA) établit un lai'ge trait d'union entre toutes ces i>arties.
Scht^ma 62.
du fasciola cinerea (Tf). Cotte fente est revêtue de la substance blanche de la corne d'Ammon (substance réticulaire d'Arnold) (LMA). Déjà sur ces deux coupes on voit, au-dessous du tubercule, un golfe de substance blanche, qui s'enfonce entre le tubercule et la circonvolution de l'hippocampe. Cette dépression de la surface corticale, revêtue d'une couche blanche, représente la section verticale de la couche blanche elle-même, qui, sur des coupes plus antérieures (33, 34, 35), recouvre la même fente plus largement ouverte. Sur la coupe 35 en particulier, on s'aperçoit que la substance blanche qui enveloppe extérieurement l'écorce grise, passe directement du fasciola cinerea et de son tubercule sur la circonvolution de l'hippocampe (Hip). Mais elle ne se réfléchit pas ainsi de haut en bas sans envoyer un prolongement entre l'écorce et le fascia dentata, qui lui-même est un simple repli de l'écorce. De là,
Tapparence compliquée de la lame médullaire (LMA) sur les coupes obliques ou simplement verticales qui n'intéressent pas un seul plan de substance blanche et de substance grise.
Réfléchie sur la circonvolution de l'hippocampe, la substance réticulaire d'Arnold s'y étale horizontalement de dehors en dedans jusqu'au point où la circonvolution se porte en bas et en dehors. Elle ne recouvre donc de la circonvolutioii de l'hippocampe que ce qui appartient au subiculum, c'est-à-dire à l'étage supérieur de cette circonvolution.
Pour ce qui a trait aux rapports de la corne d'Ammon avec la paroi interne du ventricule, nous verrons ce qu'il laut en dire, à propos du faisceau inférieur du forceps (FOi).
Substance blanche.
ce. Le corps calleux, sur cette planche, est coupé transversalement en avant du splenium. Il ne reste donc ici plus guère de fibres appartenant au forceps. Seules les fibres les plus inférieures et les plus antérieures du splenium, qui vont envelopper la corne d'Ammon, s'isolent assez nettement des fibres directement transversales. On constate que les fibres transversales du corps calleux se portent horizontalement en dehors, au-dessus de la paroi ventriculaire, et qu'elles se recourbent en majeure partie de haut en bas et de dedans en deliors, au contact de la face externe du ventricule. Elles forment ainsi une cloison épaisse, le tapetum (TAP, fig. 54), dont les faisceaux se comportent dans cette région comme se sont comportés ceux du forceps supérieur et moyen dans des régions plus postérieures. Arrivés à l'angle inféro-externe du ventricule, ils se réfléchissent sous la paroi inférieure et vont, les uns directement en dedans, les autres obliquement en dedans et en avant, s'épuiser dans l'écorce de la circonvolution de l'hippocampe. Nous savons que cet épuisement progressif ne s'accomplit que dans l'étage inférieur de la circonvolution. Nous savons aussi que la réflexion à la face inférieure du ventricule ne se fait pas en masse, tout d'un coup, pour toutes les fibres visibles sur un plan de section, mais seulement pour quelques-unes d'entre elles. Celles-ci forment alors la couche supérieure du faisceau longitudinal inférieur; et c'est parce qu'elles ne se réfléchissent pas toutes ensemble que la couche
COIPES VERTICO-TRANSVERSALES.
supérieure de ce faisceau est nécessairement moins épaisse que le tapetum lui-même. Nous y reviendrons plus loin.
TAP. Le tapetum. La totalité des fibres du corps calleux, en dehors de celles qui ont fourni aux faisceaux moyen et inférieur du forceps (FOm et FOi, fig. 54), s'étend de dedans en dehors audessus du ventricule et va former la paroi externe de celui-ci. Ses fibres n'appartiennent plus à proprement parler au forceps major, quoiqu'elles n'en soient séparées par aucune démarcation appré-
Face supérieure du bourrelet du corps calleux (ce).
Fci fasciola cincerea devenant tsBnia tecta (lec).
FOSf faisceau supérieur du forceps ;
FOm, faisceau moyen du force]».
Schéma 65.
ciable. Les fibres du forceps sont, en somme, les fibres du corps calleux qui se portent d'avant en arrière, du bourrelet (ou splenium) aux circonvolutions occipitales internes.
FS. Le faisceau sensitif, dont les deux couches sont déjà reconnaissables sur les premières figures de cette planche, se divise d'une façon évidente en deux plans sur les trois dernières figures. Ces deux plans, adossés dans toute leur hauteur, se composent de fibres à directions différentes (fig. 35); les plus externes (FSe) se portent assez exactement dans le sens antéro-postérieur ; les plus internes sont, elles aussi (FSi), antéro-postérieures, mais en outre obliques en haut et en dedans. Ce qu'il faut remarquer ici, c'est que le faisceau sensitif qui jusqu'à présent n'avait pas été nettement arrêté à sa partie externe, s'isole avec une très grande précision, surtout en bas, au voisinage de sa réflexion sous-ventriculaire.
FLi. Le faisceau longitudinal inférieur change d'aspect ; il est réduit à une couche sur la figure 31 (FLI); il en a trois sur les coupes 35 et 36. Cela tient à ce que la disparition, par épuisement progressif du tapetum sous le plancher du ventricule, augmente le nombre des stratifications des fibres entre cette paroi ventriculaire et
le fond du grand sillon occipito- temporal. Mais cela ne veut pas dire que les trois couches du faisceau longitudinal inférieur, signalées précédemment, se soient reconstituées ici. Deux couches nouvelles (FL4, FLs) ont fait leur apparition. Elles ne représentent pas de nouveaux faisceaux. Le faisceau longitudinal inférieur est toujours formé des mêmes fibres. Seulement les fibres qui sur une coupe précédente formaient la couche moyenne, forment maintenant la couche inférieure. Celles qui formaient la couche inférieure,
Schéma 6i.
Profil du faisceau longitudinal inférieur, vu par transparence à la (lace interne d'un hémisphère gauche. Sur une coupe verticale (A) il est horizontal; sur une couikî verticale (B) il est oblique en bas et en avant, suivant toujours la direction du grand sillon occipito-temporal iot^).
forment une couche plus inférieure encore. On comprend ainsi que les couches (FLs, FL4, FL5) du faisceau longitudinal inférieur (fig. 35) ne soient qu'une disposition vraiment peu différente de ce qui avait été signalé jusqu'à présent : la couche la plus inférieure, quelque numéro qu'elle porte, répond toujours nécessairement au faisceau diffus du fornix (FDF), une fois qu'il s'est réfléchi dans le gyrus fusiforme. Quant à la couche la plus supérieure, elle répond toujours au tapetum ; les couches intermédiaires (entre la plus supérieure et la plus inférieure) répondent toujours au faisceau sensitif interne (FSi), et à une partie du faisceau
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sensilif externe (FSe). II y a d'ailleurs une autre raison qui fait que le faisceau sensitif interne (FSi), parvenu au fond du sillon occipito-temporal (o/^), parait se stratifier en couches supplémentaires. On constatera, en examinant la planche 7, que la cinquième circonvolution temporale (T*^) où aboutissent les fibres sensitives, perd peu à peu d'épaisseur, d'arrière en avant. Le plancher du ventricule sphénoîdal s'abaisse. Une coupe pratiquée en arrière (A, Schéma 64) dans une région où les trois couches sousventriculaires sont nettement parallèles, fera voir sur la surface de section trois plans horizontaux séparés par des lignes de démarcation très arrêtées. Une coupe pratiquée en avant (B), en un point où les trois couches ventriculaires du faisceau longitudinal inférieur s'enfoncent obliquement dans la circonvolution de l'hippocampe, fera voir, sur la surface de section, une superposition de couches différemment teintées, et plus nombreuses que ne le sont en réalité ces couches elles-mêmes. Toutes les fois, en effet, qu'un faisceau décrit une courbe, et que cette courbe est intéressée par la coupe sur deux points de son trajet, la section fournit deux teintes différentes, et en général d'autant plus tranchées que le rayon de courbure du faisceau est plus petit.
FDF. Le faisceau diffas du fomiz est visible (fig. 32 et suiv.) dans deux régions très éloignées l'une de Fautre : la région de la scissure limbique (L) et de la circonvolution limbique, et la région du gyrus fusiforme T^. Dans la région limbique, aplati entre la substance corticale et le faisceau sensitif du centre ovale (CO), il se confond insensiblement avec le faisceau compact du fornix (FCF). Dans la région du gyrus fusiforme (T*), il fait suite au faisceau sensitif externe (FSe) et môle quelques-unes de ses fibres avec celles du faisceau sensitif externe qui se réfléchissent sous le ventricule.
FCF. Le faisceau compact du fomiz est, comme nous l'avons déjà vu, situé toujours immédiatement en dehors du cingulum (Cin). Les coupes de cette planche étant très voisines de celles de la planche précédente, l'aspect du faisceau compact du fornix ne s'est pas modifié. Ses fibres se portent presque directement de dehors en dedans. Quelques-unes (fig. 34), au contact du corps calleux, présentent une coloration foncée. Ce sont les fibres les plus inférieures de ce faisceau, coupées perpendiculairement à leur axe, au moment où, venues de la partie inférieure et postérieure du lobe carré et du
cuneus, elles passent dans la circonvolution limbique. Un peu plus en avant, devenues transversales, et se dirigeant de dehors en dedans vers la circonvolution limbique, dans le plan de la coupe, elles deviennent progressivement plus claires, puis se mêlent au réseau blanc du manteau de la circonvolution limbique (fig. 56,FCF).
Cin. Lecingulnm se reconnaît à. des caractères parfaitement précis, d'abord au-dessus du corps calleux, puis au-dessous de la corne d'Ammon. Comme il décrit un trajet arqué à concavité antérieure établissant une anastomose entre la région antérosupérieure et la région postéro-inférieure de la circonvolution limbique (C), comme d'autre part ses fibres inférieures s'épanouissent en divergeant dans la partie inférieure de la circonvo-
Cin-
Coufie 35 (verlico-lransvei^ sale) divisant le cingulum {Cin) au-dessus et au-dessous du corps calleux (ce).
Le faisceau du cingulum accompagne la circonvolution limbique (C) jusque dans la circonvolution de l'hippocampe (Hip) qui fait suile à la circonvolution limbique (C).
Schéma 65.
lution limbique ou hippocampe, il ne faut pas s'attendre à trouver son épaisseur égale dans sa partie supérieure et dans sa partie inférieure. On le voit (fig. 33), au-dessus du corps calleux, représenté par le croissant foncé, compact, homogène, à concavité interne, que nous avons déjà mentionné. Les fibres les plus foncées sont toujours celles qui sont les plus voisines du corps calleux. Ce sont les plus directes d'une extrémité du corps calleux à l'autre. — Au contraire, au-dessous de la corne d'Ammon (fig. 32, 33, 36), il est exclusivement représenté par une lame blanche, interposée entre la substance grise de l'hippocampe et le faisceau inférieur du forceps (FOi). Là ses fibres, que nous avions vues précédemment dirigées en bas et en avant, se portent en dehors et forment la partie la plus supérieure du manteau du subiculum (Hip).
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FOi. Le faisceau inférienr du forceps (fig. 32, 54, 36) occupe la partie la plus inférieure et externe du corps calleux. Mais ici, il n'y a plus, à proprement parler, de forceps. Les fibres auxquelles on a donné ce nom se dirigent en effet toujours en arrière. Ici les fibres les plus inférieures du corps calleux se portent directement en dehors, sous la forme d'une bandelette blanche, qui va former, à la face interne du ventricule, ce qu'on appelle Valveus. Le faisceau inférieur du forceps, dans ce trajet, est accolé immédiatement à la partie externe du fasciola cinerea (Fci). 11 le suit jusqu'à l'angle inféro-interne du ventricule, c'est-à-dire jusqu'au sillon du subiculum {Dsuy fig. 36); puis, arrivé là, il change de direction, ainsi qu'en témoigne la coloration foncée de ses fibres (FOi, fig. 32, 34): il s'enfonce d'arrière en avant sous la substance grise de l'hippocampe (Hip, fig. 34), et peu à peu se perd dans cette partie de l'écorce sphénoïdale.
On peut remarquer que dans la région du splenium d'où émane le faisceau inférieur du forceps (FOi), la teinte claire des fibres transversales du corps calleux devient progressivement plus foncée. Il y a en effet, en dedans du faisceau inférieur du forceps, un faisceau diffus de fibres antéro-postérieures qui, sur les coupes plus antérieures, se détachera nettement de Talveus. Ce faisceau diffus (FI, fig. 36) représentera l'origine de la fimbria.
FOm. Le faisceau moyen du forceps est réduit à une sorte de moignon de substance blanche, cassé irrégulièrement en dehors, et flottant dans la cavité ventriculaire. La cassure est verticale ; mais elle représente l'ancienne voûte horizontale du ventricule. Une partie de ses fibres, après avoir recouvert la voûte du ventricule, descend dans la paroi externe de celui-ci, en dedans du faisceau supérieur du forceps et se porte en avant (FOm, fig. 53).
FOs. Le faisceau supérieur du forceps (FOs, fig. 33, 55) se continue au-dessus de la paroi ventriculaire, de dedans en dehors, avec le tapetum. Il est le tapelum lui-même TAP; mais il ne prend ce nom que lorsqu'il redescend à la face externe du ventricule qu'il tapisse. Dorénavant il ne sera plus question du faisceau supérieur du forceps, mais seulement du tapetum formant la paroi ventriculaire externe. Nous avons déjà dit que les fibres du tapetum arrivées au voisinage de l'angle inféro-externe du ventricule se portent en avant (FOs, fig. 54), et puis ensuite en dedans sous le plancher de
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la corne occipitale, au-dessus du faisceau longitudinal inférieur (FLI).
CO. Faisceau du centre ovale. Nous avons vu que le faisceau sensilif externe, dirigé d'avanl en arrière à sa partie inférieure, s'incline en haut et en dedans à sa partie supérieure. Au-dessus du ventricule (dont il est séparé par le tapetum (TAP), fig. 32), il semble même, autant qu'on en juge par la coloration claire de ses fibres, se porter horizontalement en dedans vers la circonvolution limbique. Cette dernière partie de son trajet, assez mal déterminée sur les coupes verticales, s'eflectue dans la région du centre ovale. Nous appellerons faisceau sensitif du centre ovale (CO) l'espace clair, triangulaire, à sommet dirigé en dedans, qui parait faire suite au faisceau sensitif externe. Cet espace clair (CO), fig. 52, 55, 54, 55, 56) est limité en haut par le faisceau diffus du fornix (FDF); la démarcation est très tranchée. En bas il est limité par le tapetum (TAP) ; ici la distinction entre les deux faisceaux est assez difficile à établir. Le fait est que leurs fibres sont également horizontales. Mais celles du faisceau sensitif du centre ovale se dirigent en avant et en dedans, tandis que celles du tapetum se dirigent franchement en dehors. En faisant varier l'éclairage de la coupe, on arrive presque toujours à constater que les deux faisceaux en question ne mélangent pas leurs fibres.
L'examen des coupes représentées sur la planche 6 permet de supposer que les fibres du faisceau sensitif du centre ovale (CO) se portent en dedans vers la circonvolution limbique, en passant audessus du cingulum (Cin) et en s'intriquant finalement avec celles du faisceau compact du fornix (FCF, fig. 54, 55).
FPF. Le faisceau parié to-frontal, qui est facile à reconnaître sur les coupes 54, 55, ne l'était pas sur les coupes 51, 52, 55. Cela tient à ce qu'il se compose d'une série de plans imbriqués et onduleux, dont nous donnons ici une représentation schématique (Schéma 66). Les coupes vertico-transversales a:, y, Zy parallèles entre elles, divisent ces plans suivant des intereections difl'érentes. En (a), par exemple, les fibres sont coupées perpendiculairement à leur axe, au voisinage de l'écorce; en (6) elles sont coupées obliquement; en (c) elles sont coupées parallèlement. Partout où elles sont coupées perpendiculairement à leur axe, elle ont la teinte foncée qu'on distingue sur les figures 54, 55, 56 de la planche XVI; partout
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OÙ elles sont coupées parallèlement h leur axe, leur teinte est claire. 11 s'agit là d'une disposition connue depuis longtemps et qui saute aux yeux lorsqu'on casse des cerveaux durcis dans une solution trop concentrée d'acide chromique. Les surfaces de cassure correspondent aux sortes de surfaces de clivage qui séparent réellement les unes des autres les lames imbriquées du faisceau pariéto-frontal . Foville a donné une reproduction 1res exacte de celte disposition sur la planche XIV de son bel atlas. On en trouve également une ébauche,
l'inclÉDiison do la sul>lUnce KriK tur la partie blanche du nunlcau.
mais beaucoup plus simple, dans l'atlas de Leuret et de Gratiolel, où elle est empruntée non plus à l'homme, mais au singe papion (pi. XXVI, fig. 1, 2, 3, 4).
COUPES VEHTICO-THANSVER SALES PASSANT PAR LE LOBULE
PARACENTRAL, LE PENTAGONE DE LA CIHCONVOLUTION LIHBIQUE,
DU TUBERCULE QUADRIJUMEAO POSTÉRIEUR
Écorce.
La forme des surfaces de section est absolument la même que sur les planches précédentes. Quelques modificationssansgrande importance sont seulement à relever.
A la face interne, au-dessus de la scissure limbique (L, fig. 39, 40), le couteau a entamé un repli de la substance grise, qui appar-
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tient en majeure partie à la première circonvolution frontale (F*). Puisy plus loin (fig. 42), on voit la substance blanche pénétrer dans ce repli cortical; c'est le lobule paracentral (Pa), dont l'apparition ne change d'ailleurs rien d'essentiel aux rapports des faisceaux du centre ovale avec l'écorce.
Sur les figures 37 et 42, on distingue au-dessous du corps calleux {cc)f sur la ligne médiane, la moitié de la section transversale de la glande pinéale (G).
Entre le corps calleux et le bord inférieur de l'hémisphère (fig. 41 , T^), un nouvel aspect de la face interne du cerveau nous est représenté par la section de la couche optique (Th). Il s'agit seulement de la portion la plus reculée et en même temps la plus externe ou pulvinar. Elle est blanche dans presque toute son étendue, attendu que la lame du couteau n'a encore traversé que des fibres de revêtement, dirigées obliquement en bas et en dehors, dans le plan de section.
Enfin, à la face externe, deux changements se sont produits : d'abord (fig. 42) on voit la circonvolution pariétale supérieure (P*) se confondre avec la pariétale ascendante (P). Jusqu'à présent, ces deux circonvolutions avaient été séparées par le sillon post-rolandique (p,). Désormais, les deux circonvolutions confondues ne porteront plus que la désignation (P) de la pariétale ascendante.
Enfin, au milieu du lobule pariétal inférieur, et plus spécialement dans la région désignée sous le nom de lobule du pli courbe (GP), on remarque (fig. 37) un diverticulum gris (S), qui représente la partie la plus reculée de l'écorce de la scissure de Sylvius; puis (fig. 42), la scissure elle-même pénétrant dans ce diverticule de substance grise. L'apparition de la scissure de Sylvius sur les coupes verticales apporte toujours des modifications notables dans les rapports profonds de la substance blanche à son pourtour.
Cavité ventrlcttlaire.
De plus en plus haute, de plus en plus étroite et même resserrée à sa partie moyenne (fig. 42), elle n'est plus reconnaissable, relativement à ce qu'elle était sur les coupes précédentes, si ce n'est dans sa région inférieure, où le plancher et ses deux angles conservent la même forme et les mômes rapports. Dans la région supérieure, elle s'incurve de plus en plus vers la ligne médiane, et sa face supé-
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Heure est représentée par une partie de sa face externe, d'abord inclinée en dedans, puis horizontale. Quant à sa face supérieure proprement dite, elle se réduit à un intervalle de quelques millimètres entre la face externe et la face interne, là seulement où il reste quelques fibres du faisceau moyen du forceps (BCP, fig. 40). C'est en effet dans cet angle rentrant qu'on reconnaît encore l'extrémité la plus antérieure du bulbe de la corne postérieure.
Snbstanoa grise.
Les figures de cette planche sont destinées à montrer les changements survenus dans les rapports réciproques des parties constituantes de la corne d'Ammon (fig. 37).
Fci. La substance grise dn fasciola cinerea se porte en dehors vers la paroi du ventricule, dont elle n'est séparée que par l'alveus (ALV). Elle longe cette paroi jusqu'à l'angle inféro-interne du ventricule, puis se relève en dedans et se continue avec l'écorce grise de la circonvolution de l'hippocampe (Hip, fig. 38). Sur la première coupe (fig. 37), la substance grise du fasciola cinerea (Fci) est réduite à une bandelette d'une extrême minceur ; elle est très peu foncée; il n'en reste bientôt qu'une lamelle qui disparait complètement sur la figure suivante (fig. 38). A sa place, on voit s'étendre un grand prolongement blanc du corps calleux, qui se confond en bas avec la lame médullaire (LMA) et sur la signification duquel nous allons revenir.
Sur les coupes suivantes (39, 40, 41, 42), la substance grise du fasciola cinerea (Fci) se continue avec le fascia dentata d'une part (Fd), et avec l'écorce de l'hippocampe d'autre part (Hip, fig. 40). Sa communication avec la région sous-calleuse est interrompue ; le fasciola cinerea n'existe plus sous le corps calleux. Il en est de même sur les figures 41 et 42, et il en sera ainsi jusqu'à l'extrémité antérieure de la corne d'Ammon. Mais, sur la coupe 42, apparaît au-dessus et en dedans du fascia dentata (Fd), une nouvelle petite masse grise (Fd') ; celle-ci est la section d'un autre repli de la substance grise de la corne d'Ammon, situé sur une région antérieure. Par conséquent, une coupe encore plus antérieure fera voir dans ce repli le fascia dentata lui-même. Le fascia dentata n'est autre chose que le corps godrontié. La masse grise (Fd') est un godron placé au devant du godron (Fd) des coupes 40 et 41 . Cet aspect n'existerait
pas si tous lies godrons se succédaient parallt-lement âans empiéter les uns sur les autres. Mais comme ils débordent tous les uns sur les autres» la section de l'un d'eux ne peut ckvoi^ lieu sans intéresser un fragment de celui qui le suit ou qui le précède (schéma 67).
1, pirtie «ntérisure de l'hémi-
■pbère.
P, partie postérieure.
H, coupe Tcrtico-lransversole du
corps godronoé (coupe i^.
L> ligne de Mclion intéresse le
repli ou godron Fd et le go-
droniuinntFd'.
LMA. La substance blanche de la corne d'Ammon (fîg. 57), étalée au devant du fasciola cinerea et de ses replis (Fci. Fd), part de la face inférieure du corps calleux (fig. 58) et va, obliquement en bas et en dehors, rejoindre la lame médullaire qui tapisse la face supérieure de la circonvolution de l'hippocampe (Hip). Sur la figure 38 on distingue encore quelques taches grises correspondant au reliquat du fasciola cinerea (Fci) cl de son tubercule (Tf). Plus loin (fig. 39), ces taches ont disparu parce que le couteau a passé au-devant de la substance grise. Mais la lame médullaire n'est pas pour cela devenue absolument blanche. Sur deux points, en haut et en bas (FI, FI), elle est striée obliquement de haut en bas et de dedans en dehors. C'est qu'en elTet les libres dont elle se compose sont dirigées dans ce sens, les supérieures venant d'avant en arrière, les inférieures allant d'arrière en avant. Cette partie blanche striée, issue de la face inférieure du corps calleux, est le pilier postérieur du trigone cérébral ou (imbria (FI). Sur une coupe plus antérieure, où les libres sont sectionnées plus parallèlement à leur direction générale (fig. 42), la coloration de la fimbria est plus claire.
Kl. La flmbria. Confondue en dedans (fig. 37, 58, 59) avec la lame médullaire (LMA) qui revêt le fasciola cinerea, la fimbria s'isole nettement à l'état de bandelette (fig. 41, 42), à partir du moment où la section passe au-dcVant de la substance grise de la bandelette cendrée. Alors on ne retrouve plus la bandelette cendrée ou fasciola cinerea qu'aux deux extrémités de la fimbria : en haut
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(fig. 41), on la reconnaît encore (Fci) sous le corps calleux, mais ce n'est qu'une couche de substance grise d'une extrôme. minceur, repré^ntant sa partie la plus antérieure. En bas, c'est l'ensemble des replis gris de la corne d'Ammon.
La fimbria (FI), sur toutes les figures de cette planche, apparaît comme un ruban homogène, décrivant un arc à concavité antérieure. Ses fibres émanent de la partie la plus inférieure du corps calleux (fig. 37, FI), où elles forment un faisceau foncé, isolé, compact, se rapprochant de plus en plus de la cavité ventriculaire, mais restant
Coupes 39 et 42 de la fimbria FI, passant du lobe sphénoldal dans le ti*^ gone (TRI).
Schéma 68.
toujours séparé de cette paroi (fig. 40) par une lame blanche (ALV), l'alveus, qui émerge directement de la face inférieure du corps calleux. La direction des fibres de la fimbria, reconnaissable sur les figures 39, 40, etc., permet de constater qu'elles ne se continuent pas, à la partie inférieure, avec la substance blanche qui recouvre la corne d'Ammon. Entre celle-ci et la fimbria il y a une bandelette arquée,, convexe en haut, qui recouvre la substance grise de la corne d'Ammon et qui fait suite à la lame médullaire du subiculum (LMA, fig. 41). Mais la teinte de cette extrémité inférieure, plus claire en dedans, laisse soupçonner que les fibres de la fimbria s'épuisent en partie, surtout en dedans, sur le fascia dentata (Fd), les plus externes continuant toujours leur trajet d'arrière en avant. L'examen des coupes sur des régions plus antérieures nous montrera que le pilier postérieur du trig'one ou fimbria s'épuise, en effet, progressivement sur la corne d'Ammon, à sa partie interne. Mais un. grand nombre de ses fibres conservent leur groupement compact
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jusqu'à la partie antérieure de la corne d'Ammon. Nous allons, également y revenir dans un instant.
ALV. L'alveus. Nous venons de dire que la fimbria est séparée de la paroi ventriculaire par l'alveus (ALV, jQg. 40). L'alveiis est simplement l'épanouissement des fibres les plus antérieures du faisceau inférieur du forceps (FOi) à la face externe de la corne d'Ammon. Il est bien évident que ces fibres proviennent du corps calleux, où elles sont plus foncées à la partie inférieure et externe du splenium (fig. 41). Elles sont, en tout cas, indépendantes dé celles de la fimbria. Celles-ci ne sont qu'accolées au corps calleux; les fibres de l'alveus en font partie intégrante. On peut voir, en outre, que les fibres les plus externes de l'alveus continuent leur trajet oblique en bas et en dehors, jusqu'à la partie inférieure de la corne d'Ammon, qu'elles se portent ensuite en dedans et qu'elles forment, dans ce dernier trajet (fig. 41), la limite supérieure du sillon ou fente, ou diverticule du subiculum (Dsu). Elles vont ainsi se continuer sous la corne d'Ammon, comme ont fait déjà toutes les fibres du faisceau inférieur du forceps et se terminent finalement dans l'étage supérieur de la circonvolution de l'hippocampe, en dehors et audessus du cingulum (Ctn, fig. 40).
Les coupes verticales nous font voir ainsi que l'alveus, envisagé généralement comme une couche blanche tapissant la face externe de la corne d'Ammon dans le ventricule, n'est que la continuation la plus antérieure des fibres inférieures du splenium. Ce sont encore ces fibres qui, dans leur ensemble, forment la mince cloison de substance blanche que nous avons appris à connaître sous le nom de triangle sous-callcux (TSC).
Fci. Fasciola cinerea. Sur la figure 42 se détache, au-dessous du corps calleux, un petit triangle blanc (Fci), interposé entre le corps calleux (ce), la couche optique (Th) et la fimbria (FI). C'est la coupe très fine de la mince lamelle blanche qui revêt la partie la plus antérieure du fasciola cinerea. Sur la figure suivante, cette coupe sera encore plus réduite ; plus loin, elle aura complètement disparu. II est rare que les sections soient assez rapprochées les unes des autres pour donner un aspect aussi net à l'œil nu.
Th. Couche optiqae. Les premières entailles faites dans la partie la plus reculée de la couche optique apparaissent sur cette planché sous la forme d'un ovale (Th), foncé en dedans, clair en dehors. La
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portion interne foncée est la substance grise du pulvinar, ou portion la plus reculée du thalamus. La portion externe, claire, est la coupe de revêtement blanc de la couche optique. Celui-ci se compose de fibres dont la direction oblique en bas et en dehors commence à se montrer sur la figure 42. Nous verrons ultérieurement le trajet de ces fibres.
SnlwtaiUM blancihe.
ce. Le corps calleux augmente d'épaisseur sur les figures 37 et 38, puis diminue. La forme du splenium permet de comprendre ces
ce
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variations. Il est, dans son ensemble, strié transversalement. Les stries foncées qui séparent les couches blanches et qui sont visibles seulement sur les cerveaux durcis, représentent les couches de fibres antéro-postérieures qui se groupent, dans le voisinage de l'angle supéro-interne du ventricule, en un faisceau d'abord diffus, qui en devenant compact formera la fimbria (fig. 42, FI).
TAP. Le tapetnm (fig, 38) est, d'une façon manifeste, ia continuation de la portion supérieure du corps calleux. Il contourne toute la paroi externe du ventricule, jusqu'à l'angle inféro-externe. Là il passe en grande partie sous le plancher du ventricule ; mais une partie (TAP, fig. 37, 42) se réfléchit d'arrière en avant sous la forme d'une lamelle foncée, située verticalement dans l'épaisseur des fibres blanches. En dehors du tapetum courent d'avant en arrière les fibres des faisceaux sensitifs interne et externe {(■"Si, F'Se). Le contact est
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immédiat, mais il n'y a que contact, du moins dans toute l'étendue verticale de la paroi externe du ventricule. Ici, les fibres du tapetum et du faisceau sensitif ne se mélangent jamais. Il n'en est pas de même dans la région supérieure et externe du tapetum, où les fibres du faisceau sensitif externe (FSe, fig. 42) rejoignent la partie supérieure du corps calleux.
FS. Le faisceau sensitif (fig. 37) est composé de ses deux couches : l'externe, compacte, foncée, dirigée d'avant en arrière (FSe, fig. 38 et suiv.); l'interne, pâle, en apparence moins compacte (FSi), fig. 38 et suiv.), et dont les fibres ont une direction qu'il s'agit de déterminer. On constatera d'abord sur les coupes horizontales que cette partie interne du faisceau sensitif n'est pas moins claire que la partie externe. Donc ses fibres se rapprochent de la direction horizontale ; et si elles sont claires sur les coupes verticales, c'est parce qu'elles sont dirigées, d'une façon générale, de dedans en dehors, horizontalement. Nous approchons, en effet, de la région du corps opto-strié, et nous allons voir (pi. IX, fig. 52) que ces fibres prennent leur origine dans un noyau, d'où elles pénètrent dans le centre ovale horizontalement de dedans en dehors. — On pourrait supposer que le faisceau sensitif, sur toutes ces coupes, ne se compose pas de deux couches de fibres, mais seulement d'une seule, incurvée de telle sorte que sur les sections verticales la difl*érence de teinte soit le fait de cette incurvation. La figure ci-contre explique ce que nous
Projection horisontale du faisceau sensitif et changement de direc^ tion des fibres de ce faisceau.
A, portion transversale de son
«, portion sagittale.
xpy une coupe ▼ertico-transversale.
La ligne pointillée indique la direction sagittale, parallèle à la fente interhémisphérique.
Schéma 70.
voulons dire : le faisceau sensitif est constitué par des fibres arquées, d'abord horizontales de dedans en dehors, puis sagittales et un peu obliques en dehors et en arrière. Une section verticotransversale suivant x y laissera à la partie horizontale (h) (qui est
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dans le plan de la coupe) une teinte claire ; tandis que la portion sagittale s^ perpendiculaire à a; y (ou à peu près), aura une teinte foncée.
Cette hypothèse serait acceptable en totalité (elle ne l'est qu'en partie), si la transition entre la partie externe foncée et la partie interne claire s'eflectuait insensiblement. II n'en est rien. La démarcation est très tranchée ; et s'il y a dans le faisceau sensitif interne (FSi) une notable quantité de fibres qui passent dans le faisceau externe (FSe), celui-ci est loin de se composer uniquement des fibres qui ont déjà formé le faisceau interne. Les coupes horizontales démontrent même que la majeure partie des fibres du faisceau externe, venues de beaucoup plus loin en avant, n'ont rien de commun avec le faisceau interne.
FU. Le faisceau longitudinal inférieur présente ici quatre couches (fig. 37 et suiv.) : 1® une couche supérieure claire, formée des fibres les plus internes du tapetum (TÂP), réfléchies sous le ventricule ; 2^ une couche foncée, formée des fibres du faisceau sensitif interne (FSi, fig. 59) et des fibres du faisceau sensitif externe (FSe) ; 3^ une couche claire, formée d'une bonne partie des fibres du faisceau sensitif externe (FSe), mélangées avec les fibres les plus internes du faisceau diffus du fomix (FDF) ; t^ une couche foncée (FL5, fig. 38), qui est la continuation, sous le ventricule, du faisceau diffus du fomix (FDF). Toutes ces couches du faisceau longitudinal inférieur, sous-jacentes au plancher ventriculaire et au sillon du subiculum (DsUf fig. 41), se prolongent et se perdent dans la circonvolution de l'hippocampe (Hip) ; elles appartiennent toujours à l'étage inférieur de cette circonvolution et ne se mélangent avec les fibres de l'étage supérieur que tout à fait au voisinage de l'écorce grise.
Il ne faut pas considérer les stratifications sous-vcntriculaires du faisceau longitudinal inférieur comme des faisceaux compacts, absolument séparés les uns des autres. Nous nous sommes déjà expliqué sur ce point (FLI, pi. VI). Ce qui est incontestable, c'est que les couches foncées représentent des faisceaux antéro-postérieurs, et les couches claires des faisceaux transversaux. Les faisceaux antéropostérieurs foncés deviennent clairs au fur et à mesure qu'ils deviennent transversaux.
FDF. Le faisceau diffus du fomix se reconnaît toujours facilement dans la région limbique (fig. 39, 41). Ses rapports et sa forme
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sont ceux que nous avons déjà signalés. Dans la quatrième circonvolution temporale (T^), il devient moins apparent. Il est presque totalement épuisé. Mais nous venons de dire qu'une bonne partie de ce faisceau se prolonge dans la couche la plus inférieure du faisceau longitudinal inférieur (fig. 59, 40, 41).
FCF. Le faisceau compact da fomix ne présente rien de spécial. La majeure portion de ses fibres se porte horizontalement en dedans, vers Técorce dé la circonvolution limbique.
Cin. Le cingnlum (fig. 50, 58), dans la circonvolution limbique, est très caractérisé. Nous connaissons sa forme de croissant; elle reste maintenant invariablement la même. A sa partie supérieure et interne, la coloration accentuée qu'il présente dans son ensemble s'atténue peu à peu (fig. 42), de place en place. Cela signifie simplement que ses fibres supérieures se portent souvent directement en dedans vers l'écorce limbique pour s'y insérer. Mais les fibres les plus voisines du corps calleux gardent, sur toute leur étendue, leur homogénéité. En d'autres termes, les fibres supérieures du cingulum sont des fibres courtes ; les fibres inférieures sont des fibres longues.
Au-dessous de la corne d'Ammon (fig. 59, 40, 42), elles se portent en dehors et se mêlent avec toutes celles de l'étage supérieur du subiculum. Leurs plus proches voisines sont celles du faisceau inférieur du forceps (FOi, fig. 57).
FOi. Le faiscean inférieur da forceps que nous avons vu constituer l'alveus, passe, en effet, sous la corne d'Ammon et va, au-dessus du sillon du subiculum (Dsu), se jeter, de dehors en dedans, dans l'étage supérieur de la circonvolution de l'hippocampe. Jusqu'à présent, nous avons su reconnaître sa section transversale foncée, compacte ; par conséquent, il était dirigé d'arrière en avant. A présent, il se porte directement en dehors, comme le cingulum, son faisceau satellite. Il a une teinte franchement claire (FOi, fig. 57).
En haut, dans le corps calleux, il s'isole de plus en plus complètement de la fimbria (FI, fig. 59).
FI. La fimbria, qu'on peut considérer comme un faisceau antéropostérieur du corps calleux (du moins dans la région du splenium), entoure en dedans le faisceau inférieur du forceps, dont elle dérive, et s'incline en dehors et en bas (elle accompagne (fig. 42) le faisceau inférieur du forceps, avec lequel elle parait se confondre dans la
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paroi interne du ventricule). Mais, au voisinage delà corne d'Ammon (fig. 40, 41), ses fibres (FI) changent de couleur : claires d'abord, elles deviennent progressivement foncées. Elles se portent en avant, au-dessus de la corne d'Ammon. Elles sont désormais séparées du bile du fascia dentata (Hfd, fig. 41) par une lame blanche, transversale, qui continue, de dedans en dehors, la lame médullaire de la corne d'Ammon (LMA, fig. 42). La continuité de celle-ci avec la fimbria n'est pas seulement apparente, elle est réelle.
FOm. Le faisceau moyen du forceps a presque totalement disparu. On ne retrouve que sur certaines coupes (fig. 37, 39, 42) le bourgeon blanc de ce faisceau, à son insertion sur le corps calleux, vestige du bulbe de la corne postérieure.
CO. Le faisceau sensitif du centre oyale diminue d'épaisseur (fig. 58, 39, 40) entre le tapetum (TAP) et le faisceau diffus du fornix (FDF). Sur les figures 41, 42, on reconnaît d'ailleurs que ses fibres, à leur extrémité interne, se portent plus en avant et se mélangent d'une façon plus intime avec toutes celles que renferme le manteau de la circonvolution limbique (C, fig. 41).
FPF. Le faisceau pariéto-frontal devient plus compact, surtout dans l'épaisseur de la première circonvolution frontale (F*, fig. 37, 39, 42). On l'y voit prendre une insertion puissante (fig. 39) au contact du lobule paraccntral (Pa).
LIMBIQUE ET LA PARTIE ANTÉRIEURE DU TUBERCULE
QUADRIJUMEAU POSTÉRIEUR
Écoroe.
Les coupes, très rapprochées de celles de la planche précédente, ne s'en distinguent que par des détails insignifiants. Les explications relatives à l'écorce s'appliquent donc à ces deux planches.
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On remarquera cependant que la section de plus en plus large du pulvinar (Th) modifie l'aspect de la face interne de Thémisphère. — Le sinus du corps calleux (sC) est et continue d'être très apparent; la petite languette de substance grise qui, au-dessous de lui» s'étale sur la face supérieure du corps calleux (ce) représente le prolongement antérieur du fasciola cinerea.
A la face externe, la scissure de Sylvius (S') s'enfonce dans l'hémisphère, repoussant devant elle une couche de substance grise dont on reconnaît une tache aberrante au beau milieu de la substance blanche. Cette tache répond au fond même de la scissure; c'est l'extrémité de son cul-de-sac postéro-interne. Ce cul-de-sac, plus ou moins profond, repousse toujours en dedans le faisceau sensitif (FSe, FSi), qui décrit une concavité externe, en général située vers le milieu de la hauteur du ventricule.
Cavité ventriculaire.
Toujours plus haute, à mesure que les coupes sont plus antérieures, elle présente, au voisinage du pulvinar une irrégularité de forme qui tient surtout ici aux rapports de la fimbria (FI). En effet, la fimbria est réduite à une lame blanche qu'on voit se rétrécir de plus en plus à sa partie inférieure; elle flotte en quelque sorte, n'étant plus maintenue que par ses deux extrémités; les changements de position qu'elle subit sous le passage du couteau augmentent ou diminuent les dimensions de la lumière ventriculaire. Les coupes approchent de la région où le ventricule latéral sera divisé en deux étages : un supérieur, un inférieur. C'est le point où sa cavité présente son maximum de hauteur.
Substance grise.
Les particularités relevées déjà à l'occasion de la formation de la corne d'Ammon se retrouvent ici sans modifications profondes. L'aspect général de la circonvolution de l'hippocampe est le môme. Nous signalerons seulement les quelques changement^ qui se sont accomplis depuis les coupes de la planche précédente. Celles-ci d'ailleurs leur font suite à une distance d'un quart de millimètre.
LMA. Au-dessous de la partie inféro-externe du corps calleux et lui adhérant, on voit une tache blanche représentant la couche de
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substance médullaire qui lapissc le fasciola cinerea. Elle est d'une extrême minceur. Elle tient en avant au corps calleux (ce), avec lequel elle se confond. En arrière, elle n'est pas moins intimement fixée au fasciola cinerea (Fci). Sur les coupes suivantes elle disparaît; ses fibres antéro-postérieures, disposées sous la forme d'une bandelette excessivement ténue, courent sur la convexité du corps
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calleux et représentent les tractu» de Lancisi ou stries médullaires médianes. Ces tractus sont parfois à peine visibles, tantM plus, tantôt moins rapprochés du sinus du corps calleux.
Comme elle est adhérente en arrière au fasciola cinerea, il faut s'attendre à la retrouver sur le segment inférieur de celte couche grise à la partie supérieure de la corne d'Ammon. Elle y forme en effet (fig. 45, 46) un revêtement blanc, étalé horizontalement (LMA) au-dessus de la substance grise de l'hippocampe. La lame médullaire en question est appelée encore quelquefois substance réticulaire dArnold ; elle ne se préseutc pas en effet sous la forme d'une enve-
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Scliéma 71
loppe continue et uniforme ; c'est une sorte de treillis, de filet, dans les mailles duquel on reconnaît la substance grise sous-jacente. Il
PLANCHE irai. 173
peut donc arriver que les coupes vertico-transversales passent par les mailles grises au lieu de passer par le treillis blanc. Dansée cas la substance réticulaire d'Arnold ou lame médullaire (L^U) semble rait% défaut (voy. pi. IX, fîg. 4d, et pi. X, fig. 60). Il n'en est rien, car sur les coupes suivantes on la retrouve. Elle est sujette aussi à des variations d'épaisseur assez considérables. Elle s'amincit de dedans en dehors progressivement (fig. 46, 47, 48), et disparait sur le bord interne de la circonvolution de l'hippocampe. En dedans, au contraire, elle s'élargit (fig. 47), passe au-dessus du fascia dentata (Fd', fig. 44), et se continue avec la partie interne de la fimbria, mais sans mélanger ses fibres avec celles de celte dernière (FI, fig. 45).
On peut se demander si, au niveau du corps godronné, la lame médullaire LMA {fig. 48) passe toujours directement de la surface de l'hippocampe à la fiinbria. H y a des interruptions dans sa continuité, plus nombreuses au-dessus du corps godronné que partout ailleurs. Les saillies du fascia dentata peuvent avoir pour conséquence l'amincissement de la lame médullaire. Mais ce n'est pas tout. La lame médullaire s'enfonce toujours ou envoie un prolongement entre la substance grise de l'hippocampe (LC, fig. 46) et le
Fd
PI, Umbrii.
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fascia dentata (Fd). Ce prolongement n'est pas, du reste, un simple diverticulum de la substance réticulaire. C'est une véritable invagination, dans laquelle on peut facilement reconnaître deui feuillets ; et entre ces deux feuillets circulent des ramifications de la pie-mère. La substance blanche de la portion invaginée s'appelle
àu
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ttratum lacunosum (LST). Mais, après avoii* décrit son trajet circulaire autour de la convexité inférieure du fascia dentata (Fd), cette laitie revient vers Técorce du fascia dentata et continue son trajet de dehors en dedans, pour aller s'adosser à la fimbria (FI).
Fd. Le fascia dentata est la partie la plus profonde de là corne d'Ammon. Toutes les figures de la planche XYIII démontrent, ôomme les précédentes, qu'il n'est que la continuation de la substance grise de l'hippocampe retournée sur elle-même, comme un point d'interrogation horizontal. D'autre part, nous savons que le fascia dentata forme une série de saillies godronnécs à la surface de la
Schéma 74.
cCf corps calleux. — SPL, bourrelet. — GG, {^enou. — Fd, fascia dentata. — Fci, fa»ciola cinerea. — tec, tsnia tecta. — Tf, tubercule du fasciola cinerea. — G, circonvolution limbique.
circonvolution de l'hippocampe ; qu'il est séparé de celle-ci par un sillon (sillon de l'hippocampe) où s'enfonce le stratuin lacunosum (LST, fig. 45) ; enfin qu'il est la continuation du fasciola cinerea en arrière du splenium du corps calleux. Déjà on a vu que le fasciola cinerea s'insinuait, au-dessus du splenium, dans la profondeur du sinus du corps calleux (sC, fig. 45), et qu'il y représentait un repli de la substance grise de la circonvolution limbique (C, fig. 43, 45). Ce repli, très mince, très effilé à son extrémité interne, n'est que le tœnia tecta (tcc, fig. 45 et schéma 74), ou tractus gris longitudinal de Duvemey, ou tractus latéral^ appelé encore par les
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Allemands induseum jfmewm*. Nous lui conserverons exclusivement le nom de tœnia tecta^ qui lui convient beaucoup mieux que tous les autres. Ainsi le corps godronné ou fascia dentata, le fasciola cinerea et le tœnia tecta sont une seule et même chose ; pour mieux dire, c'est la même bandelette de substance grise, présentant, suivant les points où on l'examine, de grandes différences de volume et de forme, mais partout continue avec elle-même, sans aucune interruption. Elle parcourt un trajet considérable, demi-circulaire, tout autour du corps calleux, accolée au cingulum {Cin^ fig. 44, 46) avec lequel elle a certainement d'autres rapports que des rapports de contiguïté. Elle part, en avant, de la substance grise basilaire, s'enfonce sous la circonvolution limbique, franchit le genou du corps calleux, longe son bord externe, l'accompagne en arrière jusqu'au splenium, se réfléchit derrière celui-ci et prend à ce niveau le nom de fasciola cinerea. Puis, toujours adossée à la circonvolution limbique, elle se porte du cap du lobe carré à la circonvolution de l'hippocampe, formant la lisière la plus externe du pli de passage temporo-limbique. Arrivée à la circonvolution de l'hippocampe, elle change de nom encore une fois et devient le corps godronné ou fascia dentata.
Dans tout ce long parcours elle est intercalée entre deux tractus blancs composés de fibres longitudinales. Le tractus interne est le tractus de Lancisi. Le tractus externe est le cingulum. L'un et l'autre se retrouvent toujours, en dedans et en dehors du tsenia tecta, quelle que soit la région où on l'examine et quel que soit le nom qu'on lui donne. Au-dessus et en dehors du corps calleux, le tractus blanc externe est le cingulum, avons-nous dit ; on le voit sur toutes les figures des planches précédentes et encore sur la figure 44 de la planche XYllI, accompagner la substance grise de l'hippocampe. Le tractus interne, au-dessus du corps calleux, s'appelle tractus de Lancisi (schéma 74) ; au-dessous du corps godronné il s'appelle lame médullaire de Vhippocampe ou substance réticulaire d'Arnold (LMA). Mais c'est toujours le môme appareil fibreux.
Ce n'est pas tout. On peut considérer le taenia tecta et le corps godronné comme la réflexion de la substance grise corticale sur elle-même, aussi bien au-dessus du corps calleux qu'au-dessous. Le
1 . Indusium [Varr. ap. Non.) désigne en latin un peignoir de femme. Nous avouons ne pas comprendre l'adaptation de ce mot à la disposition anatomique dont il est ici question.
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schéma 75 démoatre qu'il ne s'agit pas là seulement d'une comparaison. Cette réflexion de la substance grise corticale est un fait réel et constant, dans toute rétendue de la circonvolution limbique.
LMA
Réflexion du fascia dontata (Fd) è la partie postérieure du corps calleux {ce).
Il devient le taenia tecta (tcc) à la face supérieure du corps calleux.
La substance réticulaire d'Arnold (LMA) devient le tractus de Lancisi (N£L).
La circonvolution de Thippocampe située au-dessus du quatrième sillon occipito-temporal {ol^) devient la circonvolution limbique (C).
FI, la flmbria.
Schi^ma 75.
Précisément elle répond au limbe de l'hémisphère, c'est-à-dire à toute là portion de l'écorce où la substance grise s'arrête et est remplacée par de la substance blanche. En haut, c'est le corps calleux (ce) ; en bas, c'est le trigone ou son pilier postérieur, la fimbria (FI), qui limite l'écorce. Le corps calleux se confond avec le tractus de Lancisi et s'enfonce au-dessus du tœnia tecta. La fim-
Réflexion du sillon de l'hippocampe SH dans le sinus du corps calleux (<€). Ces deux sillons séparent du corps calleux {ce) les deux circonvolutions homologues :
Cf la limbique ou circonvolution du corps calleux ;
Ilip, la circonvolution de l'hippocampe.
L, scissure limbique.
ot^f grand sillon occipitotemporal.
Schéma 76.
bria (corps calleux réfléchi) se confond avec la lame médullaire (tractus de Lancisi réfléchi), et s'enfonce au-dessus du fascia dentata (taenia tecta réfléchi). Au niveau où la substance grise de
ce
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l'écorce se réfléchit sur elle-même» on voit un espace libre séparant les deux surfaces de cette sorte d'invagination (schéma 75). L'espace libre au-dessus du splenium s'appelle sinus du corps calleux : au-dessous il s'appelle sillon de r hippocampe ; mais c'est le même sillon avec deux noms diflérents. Enfin les deux circonvolutions situées au-dessus et au-dessous de ce sillon, la circonvolution du corps calleux en haut (C), la circonvolution de l'hippocampe en bas (Hip), sont une seule et môme circonvolution, dont Broca a su, avec une rare sagacité, démontrer l'autonomie par l'anatomie comparée, et qu'il a appelée la circonvolution limbique.
En poursuivant plus loin encore l'analyse de cette disposition si remarquable, on arriverait facilement à prouver que la scissure limbique (L) qui limite en haut la circonvolution limbiquc, n'est que la suite du grand sillon occipito-temporal (o/J, qui limite en bas la circonvolution de l'hippocampe. Nous avons déjà insisté sur la constance de ce dernier sillon, sur la précocité de son apparition, sur la permanence de ses rapports profonds. Nous avons dit qu'il était le lieu d'insertion du faisceau diiTus du fornix, aussi bien dans la région pariétale interne que dans la région temporale interne. Toutes ces raisons suffisent, et au delà, pour justifier son assimilation avec la scissure limbique.
LC. La substance grise de la circonvolution de rhippocampe, avant de se terminer dans le fascia dentata (Fd), décrit une double courbe dont le sens est invariable. C'est une sorte d'S italique, couchée horizontalement sur le subiculum. Il est important de désigner par un nom spécial chacune des parties de cette courbe. La portion verticale interne, grise jusqu'à la surface (Hip), est l'écorce de l'hippocampe proprement dit. La portion horizontale, recouverte par la lame médullaire (LMA), est l'écorce ou substance grise du subiculum. Le subiculum a pour limite supérieure cette surface et pour limite inférieure le prolongement virtuel de l'angle inférointerne de la cavité ventriculaire. Ce prolongement {Dsu) est le diverticulum latéral du subiculum ; ilous avons vu déjà qu'il divise en deux étages, jusqu'à l'écorce, le manteau de la circonvolution de l'hippocampe. La portion verticale de l'écorce, adjacente à la face externe du stratum lacunosum (LST), sera le segment interne de la lamina convoluta (LC) ; la portion horizontale interposée entre le stratum lacunosum et le sillon du subiculum sera le segment
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moyen de la lamina convoluta (LC'). La portion verticale, remontante, sous-adjaccnte à l'alveus (ALV), sera le segment externe de la
Bip. circonvaliilion de l'bippocimpe, donl la Iice sup^rieurp, ou jubiculum, at tapissée par la subslance rélIcuUiire d'Ai-nold {LIU). La lulMance griic de lliipiiocainiie se réDétbil en bi» et CD dehors pour former l<3 trois segments (interne, moyen et ei terne) de la lamina ronioluta ;LC LC, LC").
j ç,|, Li lamina coniolula se ter-
mine par le rascia dentata (Fd), qui se df^iolappe i «in eilr^milé apr^ aroir >nbi hFD HJD "" *l"-Hl«m-" (hile du
"'r hscia denlata, hFd).
PJ La lamina convoluta est sépa-
ALV
r^ de la cavité ventnculairc par l'alieus (iLTJ.
L'aNeus se prolonge, en dedans, sous la lamina eoniolula, ipi'il sépare du sillon Tentriculaire inféro-intenie
I.ST, le tlratum lacunoaum, sépare la lamina convoluta de » portion renlnnle ou r««ia denUU (Fd).
FI, la flmbrii, niperpoiée au
lamina convoluta (LC). La portion amincie, à laquelle le fascia dcntata (Fd) est comme appcndu, sera — et s'appelle d'ailleurs déjà — le kile du fascia dentata (hFd).
La substance grise de la corne d'Ammon n'est donc qu'une sorte d'enroulement de la substance grise de l'iicorce de l'hippocampe,
ScbSiDB représentant le renversement de l'écorce à la Are inférieure et 1 la ftice supérieure du corps callcui (ccj, pour former le fatcia denlala (Fd) el le iMnia lecta (toc).
dans un sens inverse de celui que présente le reste de l'écorce sur toute la superficie de J'hémisphère. Comme elle se compose essen-
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tiellement du fascia dentata et de ses prolongements supéro-anlérieurs (le fasciola cinerea et letœnia tecta), on reconnaîtra le même enroulement de la substance corticale sur le bord libre de ces dernières parties. La figure schématique ci -dessus permet de comprendre immédiatement cette disposition. 11 nous reste à examiner les portions blanches de la corne d'Ammon.
FI. La fimbria (fig. 44, 45, 46, 48) occupe la partie inférieure et externe du corps calleux, où ses fibres antéro-postérieures, difl'uses» dissociées par les fibres transversales du corps calleux, se portent en dehors et en bas, jusqu'au voisinage du fascia dentata. Elles forment une bonne partie du faisceau oblique qui joint encore le splenium (CR) à la circonvolution de Thippocampe (Hip, fig 47). Mais elles ne représentent pas la totalité de cette bandelette ; elles n'en occupent que la moitié interne, ou les deux tiers internes. Le tiers externe est occupé par l'alvcus dont il va être question. A sa partie supérieure la fimbria est donc dirigée d'avant en arrière, là où elle est encore mélangée avec les fibres du corps calleux. Plus loin en arrière, elle se porte en bas et en dehors, et sa teinte devient claire ; enfin, tout à fait en bas, elle se porte en avant, au-dessus du corps godronné, et sa couleur est plus foncée. C'est au contact du corps godronné qu'on peut la voir (fig. 45) se continuer de dehors en dedans avec la lame médullaire.
TSC. L'alvens (désigné jusqu'à présent par le signe ALV) se détache de la fimbria vers le milieu du parcours oblique de celle-ci. C'est-à-dire que le couteau laisse flotter ses fibres dans la cavité ventriculaire (fig. 46), alors que la fimbria reste compacte. L'alveus, en effet, n'a que des rapports de contiguïté avec la fimbria. Il lui est simplement accolé et la moindre action mécanique les détache l'un de l'autre. Il n'est plus d'ailleurs représenté ici que par une très mince lamelle, dont nous avons déjà parlé, et que nous avons désignée sous le nom de triangle sous-calleux (TSC). C'est cette lamelle qui, un peu plus en arrière, se continuait avec la face externe de la corne d'Ammon dans le ventricule. Elle forme la paroi interne du ventricule ; on la retrouve, aussi bien en avant qu'en arrière (fig. 45, ALV), adossée au segment externe de la lamina convoluta (45, LC"). Elle est le prolongement le plus inférieure du sple* nium. Sur les figures 47, 48, l'alveus présente encore quelques encoches; il devient de plus en plus mince. Ce décollement de
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Tâlveus et de la fîmbria est inévitable quand la cavité ventriculaire n'est pas remplie de cire ou de paraffine.
QA. Le tnbercale quadrijumean antérieur est représenté sur le schéma 79 tel qu'il apparaît sur les coupes verticales (fig. 45).
Schéma représeoUnt sur une coupe Tertico-transversale la région du tubercule quadrgumeau antérieur(Qà).
Th, thalamus.
G, glande pinéale.
Laq, le laqueus (ruban latéral de Reil) avant sa décussation.
BQP, bras du tubercule quad ri jumeau postérieur.
GI, corps genouillé interne.
Schéma 79*
Il se compose d'une masse grise (QA) recouverte d'une lame blanche superficielle (ZSQ) (stratum zonale des tubercules quadri jumeaux) dont nous verrons les rapports ultérieurement. Il repose sur une lame blanche de fibres dirigées obliquement en haut et en dedans : le laqueus (Laq, schéma 79).
Au-dessus et en dedans du tubercule quadrijumeau antérieur, on reconnaît la coupe vertico-transversale de la glande pinéale (G), couchée sur la gouttière médiane, antéro-postérieure, qui sépare l'un de l'autre les deux tubercules gauche et droit (43, 48).
Th. Le thalamuB ou couche optique (Th), composé de substance grise en dedans, de substance blanche en dehors (43, 44, 45) se présente ici comme un îlot, séparé de toutes les parties avoisinantes par la grande fente de Bichat (B/*, 47). Sa portion inférieure et interne, d'un gris homogène, est le pulvinar (Pul, 46) ou noyau postérieur du thalamus. Il reçoit de la partie externe trois ou quatre bandes de substance blanche, obliques en haut, en dedans et en arrière, et qui appartiennent au stratum zonale (ZS, fig. 46).
Substance blanche.
ce. Le corps calleux (44, 45, 47) consiste surtout en fibres transversales dont la majeure partie forme le tapetum. Il en est ainsi dans toute la région occipitale. Un peu plus en avant les fibres du corps calleux ne suivront plus la paroi ventriculaire ; elles formeront le centre ovale.
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TAP. Le tapetnm (fig. 44, 46) est la continuation du corps calleux et de ce qui reste du faisceau supérieur du forceps. On peut remarquer sur cette planche que son épaisseur ne cesse de décroître. Il va disparaître presque complètement. Ainsi nous constatons que la diminution d'épaisseur du tapetum se fait progressivement, à mesure que les sections intéressent des parties de plus en plus antérieures du corps calleux. Cela semble démontrer que le tapetum et le splenium du corps calleux ont des rapports étroits ; bien plus, que le tapetum n'est autre chose que l'épanouissement du splenium à la face externe du ventricule. Mais cela ne veut pas dire que le tapetum.ne se compose que de fibres du splenium. On a prétendu que dans les cas d'absence congénitale du corps calleux, le tapetum est parfaitement développé. Nous ne saurions nous prononcer sur ce fait, soit pour le confirmer, soit pour l'infirmer, car nous n'avons jamais étudié encore de cerveaux dépourvus de corps calleux. Il est certain, en tout cas, que le tapetum renferme des fibres venues d'une région supérieure à celles du corps calleux ; il suffit pour s'en assurer, de jeter les yeux sur les figures 44 et 45 : la partie supérieure du tapetum se continue manifestement avec le manteau de la circonvolution limbique.
Les fibres inférieures du corps calleux (FOi) seront étudiées plus loin (voy. FI).
FS. Le faisceau sensitif composé de ses deux couches [faisceau sensitif externe (FSe) et faisceau sensitif interne (FSi)] présente la même disposition d'ensemble que sur la planche précédente. On remarquera seulement qu'une plus notable partie des fibres du faisceau externe semble s'épuiser dans le gyrus fusiforme (T) (fig. 43, 44 et suîv.). Puis, sur les coupes plus antérieures, ce faisceau perd beaucoup de son importance, et l'on constate en revanche l'augmentation de surface du faisceau du gyrus fusiforme. — Le faisceau sensitif interne n'a pas délimite supérieure bien précise. Il semble toutefois s'étendre jusqu'à l'angle supéro-externe du ventricule*. On verra sur les figures suivantes (54, 55, etc.) qu'il a en effet l'étendue verticale du corps strié ; il va donc en réalité jusqu'à l'angle supéro-externe du ventricule. — Le faisceau externe (FSe)
i. L'angle supéro-externe de la cavité ventriculaire n'est pas celui qui correspond à rareté supéro-externe de la corne occipitale. Ici il n'y a plus d'angle supéro-externe, à proprement parler, puisque la paroi supérieure est formée par l'ancienne paroi externe fortement incurvée en dedans.
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n'est compact que dans sa moitié inférieure. — Dans sa moitié supérieure il se dirige obliquement en haut, en dedans et en avant, au-dessus du faisceau supérieur du corps calleux (FOs) vers la circonvolution limbique, mais il n'atteint pas cette circonvolution. Du moins ses fibres sont en grande partie arrêtées par celles des faisceaux compact et diffus du foniix.
FLI. Le laisceaa longitudinal inférienr, sur la première figure de la planche VIO, présente les quatre couches sous-vcntriculaires que nous connaissons déjà. Mais peu à peu on les voit s'atténuer (fig. 44 et 45), puis se renforcer (fig. 46 et 47), puis se réduire encore. La région de l'hippocampe (llip) représentée ici est en eflet
' 04 Hip
Scbéina 80 repr^nlinl par IraniparcnFc les raisctaui conslilulilï du ^isceiu loo^ludinal inKrieur, t'iiuénnt i l'écorce de la ilrronvolulian de l'hippocamiie lUip), au-dtutu du grand sillon (Kcipilo-teinpartl (o(,). Ces raisccaux sont : 1' l« faisceau sensltit ei(«nie (FSc); f le AisccBU scDsitir inlernc iFSi] ; 3- le taptlum |TAP). Quant au faisceau dilTus du romii (FDF}, il s'insire t l'écorce de la qualrièmc circonvolulion occipilo-temponle, aii-dnaoïu du grand dllan iKcIpila-leinponI [ol,).
celle où toutes les couches de ce faisceau convergent et s'épuisent. Elles se portent donc successivement d'arrière en avant, puis de dehors en dedans, chaque changement de direction étant signalé par un cliangement de coloration. On remarquera, par exemple (fig. 46), que le faisceau sensitif interne (FSi) se continue sous le ventricule avec Ea troisième couche du faisceau longitudinal infé-
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rieur (FL3), mais qu'il se continue également avec la quatrième couche (FL4). C'est-à-dire que les fibres les plus internes du faisceau sensitif interne se portent encore d'avant en arrière (FLs) quand ses fibres externes se portent déjà de dehors en dedans. En d'autres termes, le point d'arrivée des fibres du faisceau sensitif (FSe, FSi) dans la circonvolution de l'hippocampe occupe une région de cette circonvolution d'autant plus antérieure que les fibres du faiseau sensitif sont plus internes. La figure schématique précédente (80) représente l'ensemble de cette disposition sur un profil de l'hémisphère gauche.
La coupe 48 ne laisse plus guère apercevoir au-dessous du ventricule qu'une seule couche foncée, la cinquième, qui sur les coupes suivantes (pi. IX) se dédouble encore, puis, finalement, se réduit à une mince lamelle foncée. Cette couche, la plus inférieure (FL5, flg. 47, pi. VIII) est toujours, manifestement, la continuation sousvenlriculaire du faisceau sensitif externe (^FSe).
Quant aux fibres du tapctum que nous avons vues former précédemment la couche la plus superficielle du faisceau longitudinal inférieur, elles ne sont plus désormais représentées que par une bandelette grise (fig. 44, TAP) verticale, située au milieu même du prolongement du faisceau supérieur du forceps (FOs). Elles se dirigent obliquement en bas et en avant; elles ne passeront sous le ventricule que dans une région plus antérieure.
FDF. Le faisceau diffus du forniz perd beaucoup de son épaisseur. 11 s'est en grande partie épuisé dans la circonvolution limbique, au fond de la scissure limbique. Sur toutes les coupes de la planche VDI il ne garde l'apparence d'un faisceau homogène que dans le manteau de cette circonvolution, au-dessus des fibres claires du faisceau compact du fornix (FCF), dirigées transversalement. Dans l'épaisseur de la quatrième circonvolution temporale (T*, fig. 44), on peut encore le reconnaître ; mais il est au bout de son trajet. Plus loin (fig. 47, 48) on ne distingue plus la teinte foncée grâce à laquelle nous pouvions jusqu'ici affirmer sa présence. Ses fibres deviennent verticales, claires et se jettent dans l'écorce du gyrus fusiforme (T).
FCF. Le faisceau compact du fornix mélangé au faisceau compact se porte directement en dedans vers l'écorce, dans le manteau de la circonvolution limbique, au-dessus du cingulum {Ciriy fig. 47).
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Cin. Le cingnlnm ne présente rien de remarquable dans son trajet à travers la circonvolution limbique (fig. 44, 46, 47). Dans la circonvolution de l'hippocampe (fig. 44), il se mêle avec le faisceau inférieur du forceps, devenu ici Talveus ; et même, à Textrémité la plus interne de la circonvolution de l'hippocampe, on le voit mélanger en partie ses fibres avec celles du faisceau longitudinal inférieur (FLI).
FOi. Les fibres inférieareB du forceps (fig. 45) présentent sur cette planche la même disposition que sur la précédente ; le forceps comprend deux parties : une interne (fig. 45), située dans l'angle et au-dessous de l'angle supéro-interne du ventricule ; elle descend vers la corne d'Ammon et forme l'alveus (ALV) ; une externe (FI), située en dedans de la précédente et qui, elle aussi, descend vers la corne d'Ammon, mais pour changer de direction au-dessus du fascia dentata, en se portant d'arrière en avant jusqu'à l'uncus du lobe sphénoïdal (voir plus loin). Sur les figures 46, 47, 48, la partie interne du faisceau inférieur du forceps, réduite à une minceur extrême, est entamée inégalement par le couteau ; elle est comme ébarbée. Nous touchons ici à la région où le faisceau inférieur du forceps va disparaître. Il n'en subsistera plus que la partie externe ou fimbria (FI). — FOm (fig. 43) représente ce qui reste du faisceau moyen du forceps,
CO. Le faisceau sensitif du centre ovale (fig. 44, 46, 48) diminue d'épaisseur au voisinage du corps calleux, à mesure que celuici augmente d'importance.
FPF. De nouveau le faisceau pariéto-frontal est devenu diffus. Ses fibres sont donc sectionnées dans le plan même de la coupe. Sur la figure 48 on remarquera toutefois un faisceau compact, très foncé, qui prend une insertion importante dans l'écorce de la circonvolution pariétale. Sur la figure 46, au niveau du pédicule de la première circonvolution frontale, on voit le faisceau (FPF) se confondre, sans aucune ligne de démarcation, avec le faisceau diffus du fornix (FDF). Nous avons déjà signalé l'intime connexion de ces deux faisceaux au-dessous du fond de la scissure limbique.
Laq. Le laqnens ou couche latéral du ruban de Reil (fig. 43) est un faisceau oblique de fibres blanches dont il sera question plus loin.
ZS. Le Btratnm sonale (fig. 46, 47) représente le revêtement blanc du pulvînar de la couche optique. Son origine et sa terminaison seront étudiées à Toccasion des rapports de la couche optique avec l'écorce.
DES TUBERCULES QUADRI JUMEAUX
Ëcorce
Ici les coupes (49 à 54) n'intéressent plus, à la face interne, qu'une très faible partie du pli de passage pariéto-limbique (;;L). Celui-ci est même devenu tout à fait profond (fig. 51). Cela explique comment, dans la région représentée sur cette planche, la hauteur de la circonvolution limbique (C) diminue très rapidement; et cela est constant.
A la face externe (fig. 49 et suiv.), on voit la scissure de Sylvius (S') s'enfoncer de plus en plus profondément. Elle arrive (fig. 50, 51) presque au contact du faisceau sensitif externe (FSe). En même temps le sillon interpariétal (p) diminue de profondeur.
Sur les figures 50, 52 et suiv. la scissure de Rolande (B) est sectionnée dans son axe même, là où elle forme une concavité antérieure (voy. Schéma, 81). Cette coïncidence, qui ne peut jamais manquer de se produire à un moment donné sur les coupes verticales en série, permet de voir la face postérieure de la frontale ascendante (F, fig. 52, 53, 54) au fond et en avant de la scissure de Rolando.
A la face interne de l'hémisphère, les surfaces de section de la couche optique (Th, fig. 54) deviennent bien plus larges. Sur la dernière figure, on voit même se produire tout d'un coup une modification radicale dans le contour de l'écorce. L'alveus a disparu, et le ventricule s'ouvre, par sa face interne, dans la région sous-thalamique. Cette communication n'est qu'apparente, puisque, en réalité, la toile choroîdienne ferme toujours la fente
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ventriculaire. Mais quand la toile choroîdienne a disparu, la cavité ventriculaire se fait jour dans la région sous-thalamique. Cette région sous-thalamique n'est autre chose que la fente de Bichat (voy. fig. 54).
On sait, d'autre part, que la fente de Bichat s'insinue sous le corps calleux, au-dessus des tubercules quadrijumeaux et de la couche optique. Or, si l'on se reporte à la figure 49 (même planche),
Face externe de l'héinisphèrc gauche. Coupe vertico-transversale passant par le coude de la scissure de Rolando (50). — F, frontale ascendante. — P, pariétale ascendante.
on verra la fente de Bichat (Bf) pénétrer de dedans en dehors» audessus de la corne d'Àmmon, se prolonger entre la fimbria (FI) et la couche optique (Th), et se continuer, sous le corps calleux, avec un espace vide au milieu duquel se trouve la glande pinéale (G). Cet espace vide, limité en haut par le corps calleux (ce), en bas par le tubercule quadrijumeau postérieur (QP), en dehors par la couche optique (Th), est le prolongement antérieur et médian de la grande fente cérébrale de Bichat.
CSavité ▼entricolaire
Outre ce qui précède relativement à sa continuité médiate avec la fente de Bichat, la cavité ventriculaire présente ici comme particu-
larité essentielle le rétrécissement progressif de sa partie moyenne. Ce rétrécissement est dû à l'apparition du noyau caudé (NC, fig. 50 et suiv.) au milieu du tapetum (TAP) ; il est dû aussi à l'élargissement de la couche optique (Th), qui se porte en dehors à la rencontre du noyau caudé (fig. 54).
Dans sa partie supérieure comme dans sa partie inférieure, la cavité ventriculaire ne subit pas de modifications. Le sillon du subiailum {Dsu, ûg. 5i) s'enfonce toujours plus ou moins profondément dans la circonvolution de l'hippocampe.
Aq. (flg. 50, 52) représente la demi-section verticale de Taqnedoc de SylviDS entre les deux tubercules quadrijumcaux (l'antérieur et le postérieur du même cOté).
Sobatance grise
Fd. La corne d'Ammon, essentiellement constituée par le fascia dentata, ne présente, sur cette planche, qu'uncou deux particularités nouvelles. Dans la continuité de la lamina convoluta (LC, fig. 49, 50) apparaît une stne blanche transversale, qui s'allonge (fig. M, 52, LMA') en même temps que le slratum lacunosum s'élargit (LST,
tS50
fig. 53). Il est évident que cette nouvelle strie, sur la figure 50 par exemple, correspond à la section du stratum lacunosum, respecté sur la coupe 48. Elle représente la lame médullaire (LMA') qui recouvre le godron situé immédiatement en avant de la coupe. Il ne faut donc pas voir dans ce petit tractus blanc une couche spéciale, surajoutée à la constitution déjà décrite de la corne d'Ammon. Sur la coupe 54 on remarquera également que ta substance réticulaire ou lame médullaire (LHA) divise en deux tronçons le fascia dentata (Fd). Cet aspect tient encore à la direction du trait de section, qui
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entame le corps godronné sur deux saillies successives, ainsi que l'indique la ligne 50 de la figure schématique 82. On verra plus loin (PI. XXni, fig. 76 et 77) que la disposition tout artificielle dont il s'agit acquiert parfois une complexité extrême, surtout dans les régions antérieures du corps godronné, et cela, malgré la simplicité réelle et l'unité de configuration de la corne d'Ammon dans toute son étendue antéro-postérieure.
FI. La flmbria devient de plus en plus mince; au fur et à mesure que le couteau divise des parties plus antérieures, elle se réduit; un mince pont de substance blanche (fig. 51 , 52, 53) établit encore une communication entre la partie inférieure du corps calleux (ce) et la lame médullaire (LMA, fig. 51). Sur la coupe 54 la continuité est interrompue/ La fimbria est divisée en deux tronçons. Le tronçon supérieur (TRI, 51, 54) poursuit son trajet postéro-antérieur à la partie inférieure et externe du corps calleux : c'est le pilier postérieur du trigone cérébral. Le tronçon inférieur, coupé perpendiculairement à la direction de ses fibres, présente l'aspect d'un croissant, coiffant en partie le fascia dentata (fig. 55, FI). C'est la fimbria proprement dite, ou corps bordé, corpus fimbriatum,
G. Glande pinéale (49, 52).
SG. Substance grise de l'aqueduc de Sylvius. — Au pourtour de l'aqueduc de Sylvius (Aq, fig. 52) on distingue une masse de substance grise qui tapisse de t()utes parts la cavité encéphaloméduUaire. C'est la substance grise centrale, recouverte par la membrane épendymaire ; et c'est l'épendyme lui-même, avec une structure spéciale, plus ou moins simple ou plus ou moins com« plexe, suivant la région où a été pratiquée la section du canal nerveux.
QA. Le tubercule quadrijumean antérieur (49, 50) présente les mêmes rapports que sur les coupes précédentes.
GI. Le corps genouillé interne (50, 51, 53) commence à être aperçu au-dessous de la couche optique (Th, fig. 49, 51) dans la profondeur de la fente de Bichat.
Th. La couche optique, complètement isolée encore des parties avoisinantes, est formée de substance grise homogène, plus foncée à sa partie interne, et traversée de dehors en dedans par les bandes blanches du stratum zonale (ZS, fig. 52).
Substance blsoiche
ce. Le corps calleux recommence à augmenter d'épaisseur. La cavité ventriculaire, au niveau de son angle supéro-interne, s'y enfonce de plus en plus profondément; elle le divise ainsi en deux étages : un supérieur qui représente le corps calleux proprement dit, dont les fibres formeront plus en dehors le centre ovale ; un inférieur dont les fibres dirigées en dehors en bas et en arrière constituent le pilier postérieur du trigone ou fimbria. Celles des fibres de cet étage inférieur qui ne participent pas à la formation de la fimbria ont été sectionnées plus en arrière, alors qu'elles s'épanouissaient en tous sens au pourtour de la corne d'Ammon.
TAP. Le tapetnm (fig. 50, 51,52) provient du corps calleux, mais il diminue considérablement d'épaisseur. On peut constater qu'il n'emprunte au corps calleux que la moitié, tout au plus, des fibres supérieures de celui-ci. Une autre bonne partie des fibres calleuses s'insinue de dedans en dehors entre le tapetum (TÂP, fig. 52) et le faisceau difflus du fornix (FDF).
Sur la première figure de cette planche (fig. 49), on voit apparaître, vers le milieu de la paroi ventriculaire externe, une petite masse grise (NC) perdue dans la substance blanche du tapetum : c'est le noyau caudé, c'est la partie la plus reculée de la convexité du noyau caudé, entamée pour la première fois par le couteau. Sur
Profil du noyau caudé du côté gauche, entamé en arrière par la coupe i9, au moment où la queue de ce noyau se réfléchit de haut en bas et d'arrière en avant.
NG, noyau caudé.
NGC, queue du noyau caudé.
NA, noyau araygdalien.
Ts, tasnia semi-circularis.
Schéma 83.
NCC
NA
les coupes suivantes, cette tache grise augmente de largeur et surtout de hauteur. Elle refoule dans le ventricule une partie du tapetum (fig. 50, 51, 52). Mais elle est toujours dans le tapetum lui-même. Cependant on voit bientôt proéminer en dedans du noyau caudé (NC, fig. 54) une petite bandelette blanche à fibres verticales (Tas) qui semble n'ôtre qu'un simple épaississement du tapetum. C'est le
190 COUPES VERTICO-TRANSVERSALES.
tœnia semi-circularis, ou bandelette demi-circulaire. En réalité le tenia est indépendant du tapetum ; mais il est de même provenance, il a la même signification : c'est un petit système de fibres antéropostérieures, parallèles aux fibres inférieures du corps calleux, par conséquent aux fibres de la fimbria. C'est une bandelette analogue à la fimbria, par sa direction générale, par ses tenant et aboutissant.
Au-dessous du noyau caudé (NC, fig. 52), dans la lame blanche du tapetum, on distingue encore une petite lame grise, verticale (TAP), qui représente les fibres du tapis réfléchies d'arrière en avant. Mais leur nombre est singulièrement diminué.
FS. Le faiBcean sensitif se modifie d'une façon très appréciable. Le faisceau sensitif externe (FSe), toujours plus foncé que l'externe, par conséquent composé de fibres plus franchement antéropostérieures , remonte à la partie externe du tapetum (TAP) jusqu'au voisinage de l'angle supéro-externe de la cavité ventriculaire. Là, il s'incurve légèrement en dedans. Le faisceau sensitif interne (FSi) devient de plus en plus pâle, et il est nettement strié dans le sens transversal. II est évident qu'il change de direction. Antéro - postérieur sur les planches précédentes, il se porte ici presque directement en dedans. Le changement de direction s'accuse d'autant plus que les coupes intéressent des portions plus antérieures du noyau caudé (NC). Sur les figures 52, 53 on distingue encore, à sa partie inférieure, la coloration foncée qui correspond à sa direction antéro-postérieure ; sur la figure 54, il est devenu presque tout à fait clair, par conséquent transversal. Ses fibres passent de dehors en dedans au-devant du noyau caudé, pour aller se jeter dans la partie postérieure de la couche optique ou pulvinar (Pul).
FLL Le faiscean longitudinal inférieur ne se compose plus que de deux couches. La supérieure, transversale, renferme les fibres du faisceau sensitif interne (FSi); l'inférieure renferme les fibres du faisceau sensitif externe (FSe). Il va sans dire que toutes les fibres de ces deux derniers faisceaux ne passent pas sous le ventricule pour former le faisceau longitudinal inférieur. Nous avons déjà vu que le faisceau longitudinal inférieur ne représente qu'une partie des fibres du faisceau sensitif, réfléchie sous la corne occipitale.
FDF. Le faiscean difFas dn fornix devient de plus en plus mince. Il ne se compose plus que de fibres mal agglomérées, dirigées dans le sens antéro-postérieur au fond de la scissure limbique.
FCF. Le faisceau compact dn fomix est perdu dans le manteau de la circonvolution limbique. Il s'y est épuisé, lui aussi, en grande partie. Mais nous le verrons réapparaître un peu plus loin vers les régions antérieures.
Cin. Le cingnlum, dans la circonvolution de l'hippocampe (fig. 52), se termine sous la substance grise du subiculum avec les fibres les plus antérieures du faisceau longitudinal inférieur (FLI) et avec celles de Talveus.
FOi. Le faisceau inférienr du forceps, devenu Talveus (fig. 52)« passe sous la corne d'Âmmon, de dehors en dedans, et va se terminer, comme le faisceau précédent, dans l'étage supérieur de la circonvolution de Thippocampe. Mais ici une tranformation considérable s'est, accomplie, de la coupe 50 à la coupe 54.
Fl
TSC Fd
Profll de la fimbria au niveau de sa réflexion sous le corps calleux (ce).
La coupe 50 passe par la fimbria (FI) au niveau de sa réflexion.
Les coupes 53, S^i la divisent avant la réflexion — lorsqu'elle est encore adjacente à la face inférieure du corps calleux — et après sa réflexion — lorsqu'elle marche d'arrière en avant, au dessus et en dehors du fascia dentata (Fd).
Entre la partie supérieure et la partie inférieure de la fimbria les deux coupes 53 et 54 sectionnant le triangle sou»-calleux (TSC).
Schéma 8i.
La coupe 50, comme on peut s'en rendre compte sur le profil cidessus, intéressait le corps calleux et la fimbria, sans solution de continuité. La coupe 55 passe au-devant de la concavité antérieure de la fimbria. Celle-ci, sur une section vertico-transversale, paraît donc divisée en deux tronçons. Mais cette section intéresse encore dans toute sa hauteur le triangle sous-calleux (TSC). Le triangle sous-calleux n'est pas autre chose que la partie la plus antérieure du faisceau inférieur du forceps, entre le corps calleux et Talveus : c'est à la fois l'alveus et le faisceau inférieur du forceps. Sur la coupe 54, le couteau a passé au-devant de la concavité anté-
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rieure du triangle sous*calleux. 11 n'y a donc plus désormais aucune continuité reconnaissable entre la corne d'Ammon et le corps calleux. Le tronçon inférieur de la iimbria portera seul le nom de fimbria ou de corps bordé (FI, fig. 53); le tronçon supérieur portera le nom de pilier postérieur du trigone (TRI, fig. 51, 54).
FOm. Le faisceau moyen du forcepa a complètement disparu. Il ne reste plus trace ici du bulbe de la corne postérieure. Non seulement on ne reconnaît plus aucune saillie des fibres moyennes du splenium dans la cavité ventriculaire, mais cette cavité s'enfonce dans le corps calleux plus profondément en dedans ; la masse du corps calleux se trouve ainsi divisée en deux parties : la supérieure correspond au corps calleux proprement dit, et Tinférieurc au trigone cérébral.
CO. Le faisceau sensitif du centre ovale manifeste de plus en plus nettement (fig. 52, 53, 54) sa continuité avec le faisceau sensitif externe. Nous avons vu que celui-ci (FSc, fig. 52, 53) se porte en avant et en dedans; c'est la direction que nous avons aussi assignée au faisceau sensitif du centre ovale. 11 n'est pas étonnant de voir la continuité des deux faisceaux s'accuser davantage à mesure que les coupes intéressent des régions plus antérieures.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal continue de présenter ses inégalités de coloration, suivant les coupes et suivant les régions, c'està-dire suivant le degré d'obliquité de la surface de section par rapport à la direction des lames imbriquées qui le composent. Mais ici déjà on peut remarquer que les faisceaux foncés, ceux, en d'autres termes, qui se portent d'arrière en avant, n'existent plus guère que dans la région de la circonvolution pariétale ascendante (P). Toutle manteau de la circonvolution pariétale inférieure (P*) est assez uniformément clair. De cette région les fibres se portent transversalement dans le centre ovale. Un peu plus loin, nous les verrons changer de direction pour constituer un nouveau faisceau, le faisceau rolandique ou faisceau arqué, remarquable par la constance de sa forme et de ses rapports.
Laq. Le laqneus n'offre rien de spécial ici. Il sera étudié plus complètement à l'occasion des coupes de la planche suivante.
ZS. Le stratnm zonale (fig. 52, 54) se dirige de dehors en dedans. 11 se compose de bandes fibreuses, en apparence éparpillées et sans
BS
ordre h la surface et dans la profondeur du thalamus (ûg. 54). Mais en suivant la série des coupes, on s'aperçoit que trois faisceaux principaux entrent dans sa constitution : un inférieur superficiel (fîg. 52); un supérieur également superficiel ; un moyen ou profond. Tous les trois convergent vei-s la partie interne du thalamus. Le faisceau inférieur (lig. 5i), clair au-dessous de la couche optique, devient foncé à sa partie externe, où il change de nom ; ses fibres,
Prdjecliop hnriiODtile de la couche optique Th, au niveau de la coupe verticD- Irançïersalc 51 (PI. 19).
VO.porlionoccipilalcdutenlricule latéral, h Bf, fente de Biehal.
T1], couche optique recouverte en arrière par le slralum lonale <Z3).
BSO, la bandelette «ous-optique qui conli- Due le ttratum Mnale i la partie postéro-interne de il couche optique est sectionni^e, en dehors parallèlement i se« libres, en dedani perpendiculaire-
U' Irait horiiontal correspond h la Cati-
en effet.'se duigent, à ce niveau, d'arrière en avant pour constituer la bandelette sous-optiquc (BSO).
BSO. La bandelette sons-optique est un faisceau en éventail venu des régions postérieures et latérales de l'écorce sphénoîdale et qui contribue à former la racine postérieure de la couche optique. Le schéma ci-dessus représente une section horizontale de la couche optique sur laquelle est indiqué le trait de la coupe vertico-transversale 54. On se rend compte, d'après cette figure toute schématique, du changement de coloration du stratum zonale (ZS), lorsqu'à la partie externe de la couche optique il devient la bandelette sousoptique (BSO).
ZO. Le stratam zonale de la bandelette optique est cette portion terminale de la bandelette opiiquc qui, sans pénétrer dans le corps genouillé externe, continue son di-oit chemin en arrière jusqu'à la surface du pulvinar (Th). Foncé à sa partie inférieure (fig. 54), qui est encore dirigée d'avant en arrière, il devient clair plus haut lorsqu'il s'épanouit de bas en haut à la surface du thalamus. Mais il est
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à remarquer qu'il n'arrive jamais jusqu'à la surface rnâme du pulvinar. Il en est séparé toujours par une couche de substance grise. Et c'est pourquoi on ne le distinguait pas encore sur les coupes
Schéma m.
Fiee iDKrieiire de la r^on pédonculo-pnilubjranticlle, oâ l'on mit. i la partie postérieure du {Hidoncule cérébnl giuchc (PP), la InndeLctle opLique (BO) se coatinaer avec le corj» genouili* nlcmo (GE| cl le corps genouillé interne (Cil. Enln- ces deuï nayaui un prolongement dei (Ibrea de la bandelette opliquo (THO) l'ëlate à U aurhce du thalamus. Ce prolongement situé dam le aillon de séparation des corps genouilléi (CE, Gl) {mUu* inl*rgaiicularù) eal le liratum tonale de la bandeUUe optique.
préciîdentes. Plus loin, c'est-à-dire plus en avant (pi. XX et XXI), nous le retrouverons, moins dilTus, designé par le signe TRO, correspondant à ce qu'on a appelé le IractuE oplicus zonalis.
COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LA PARTIE ANTÉRIEURE DU SPLENIUM ET PAR LE TUBERCULE QUADRIJUMEAU ANTÉRIEUR
Écoroe.
Les scissures, sillons et circonvolutions se profilent sur cette planche de la même façon que sur la précédente. Les explications qui les concernent devront donc être recherchées dans ce qui a été déjà exposé, particulièrement à propos des planches XVII et XVIH. On remarquera seulement que Técorce grise de la scissurc de Sylvius (S') s'enfonce plus profondément dans l'hémisphère; elle arrive presque au contact du faisceau sensitif externe (fig. 56, FSe), mais ne l'atteint jamais. La substance grise qui revêt le cul-de-sac ou gouttière de cette scissure se relève brusquement et directement en haut. Cette disposition absolument constante correspond au commencement de la formation de l'opercule pariétal (OP) (voy. fig. 67).
Cavité ventrlculaire.
Les sections successives de l'hémisphère intéressent ici d'abord la cavité ventriculaire occipitale dans toute sa hauteur (fig. 55), puis la portion supérieure de cette cavité (qui ne s'est pas encore montrée à l'état d'isolement), puis sa portion inférieure qui est le prolongement de la corne occipitale. La séparation est duc ici à ce fait que la couche optique (Th) rejoint le corps strié (NC) à travers la cavité elle-même. En réalité la cavité n'est pas scindée (fig. 56). Simple en arrière, elle se bifurque au niveau de la partie postérieure de la couche optique : un prolongement supérieur se porte au-dessus de la couche optique (Th) et de la fimbria (FI) : c'est la portion frontale du ventricule latéral {VF. fig. 56). Un prolongement inférieur se porte au-dessous de la couche optique : c'est la portion sphénoïdale du ventricule latéral (VS). Cette portion sphénoîdale est celle qui communique au-dessous de la couche optique avec la fente de Bichat, tout le long de la portion inféro-antérieure de la fimbria (fig. 57, FI).
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Sur toutes les figures qui vont suivre, on reconnaitra, pour la portion frontale de la cavité ventriculaire, une voûte formée par la face inférieure du corps calleux; une base formée parla fimbria, la couche optique, la bandelette demi-circulaire ou iœnia semicircularis (fig. 56, 58, 60, Tœ) et le noyau caudé du corps slrié (NC). Cette portion frontale, aplatie, présente deux bords, un externe mousse, arrondi, concave en dedans, limité en dehors par le tapetum (TAP), et un bord interne, aigu, enfoncé entre le corps calleux (ce) et le trigone (TRI, fig. 58).
Pour la portion sphénoîdale, elle reste quelque temps encore quadrangulaire : le côté supérieur du quadrangle est représenté pair la couche optique et ses annexes (corps genouillé externe, etc., voy. plus loin) ; le côté externe est représenté par le tapetum (TAP, fig. 60), le côté interne par l'alveus (ALV); le côté inférieur ou base est toujours superposé au fond du grand sillon occipito-teniporal (ot^). Le faisceau longitudinal inférieur (FLI) est toujours sous-jacent à ce sillon.
Aq. Aqueduc de Sylvins.
Substance grise.
CAM. La corne d*Ammon ne présente rien de particulier. Tout ce qui a été signalé, à l'occasion des coupes des planches XVII et XVIII, se retrouve ici avec une disposition identique. On remarquera simplement que la fimbria (FI) fait une saillie externe dans la cavité ventriculaire, et que cette saillie (fig. 58, 59) s'accuse bientôt à tel point que le bord externe de ce faisceau se termine par une crête aiguë. Sur les cerveaux frais la crôte représentée ici donne insertion à la toile choroïdienne.
SG. La substance grise de l'aqueduc de Sylvins (57, 58, 59) se confond en grande partie, vers la périphérie, avec des faisceaux qui, en raison de leur direction oblique, affectent une teinte foncée. Ces faisceaux, qui seront étudiés plus loin, sont les faisceaux de la calotte.
QA. Le tnbercnle quadrijnmeau antérieur, d'abord indépendant dé la couche optique sur les premières coupes de bette planche, se confond iavec elle sur là coupe 60. La même couche blanche de stratum zonalc qui revêt les faces inférieure et postérieure de la
couche optique, passe à la face supérieure du tubercule quadt'iju-meau antérieur. Nous j reviendrons plus loin. — La fusion du tubercule quadrijumeau et de la couche optique s'ctTectue immédiatement au-dessus et en dedans du corps genonillA interne (GI, 55, 56, 57, 60).
Gl. Ce dernier noyau gris est relié au tubercule quadrijuineau postérieur par un tractus (BQP) visible sur les coupes 55, 56, 57. Le tubercule quadrijumcau inférieur n'est pas indiqué sur cette planche. Les coujmîs, en cITct, passent au-devant de liii. Mais on voit son prolongement antérieur le feras du tubercule quaiirijvmeau postérieur (BQP) se jeter sous la couche optique, en dedans du corps genouillé interne.
Th. Le thalamas (fig. 55, 56, 60), toujours d'un gris homogène à sa partie interne, est parcouru maintenant par des fibres blanches non-seulement à sa surface, mais dans sa profondeur : fibres trans; versales dirigées de dehors en dedans et aboutissant toutes à cette région interne et postérieure qui s'appelle le pulvinar (Pul, fig. 59).
NC. Le Doyan caodé dn corps strU (fig. 55, 56), allongea la face externe de la cavité ventriculaire, semble divisé en plusieurs tron-
NC
■nique figurée su 5, section de la qi
(NCCj;
lu naj»» »udf', lépirés 1
; lie la couche opliijiie (Hlh).
le frontale du venlrirule latéral ; le spbénoldale de ce Tenlricule.
çons sur les figures 57, 58. 59. Finalement il reste divisé en deux tronçons : un supérieur, le noyau ca^idé proprement dit (NC,fig. 60). un inférieur, la queue du noyau caudé (NCC). Celle-ci aboutit à la région la plus antérieure du ventricule sphénoïdal {VS, fig. 60); le noyau caudé proprement dit arrive jusqu'au cul-de-sac antérieur
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du ventricule frontal. L'un et l'autre sont limités en dedans par la bandelette demi-circulaire ou taenia (Tœ, fig. 56, 57, 58). Celle-ci même, comme nous le verrons plus loin, contribue -à établir, dans la profondeur et non pas seulement à la surface, une démarcation entre le noyau caudé et la couche optique (Tae, fig. 59).
Snbstanoe blanche.
ce. Le corps calleux fournit, au niveau de son étage supérieur, dans deux directions bien distinctes, des fibres à Thémisphère : d*abord les fibres antérieures du tapctum (TAP, 'fig. 57); puis le faisceau du centre ovale (CO, fig. 57, 60) dont il a déjà été question.
TAP. Le tapetnm se réduit encore progressivement sur toutes les figures de cette planche. Il n'est plus guère reconnaissable que dans sa portion sus-jacente à la portion supérieure du ventricule. Au-dessous de la queue du noyau caudé (NCC, fig. 60), il présente encore dans sa hauteur la strie grise qui correspond à ses fibres an téro-postérieu res .
Tae. La bandelette (on tsnia) demi-circulaire que nous avons déjà rencontrée sur la planche précédente établit, comme nous venons de le dire, la ligne de séparation de la couche optique et du corps strié. Elle se compose surtout de fibres verticales sur les coupes postérieures des corps opto-striés. Nous verrons un peu plus loin ses rapports avec ces derniers et quelle signification anatomique on est en droit de lui attribuer.
PV. Le pont de Varole (57, 58, 60) apparaît ici pour la première fois. 11 n'est sectionné que dans sa partie supérieure. Sa moitié inférieure a été séparée transversalement de sa moitié supérieure avant la division du corps calleux (voy. Introd.). Il se compose de fibres horizontales appartenant en majeure partie au pédoncule cérébelleux moyen. Elles sont légèrement excavées; leur concavité regarde en haut. Leur coloration claire indique leur direction transversales : elles forment une commissure entre les deux moitiés du cervelet.
Tout ce qui est au-dessus du pont de Varole (fig. 57-60) appartient à la région dite de la calotte et des tubercules quadrijumeaux. Seulement il faut remarquer ici que la coupe a divisé les tubercules quadrijumeaux antérieurs, laissant les tubercules postérieurs
derrière elle. La coupe sagittale qui a divisé les deux hémisphères passe exactement par le raphé médian; le bord rectiligne de cette région inférieure et interne, situé en bas et à droite, correspond par conséquent d'une façon très exacte au raphé de la calotte ; l'aqueduc de Sylvius lui-même a été divisé en deux moitiés (Aq, fig. 57, 59) et ii est représenté par une gouttière allongée à concavité interne. Lem. Le lemnisqua. — Juste au-dessus des fibres transversales du pont de Varole (PV) on distingue vers la ligne médiane un tractus foncé (Lem) nettement isolé en bas (fig. 60), plus diffus au niveau
Ql, seclioQ Tertico-tranivenale du tubercule quidrijumesu antérieur;
BQP, bras du tubercule quidrijumela posté rieur;
Pcs, pédoncule cérébellmii Bupérienr au niveau de sa décuuilion;
FLP, bisceau longitudinal postérieur!
Lem, lemniscus ou couclie de Heil (Schleite des Allemands) ;
Laq, laqueus ou rubau de Heil superficiel.
CMT, commiisure de Heynert (voj.
plus loin];
Tb, thalamus.
de son bord supérieur, aminci en dehors, et se continuant en haut et en dehors avec un faisceau blanc arqué (Laq). Le faisceau foncé constitué par des fibres antéro-postérieurcs est le Icmnisque (Lem) ou lemniscus, ou couche du ruban de Rcil {Schlcife des Allemands). Le faisceau clair, latéral, constitué par des fibres verticales, est le Laqueus (Laq) ou ruban de Rcit proprement dit. Celui-ci est la continuation de celui-là. 11 n'y a entre eux aucune démarcation. Ce sont deux parties d'un seul et même faisceau. Seulement tes fibres du lemnisque ou de la couche de Reil (Lem), arrivées h un certain point de leur trajet posiéro-anléiieur, s'inclinent en haut et en dehors dans le plan de section, de façon à présenter une teinte claire sur la surface de coupe. Au moment où elles subissent ce changement de direction, elleséprouvent aussi un mouvement de torsion spiroïde, en vertu duquel les fibres les plus internes, d'abord antéro-postérieures (foncées sur la coupe), se portent tout à fait en dehors, tandis que les plus externes se portent en dedans.
La couche de Reil (Lem) a une épaisseur considérable à sa partie inférieure, lorsqu'elle passe de la région bulbaire dans la région de
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la protubérance. Or ce sont toujours les fibres les plus superficielles (Laq) qui changent les premières de direction. 11 reste toujours au-dessous d'elles des fibres antéro-postérieures (Lem). qui représentent le Icmnisque, et qui elles aussi, a leur tour, plus haut cl plus en avant, se porteront en haut el en dehors pour constituer le laqucus. Ainsi que l'indique le schéma S9. la courbe
•Iq', portion du rubin do cIk pnrande de Rcil on
la plus profonde est celle qui poursuit le plus longtemps de bas en haut et d'arrière en avant son trajet rcctilignc (Lem en bas, Laq' en haut). Deux couches seulement sont représentées. Mais on peut facilement en imaginer une troisième, et même une quatrième; la plus profonde sera celle qui, de lemniscus, deviendra le plus tard laqueus. C'est cette portion de la couche de Reil, parvenue à la face externe de la région protuhérantiellc (fig. 58), qui constitue ce qu'on est convenu d'appeler le faisceau triangulaire de l'islhme ou ruban de Reil {RR) . Le faisceau triangulaire de l'islhme est un cordon blanc, plat, situé, comme on le voit sur la coupe 58, entre la protubérance annulaire ou pont de Varole (PV) et le bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP)- Nous reconnaîtrons, h l'occasion des coupes de la planche suivante, la destination des fibres du ruban de Iteil.
FLP. Le laUcean longitudinal postérieur, ainsi que le lemnisque, est composé de fibres antéro-postérieures; il apparaît sur les coupes
comme une petite strie foncée, située immédiatement au-dessous et un peu en dehors de la substance grise (^G) de l'aqueduc de Sylvius (fig. 58). Ses rapports avec celle-ci sont invariables. 11 commence avec elle et finit avec elle, c'est-à-dire qu'on peut le suivre bien loin en avant jusque dans la région antérieure du troisième ventricule; en arrière 11 se perd, au-dessous de l'aqueduc deSylvius. dans la substance grise du plancher du quatrième ventricule, au voisinage de la ligne médiane.
Pcs. Le pédoncule côrébelleux supérieur (fig. 57, 58, 60) est place exactement entre le faisceau longitudinal postérieur (FLP) et le lemniscus (Lcm). 11 présente sur les coupes, de la planche XX l'aspect d'un demi-cercle plus clair à son centre qu'à sa périphérie. Ces coupes en elTel passent au niveau de son entre-croisement avec son congénère sur la ligne médiane. Sur un plan horizontal, on peut se figurer aisément comme quoi les fibres externes ont une direction plus antéro-postérieure que les fibres internes.
I boriianUle de
TEG. Le faiscean de la calotte enfin, antéro-postérieurlui-même, et dirigé en mémo temps en haut, est placé dans l'angle rentrant formé par le bord inféro-externe de la substance grise (SG, fig. 58) et le bord supéro-extcrne de l'entre-croîscmcnt des pédoncules cérébelleux supérieurs. II provient, comme on le sait, de la région bulbo-protubérantielle, toujours au-dessus de la couche de Rcîl, et toujours limité en dehors par le laqueus (Laq] ou ruban de Reil proprement dit.
BSO. La bandelette sons-optiqite, faisceau temporo-thalamique d'Arnold (fig. 5o), issue du slralum zonale du putvinar, se porte en dehors, obliquement, de telle façon que sa section vertico-transversale est d'un gris clair. Sur la coupe 56 ce faisceau est déjà un peu plus en dehors, il se rapproche de la bandelette blanche qui sépare le corps strié de la couche optique et que nous avons déjà vue appa-
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railre sur la planche précédente : le tœnia (Tse). Puis, plus en avant encore, la bandelette sous-optique devient transversale (fîg. 57, BSO), c'est-à-dire que la coupe passe par un plan de fibres transversales.
On constate, en examinant la direction générale des fibres qui se portent en dehors de la couche optique, vers le taenia, que la bandelette sous-optique (BSO, fig. 58) provient non seulement du stralum zonalc du pulvinar, mais au'isi de la région supérieure de la couche optique. — Sur les coupes 59 et 60 la bandelette sous-optique redevient foncée; elle est coupée perpendiculairement (ou k peu pri^s perpendiculairement) à la direction de ses fibres, et à partir de là elle ne changera plus de coloration jusqu'à son extrémité antérieure. Nous pouvons diœ dès à présent qu'elle se termine dans le noyau amygdallen du lobule de l'hippocampe, après avoir enveloppé toute la convexité supérieure et antérieure de ce noyau.
Sur la coupe GO la bandelette sous-optique présente l'apparence d'un faisceau très compact. Telle est en e(Tet sa disposition ordinaire, au voisinage du pulvinar; mais nous verrons ultérieurement, que dans le long trajet qu'elle parcourt sous le thalamus, à la face supérieure du ventricule sphénoïdal, elle est souvent dissociée par des fibres transversales venues de la couche optique, du corps genoulllé et même du 'pédoncule cérébral.
TRO. Le tractns options zonalis, dont nous reparlerons un peu plus loin représente ici l'expansion, dans le stratum zonaleetméme dans la substance grise du pulvinar, des fibres de la bandelette optique, qui ont franchi le corps gcnouillé externe sans s'y arrêter. Les fibres les plus inférieures et les plus antérieures du tractus opticus zonalis, prennent quelquefois l'aspect d'un faisceau bien isolé qui va se jeter dans le corps quadrijumeau antérieur (QA), après avoir formé le stratum zonale du pulvinar, en arrière et au-dessus
du corps genouillé interne, et aussi en arrière de la couronne rayonnante de ce noyau (voy. PI. XXI, fig. 61, RGI) avec laquelle il se confond.
FS. Le faiscean sensitif parait ici se dissocier. Sur toutes les figures de cette planche il est beaucoup moins compact que sur les précédentes. Le faisceau sensitif externe (FSe) se porte encore plus haut, en dehors du tapetum (fig. 58, 60). Il est bien moins foncé à sa partie inférieure, qui jusqu'à présent avait tranché nettement par sa teinte sur les parties avoisinantes. Donc il tend à se diriger dans le sens transversal ; et les coupes horizontales font voir qu'il s'incline en dedans. Le faisceau sensitif interne (FSi) ne se compose plus que de fibres transversales. On voit (fig. 60) que celles-ci proviennent directement de la couche optique (Pul). Un certain nombre d'entre elles passent d'ailleurs dans le faisceau sensitif externe. Elles ne vont pas de la couche optique à ce faisceau horizontalenoent; on peut voir (fig. 58) qu'elles s'inclinent en bas et en dehors, décrivant ainsi une courbe à concavité interne qui se poursuit jusque sous le ventricule, où elles forment en grande partie le faisceau longitudinal inférieur (FLI).
FLI. Le faiscean longitudinal inférienr se réduit de plus en plus. La couche inférieure, faisant suite au faisceau sensitif externe, se porte en dehors et en avant à la partie inférieure de la circonvolution de l'hippocampe. Le faisceau sensitif interne, directement transversal, se jette dans la partie supérieure de l'étage inférieur de l'hippocampe, juste au-dessous du prolongement du sillon du subiculum.
FDF. Le faiscean diffus du fomiz (fig. 57, 60) n'est plus visible que dans la région limbique. Encore y est-il réduit à une simple lame, dont la teinte est un peu renforcée dans le manteau de la circonvolution limbique. Dans la quatrième circonvolution temporale, on ne le distingue plus.
FCF. Le faiscean compact du fomix, insensiblement confondu avec le précédent, conserve les rapports que nous avons déjà signalés.
Cin. Le cingnlnm dans la circonvolution de l'hippocampe (fig. 59) se confond avec les fibres du faisceau inférieur du forceps (FOi).
FOi. Le faiscean inférieur du forceps a formé une partie de
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l'alveus. L'autre partie émane de la fimbria. On peut suivre (fig. 59) la continuité de la lame blanche en question, sous la corne d'Ammon, jusqu'à la paroi interne du ventricule. Ce sont les dernières fibres de ce faisceau que les coupes de la planche 10 représentent. Il n'en sera plus question dorénavant. On les trouvera en eflbt toujours mélangées avec celles du faisceau longitudinal inférieur (FLl) et du cingulum {Cin)^ au contact de la substance grise de l'hippocampe. Mais ce mélange n'a lieu que tout à fait au voisinage de l'écorce, puisque le sillon du subiculum (DsUf fig. 58) se poursuit virtuellement jusqu'à la substance grise.
CO. Le faisceau sensitit du centre ovale, transversal au-dessus du tapetum (TAP, fig. 57, 60), est oblique en bas et en arrière, à la partie externe du ventricule. Là il se continue de plus en plus nettement avec le faisceau sensitif externe (FSe, fig. 59).
FPF. Le faisceau pariéto-frontal ne se reconnaît plus aussi bien que précédemment dans l'aire beaucoup plus large du centre ovale.
Cependant (fig. 57) on voit encore ses deux points d'attache principaux (FPF, FPF) dans le manteau de la circonvolution pariétale ascendante (P) et dans celui de la première frontale (F*).
COUPES VERTICO-TRANSVEHSALES PASSANT PAK LA CONVEXITÉ POSTERIEURE
DE LA COMMISSURE BLANCHE POSTÉRIEURE
Écorce
La face externe des coupes ne présente d'autre particularité que la section de la scissure de Rolando (R) sur deux points superposés. La section inférieure répond à un prolongement de cette scissure, en arrière, dans le sillon pariétal (p, fig. 66). La scissure de Sylvius (S') s'enfonce profondément et se relève dans la masse de la circonvolution pariétale inférieure (P*, fig. 61, 62). La portion de cette circonvolution qui, par le fait du relèvement du fond de la
scissure de Sylvius, forme une sorte de péninsule, est ce qui a été déjà étudié sous le nom d'opercule (OP, fig. 63, 64, 65).
En haut, sur la face externe, le sillon prœ-rolandique supérieur (prs, fig. 61) sépare la première frontale (F*) de la frontale ascendante (F).
En bas, au-dessous de la scissure de Sylvius (S'), les sillons et circonvolutions du lobe temporal se succèdent comme il a été indiqué; on ne remarquera que le pli de communication qui, au fond du premier sillon (^,, fig. 66), ou sillon parallèle, relie la première circonvolution temporale à la deuxième (T*).
A la face interne, la masse protubérantielle est sectionnée sur la ligne médiane, depuis la commissure postérieure (CP, fig. 65) jusqu'au milieu du pont de Varole (PV). Le pont de Varole n'est pas représenté sur toutes les figures de la planche.
Cavité ventriculaire.
Le ventricule latéral ne présente rien de spécial dans sa partie frontale. La corne sphénoïdale s'ouvre dans la fente de Bichat (Bf); on sait que cette communication est virtuelle et qu'elle est fermée par la toile choroïdienne. A ce niveau, on remarquera les rapports constants qui existent, d'une part, entre la fimbria (FI, fig. 64) et la voûte de la cavité ventriculaire ; d'autre part, entre la saillie inférieure du pulvinar (Pul, fig. 66) et la face supérieure de la circonvolution de l'hippocampe (Hip, fig. 66).
Aq. Aqueduc de Sylvius (fig. 61).
Substance grise.
CAM. Corne d'Ammon (Yoy. pi. XVII et XVOI).
S6. La substance grise de Taqueduc de Sylvius (61, 62, 63), plus compacte et plus foncée au-dessus de l'aqueduc, plus claire et plus difluse au-dessous, se distingue très bien, à sa partie externe, du faisceau de Reil (Laq, 63, 65). A sa p'artie inférieure, qui se termine en pointe, elle est arrêtée par le faisceau longitudinal posrieur (FLP). La teinte de la substance grise est toujours beaucoup plus claire que celle des faisceaux adjacents antéro-poslérieurs. On pourrait d'abord méconnaître, pour cette raison, l'existence de substance grise dans cette région et dans d'autres encore ; mais la
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comparaison avec les faisceaux clairs, comme le faisceau du laqueus (Laq, fig. 62, 63), ne peut laisser place à aucun doute.
QA. Le tubercule qnadrijnmeau antérieur, interposé entre la couche optique et Taqueduc de Sylvius, est perdu dans une masse de fibres obliques ou antéro-postérieurcs, dont le trajet sera indiqué à l'occasion du trajet des faisceaux de la calotte (voy. plus loin Laq).
GI. Sur la figure 62, la coupe a entamé la substance grise du corps genonillô interne. La coupe précédente avait intéressé sursout le stratum zonale qui le recouvre en arrière (ZGI), Ce noyau, régulièrement ovoïde, est entouré de tous côtés par de la substance blanche, sauf toutefois à sa partie antérieure, ainsi que nous le verrons un peu plus loin. Il est situé au fond d*une gouttière plus ou moins profonde qui sépare le pulvinar (Pul) du tubercule quadrijumeau antérieur (QA). La netteté de son contour démontre que toute sa moitié postérieure (celle qui est représentée sur la planche XXI) est recouverte par des fibres blanches, franchement trans-
Projection horiiontale de la {lartie postérieure du corps genouillé interne (GI) revêtu en arrière de son stratum tonale (ZGI).
BQP, bras du tubercule quadrijumeau postérieur.
Schéma 92.
versales. Celles-ci proviennent en partie du stratum zonale du pulvinar, de dehors en dedans, comme on peut s'en rendre compte en examinant les coupes 61 et 62 (ZGI). D'autres, dirigées de dedans en dehors, font partie du bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP).
Th. La couche optique (61, 62, 63, 64) est représentée par une large masse d'un gris clair, parcourue de dehors en dedans et un peu de bas en haut par des fibres blanches très délicates, toutes issues de la région du faisceau sensitif interne (FSi). Le plus grand nombre de ces fibres se dirigent vers la partie la plus interne du thalamus, située juste au-dessous du corps calleux {ce, fig. 65). D'autre part, en bas et en dehors, on voit la couche optique former une proéminence (Pul, fig. 65, 66), appuyée toujours sur la circon-
volution de l'hippocampe (Hip), dont elle est s<ïparée par la fente de Bichat {Bf). Cette autre saillie est le puivînar, c'est-à-dire la grosse extrémité postérieure de l'ovoïde irrégulier que représente la couche optique vue par sa face supérieure. Or, la partie inférieure et externe du thalamus ou pulvinar (fig. 66, 66) reçoit, elle ausa, comme la partie supérieure et interne, des fibres issues du faisceau sensitif interne. L'ensemble de ces fibres constitue, dans la couche optique, le système de la couronne rayonnante du pulvinar.
Figure schrnulique représenlanl les dcui couches optiques vues par leur fftca supérieure (Th).
Le corps ffenouillf eitcme [GE) el le corps «cnouillé inlerne (Cl) soni vus par LraDSparencc i travers la substance de la caudie optique gauche; on reconnaît de celte ft^on leur» nppoitt
Ce scliéma dL'inonlre que le puliinar s'étend en arrière, au deli du bord postérieur des corps gpnouillés.
Npc, noyau postérieur du Ihalanius (roy plus loin).
Pul, Pul. Pulvinar. Nous connaissons ses principaux rapports en arrière. Ses limites antérieures seront indiquées plus loin (voy. pi. XXII, fig. 69).
On remarquera, d'une façon spéciale, le sillon que nous venons d'indiquer, séparant le pulvinar et le corps genouillé interne (Gl). Ce sillon se trouve constamment dans l'axe de la bandelette optique. C'est au fond de ce sillon que certaines fibres de la bandelette optique se portent en arrière d'abord, puis en haut et en dedans, au-dessus du corps genouillé interne, pour aller se perdre dans ce corps genouillé et dans la partie supérieure et interne du pulvinar. Ces fibres (TRO, fig. 65, 66) représentent le tractus zonalis de la bandelette optique {Tractus oplicus zonalis).
NC. Le noyaa caadé et NCC la queue du nayan candé proéminent tous les deux dans la cavité ventriculaire, le premier dans la cavité frontale, le second dans la cavité sphénoïdale. Ils sont revêtus (par places seulement) d'un feuillet du stratum zonale, qui se confond en dedans avec le taenia {Tœ, fig. 66).
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les coupes seront antérieures, plus sera réduite la portion foncée du lemnisque. C'est ce qui a lieu, en effet. Mais, en tout cas, la partie la plus inférieure ne s'épuise jamais en totalité; elle suit son trajet direct d'arrière en avant jusqu'à la substance grise interpédonculaire, et même plus loin encore peut-être. C'est là, à proprement parler, la couche de Reil (Lem). La partie latérale ou laqueus est le ruban de Reil (Laq). La confusion qui peut résulter ici de la similitude des noms ne tire pas à conséquence, puisque couche de Reil et ruban de Reil sont une seule et même chose dans deux régions différentes.
Déjà nous avons indiqué (pi. XX) le procédé par lequel les fibres supérieures de la couche de Reil se portent en haut et en dehors. 11 faut maintenant, pour expliquer leur disposition topographique sur les figures 61, 62, 63 et suivantes, exposer leur trajet dans son ensemble.
On sait que les fibres du ruban de Reil, vues de l'extérieur, partent de la région latérale de la protubérance, d'où elles émergent au niveau du sillon latéral de l'isthme. Elles viennent de la moelle allongée. Au sortir du sillon latéral de l'isthme, elles se portent en haut directement, puis en dedans, et s'étalent, comme un ruban aplati, à la surface des tubercules quadrijumeaux, dont elles indiquent vaguement la forme et le volume. La voussure des deux tubercules quadrijumeaux, de chaque côté de l'isthme de l'encéphale, tend donc à reproduire extérieurement, c'est-à-dire à la surface du ruban de Reil, le sillon qui établit une démarcation entre les tubercules eux-mêmes. On a ainsi admis, en général, que le ruban de Reil, vu de l'extérieur, se compose de deux faisceaux ou rubans secondaires : l'un destiné à recouvrir le tubercule quadrijumeau inférieur; l'autre destiné à recouvrir le tubercule quadrijumeau supérieur. Cette distinction est absolument de convention. Il n'y a qu'un ruban de Reil de chaque côté de l'isthme; et ce ruban de Reil provient d'une seule couche profonde de fibres anléro-postérieures, la couche de Reil (Lem). Pour les besoins de la démonstration, nous conserverons toutefois — mfais en partie seulement — la division admise. Au lieu de deux faisceaux, nous en supposerons quatre et même cinq (on pourrait en supposer encore davantage). La disposition du système en question n'en paraîtra pas plus compliquée.
Le schéma ci-joint le représente dans son ensemble.
Il correspond approsimalivement it une coupe transversale et oblique en bas et en arrière.
Au milieu et en haut, G, la glande pïnéale, repose sur lacommissure postérieure (CP). Elle est au fond dune cavité à concavité
NiC . NiC
Scticma 97, rpprt'senlBnl les ïoucIip! superposées du ruban Je Itsi[ (LH-, LM>, LU'; Lï>, LU').
G, KlBnde pinéile; GB, ganglion de l'hahénule; KiC, nojaa interne du tbslamua; la, slralum lonale du ganglion de l'habénule; SG, substance grite de l'aqueduc de SjWius; VD, racine descendante du truumeau; CP, cammiasure postérienre; HR, nojau l'auge de la calotle; QA, tubercule quadrijumeau antérieur; QP, tubercule quadrijiuneau postérieur; Gl,corpigenouillé interne; GE, corpa gcnouilléeiterne; BQP, bns du tubercule quadrijumeauposli^rieur; BQA,bras du luberculequadrijumeau antérieur; BP, bi3i du pulviuar; FCP, taleceau de la commissure; TEG. faisceau propre de la calolle ou tegmentum; Pcs, pédoncule cérébelleni supérieur; FRF, faisceau rétrograde (toj, plus loin); FLP, reiaceau longitudinal postérieur de la calotte; Laq'. Laq*, Laq>,
Lem, couche la plus snpcrQcielle dulemnlscns correspondant i IM' ; Lem = Teg. couche du lemaïscuB correspondant au Taisceau propre de la calolte.
supérieure, dont les deux côtés sont formés par le luliercule interne de la couche optique (NiC) et le ganglion de l'habénule (GH), recouvert par le slratum zonale (ZS). Au-dessous et en dehors de la glande pinéale, parmi des faisceaux oblitiues de fibres blanclics, on voit émerger le tubercule quadrijumeau antérieur (QA, QA') et le tubercule quadrijumeau postérieur {QP, Ql"). Le tulxTcule droit fait une saillie plus prononcée que le tubercule gauche ; cela n'est qu'une apparence résultant de la disposition que nous avons, à
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dessein, donnée aux faisceaux obliques. En dehors et en dessous des tubercules quadrijumeaux apparaissent deux gros noyaux : en dedans, le corps genouillé interne (GI, GF) ; en dehors le €x>rps genouillé externe (GE, GE'). Nous ferons remarquer encore une fois que le corps genouillé externe est toujours placé en dehors et au-dessous du corps genouillé interne. Il est aussi placé sur un plan antérieur à celui du corps genouillé interne, ce dont la figure ne peut rendre compte.
Les faisceaux obliques sous-jacents à la glande pinéale recouvrent la substance grise (SG) de l'aqueduc de Sylvius. On reconnaît, au centre de celle-ci, la lumière de Taqueduc. Au-dessous et en dehors, deux petits faisceaux dont la section piriforme est caractéristique, figurent, de chaque côté de la pointe inférieure de la substance grise, le faisceau longitudinal postérieur (FLP).
De la partie inférieure montent cinq rubans superposés, sectionnés transversalement à leur origine (LM*, LM', LM', LM*, LM*), et qui représentent les stratifications de la couche de Reil à sa sortie du bulbe, c'est-k-dire au moment où elle pénètre dans la protubérance, de bas en haut. Ces cinq rubans n'en forment, en réalité, qu'un seul. On peut cependant admettre que la couche de Heil a été arlificiellement dissociée. Il ne reste plus qu'à suivre chacun de ces rubans isolément pour avoir une idée aussi exacte que possible du trajet des fibres de la calotte. Nous choisirons ceux du côté gauche.
Le plus supérieur (LM*) remonte dans le plan de la coupe, c'està-dire en haut et en avant, parallèlement à la ligne médiane, à gauche de laquelle il est situé. Puis il change de direction. Il était lemniscus, il devient laqueus (Laq*); par conséquent il se porte en avant et en dehors obliquement, décrit une courbe à concavité interne, passe, comme une voûte de pont, au-dessus de la substance grise de l'aqueduc (SG), franchit ainsi la ligne médiane, aborde le tubercule quadrijumeau postérieur (QP'), le traverse et surtout le recouvre, et, du même coup, recouvre le faisceau homologue venu du côté opposé (D); puis, continuant son trajet en dehors, il se jette dans le corps genouillé interne du côté droit (Gr). Entre le tubercule quadrijumeau postérieur droit (QP) et le corps genouillé interne (GF), il prend le nom de bras du tubercule quadrijumeau postérieur droit (BQP').
Le second ruban LM% sous-jacent au précédent, remonte, comme
ce dernier, à gauche de la ligne médiane, appartenant ainsi à la couche de Reil. Puis il s'infléchit en dehors (Laq*), décrit le même arc à concavité interne, en avant et au-dessus du premier, et franchit la ligne médiane en se mettant en contact avec la substance grise de Taqueduc. Celle-ci, en eflet, se prolonge sous les rubans de Reil, jusqu'au-dessous de la glande pinéale (G), située sur un plan antérieur. De là, le faisceau LM* se porte en dehors, pénètre dans le tubercule quadrijumeau antérieur droit (QA'), le recouvre, et continue son trajet en bas et en dehors jusqu'au corps genouillé externe droit (GE'). Entre le tubercule quadrijumeau antérieur droit (QA') et le corps genouillé externe droit (GE'), il prend le nom de bras du tubercule quadrijumeau antérieur droit (BQA').
Le troisième ruban (LM') remonte comme les précédents à gauche de la ligne médiane, puis s'infléchit en dehors (Laq'); mais il n'appartient pas au ruban de Reil superficiel, visible à l'extérieur. Il est séparé de la surface par le bras du tubercule quadrijumeau postérieur gauche (BQP). On l'appelle faisceau de la commissure postérieure (FCP). C'est lui, en eff'et, qui va former la partie la plus antérieure de cette sorte de raphé, qui est sous-jacent au conarium et sus-jacent à l'aqueduc de Sylvius. Il franchit, lui aussi, la ligne médiane en avant des deux rubans précédents, passe sous le ganglion de l'habénule (GH), croise à ce niveau un faisceau descendu de ce ganglion (le pédoncule du ganglion de l'habénule (HAP) ; puis il suit, de dedans en dehors, un trajet parallèle à celui du bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA') et finalement va se jeter dans le pulvinar. Dans son trajet entre la commissure (qu'il représente) et le pulvinar, on peut lui donner le nom de bras du pulvinar (BP). Il recouvre la partie la plus postérieure et inférieure du ganglion de l'habénule, comme le faisceau précédent recouvrait le tubercule quadrijumeau antérieur. Mais cette portion du ganglion de l'habénule n'est pas visible sur la figure, elle correspond au pédoncule de la glande pinéale (HAP) et est située au-dessous et en avant du plan imaginaire de section que nous avons choisi.
La quatrième couche (LM*) s'incline en dehors, alors que les trois premières se sont déjà portées vers les parties externes et supérieures de l'isthme. Elle leur est sous-jacente. Au moment où elle change de direction (Laq*), elle est en contact, en avant, avec un gros faisceau qui se croise sur la ligne médiane avec son congénère et qui n'est autre que le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs), et
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au milieu duquel on reconnaît le noyau rouge de Stilling (XR). Cette quatrième couche, qu'on appelle le faisceau propre de la calotte (TEG), diflere des précédentes en ceci, qu'elle ne passe pas au-dessus de la substance grise de Taqueduc pour y subir une décussation. Elle s'enfonce directement en dehors et en haut, vers l'hémisphère, en passant sous les tubercules quadrijumeaux antérieurs, et elle va se jeter dans la capsule interne, en arrière et en dehors de la couche optique.
Il est très difficile, comme on peut le concevoir d'après ce que nous avons déjà dit, de disssocier les quatre couches de Reil et les quatre rubans qui en émanent, cette distinction en quatre couches n'est pas dans la nature ; il est constant néanmoins que les fibres les plus supérieures de la couche de Reil proprement dite s'inclinent les premières en dehors, puis en dedans, pour former le bras du tubercule quadrijumeau postérieur du côté opposé; que les fibres suivantes, un peu plus inférieures, forment le bras du tubercule quadrijumeau antérieur du côté opposé; que les fibres suivantes, encore plus inférieures, forment le faisceau de la commissure et vont se perdre dans le pulvinar du côté opposé ; enfin que les fibres les plus profondes ne subissent pas la décussation médiane et qu'elles vont se mêler à la capsule interne du même côté.
Reste une cinquième couche (LM*) encore plus profonde que les quatre premières; celle-là est, en fait, assez nettement isolée; elle se compose de fibres compactes, situées juste au contact de la ligne médiane; à aucun moment de leur trajet postéro-antérieur elles ne se portent en dehors. Elles vont droit devant elles. Arrivées au voisinage de Tcntre-croisement des pédoncules cérébelleux supérieurs (Pcs), on voit (sur la figure schématique 97) qu'elles s'enfoncent sous ces pédoncules, par conséquent sous les noyaux rouges de la calotte; immédiatement après, elles se terminent dans la substance grise de l'espace perforé postérieur, où un petit ganglion (pair et symétrique), le ganglion interpédonculaire, les reçoit en majeure partie. Cette dernière couche porte un nom spécial : on l'appelle faisceau médian de la couche de ReiL
Il nous reste à ajouter que les fibres du ruban de Reil, après avoir formé le côté externe de l'isthme de l'encéphale, ne remontent pas toutes au-dessus de l'aqueduc deSylvius pour constituer la commissure postérieure ou les bras des tubercules quadrijumeaux. Un certain nombre d'entre elles continuent de bas en haut et de dedans
ph dehors, leur trajet direct vers les corps genouillés. Les plus supérieures vont aux corps genouillés internes, et forment la surface du bras de ce corps genouillé; elles sont donc superposées aux couches homologues du côté opposé venues par la voie du laqueus..
Celles qui sont sous-jacentes vont au corps genouillé externe; elles forment la surface du bras du corps genouillé externe, plus rares et plus profondes que les fibres directes de la couche précédente.
Celles du faisceau de la commissure (FCP ou LM') vont en avant et au-dessus du corps genouillé externe se confondre avec les fibres du faisceau propre de la calotte (TEC), dans la partie postérieure d(î la capsule interne, où elles se placent en avant du tractus opticus 2onalis (TRO, voy, plus loin). Ces notions préliminaires permettent de comprendre maintenant la topographie de la région de la calotte telle qu'elle apparaît sur les coupes de la planche XXI.
Lem. Le lemniscns ou couche de Reil (fig. 61, 62, 65, etc.) est formé de deux étages : un étage inférieur composé de fibres antéropostérieures; un étage supérieur composé de fibres dirigées en haut et en dehors. Ces dernières se portent par conséquent vers la surface de l'isthme, où elles représentent la partie superficielle du ruban de Reil ou laqueus (Laq, fig. 61, 62, 63, etc.). On peut se rendre compte, sur les figures 62 et 65, que la différence de coloration de ces deux étages n'est pas nettement accusée. On devine que les fibres àntéro-postérieures (Lem), c'est-à-dire celles de la couche de Reil, changent de direction pour devenir obliques en haut et en dehors (Laq) et former le laqueus. Mais au fur et à mesure que ces fibres antéro-postérieures (Lem) se portent vers la surface latérale de l'isthme, de nouvelles couches, plus profondes, les remplacent (RR) figure 65, venues de la région supérieure du pont de Varole (PV).
Laq. Le laqueus ou faisceau de Reil proprement dit se porte en haut et en dehors, puis directement en haut, puis obliquement en haut et en dedans, décrivant ainsi un arc à concavité interne; il arrive ainsi au-dessus de l'aqueduc, sur la ligne médiane, où il s*entre - croise avec son congénère; de là il se porte, plus loin encore, du côté opposé, et passe dans le tubercule quadrijumeau antérieur (QA), situé en dehors de lui. Il le traverse et va former le bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA).
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BQA. Le bras du tubercule quadrijumeau antérieur (fig. 61 , 62, 64| 65) représente la continuation des fibres du laqueus du côté droit (le côté qui manque sur la préparation). Ces fibres deviennent nettement transversales, comme on en peut juger par leur coloration claire. Le faisceau qu*elles constituent se mêle en partie à la substance grise du tubercule quadrijumeau antérieur (QA) ; mais leur majeure partie se porte en dehors et en bas» s'insinue sous la couche optique (Th), glisse au-dessus du corps genouillé interne (Gl, fig. 64) et s'éparpille dans le pulvinar (fig. 65, 66) ; mais beaucoup d'entre elles vont, plus en dehors encore et plus en avant, aboutir au corps genouillé externe ; c'est précisément parce qu'elles se terminent dans une région plus antérieure qu'on ne les suit pas jusqu'à leur extrémité sur les coupes de la planche XXL
BQP. Le bras du tubercule quadrijumeau postérieur forme une masse de fibres beaucoup plus importante que celle du bras du tubercule antérieur. Ces fibres sont dirigées ici en avant et en dehors. Les plus internes sont les plus antéro-postérieures ; les plus externes sont les plus transversales. Elles proviennent du laqueus du côté opposé. Elles sont descendues de la région de la commissure postérieure ; elles ont passé en dessous et en dedans du tubercule quadrijumeau antérieur (fig. 63, QA) et elles sont venues se placer en dedans du corps genouillé interne (GI) ; le laqueus (Laq) situé à leur partie interne (fig. 64, 65, 66) est précisément le faisceau de Reil dont les fibres formeront, du côté opposé, non pas le bras du tubercule quadrijumeau postérieur, mais le bras du tubercule quadrijumeau antérieur. — Le bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP) mélange ses fibres avec celles du stratum zonale du corps genouillé interne (ZGI).
TEG. Le tegmeutum est une région, encore très confuse à certains égards, mais dont les connexions principales sont suffisamment connues. Dans le voisinage de l'aqueduc de Sylvius, le tegmentum ou région de la calotte se présente toujours, sur les coupes verticales, sous la forme d'une lame de hache dont la convexité répond au laqueus ou faisceau latéral de Reil (Laq) ; la concavité supérieure circonscrit la substance grise de l'aqueduc (SG); la concavité inférieure circonscrit le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs). Le tegmentum peut être considéré comme un faisceau antéropostérieur ; mais c'est un faisceau qui est parsemé de tant d'amas
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superposés de substance grise qu'on peut le considérer aussi comme un noyau. Pour les besoins de la démonstration, il est préférable de
SG
CMT
Tes
Section verlico-transversale de la moitié gauche de
)a calotte, montrant la forme en lame de hache
dn faisceau du tegmentum (TEG).
Laq, le laqueus;
SG, substance grise de l'aqueduc ; Pcfi. pédoncule cérébelleux supérieur; CMT, commissure de Meynert (pour ce qui concerne
cette commissure, voy. pi. XXII, fig. 71, TEG, et
pi. XXIII, CMT).
Schéma 98.
l'étudier en tant que faisceau, en spécifiant toutefois qu'il est bien loin de représenter un faisceau homogène et compact. C'est à la fois l'aboutissant et le point de départ de fibres antéro-postérieures venues de la moelle et destin^ées à s'épanouir dans la couronne rayonnante; ces fibres y prennent un développement quantitatif des plus considérables. La meilleure preuve en est que sur les coupes des planches suivantes (XXII, XXIII, XXIV), on verra s'accroître notablement la surface de section du champ de la calotte et aussi des faisceaux qui en émanent pour se porter vers l'hémisphère. Sur la coupe 64 on reconnaît déjà une des origines du faisceau du
Rapports de la lamina medialis (Lm) et du lemnisque (Lem) avec le t^mentum
TEG
JX, ^ Pcs, pédoncule cérébelleux supérieur. -T^rr| GP, commissure postérieure.
Schéma 99.
tegmentum ; l'extrémité inférieure de la lame de hache se continue sans démarcation tranchée avec la couche de Reil (Lem). Sur la coupe 65, une partie de cette couche se confond, en dehors avec le ruban de Reil (Laq), en dedans et en haut avec le tegmentum (TEG).
FCP. Le faisceau de la commissure postérieure est un des faisceaux du tegmentum qui s'isolent le plus nettement (fig. 61, 64, 65, 66). À sa coloration on reconnaît que ses fibres sont d'abord antéro-postérieures. Elles remontent ensuite, obliquement dirigées en haut et en dehors, puis en haut et en dedans, adossées à la partie interne du laqueus, et vont ainsi, jusqu'au-dessus de l'aqueduc de Sylvius, se jeter dans la commissure postérieure (schéma 99). Elles
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passent alors du côté opposé et se perdent dans la couche optique, aux environs du centre médian (voy. plus loin).
BP. Les fibres du faisceau de la commissure qui ont franchi la ligne médiane représentent donc, pour la couche optique, l'analogue des bras des corps genouillés interne et externe. On pourrait, par conséquent, les désigner dans leur ensemble sous le nom de bras dupulvinar (BP). Sur la coupe 66 elles sont situées en dehors du laqueus, tout à fait au contact de l'extrémité antérieure du tubercule quadrijumeau antérieur. Elles font suite, sur cet hémisphère gauche, au faisceau de la commissure, issu de la calotte de l'hémisphère droit.
CP. La commissure postérieure se compose donc de toutes les fibres du laqueus d'un côté, destinées aux tubercules quadrijumeaux et au thalamus de l'autre cèté (fig. 65). Mais en dehors de ces fibres, il en est d'autres qui semblent dirigées tout à fait transversalement (CP, fig. 66 et schéma 99), d'un côté à l'autre de l'hémisphère en reliant des parties homologues. Il en sera question plus loin, à l'occasion des coupes de la planche suivante.
Lm. Le faisceau médian de la couche de Reil (Lm) est ce petit faisceau isolé, dont nous avons déjà parlé, qui est, de chaque côté de la ligne médiane, dirigé directement d'arrière en avant, isolé du reste du lemniscus, et qui sur le schéma 97, est désigné par le signe LM^. On lui a donné différents noms : Lamina medicUis Reiliy lamina ad pedunculum^ portion interne et inférieure de la couche de Reilj en allemand Schleifenbûndel zum Himschenkelfuss. Nous l'appellerons lamina medialis (Lm). La lamina medialis se compose de fibres antéro-postérieures provenant de deux sources : les plus^inférieures sont tout simplement les plus internes de la couche de Reil. Les plus supérieures sont des fibres du pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs), facilement reconnaissables sur les profils du cerveau de la planche 5, figures 2, 3 (Lm). Elles sont tangentes à la partie la plus inférieure du pédoncule cérébelleux (fig. 64, 65). Il est difficile d'admettre qu'elles ne soient pas une émanation directe de ce pédoncule. Nous les retrouverons sur toutes les coupes suivantes jusqu'au ganglion interpédonculaire (GIP, pi. XXVIII, fig. 105).
Lmd. Lamina lateralis de Reil (voy. plus loin). .
TRO. Le tractas opticns zonalis est une lame de fibres situées entre le pulvinar (Pul) et le corps genouillé interne (GI, fig. 65, 66) ; elles représentent l'expansion de la bandelette optique à la surface du pulvinar (voy. plus haut) ; ce sont des fibres terminales du nerf optique, issues de la bandelette optique au moment même où celle-ci se divise pour envoyer une partie de ses fibres au corps genouillé externe et une autre partie au corps genouillé interne. Elles se perdent dans le stratum zonale du pulvinar, où elles semblent se porter en dedans et en arrière à la rencontre du bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA, fig. 65, 66).
RGI. La conronne rayonnante du corps genonillé interne est formée d'un ensemble de fibres, dont le plus grand nombre abordent le corps genouillé par son stratum zonale (fig. 61, RGI). Elles se confondent d'ailleurs à ce niveau avec la couronne rayonnante du thalamus (fig. 65, Rth). Les autres fibres qui, avec celles-là, forment la couronne rayonnante du corps genouillé interne, abordent ce noyau par son extrémité antérieure (voy. pi. XXIV, fig. 80). 11 s'ensuit que le corps genouillé interne est comme enveloppé dans sa totalité par de la substance blanche (Gl, fig. 63) : en arrière par le stratum zonale (fig. 61), en dedans par le bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP, fig. 62), en dehors par le bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA, fig. 64) et par le tractus opticus zonalis (TRO, fig. 65); en avant par la couronne rayonnante.
Rth. Conronne rayonnante dn thalamus (voy. plus loin).
BSO. La bandelette sous-optique (fig. 61) présente, sur les premières figures de cette planche, l'aspect d'un faisceau compact. Mais déjà, à sa partie externe, il perd peu à peu sa coloration franchement foncée; il est traversé par des fibres transversales, concaves en bas et en dehors vers la queue du noyau caudé (NCC, fig. 64). Ces fibres transversales appartiennent au tœnia, qui se continue insensiblement avec le stratum zonale de la queue du noyau caudé, et qui même le constitue à peu près exclusivement. On peut considérer d'ailleurs que les fibres réfléchies du taenia occupent toujours la partie la plus externe de la bandelette sous-optique. Mais les fibres transversales qui modifient le plus la forme de la bandelette sous-optique sont surtout celles des couronnes rayonnantes du pulvinar et du corps genouillé : il en sera question plus loin.
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Tae. Le tœnia semi-circnlaris (fig. 62), accolé au bord interne du noyau caudé (NC), fait saillie dans la cavité ventriculaire. S'il apparaît sur cette coupe et sur la coupe 66 avec une coloration trèî> claire, c'est parce que ses fibres sont déjà presque transversales : elles vont de dehors en dedans s'épanouir avec le stratum zonale sur toute la face supérieure de la couche optique. Gela signifie, en d'autres termes, que le taenia n'est pas seulement un faisceau antéropostérieur de fibres longues, étendu comme une bride au fond de la gouttière opto-striée. C'est un faisceau en grande partie composé de fibres courtes, s'épuisant, dans toute sa longueur, sur le stratum zonale. Nous y reviendrons à l'occasion de ses rapports profonds avec la capsule interne (CI, pi. XXD, fig. 6S, 70).
ce. Le corps calleux (fig. 62, 63), sur toutes les figures de cette planche, présente sur la ligne médiane une épaisseur qui répond à sa hauteur propre et à celle du pilier postérieur du trigone (TRp, fig. 62). Il se compose des fibres transversales qui vont former le lapetum (TAP, fig. 65) et de celles, plus superficielles, qui vont former le faisceau du centre ovale (CO, fig. 63).
TAP. Le tapetum (fig. 62) se distingue toujours très nettement, grâce à la coloration foncée de ses fibres réfléchies, à la partie externe du ventricule sphénoîdal. Il est situé immédiatement audessous de la queue du noyau caudé (NCC, fig. 63).
TRp. Le pilier poetôrienr dn trigone (fig. 62), étalé à la surface du thalamus, dont il est séparé par la toile choroidienne, est constitué par les fibres de la fimbria que nous avons étudiées sur les
Profil du corps calleux (ec) de rhémisphére gauche;
TRp, pilier postérieur du trigone;
LY, lyre de David;
Schéma 100.
coupes précédentes et que nous retrouvons (FI, fig. 64) réfléchies et dirigées d'arrière en avant au-dessus de la corne d'Ammon (CAM). Les fibres du pilier postérieur, au-dessous du corps calleux, sont
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obliques en dedans et en avant, mais presque transversales : de là leur coloration blanche. Elles représentent ici la partie antérieure de ce champ de fibres horizontales qu'on appelait autrefois la lyre de David, et qui se compose tout simplement des fibres transversales de la portion réfléchie du splenium (SPL).
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 62) se dirige d'arrière en avant, dans toute la hauteur de la cavité ventriculaire latérale, c'est-à-dire depuis la base de la corne sphénoïdale jusqu'à la voûte de la corne frontale. Il est limité en dedans par le faisceau sensitif interne dont nous allons parler immédiatement. En dehors il est limité par la substance blanche qui revêt l'écorce de la fosse de Sylvius. Cette substance blanche est la capsule externe (CE, fig. 65).
Le faisceau sensitif externe est plus large en haut qu'en bas ; il est plus compact en bas qu'en haut. En bas, il se continue avec le faisceau longitudinal inférieur (FLl, fig. 62); en haut, il s'étale transversalement entre le tapetum (TAP, fig. 62) et le faisceau du centre ovale (CO) ; mais ses fibres vont toujours d'arrière en avant, et un certain nombre d'entre elles paraissent s'incliner vers le corps calleux (ce).
On voit pénétrer, de dedans en dehors, dans le faisceau sensitif externe (fig. 64), un grand nombre de fibres horizontales venues de la lame médullaire latérale du thalamus (LML). Celles-ci paraissent être des fibres rayonnantes de la couche optique ; il n'en est rien. Les fibres rayonnantes de la couche optique forment, comme nous le verrons plus loin, le faisceau sensitif interne (FSi). Les fibres dont il s'agit, qui traversent le faisceau sensitif externe (FSe), ne sont autre chose que les fibres mêmes de ce faisceau, s'épuisant de dehors en dedans au fur et à mesure que le faisceau marche d'arrière en avant; et nous constaterons enfin qu'elles vont s'insinuer entre le putamen et le globus pallidus (pi. XXVI, fig. 92, FSe).
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 62) est composé de fibres blanches, dirigées en bas et en dehors, entre le faisceau sensitif externe (FSe) et le tapetum réfléchi (TAP). Elles viennent de la couche optique (Th, fig. 62) et plus spécialement du pulvinar, où l'on distingue un faisceau (Rth) situé au-dessus de la bandelette sous-optique (BSO, fig. 63). Ce faisceau est la couronne rayonnante du pulvinar. Arrivées à l'angle inféro-externe de la corne ventricu-
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laire sphénoïdalc, elles se réfléchissent en dedans pour participer à la formatfon du faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 62).
Rth. La couronne rayonnante du thalamus (iig. 65) ne se compose pas d'ailleurs uniquement des fibres issues du pulvinar (Pul, fig. 62, 65, 64, 65, 66) et qui vont, en décrivant une courbe à concavité inférieure, se jeter dans le faisceau sensitif interne (FSi, fig. 62). On doit appeler couronne rayonnante du thalamus la totalité des fibres transversales qui forment la striation horizontale de la couche optique, depuis la face inférieure jusqu'à la face supérieure de ce noyau, et qui aboutissent toutes, en somme, à cette lame blanche, oblique en bas et en dehors (LML, fig. 64), qui se continue avec le faisceau sensitif interne (FSi).
LML. La lame latérale du thalamus (fig. 66) s'étend donc depuis le taenia (TaB, fig. 64), qui sépare en haut le noyau caudé (NC) du thalamus (Th), jusqu'à la queue du noyau caudé (NCC); elle va même plus loin, puisqu'elle longe la face externe du tapetum (TAP, fig. 64) et se perd, après réflexion, dans le faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 62). La lame latérale du thalamus et le faisceau sensitif interne ne sont donc qu'une seule et même chose, du moins à la partie postérieure de la couche optique.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur (fig. 62) ne présente ici rien de particulier. Nous connaissons les éléments dont il se compose.
CE. La capsule externe (fig. 65) est la lame de substance blanche qui double en dedans le claustrum (voy. pi. XXIf, CE).
Cin. Le cingnlum (fig. 64), régulièrement compact sur tout son trajet, présente la forme en croissant que nous avons déjà signalée (voy. pi. XV, Cin),
FCF. Le faisceau compact du fomix (voy. pi. XIV).
FDF. Le faisceau diffus du fornix (voy. pi. XlV).
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (voy. pi. XIII, fig. 14).
ARC. Le faisceau arqué (fig. 65) est ce large faisceau dirigé d'abord d'arrière en avant, puis de dehors en dedans, qui prend sa plus forte insertion dans l'écorce de l'opercule (OP). Il est toujours situé au-dessous du faisceau pariéto-frontal (FPF). Nous l'étudierons en détail un peu plus loin (voy. pi. XXII, XXIII).
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COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LE MILIEU DE LA COMMISSURE POSTÉRIEURE ET LA PARTIE POSTÉRIEURE
DU GANGLION DE l'hABÉNULE
Ces coupes sont très rapprochées les unes des autres et très voisines de celles de la planche précédente. Il n'y a rien de spécial à signaler relativement à Técorce (voy. pi. XXI).
Gavit6 ventriciilaire.
La corne frontale du ventricule latéral s'aplatit de plus en plus. Elle conserve toutefois sa forme générale.
La corne sphénoïdale diminue de hauteur, mais elle tend à s'élargir et son angle inféro-interne s'enfonce plus profondément sous la corne d'Ammon.
Le ventricule moyen semble fermé en dedans (fig. 67, 68, 71, 72) par la toile choroïdienne, qui englobe la base de la glande pinéale (G. 68) et la partie la plus interne du ganglion de l'habénule (GH, 71, 72). Mais le repli de toile choroïdienne qui descend de la face inférieure du corps calleux {ce, 68) jusqu'à la glande pinéale n'établit pas de sépara*ion médiane entre les deux moitiés latérales du ventricule moyen. Cette séparation cesse d'exister immédiatement en avant de la commissure postérieure.
Substance gxise.
CAM. Corne d'Ammon (voy. pi. XVH et XVffl).
FI. la flmbria, coupée perpendiculairement à sa direction postéroantérieure (fig. 69), présente, sur les six figures de la planche XXII, des différences d'épaisseur très notables. Il est certain que si ce gros faisceau, si remarquablement isolé sur tout son parcours, se compose en grande partie de fibres longues, étendues d'une extrémité à l'autre de la voûte à trois piliers, il contient aussi des fibres courtes qui relient, d'étape en étape, les différents centres de la lamina convoluta ou du fascia dentata. Si la fimbria se composait
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exclusivement de fibres longues, d'une seule portée, elle conserverait sur toute son étendue la même épaisseur. Il n'en est pas ainsi ; elle est tantôt légèrement amincie, tantôt légèrement épaissie : c'est un fait qu'on peut constater souvent, même sur les cerveaui frais.
tec. La lamina tecta (fig. 71) s'étale à la surface du corps calleux, au-dessous du sinus du corps calleux (sC).
QA. Le tabercnle qnadrijnmeau antérieur, coupé au niveau de son extrémité antérieure (fig. 67), n'est presque plus reconnaissable au milieu des fibres antéro-poslérieures foncées de la commissure postérieure et surtout de la lamina lateralis de Reil (Lmd).
NC. Le noyau candé (fig. 68) proémine dans la eavité ventriculaire. Sa substance grise, homogène, est tantôt libre dans cette cavité, tantôt recouverte d'un mince feuillet blanc (fig. 67, 71), formé de fibres aberrantes du taenia.
NCC. La queue du noyau caudé (fig. 68, 69, 71) ne présente pas partout les mêmes dimensions. Elle ne diminue pas de calibre d'une façon uniforme, à mesure que les coupes sont plus antérieures. Par places, la section est plus large (fig. 71). C'est un fait à peu près constant; mais les différences sont, en tout cas, peu considérables.
Th. La couche optique (fig. 68), sectionnée ici encore tout au voisinage de son extrémité postérieure, est une masse de substance grise, beaucoup plus claire et beaucoup moins homogène que celle du noyau caudé. Elle est traversée de dehors en dedans par les fibres venues de la capsule interne (CI, fig. 68, 70) et qui appartiennent au segment postérieur de cette capsule (CID, fig. 72). Nous savons que ces fibres font partie du système du faisceau sensitif interne (FSi, fig. 70).
Dans cette région le thalamus ne forme donc d'abord qu'un seul noyau (fig. 68). Mais bientôt on voit s'isoler un noyau interne (NiC, fig. 89) ; il est séparé de la masse commune par des faisceaux de la capsule interne représentant la couronne rayonnante de la masse commune postérieure (Rth, fig. 70), et provenant par conséquent des faisceaux sensitifs; ils pénètrent dans la substance grise en se confondant, à leur terminaison, avec le stratum zonale ZS, fig. 71).
Quoique, dans cette région postérieure du thalamus, toute la
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substance grise paraisse au premier abord confondue en une seule masse, il est donc possible déjà d'établir quelques divisions qui n'ont rien d'artificiel : en haut est le noyau interne (NiC, fig. 69, 72) formant le bord supéro- interne de la couche optique. Plus en dehors, sera le noyau externe que nous étudierons plus loin. En dessous et en arrière de ces deux noyaux la substance grise pourrait être appelée noyau postérieur du thalamus (NpC).
Il faut distinguer ici le noyau postérieur du thalamus et le pulvinar. Celui-ci est la grosse tubérosité postéro-inférieure (Pul, fig. 67) qui se trouve placée en arrière du corps genouillé externe (GE, fig. 70), lequel est entamé seulement sur les coupes suivantes, et dont on ne reconnaît encore que l'écorce blanche (RGE, fig. 70, 71, 72).
GI. Le corps genouillé interne (fig. 70) ne fait plus qu'une faible saillie à la paroi supérieure de la fente de Bichat. Il est séparé du noyau postérieur par le bras du pulvinar (BP, fig. 69), au-dessous duquel s'étend le bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA).
GE. Le corps genouillé externe (fig. 70), qui fait suite au pulvinar, n'est pas encore entamé ici dans sa profondeur. Le couteau n'a divisé que les fibres les plus superficielles de son extrémité postérieure, qui forment une partie de sa couronne rayonnante (RGE, 71). Mais déjà Ton voit s'agglomérer de la substance grise au-dessus du sillon très profond qui séparait le pulvinar du corps genouillé interne. Cette substance grise sera le corps genouillé externe.
Pul. Le pulvinar (fig. 67) est en effet toujours nettement isolé du corps genouillé interne, grâce à une grande fissure au fond de laquelle on trouve — nous le savons déjà — le tractus opticus zonalis (TRO, pi. XXI, fig. 65). Cette fissure est le sillon intergéniculaire. Le pulvinar y présente parfois une disposition un peu spéciale que nous allons signaler.
CIT. Cnnens thalami optici intergenicnlaris. — Meynert a désigné sous ce nom un petit triangle appartenant au pulvinar et situé entre les deux corps genouillés : c'est l'extrémité la plus inférieure du pulvinar; elle ne mérite vraiment pas l'honneur d'un nom si compliqué; elle le mérite d'autant moins qu'elle n'est pas toujours apparente. La saillie en forme de coin que présente le pulvinar entre les corps genouillés est même très fréquemment remplacée
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par la continuation postérieure de la fente inler-géniculaire. Cela fait que le cuneu» tkalami-optici-intergenicularit est refoulé en
Pm, pédoncules cérébelleux nipérieurs ; VV, valvule de Tieus-
Ct.corpi genouillé ÎD'
CE, corps g«poaillé
BQP, bns du tubercule
oplici intergcDico-
Schima 101. — Face postérieure delà coocho optique (Th) et des lubercalesquadrijumani antérieurs |QA) et postérieurs {HV}.
arrière, presque jusqu'à l'extrémité saillante du thalamus dans le carrefour ventriculaire. Lorsque ce cuneus est bien développé, on peut reconnaitre qu'il est limité à sa partie supérieure par le bras du tubercule quadrijumeau antérieur (CQA). En tout cas, il est recou- . vert à l'estérïeur et même quelquefois traversé par les fibres de la racine interne de la bandelette optique, ou ansa inter-genicularis de Rauber (AI, pi. XXU, fig. 68).
GH. Le ganglion de l'habénnle (fig. 71, 72), ainsi nommé parce que la rêne de la glande pinéale semble y prendre naissance, est une petite niasse grise située au-dessous et en dedans du thalamus, à la base de la glande pinéale. On n'en aperçoit encore ici que la partie la plus postérieure. Ce ganglion sera étudié à l'occasion des figures de la planche XXIII.
Substanoa blanche.
PV. Le pont de Varole (fig. 69, 71) présente, au milieu de la striation transversale de ses libres, des faisceaux longitudinaux (KM) qui ne proviennent pas de la région de ta calotte. Ces faisceaux, situés tout à fait en dehors, à la surface de l'isthme de l'encéphale.
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au-dessous et en dedans du bras du tubercule quadiijumeau postérieur (69, BQP), émanent du pied du pédoncule. Ils sont en apparence la continuation du ruban de Reil proprement dit (RR, fig. 69), ou faisceau triangulaire de l'isthme. Mais en réalité ils sont tout à fait indépendants de ce faisceau. Ils appartiennent au groupe de fibi-es que nous désignons en France sous le nom de faisceau de Mcynert (FM) et qu'on appelle en Allemagne faisceau de Tûrck.
RR. Partie la plus antérieure du mban de Reil proprement dit ou faisceau triangulaire de l'isthme (fig. 69).
Pcs. Le pédoncale cérébelleux supérieur (6g. 69) continue de s'entre-croiser avec son congénère sur la ligne médiane, limité en haut par le faisceau longitudinal postérieur (FLP), en bas par la lamina medialis (Lm), en dehors par la concavité inférieure du tegmentum (TEG). Ses rapports avec le faisceau longitudinal postérieur cessent bientôt d'être imm6diats(fîg. 71). H en est séparé par une commissure (CMT), dite commissure de Meynerl, au niveau de laquelle s'entre-croisent des fibres nerveuses parties de la calotte (TEG) et destinées à la région sous-optique.
CMT. Coinmi8snre de Meynert (voy. plus loin). FLP. Le faiBcean longitndinal postériear (flg. 69) sous-jacent à la substance grise de l'aqueduc (SG) se présente par places seule-
FLP
ccau longitudini rieur (FL1>) sur le:
ment, sous l'aspect d'une petite strie foncée, transversale et légèrement inclinée en haut et en dehors. Sur certaines coupes (68, 70)
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il n'est pas visible; cela tient à ce que, de distance en distance, ses fibres deviennent transversales, et parallèles au plan de seclion. II doit donc se composer en majeure partie de fibres courtes s'entre-croisant au-dessous de Taqueduc ou établissant des connexions entre les différents étages ou noyaux de la substance gTÎse de Taqueduc.
Lem. La coiiche de Reil on lemniscns (fig. 69) se trouve réduite, ou peu s'en' faut, aux fibres qui vont former le faisceau latéral de Reil ou laqueus (Laq). Sur une coupe encore plus antérieure (71 ) die se compose de fibres qui vont former la partie la plus inférieure du tegmentum (TEG). Tout à fait en dedans, la lamina niedialis (Lni) se confond avec le lemniscus. Nous verrons plus loin que si la couche de Reil s'épuise par l'expansion latérale progressive de ses fibres dans le laqueus, elle prend, plus haut, un renforcement notable au niveau du locus niger de Sœmmering (voy. pi. XXIV, fig. 79, 83).
Laq. Le laqueus, nettement reconnaissable à sa coloration claire et à sa forme arquée (fig. 67), est limité en dedans par le tegmentum (TEG). Il se porte au-dessus de Taqueduc pour contribuer à la formation de la commissure postérieure (CP, fig. 67); mais il est impossible de lui attribuer des fibres destinées à une région déterminée ; on peut en tout cas affirmer qu'il emprunte ici des fibres à la calotte, et que ces fibres sont celles du faisceau de la commissure (FCP). Il est possible qu'il renferme encore quelques fibres du ruban superficiel de Reil destinées au tubercule quadrijumeau du côté droit. Le laqueus se compose donc principalement, sur les coupes 67 et 69, des fibres du faisceau de la commissure (FCP); il est limité en dedans par le tegmentum (TEG), en dehors par la lamina lateralis de Reil (Lmd).
BQA. Le bras du tubercule quadrijumeau antérieur (67, 69, 71 , 72), une fois que le tubercule quadrijumeau a disparu, se porte en dehors et en bas, au-dessus et au devant du corps genouillé interne, à travers le pulvinar. Dans ce trajet il est sous-jaccnt au bras du pulvinar. Mais comme toutes les fibres, à ce niveau suivent, à peu près parallèlement, une direction transversale, il es! difficile de les différencier sur les coupes verticales.
BQP. Le bras du tubercule quadrijumeau postérieur est presque épuisé (fig, 67, 69). La coupe, en eflet, n'intéresse plus qu'une
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extrémité imperceptible du corps gcnouitlé interne. Sur la coupe 69 il se confond avec le stratum zonale de ce corps gcnouillé.
TEG. Le taiscean de la calotte ou tegmestnin est moins nettement limité sur la coupe 67 que sur les précédentes. On en voit surgir le faisceau do la commissure postérieure (Laq=:FCP). Plus en avant, sur la coupe 69, le faisceau du tcgmentum se détache plus manifestement de la répion proprement dite de la calotte; et de celle-ci on voit se porter vers la ligiic médiane les fibres qui vont former la commissure de Mcynert (CMT, fig. 71 et schéma 9ô et 97).
FCP. Le faisceau de la commissare postérieure, issu de la partie inférieure du tegmentum (fig. 67) contribue, avons-nous dit, à former le laqueus. On le voit se jeler dans la commissure postérieure sous le frein de l'habénule (HAB, 69) et, plus en avant, sous le ganglion de l'habénule (GH, 71). Plus loin encore (fig. 72), il
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semble changer de direction et s'écarter de la commissure postérieure; il n'en est que momentanément séparé par un nouveau faisceau, descendu du ganglion de l'habénule (le fascicule rétroflexe FRF), dont il va être question.
BP. Les fibres du faisceau de la commissure postérieure forment dans l'hémisphère du côté opposé le bras du pulvinar (BP). Celuici se compose de fibres disposées en lames presque verticales, en avant du bras du tubercule quadrijumeau antérieur, au-dessus des fibres les plus antérieures du bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP, 69). Ces lames séparent le corps gcnouillé in-
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terne de la portion du thalamus qui porte le nom de cerUre médian (NmC). Ce rapport sera plus facile à constater sur les coupes 73, 74, 76.
La continuité du faisceau de la commissure postérieure (FCP) et du bras du pulvinar (BP) nous semble suffisamment établie par la série de nos coupes verticales et de certaines coupes obliques. Les fibres qui se poursuivent dans ces deux faisceaux sont d'ailleurs très difficiles, à isoler. On peut se demander si elles passent toutes au-dessus de l'aqueduc, dans la commissure postérieure; ou bien si un certain nombre d'entre elles ne passent pas au-dessous de l'aqueduc, à l'extrémité antérieure de celui-ci. Elles appartiendraient, dans ce dernier cas, à ce système de fibres que Forel appelle fasciculi decussalionis anticae, et Meynert fasciculi marginales aquœducii (voy. plus loin, CTE).
Le faisceau de la commissure (FCP) fait donc partie surtout de l'ensemble des fibres qui constituent le laqueus; et comme celui-ci s'entre-croise avec son congénère sur la ligne nii^diane, au-dessus des tubercules quadrijumeaux, on peut considérer aussi comme faisant partie de la commissure postérieure toute la couche de substance blanche qui revêt les corps quadrijumeaux et qui provient du ruban de Reil. Il est vrai que l'entre-croisement dont il s'agit n'est pas, à proprement parler, une commissure, puisque les fibres dont il se compose ne semblent pas réunir des parties homologues des deux hémisphères. C'est ce que nous allons examiner à présent.
CP. CommisBure postérienre. — Chez l'homme adulte, la commissure postérieure (CP) est si peu développée, elle est môme quelquefois réduite à des proportions si rudimentaires, qu'on est en droit de se demander si elle joue un rôle aussi important que celui qui lui a été attribué par la majorité des anatomistes. Elle serait le lieu d'entre-croisement des fibres qui constituent les racines antérieure et postérieure de la couche optique. Mais ces racines, envisagées isolément, ont un calibre de beaucoup supérieur à celui de cette commissure, et il est invraisemblable qu'elles s'y entre-croisent en totalité. Si en efl'et les faisceaux volumineux qui représentent les deux racines antérieures et les deux racines postérieures devaient se rencontrer au niveau de la commissure postérieure, sous la glande pinéale, ce tractus vraiment minime équivaudrait dans sa masse
totale à ces quatre racines réunies. Cette supposition est inadmissible.
D'autre part, comme il est incontestable que des trousseaux de fibres venus des racines antérieures et postérieures des deux couches optiques s'entre- croisent à ce niveau, il faut croire de deux choses Tune : ou bien qu'un très petit nombre de fibres des racines antérieure et postérieure de la couche optique vont directement s'y entre-croiser ; ou bien que les racines en question, réduites à de faibles proportions, du fait de leur passage dans le thalamus, sont représentées seulement par quelques fibres dans la commissure postérieure.
Enfin nous répéterons que ce que l'on est convenu d'appeler commissure postérieure n'est pas, à vrai dire, une commissure, La plus grande partie de ses éléments franchissent en effet la ligne médiane obliquement; ils ne sont pas transversaux. Ce sont, en d'autres termes, des fibres qui ne réunissent pas des parties homologues des deux moitiés du cerveau. C'est un mélange de fibres venues d'un étage supérieur d'un hémisphère pour gagner un étage inférieur de l'autre hémisphère. C'est un raphé. Le nom de commissure postérieure serait justifié à la rigueur si, comme le prétendait Arnold, cette mince lamelle de fibres blanches établissait une communication immédiate et directe entre les deux couches optiques. Les coupes 66 et 67 dq notre série verticale semblent démontrer que l'opinion d'Arnold n'est qu'en partie fondée. Le nom de commissure ne convient donc qu'autant qu'il est réservé à ces seules fibres commissurales. On voit, en particulier sur la figure 67 (CP), un trousseau bien isolé de fibres blanches transversales, venues de la commissure, sur la ligne médiane, et se portant horizontalement en dehors où elles se ramifient dans la substance grise du thalamus, au-dessus des fibres les plus supérieures du bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA).
Lmd. La lamina lateralis du ruban de Reil ou faisceau direct de la couche de Reil succède au faisceau de la commissure postérieure dans la région antéro-externe du laqueus (fig. 67). Sur cette coupe et sur les suivantes, le tubercule quadrijumeau antérieur a disparu. Il est remplacé par une masse de fibres dirigées en haut, en avant et en dehors, foncées à leur partie interne (Lmd, 67), plus claires à leur partie externe. Cette masse de fibres représente
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la lamina lateralis. Sur les coupes 67, 68, 69 on se rend compte qu'elle est située entre le thalamus et le corps genouillé interne, d'une part, et la région de la calotte, d'autre part. Elle est surtout en rapport avec l'extrémité antérieure du corps genouillé interne et avec le bras du pulvinar (BP, fîg. 68) : elle le sépare du centre médian. On voit sur les coupes suivantes (70, 71, 72) qu'elle se porte de plus en plus en dehors, comme si elle devait pénétrer dans le corps genouillé; mais ce n'est là qu'une apparence, elle est destinée à un autre noyau. Sur les coupes 69 et 71, où est représentée la surface de section de la protubérance, on constate que la lamina IcUeralis émane d'une région intermédiaire à la protubérance et à la calotte. Elle provient (fig. 69) de la couche de Reil ou lemniscus (Lem), comme tous les faisceaux que nous avons vus contribuer à la constitution du laqueus. Seulement, tandis que les fibres du laqueus se portaient en haut et en dedans vers la commissure antérieure, la lame latérale se dirige en haut et en dehors, sans subir de décussation.
A l'extérieur, la lame latérale correspond exactement à la ligne de jonction imaginaire du pied du pédoncule et du ruban de Reil. On voit sur la coupe 69 (RR) le ruban de Reil tout à fait superficiel qui, un peu plus en avant (fig. 69), s'ajoutera à la lame latérale (Lmd). La partie la plus postérieure du pied du pédoncule est représentée par le faisceau de Tùrck-Meynert (FM, 69, 71), dont il sera question ultérieurement.
TRO. Le tractns options zonalis (68) envoie dans la région antérieure du corps genouillé interne des fibres qui s'entre-croisent avec celles du bras du pulvinar. Il établit donc une connexion immédiate entre la bandelette optique et le corps genouillé interne. Plus en avant (fig. 71), l'isolement de ces fibres terminales n'est plus reconnaissable. Elles se mêlent en effet avec celles du bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA) qui passe, avec le bras du pulvinar et avec la lame latérale, à la partie antérieure du corps genouillé interne.
AI. La racine interne de la bandelette optique (ansa intergenicnlaria deRauber(fig. 68, 71) représente, sous la masse du thalamus, entre le corps genouillé externe et le pulvinar, les fibres qui vont former le tractus opticus zonalis (TRO). Il faut remarquer, toutefois, que si le nom de tractns opticus zonalis convient parfaitement aux
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conducteurs de cette racine qui s'épanouissent dans le stratum zonale du pulvinar et du corps genouillé interne, il est moins approprié à ceux qui se jettent directement dans le corps genouillé interne par son extrémité inférieure, et qui sont figurés (TRO) sur la coupe 68. Par conséquent, Vansa intergenicularis renferme à la fois les fibres optiques du stratum zonale et celles du corps genouillé interne. La séparation des deux groupes de ces fibres se fait au voisinage et à la partie externe de l'extrémité antérieure du corps genouillé interne.
FRF. Fascicnlns retroflexus. Si nous revenons à la région de la calotte que nous avons momentanément abandonnée, nous y voyons apparaître, en dehors de la substance grise de l'aqueduc, un nou-
Profil de la région postérieure du ventricule moyen.
Schéma destiné à montrer la direction du foâciculiu retroflexus.
PV, pont de Varole ;
PP, pied du pédoncule cérébral; QA, QP, tubercules quadrijumeaux ;
Pul, pulvinar;
GH, ganglion de Thabénule;
G, glande pinéale;
CP, commissure postérieure.
FRF, fasciculus retroflexus.
FRF
Schéma 104.
veau faisceau (FRF, fig. 71, 72) qui interrompt la continuité du faisceau de la commissure (FCP) au-dessous du ganglion de l'habénule (GH). Ce nouveau faisceau, appelé par Meynert fasciculus retroflex ou retrofleocusj part de la face postérieure du ganglion de rhabénule, empruntant au stratum zonale de ce ganglion la majeure partie de ses fibres ; il se porte en bas, en dehors et en avant, revient ensuite directement en bas et en arrière et se termine dans la région inlerpédonculaire. Ici (fig. 71, 72) on ne distingue que la portion initiale de ce faisceau, c'est-à-dire la partie de son trajet où il se dirige d'arrière en avant et de haut en bas; sa surface de section présente, par conséquent, une teinte foncée. Il est situé en dehors de la commissure postérieure et du tegmentum (TFiG), en dedans du faisceau de la commissure (FCP). Les figures classiques sur lesquelles on a schématisé la direc-
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tion et les rapports du fasciculus retroflexng ne nous semblent pas, en général, conformes à la réalité. Pour mieux indiquer la réflexion en arrière de ce faisceau au milieu de sa course, on le représente s'avançant en avant à une si grande distance qu'il ne rejoint plus en arrière la région interpédonculaire qu'au-dessous du noyau rouge de la calotte (NR). Or, en fait, le fasciculus retroflexus décrit bien une courbe à concavité postérieure; mais son rayon de courbure est excessivement grand et c'est à peine si, chez quelques sujets, les fibres s'écartent de la verticalité. 11 résulte encore de ce dernier fait
A. Figure schêinalique (i droite ) représentant la direction du fasciculus retroflexus.
PV, pont de Varole ;
GH, ganglion de lliabënulc;
G, glande pinéale;
QÂ, QP, tubercules quadrijumeaux ;
NR, noyau rouge de Stilling.
La couche à convexité antt^ Heure de ce faisceau (FRF) est beaucoup trop accentuée. En réalité, le rayon de couii»ure est bien plus grand.
B. Figure moins schématique (à gauche) montrant que le faisceau rétroflexe est presque vertical.
FRF
-PV
Schéma 105.
que le faisceau rétroflexe est situé immédiatement en dedans du noyau rouge de la calotte, au lieu de courir d'avant en arrière audessous de lui, comme l'indique la figure B du schéma 105. Les coupes suivantes démontreront d'ailleurs la disposition et les rapports réels du fasciculus retroflexus.
FM. On désigne en France sous le nom de faisceau de Meynert (FM), la portion des fibres du pied du pédoncule qui, situées à la partie la plus postérieure de l'étage inférieur, juste au contact du ruban de Reil (fig. 71), se réfléchissent d'avant en arrière dans la capsule interne, pour aller se terminer à la pointe du lobe occipital (c'est le faisceau cortical direct du carrefour sensitif). L'appellation usitée en France comporte une cause d'erreur très regrettable. On réserve, en effet, en Allemagne, en Italie, etc., le nom de faisceau de Meynert au fasciculus retroflexus^ que nous venons de signaler, et
qui a été découvert et décrit par le savant professeur de Vienne. Quant au faisceau postérieur du pied du pédoncule (FM), on Tappelle communément, à l'exemple de Meynert lui-même, faisceau de Tûrck. Si la priorité de la découverte implique que la désignation de faisceau de Tûrck mérite d'ôtre conservée, il faut reconnaître que Meynert a su, par des dissections remarquables, isoler le faisceau en question des autres portions du pied du pédoncule. Pour ne pas rompre avec Thabitude française et aussi pour éviter toute confusion, nous nommerons dorénavant le faisceau cortical postérieur faisceau de Tûî'ck-Meynert.
Le faisceau de Tùrck-Meynert (FM) apparaît dans la protubérance (PV) sur la coupe 69, en dedans du ruban de Reil. Sur la coupe 71, le ruban de Reil s'étant porlé tout entier en dehors et en avant, pour former la lamina laferalis au contact du corps genouillé interne, c'est le faisceau de Tûrck-Meynert qui forme la surface de la région du pont. A partir de cette coupe, le bord externe du mésocéphale sera toujours représenté par le pied du pédoncule; et ici déjà (fig. 71) c'est le pied du pédoncule qui limite la surface de section. Une partie des fibres de ce faisceau se confond avec le stratum zonale du corps genouillé, mais la majeure partie s'enfonce en dehors de la lamina terminalis, en dedans du corps genouillé interne, vers la substance grise du thalamus. Elle ne doit pas d'ailleurs s'y arrêter, puisqu'elle va immédiatement se réfléchir en arrière, après avoir doublé la partie antérieure des deux corps genouillés.
BSO. La bandelette sons-optique, encore assez compacte sur les coupes 67 et 68, paraît le devenir un peu moins sur les coupes 69, 70 et 71. Ce nouvel aspect tient à ce que le corps genouillé externe, faisant saillie à la face inférieure du thalamus, son stratum zonale est en partie intéressé par la section (schéma 106). Mais un peu plus en avant (fig. 72), la bandelette sous-optique redevient plus homogène; elle poursuit sa course d'arrière en avant. Elle est toujours située au-dessus du plafond du ventricule sphénoïdal, séparé en bas de la flmbria (FI, fig. 72), par le prolongement de * la fente de Bichat dans le ventricule. Elle a toujours la forme d'un croissant à concavité inférieure; elle est toujours plus nettement limitée en dehors qu'en dedans; elle est toujours en dedans du taenia dont les fibres transversales se mélangent en partie avec les siennes.
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Ts. Le tania temi-circnlaris (fig. 69) est au fond du sillon opto-slrié et se continue manifestement (fig. 70) avec le stratum zonale de la convexité supérieure de la couche optique (ZS, fig. 71 , 72). Dans sa profondeur, il est en continuité avec la capsule interne
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(CI, fig. 68, 70), et nous verrons que cette portion de la capsule est le segment postérieur {GID, 72). Tout à fait en bas, lorsqu'il s'est réfléchi d'arrière en avant à la face supérieure du ventricule sphénoTdal, il longe la convexité interne de la queue du noyau caudé (NCG, fig. 68) ; et comme sa direction générale est devenue dès lors anléro-postérieure, sa teinte est foncée. On peut la constater sur la coupe 68, entre la queue du noyau caudé (NCC) et la bandelette sous-optique (BSO). Mais sur les coupes suivantes, cette teinte foncée disparaît pour faire place à une teinte claire, où l'on reconnaît des stries transversales. Cela démontre une fois de plus l'existence de fibres courtes sur le trajet de la bandelette demi-circulaire,
ce. Le corps callenxaugmented'épaisseuretses fibres se dirigent maintenant bien plus franchement en dehors, où elles forment la majeure partie du centre ovale {CO, fig. 69). Très peu d'entre elles se réfléchissent en bas, en arrière et en dehors pour réapparaître (fig, 71, TAP) à la face externe du ventricule sphénoïdal, où elles représentent le tapetum.
TAP. Le tapetnm (fig. 71) est cependant rcconnaissabic audessous de la queue du noyau caudé (NCC, fig. 71). Seulement, comme il est beaucoup moins épais q(ie précédemment, on peut
admettre que, dans sa portion réfléchie, il est formé des fibres que nous voyons apparaître au-dessus et en dehors du noyau caudé (fig. 69, TAP) et qui, sorties de la masse du corps calleux, se portent encore en arrière, en bas et en dehors, pour se réfléchir dans la paroi externe du ventricule sphénoïdal.
TRI. Le trigone cérébral (fig. 68) diminue de largeur. Il forme une mince languette de fibres obliques, ou presque transversales, au-dessus de la couche optique (Th) dont il suit les sinuosités.
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 68, 70) perd encore peu à peu rintensité de sa coloration primitive. Il émet des fibres obliques en haut et en dedans, qui diminuent d'autant le nombre de celles qui sont franchement postéro-anléricures. Ces fibres oblique» vont se jeter dans la lame médullaire externe du thalamus, ou, pour parler plus exactement, dans la capsule interne (CI, fig. 68, 70). Nous verrons bientôt, en eflet, que la lame médullaire externe, déjà étudiée à l'occasion des coupes précédentes, semble se confondre avec la capsule interne. Mais il s'agit de deux lames parfaitement distinctes en réalité.
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 70) n'est, en apparence, que la continuation de la capsule interne (Cl); nous allons voir aussi qu'il ne doit pas être considéré comme appartenant à cette lame de fibres.
Rth. La couronne rayonnante dn thalamus (fig. 68), issue en grande partie du pulvinar, décrit une courbe au-dessus de la bandelette sous-optique (BSO) et de la queue du noyau caudé (NCC), pour aller se jeter dans le faisceau sensitif interne (FSi). Plus en avant, lorsque la section a entamé le corps genouillé externe, on constate que la couronne rayonnante de ce corps genouillé (RGE, fig. 70, 71, 72) fait suite, dans la même direction, à la couronne rayonnante du pulvinar. Toutes ces fibres aboutissent dans le faisceau sensitif interne. Il en est de même des fibres sorties de la région moyenne du thalamus (fig. 72), qui toutes vont se jeter dans la lame blanche que nous savons être la capsule interne (CI, fig. 70) et qui est ici (CID) le segment postérieur de cette capsule (fig. 72). Mais on peut remarquer sur la dernière coupe de la planche XXII (fig. 72) que le segment postérieur de la capsule interne (CID) se bifurque; une branche interne se jette dans le thalamus; une branche externe se prolonge en haut jusqu'au stratum zonale (ZS),
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qui fait suite au taenia. Or la branche interne seule doit être considérée comme appartenant à la couronne rayonnante du thalamus. La branche externe représente la capsule interne proprement dite.
en). Le segment postérieur de la capsnle interne (fig. 72) est donc formé par les fibres les plus internes du faisceau sensitif externe. Mais ces fibres ne parcourront pas un long trajet dans la capsule ; nous apprendrons bientôt qu'elles vont se continuer dans la lame latérale externe du noyau lenticulaire, entre le globus pallidus et le putamen.
Cin. Le cingnlnm (fig. 68, 69, 70), toujours compact en dehors de la lamina tecta (tec), au-dessus du corps calleux (ce), poursuit son trajet postéro-antérieur.
FCF. Le faisceau compact du fomix (fig. 71) prend insertion sur la circonvolution du corps calleux. Ses fibres sont blanches, transversales ; les coupes de cette planche intéressent donc une portion du trajet de ce faisceau, où Ton reconnaît qu'il est constitué par des fibres courtes.
FDF. Le faisceau diffus du fornix (fig. 71) continue son chemin d'arrière en avant sous le cul-de-sac gris de la scissure limbique (L, fig. 67 à 70). Il est certain qu'il est en grande partie fondu avec le faisceau compact du fornix (FCF) dans le manteau de la circonvolution du coi'ps calleux (C, fig. 70).
CO. Le faisceau du centre ovale (fig. 69) remonte dans le lobe frontal, entre lé faisceau diffus du fornix et le fasciculus arcualus (ARC, fig. 72). Il est facile de constater que ce faisceau du centre ovale, dans la partie supérieure de l'hémisphère, appartient surtout à la première circonvolution frontale.
ARC. Le faisceau arqué ou fasciculus arcuatus (fig. 72), issu de l'opercule (OP) et du lobule pariétal inférieur (P*, fig. 67), se condense au-dessus de la scissure de Sylvius sous la forme triangulaire que nous retrouverons ultérieurement dans une grande partie de l'étendue antéro-postérieure de l'hémisphère. Il est, comme nous l'avons déjà vu, sous-jacent au faisceau pariéto-frontal.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (fig. 72), repoussé en haut et en dehors par le grand développement progressif du fasciculus arcuatus (ARC, fig. 72), s'accole à la substance grise des circonvolutions pariétale inférieure (P*) et pariétale ascendante (P), et à la
substance grise de la frontale ascendante (F). Sur la figure 67, on voit un faisceau très compact, très Foncé, triangulaire, s'insérer sur la substance grise de la pariétale ascendante (P, fig. 67). Il est encore plus volumineux sur la coupe 68. — Sur la coupe 69, il redescend en dedans vers le fond de la scissure de Rolando, la contourne, et court au-dessus du faisceau arqué vers le manteau de la première circonvolution frontale (F'), où il rejoint le faisceau pariélo-frontal (FPF, fig. 72).
ANTÉRIEURE DE LA COUHISSURE BLANCHE POSTÉRIEURE ET LA PARTIE
MOYENNE DU GANGLION DE l'hABÉNULE
Le contour de ces coupes n'offre aucune particularité nouvelle. Mais on remarquera, sur la face interne de l'hémisphère, que le ganglion de l'habéiiule (GH, fig. 76) forme une convexité qui peut arrrivcr jusqu'à la ligne médiane, au-dessus de la commissure postérieure (CP). Le ganglion de l'habénulc, en effet, se prolonge, ainsi que le fait voir le sch<ima 107, jusque dans le pédicule de la glande
Les deui ganglions de llubénule, i-us d'en liaul, adlit'rents aui couches optiquec par leur tict eileme cl contoadui tvcc la aubsUace gris« de la glande pin^ale, au niveau de la pirlie posiérienre de leur face interne. La coupo 73 pasae 1 Iraven le Ihalamusct le ganglion de l'halTénale, de hçon
- lion fissuraire. entre ce» deux
masses giHses. Celle eicavilion est visible sur la coupe
pinéale. Sur la coupe 73, la substance grise du ganglion du cété droit se confond avec celle du ganglion du côté gauche : les deux ganglions de l'habénulc forment donc à leur partie postéro-intcrne une véritable commissure grise au-dessus et en arrière de la commissure postérieure (CP). Cette commissure occupe piiîcisément le
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pédicule de la glande pinéale. Au contraire, un peu plus en avant, sur la coupe 78, par exemple (schéma 107), les deux ganglions sont nettement distincts; leur convexité interne est toujours à une certaine distance de la ligne médiane.
Substance grise.
CâM. La corne d'Ammon ne diflere ici, en rien, de ce qui en a été dit à propos des coupes précédentes. Toutefois, sur la coupe 76, on pourra remarquer une complexité apparente de structure qui ne s'est pas encore présentée.
L'alveus (ALV) limite en dehors la saillie grise intra-ventriculaire de la corne d'Ammon. Mais cette saillie, au lieu d'être représentée par le segment externe de la lamina convoluta, comme dans la coupe précédente (75, LC"), se compose de trois lames concentriques, aboutissant en haut à la masse très petite du fascia dentata (Fd).
En réalité, il n'existe qu'un feuillet de la lamina convoluta; et les deux feuillets supplémentaires qu'on aperçoit sur cette coupe appartiennent à deux replis du corps godronné, situés sur un plan de section plus antérieur. 11 faut se rappeler, pour bien comprendre cette disposition, que les circonvolutions du corps godronné, à mesure qu'elles deviennent plus antérieures, deviennent aussi plus serrées, plus plates, plus contournées. Un trait de section unique
Schéma représentant la circonvolution godronnée, et montrant qu'une section verlico - transversale (76) peut diviser trois replis de cette circonvolution (1, 2, 5).
Scliéma 108.
pourra donc entamer à la fois trois segments successifs de la lamina convoluta, puisqu'il peut entamer trois circonvolutions successives du corps godronné. La vignette schématique 108 donne l'explication de cette transformation de la corne d'Ammon dans ses régions antérieures. 11 va sans dire que ces trois sections de la lamina convoluta sont séparées entre elles par deux sections du stratum lacunosum. On peut même constater, sur la figure 77, que la substance
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grise de la circonvolution de l'hippocampe se subdivise elle-même en deux lames superposées, entre lesquelles s'insinue la substance réticulaire adjacente à la lame inférieure. Déjà nous avons signalé (pi. VII et VIII) le commencement de cette modification de la corne d'Ammon sur des coupes plus postérieures.
NC. Le noyau câudé (fig. 74, 76, 77), libre dans la corne frontale du ventricule latéral, où il forme une proéminence régulièrement convexe, repose sur des fibres du stratum zonale du thalamus (ZO, 74), avec lesquelles il n'a d'ailleurs aucune connexion. Mais, par sa face inférieure, il émet des fibres à concavité supérieure (RNC, 77, 78), qui représentent sa couronne rayonnante et qui seront étudiées ultérieurement en détail.
NCC. La qnene du noyau caudé (75, 74), adjacente à la portion réfléchie du taenia (Tae), occupe le bord interne de la corne sphénoïdale du ventricule.
NIC. Le noyau interne du thalamus (fig. 78) est à l'angle supérieur et interne de la couche optique. Il est séparé du noyau externe (NcC, 78) par une bande de fibres blanches horizontales, venues do la lame médullaire externe (LML; nous verrons que cette lame fait partie du segment postérieur de la capsule interne, CID, fig. 76).
NeC. Le noyau externe du thalamus (fig. 73) s'isole nettement. Circonscrit en dehors, en haut et en dedans par les fibres de la lame médullaire externe (LML, 78), qui proviennent de la capsule interne (CID, 76), il est séparé, en bas et en dedans, du centre médian (NmC, 75, 74) par un faisceau blanc issu de ce dernier centre.
NmC. Le centre médian ou centre de Luys (fig. 75, 74, 75, 76, 77) est une masse grise dont la section verticale est assez régulièrement circulaire ou elliptique. Elle est toujours située au-dessous du noyau interne (NiC) et du noyau externe (NeC) et seulement à la partie postérieure de ces deux noyaux. Les coupes successives, faites d'arrière en avant, n'intéressent pas le centre médian dans une grande étendue antéro-postérieure. Il faut donc considérer ce noyau comme aplati d'avant en arrière; il est permis, de ce fait, de le comparer à une lentille biconvexe et placée dans un plan verticotransversal. En bas, et en dedans, on y voit rayonner les fibres de la lamina lateralis de Reil (Lmd, fig. 77). En bas, il est limité par le bras du pulvinar (BP, 77). En avant, c'est-à-dire lorsqu'il cesse
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d'être visible — sur la coupe 78, par exemple — il est en rapport avec la lamina legmenti (LTE, 78), faisceau issu de la calotte.
Pul. Le pulfinar est, avons-nous dit, cette partie de la couche optique qu'on voit proéminer en arrière, dans le carrefour ventriculaire, tantôt sous la forme d'un hémisphère assez régulier, tantôt sous l'aspect d'un tronc de cône émoussé, à base antérieure. Cette désignation répond à une portion du thalamus qui n'est pas, en général, nettement définie, puisqu'elle ne vise que la saillie postérieure du ganglion dans un espace vide. Considéré au point de vue de sa structure et de ses rapports profonds, ce qu'on appelle le pulvinar n'est guère mieux déterminé. 11 semble, toutefois, que celte tubérosité, si variable dans sa forme extérieure et dans ses dimensions, ne doive pas être envisagée seulement comme le lieu où s'opère la fusion du noyau externe et du noyau interne de la couche optique. Nous savons, en effet, que les noyaux externe et interne du thalamus, si parfaitement distincts l'un de l'autre à leur partie antérieure, paraissent se confondre en arrière : la lame médullaire interne cesse de les séparer. Mais, à partir du point où la lame médullaire n'est plus reconnaissable sur les coupes verticales, on voit se succéder d'avant en arrière deux agglomérations de substance grise qui, étudiées de près, sont suffisamment distinctes l'une de l'autre et suffisamment distinctes des deux noyaux interne et externe, pour • qu'on renonce à décrire le pulvinar comme une portion commune à ces deux derniers. La plus antérieure de ces masses grises est celle que nous venons de signaler sous le nom de centre médian de Luys (NmC, fig. 75); la plus postérieure est le pulvinar proprement dit (Pul).
Tout à fait en arrière, le pulvinar forme donc tout à la fois la face supérieure et la face inférieure du thalamus. Plus en avant (fig. 73), alors que la coupe commence à entamer le noyau externe (NeC), le pulvinar ne forme plus que la face inférieure. 11 coiffe les deux corps genouillés et semble même se confondre avec eux, mais ce n'est qu'une apparence, puisque nous savons que l'un et l'autre sont recouverts de tous côtés par de la substance médullaire. En haut et en dehors, il est séparé du noyau externe du thalamus (NeC) par la couronne rayonnante de la couche optique (Rth, fig. 75), à laquelle il fournit de nombreuses fibres; en haut et en dedans, il est séparé du centre médian (NmC, fig. 76) par le bras du pulvinar (BP) et la lame latérale du ruban de Reil (Lmd).
On remarquera sur les coupes 75 et 74, qu'il existe au-dessous du centre médian (NmC), juste au niveau du passage du bras du piilvinar (BP), une masse grise, limitée en dedans par un petit faisceau concave en dehors (TP) et que nous avons déjà étudiée sous le nom de traclus transverstis petlunciili. Celte masse grise, placée en avant du corps genouillé interne et traversée par le bras du pulvinar (BP) et le bras du tubercule quadrijumeau antérieur ([K}A, 75, 77), est un noyau do volume variable qu'on a quelquefois appelé noyau posiéro-basilairc . Il ne faut donc pas le confondre avec le pulvinar.
GH. Ganglion de TliabénTile. On dit, en général, que le ganglion del'habénulc (GH, lig. 77) est mal limité chez l'homme. Assurément il est moins limité que chez certains animaux, où il forme une saillie quelquefois considérable. Mais si ses contours sont moins nettement accusés, il est toujours trt>s facile à reconnaître el à circonscrire, au moins sur les coupes vertico-transversales passant à deux millimètres en avant de la commissure postérieure. On s'aperçoit alors (pi. XXJIl, fig. 77, 78), qu'il est enveloppé toujours et de
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tous côtés par de la sulislaitce blanche. En di-boi-s et eu arrii-rc, i| est limité par des fibres qui forment plus bas le faisceau rétrograde (FRF) ; en bas, il s'arrête à la comntissui'c blanche postérieure (CP). En dedans, il est recouvert par le stratuin zonale. Celui-ci ne dépasse pas en bas l'habénule ellc-mùme ou frein du cunarium (IIAD). On sait qu'au-dessous de l'habL-nule, la substance grise de la couche optique forme la paroi du troisième ventricule. Le fait que le gan' glion de l'habénule est complètement enveloppé de substance blanche, permet donc de le distinguer très facilement de la couche
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optique et rend très évident, sur les coupes verticales, Tisolemenl de ce ganglion, moins évident ù sa surface.
On peut voir que la partie postéro-externe du ganglion de Thabénulc (GH, fig. 7()) arrive presque au contact du centre médian (NmC). Mais elle en est séparée par des fibres qui seront plus apparentes sur des coupes plus antérieures (HAP, pi. XXIV) et qui appartiennent au pédoncule antérieur de la glande pinéale; elle en est également séparée par les libres descendantes du fasciculus retrodexus (FRF, pi. XXIV, fig. 80).
Nous avons signalé l'excavation fissuraire qui sépare le ganglion de rhabénule du thalamus et qui forme Fangle inféro-interne du ventricule moyen (fig. 73). Le ganglion de Thabénule fait, en quelque sorte, le tour de cette fissure ; et c'est là ce qui donne aux coupes de cette région une apparence un peu compliquée. Le schéma 1 10 rendra
Rapports de la pnrtic posttM-ieui'o du ^an^'^lion de l'iiahénule (GII). 1* En bas et en dedans : Aq, l'aqueduc de Sylvius, tapiW' par sa substance prise (SG), et surmonte^ par ta commissure postérieurt» ((ÎP). Au-dessus de la commissun^ postt'rieui*e on voit la partie la plus recuKV du pnnplion de l'Iiahénule (Cill), ronTondue avec la base de la {glande pinéale, et recouverte par une couclie de siratuin zonale (ZS) ap|Kirtenant A la commis-
suit». 2* En haut et en dehors : les trois noyaux de la région postérieure du thalamus (noyau externe NcC:
noyau interne NiC; centre médian •NmC) ; ils sont recouverts et st'parés U^ uns des autres par des irradiations du stratum zonale iZS). En dedans el au-dessous d'eux, le ganglion de l'habénule (GH) contribuant d Tormer la paroi du ventricule moyen. Ce ventricule envoie un diverticule ( YM) entre les deux parties du ganglion de rhabénule (Gll, GU), qui vont se fusionner sur d<>s coupes plus antérieures.
Schéma 110.
plus claire la disposition des diflerents noyaux gris représentés sur la coupe 73.
Le corps genouillé externe n'est encore constitué sur cette planche que par les fibres postérieures de sa couronne rayonnante (RGE, fig. 74, 75, 78).
-NiC -ZS
Substance blanche.
PV. Le pont de Varole (fig. 74, 75) s'élargit à mesure que les coupes sont plus antérieures. L'élargissement résulte de l'apparition
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des fibres transversales de la protubérance (PVT) à la partie interne du faisceau de Tùrck-Meynert (FM, fig. 75). Celles-ci proviennent du pédoncule cérébelleux moyen. Elles se dirigent donc de dehors en dedans. Arrivées au centre du pont, elles s'écartent pour laisser passer les faisceaux descendus de Thémisphère (FP), gagnent la ligne médiane, la franchissent et se répartissent de la façon suivante :
Coupe Iransvcrsale de la protubérance annulaire, passant par le milieu du pont (PV).
FP, faisceau pyramidal.
Â gauche, on aperçoit par transparence les fibres venues de la partie droite du pont et destinées au lemnisque.
Schéma 111.
les plus superficielles s'entre-croisent avec celles du côté opposé et établissent une commissure véritable entre les deux hémisphères cérébelleux ; elles représentent le pont de Varole proprement dit (PV). Les plus profondes, celles qui passent derrière les faisceaux descendus de l'hémisphère et particulièrement derrière le faisceau pyramidal (FP), arrivées à la ligne médiane, s'entre-croisent, elles aussi, dans le raphé protubérantiel ; mais aussitôt elles changent de direction, se portent en avant et vont s'adjoindre au lemniscus (Lem, pi. XXIII, fig. 75). Elles s'inclinent immédiatement en haut et en dehors pour former la partie la plus antérieure du laqueus (Laq, fig. 74, 75) et se confondre avec la portion externe de la calotte (TEC). En dehors elles sont limitées par le faisceau de Tùrck-Meynert (FM), qui les sépare de la surface latérale du pont.
TP. Parmi les fibres transversales de la protubérance, il est un faisceau qui, parfois, s'isole assez nettement dans le sillon intermédiaire au corps genouillé interne et au pont de Varole : c'est le Iractus transversus pedtinculi (TP, fig. 75). Ce faisceau appartient à la lamina latei^alis (Lmd); il ne fait que la renforcer. Comme elle, il se termine entre le corps genouillé interne et le centre médian (NmC); mais il semble que ses fibres entrent surtout en connexion avec le corps genouillé interne. Il est cependant très distinct, dans le reste de son trajet, de la lamina lateralis, puisque au lieu de marcher, comme celle-ci, d'arrière en avant, de bas en haut et di^
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dedans en dehors, il se porte en avant, en bas et en dedans, devant les fibres les plus superficielles du pédoncule. Nous avons déjà parlé de ce faisceau (voy. Introd., schéin. 5 et 6), sans préciser son point de terminaison à la partie interne du pédoncule. II n'est pas très facile de le déterminer par la dissection. On arrive toutefois, par des coupes successives, à reconnaître qu'il se confond, en dedans du faisceau le plus interne de l'étage inférieur, avec la lamina medialis. Celle-ci émane, comme nous le savons, de la couche de Reil ou lemniscus. D'autre part, nous venons de voir se confondre le tractus transversus pedunculi avec la lamina lateralis (fig. 73) à la partie externe du pédoncule. Le faisceau en question n'est donc pas autre chose qu'une portion du lemniscus, née de la couche de Reil au voisinage de la lamina medialis et destinée à la substance grise du pulvinar, du corps genouillé interne ou du centre médian, tout comme la lamina lateralis. Pour préciser encore davantage, disons que c'est un tronçon aberrant de la lamina lateralis, qui, au lieu de suivre son trajet normal à la partie inférieure et postérieure de la calotte, passe accidentellement au devant du pied du pédoncule. Mais ses tenant et aboutissant sont les mômes. Il faut supposer qu'il représente une partie de la lamina lateralis, qui se développe tardivement et qui se fraye un passage à la surface lorsque les organes profonds sont déjà complètement développés. Nous savons, en outre, que le tractus transversus pedunculi n'existe — lorsqu'il existe, — que sur le pédoncule gauche. Pour se rendre compte de ses rapports avec le corps genouillé, il faut, dans le cas où sa présence a été constatée à la surface du pédoncule, pratiquer une coupe verticotransversale à l'extrémité la plus antérieure du corps genouillé interne.
Nous ajouterons que si le tractus transversus pedunculi est rarement isolé à l'état de faisceau oblique sur le pédoncule gauche., — disposition qui lui a valu la désignation de faisceau en écharpe (Féré), — il n'est pas rare de voir un certain nombre de petits fascicules, séparés les uns des autres, suivre le même trajet, toujours du côté gauche. La forme et le mode de réunion de ces fascicules varient beaucoup; cela est une preuve qui plaide en faveur d'une anomalie dans le développement de cette partie de la lamina lateralis. On constate tous les degrés intermédiaires entre la disposition en fascicules dissociés et la disposition en faisceau compact. Lorsque, à la suite d'une lésion hémisphérique des centres moteurs du côté gauche.
le faisceau pyramidal dégénère, le Iraclus transversus pedunculi ne dégénère pas; l'intégrité de ses fibres, qui restent blanches à la surlace du pédoncule, peut môme empêcher de reconnaître la teinte grise du faisceau moteur dégénéré situé au-dessous de lui. Cette
ï«ïii8 pedunculi (TP) I la taco inférieure du pied du pédoncule gïudie iPP).
PV, pont de Tarole;
GB, corps gcnoui lié eileme;
TC, tubercidereum;
en, Rliiasma oplique.
Le tractus Iransversus peduDCuli s'étend ici depuis l'espace inlerpédonculairejusqu'i la partie antérointerne du corps gcnouiil^ eiteme
niére région qu'il se eonrund avec
absence de dégénération est une raison de plus pour admettre que le faisceau dit < en écharpe i n'appartient pas, en réalité, ii l'étage inférieur, dont il semble, au premier abord, faire partie, mais ii l'étage supérieur, dont il s'est accidentellement écarté.
Pcs. Le pôdoncnle cérébelleux BTipârieur (lîg. 74, 75) représente un demi-cercle dont la circonférence régulière est plus foncée que le centre. Ce demi-cercle répond à l'enlre-croisement des fibres pédonculaires ; la teinte foncée de la périphérie s'explique par le fait que les fibres, arrivées à la partie la plus externe, changent de direction pour se porter plus directement en avant. L'extrémité inférieure de l'arc est entrée en contact immédiat avec la lamina medialis (Lm). Nous avons déjà signalé ce rapport {voy. pi. XXI, Lm).
CMT. La commiHBnre de Meynert (fig. 75}, intercalée entre le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs) et le faisceau longitudinal postérieur (FLP, fig. 73), réunit au niveau de la ligne médiane les régions de la calotte de l'un et l'autre côtés. Elle est donc située exactement au point oii la hache du tegmentum s'insère sur son manche ; sur les coupes verticales totales, les deux moitiés de la calotte, réunies par la commissure de Meynci-t, représentent très
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cxactCHMDt une hache à deux lames. La tcinlc foncée de cette commissure indique qu'elle ne se compose pas seulement de fibros transversales; en d'autres termes, qu'elle n'est pas une véritable commissure; loin de là. Presque toutes ses fibi-cs sont obliques.
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dirigées en avant et en dehors. Elles sont destinées à accompagner la partie intemc et supérieui-e du pédoncule cérébelleux jusque sous le thalamus, et même, au dire de certains anatomistes, plus loin encore, jusque dans le noyau lenticulaire du corps strié.
FLP. Le faisceaa longitudinal posUrienr n'est indiqué (pi. WIII) que sur les figures 75 et 78, où il se confond insensiblement et sans démarcation appréciable avec la substance grise de l'aqueduc. II est facile de s'expliquer cet aspect et cette disposition. Le faisceau longitudinal postérieur (fig. 73) ne se présente plus sous l'aspect d'une strie foncée, comme sur les coupes précédentes, où on le reconnaissait aisément au-dessus de l'cntre-croisement des pédoncules cérébelleux supérieurs (Pcs). Il se confond maintenant avec la substance grise qui entoure l'aqueduc. 11 est dirigé presque verticalement en haut et en dehors, contractant des connexions intimes avec la substance grise sous-épendymaire, qui renferme les noyaux moteurs des muscles de l'œil. Ce changement d'aspect résulte évidemment d'un ehangcment de direction : au voisinage de l'ouverture de l'aqueduc dans le troisième ventricule, le faisceau longitudinal postérieur se porte en haut et en dehors, sous la couche optique, mais toujours au voisinage de la substance grise centrale;
puis, de nouveau, marche directement en avant et se perd, miparlic dans la couche optique môme, mi-partie dans la capsule interne, ainsi que nous le verrons plus loin.
La figure ci-contre représente d'une façon toute schématique cette disposition.
VuedeproaiduAiisceauloiigiludiDalposléncur(FLP)
CP, coinraïsanre postérieure;
FLI', fabcciu looftitudinil postérieur au-dessous de U substance grise d« l'aqueduc.
( Une coupe veKîcale {69} le divise t peu près per-
Ine coupe plus antérieure 1T3] lo divise parallèlement à la direction de ses fibres.
Une cuupe {encore plus antérieure, pi. IIV, flg.ST) le divise de nouveau peii>endiculairemcnl à la direction de ses libres.
Lem. Le lemniacuB (fig. 75) ne consiste plus ici que dans le groupe de fibres du pont que nous avons signalées plus haut (PV) et que nous savons venir du pédoncule cérébelleux moyen du côté opposé. Il se relève en haut cl en dehore, pourformer le laqueus.
Laq. Le laqaens, épanouissement latéral du lemniscus, se continue en haut et en dedans avec le faisceau de la calotte (TEG), et, en dehors, avec la lamina latcralis de Reil (Lmd). On voit sur son prolongement vertical la section oblique du fasciculus itstroflex (FRF).
BQA. Le bras dn tobercnle qnadrijnmeaa antérieur est maintenant situé entre l'isthme de l'encéphale et le corps gcnouillé externe. 11 est à la surface ; il forme la paroi supérieure de la fente de Bichat. Ses fd)res sont d'abord Iransvei'salcs ou légèrement obliques en avant et en dehors (74, 75) ; puis elles s'inclinent en dehors et en haut (77, 78), pour aborder le corps genouillé externe.
ZGE. Le Btratnm aonale da corps genonillé externe (fig. 75, ZGE) indique déjà la forme extérieure de ce noyau, dont la substance grise, située plus en avant, n'est pas encore entamée.
FCP. Le faisceaa de la commissure postérienre (75. 74, 75, 76) est fortement rejeté en dehors. Cela tient au grand développement en largeur que prend progressivement, de bas en haut, le faisceau de la calotte. Il est placé en dedans de la lamina lateralis (Lmd) et
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en dehors du tegmentum (TEG, fig. 74, 75, 76). Au voisinage de la commissure elle-même (CP, fig. 75), il se met en contact avec le fasciculus retroflex (FRF).
BP. Le Bras du pnlvinar, qui représente la terminaison du faisceau de la commissure du côté opposé, se perd insensiblement dans la substance grise du thalamus (fig. 74, 76, 77), au-dessus du corps genouillé externe et du bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA), au-dessous du centre médian (NmC) et de la lamina lateralis (Lmd). — Sur les coupes suivantes, on le perd de vue.
TEG. Le tegmentum, après avoir donné naissance au faisceau de la commissure postérieure, s'élargit très notablement. Les causes de cet accroissement sont : d'abord l'augmentation des éléments ganglionnaires qui sont éparpillés sur tout le trajet de ses fibres, et ensuite l'adjonction aux fibres déjà existantes de celles qui forment la partie la plus antérieure du lemniscus (Lem) et du laqueus (Laq, fig. 75).
Il résulte de là que la forme en lame de hache perd de sa netteté au fur et à mesure que les sections verticales sont plus antérieures.
Sur les coupes 73, 74, 75 le faisceau du tegmentum est toujours adjacent à la lamina lateralis de Reil (Lmd). Il semble en être séparé par le faisceau de la commissure postérieure (FGP); mais nous savons que celui-ci est une émanation du tegmentum lui-même. D'autre part, nous savons encore que le tegmentum s'augmente d'un certain nombre de fibres venues du lemniscus (Lem, fig. 75), et que ce même lemniscus fournit les fibres de la lamina lateralis (Lmd). Il existe donc des relations très étroites entre le tegmentum et la lamina lateralis ; or on peut considérer celle-ci comme provenant de fibres du lemniscus, renforcées de conducteurs nouveaux après leur passage dans les noyaux du tegmentum.
CTE. Fascicnli marginales aqnasdacti, ou faisceaux de la déçussaiion antérieure. Il s'agit de fibres issues du tegmentum, en dedans du faisceau de la commissure et faisant d'abord, comme celui-ci, partie intégrante du faisceau de la calotte. Elles sont assez difficiles à distinguer du faisceau de la commissure, puisqu'elles ont la môme direction (fig. 74, 75). Mais, tandis que le faisceau de la commissure se porte au-dessus de l'aqueduc pour franchir la ligne médiane, le faisceau de la décussation antérieure s'épuise en partie dans la substance grise de l'aqueduc, soit en avant de cette substance, soit
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à crtté, c'est-à-dire au niveau de la racine descendante du nerf trijumeau. Il n'est pas probable quelesTaisceaux marginaux antérieurs prennent naissance dans le tegmentum : ils viennent de la région opposée, api'ès avoir subi leur décussation au-dessous du tegmentum. Le lieu de leur décussation est appelé commissure de Forel (CF).
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Lmd. La lamina lateralia, confondue d'abord (fig. 73) avec le Iractus transversus pedunculi (TI'), et plus foncée k ce niveau en raison de la direction antéro-postéi'ieure des fibres de ce deniier, devient plus claire et plus franchement oblique en dehors sur les coupes plus antérieures {TA, 75). Mais nous venons de dire qu'elle se renforçait (à la partie inférieure et externe du tegmentum) des fibres les plus antérieures du laqueus (Laq. fig. 75). Elle devient donc de nouveau plus foncée; la majeure portion des éléments qui la composent se portent en avant (fig. 76), limités eu dedans par le faisceau de la commissure (PCP), en dehors par le faisceau de Tûrck- Meynert (FM, fig, 73, 78); puis, arrivées au-dessous du centre médian {.\MG, fig. 75, 70, 77), elles s'y dispersent en rayonnant. Mais un certain nombre d'entre elles semblent poursuivre leur trajet en ■ avant. Nous verrons qu'elles s'y arrêtent aussi, car on les perd de vue à la face antérieure de ce ganglion.
Lm. La lamina medialis {fig. 74, 75) fait de plus en plus partie intégrante du pédoncule céivljellenx supérieur (Pes). Toutefois, il faut remai-qucr que d'autres fibres, médianes aussi et situées sur un plan plus inférieur, appartiennent au Icmniscus. Ce sont préci-
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sèment celles qui vont se terminer, comme nous venons de le dii^ (Lmd), dans le tegmentum.
FRF. Le fasciculns retroflex, encore visible sur la coupe 73, ou SCS fibres sont obliques en bas et en avant, devient moins facile à reconnaître sur la coupe 74, où elles sont presque verticales. Sur les coupes 75 et 76, on devine simplement la place qu'il occupe; enfin, sur la coupe 78, il réapparaît au moment où il se rapproche de la ligne médiane et se porte en arrière.
FM. Le faisceau de Tûrck-Meynert émerge de la protubérance (fig. 75) et, de vertical qu'il était d'abord, devient postéro-antérieur (fig. 78) pour contourner le bras du tubercule quadrijumeau antérieur (BQA), qu'il laissera bientôt derrière lui.
BSO. La bandelette Bons-optique, redevenue compacte (fig. 75, 77, 78) et toujours dirigée d'arrière en avant, présente les variations d'épaisseur que nous avons déjà signalées et qui tiennent en grande partie à ce qu'elle est pénétrée d'avant en arrière par la couronne rayonnante du corps genouillé externe (RGE, 74, 75, 78).
TaB. Le tsnia semi-circiilaris, a une coloration foncée sur les coupes 73 et 74, entre la queue du noyau caudé (NCC) et la bandelette sous-optique (BSO, fig. 73). Il redevient clair sur les coupes 75 et 76. Nous savons à quoi tiennent ces alternatives (voy. pi. XXII, T»).
ce. Le corps calleux (fig. 76) présente un de ces amincissements que nous avons déjà signalés. Il reçoit à sa partie externe (Gg. 78) les fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC), qui le pénètrent d'arrière en avant, de bas en haut et de dehors en dedans. Nous reviendrons un peu plus loin sur cette connexion.
TAP. Le tapetum (fig. 77) diminue de plus en plus d'épaisseur dans la paroi externe du ventricule sphénoïdal (FS). Sur la coupe 73, en dehors de la couronne rayonnante du noyau caudé, on voit sortir du corps calleux un faisceau diffus que nous avons déjà mentionné et qui se réfléchit en arrière, en bas et en dehors. II est certain que ce faisceau est appelé à fournir des fibres à la portion réfléchie du ventricule sphénoïdal. Mais il n'est pas moins certain qu'il se mélange avec les fibres du centre ovale (CO, fig. 78) qui, elles aussi, se portent en bas et en arrière, comme nous l'avons antérieurement observé.
TRI. Le trigone cérébral (fig. 77) perd de plus en plus de sa
PLANCHE XXUI. 253
largeur; il couvre une moindre étendue de la convexité de la couche optique; et, à mesure qu'il perd en largeur, la direction de ses fibres devient de plus en plus anléro-postérieure; elles étaient précédemment presque blanches; les voilà devenues foncées; on peut d'ailleurs remarquer que celles qui sont le plus voisines de la ligne médiane ont la coloration la plus accentuée.
FSe. Le faiscean sensitif externe (Hg. 76) se compose de deux sortes de fibres que leur direction permet de reconnaître aisément à leur teinte : les unes foncées, postéro-antérieures, vont se jeter dans la capsule interne (nous verrons comment, un peu plus loin) ; les autres claires, transversales, qui donnent au faisceau sa striation horizontale, et qui vont se perdre dans la lame verticale externe du noyau lenticulaire.
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 76) provient du pulvinar, où il prend naissance en formant la couronne rayonnante du thalamus (Rth, fig. 75) et du corps genouillé externe (RGE, fig. 75). Entre son origine dans le thalamus ou dans ce corps genouillé et sa terminaison dans le faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 76), il traverse la partie inférieure de la capsule interne, où il constitue la lame latérale externe de la couche optique (LML, fig. 76).
Rth. La couronne rayonnante da thalamus (fig. 75) sort de la masse de la couche optique, entre le noyau thalamique externe (NeC, fig. 72), situé au-dessus de lui, et le corps genouillé externe, situé au-dessous. De là elle se porte en dehors et en bas, pour pénétrer dans la lame latérale de la couche optique (LML, fig. 78).
RGE. La couronne rayonnante du corps genouillé externe (fig. 78) fait suite, d'arrière en avant, à la couronne rayonnante du thalamus. Elle commence à la surface môme du corps genouillé (fig. 75), qui est tapissée par le stratum zonale (ZGE, fig. 75). Le stratum zonale du corps genouillé se continue directement et sans aucune transition avec cette couronne rayonnante. L'ensemble des fibres qui sortent ainsi du corps genouillé remontent d'abord en dehors et en arrière, au-dessus de la bandelette sous-optiquo (BSO, fig. 78) ; puis elles se jettent dans le segment inférieur de la capsule, en dehors du noyau caudé et du tapetum. Elles accompagnent alors le faisceau sensitif interne (FSi, fig. 76), dont elles font partie intégrante, pour se terminer avec lui dans l'étage inférieur de la circonvolution de l'hippocampe.
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CD. Le segment postérieur de la capsule interne (ijg. 76) est représente : 1'* par les fibres du faisceau sensitif externe (FSe) qui vont à la lame externe du noyau lenticulaire ; 2" par les fibres de la couronne rayonnante du thalamus et du corps genouillé externe, qui vont former la lame médullaire externe de la couche optique (LML, fig. 76) ; 5° enfin par les fibres du stratum zonale, qui recouvre la couche optique (ZO, fig. 74). On voit, sur les coupes 76 et 77, que la couronne rayonnante du thalamus semble sortir du centre médian (NmC), au-dessous du noyau externe du thalamus (NeC, fig. 77). En réalité, elle sort de la partie antérieure du centre médian. Quant aux fibres du noyau externe (NeC), elles vont dans la lame latérale du thalamus en empruntant la voie du stratum zonale (ZO, fig. 74). Mais toutes ces fibres de la couronne rayonnante du thalamus sont loin de constituer la totalité du segment postérieur de la capsule interne (CID), puisque celle-ci reçoit aussi du faisceau sensitif externe (FSe, fig. 76) les fibres transversales que nous avons signalées.
Cin. Le cingulum (fig. 74, 76, 78, voy. pi. XXII, p. 238).
ARC. Le faisceau arqué (fig. 73, 77) présente la forme caractéristique d'un triangle dont le sommet le plus aigu, quelquefois tronqué (fig. 73), est dirigé en dehors, et dont la base décrit une concavité qui regarde en dedans, à la hauteur du centre ovale. Sa teinte foncée indique suffisamment sa direction postéro-antérieure. Nous verrons que cette direction se modifie dans la région du putamen, au-dessus duquel le faisceau arqué émet des fibres destinées au claustrum, à la capsule externe et à la capsule interne. Mais tout en émettant ainsi des fibres dans diverses directions, le faisceau arqué ne conserve pas moins sa direction initiale, jusqu'à son complet épuisement. Les premières fibres du faisceau arqué apparaissent dans l'opercule supérieur de la scissure de Sylvius (voy. pi. XXI, fig. 65, OP), où elles commencent par se porter de dehors en dedans; bientôt elles s'incurvent en avant et s'agglomèrent pour constituer, dans leur ensemble, le faisceau dont la coupe verticotransversale a une forme triangulaire si spéciale. Si la base du triangle est toujoure curviligne, les deux côtés le sont aussi quelquefois. Le côté supérieur présente ainsi une concavité supérieure, en rapport avec le faisceau pariéto-frontal, situé au-dessus d'elle (FPF, fig. 76). Le côté inférieur présente une concavité inférieure
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en rapport avec les fibres sous-corticales de l'opercule, qui se prolongent dans la capsula extrema (LFS, fig. 77). L'angle supérointerne du triangle s'étend, en haut et en dedans, à travers le centre ovale, jusqu'à la circonvolution frontale ascendante et même jusqu'à la première circonvolution frontale. L'angle externe, toujours plus clair que les deux autres, et, pour cette raison, souvent tronqué, prend son insertion dans l'écorce de la partie externe de l'opercule. Lorsqu'on fait des coupes vertico-transversales en série, on arrive toujours à distinguer, comme sur la coupe 77, un dédoublement de la base du faisceau arqué, sur la signification duquel nous reviendrons ultérieuremennt. — L'angle inféro-interne du faisceau arqué se continue, en dehors de la capsula extrema (LFS, fig. 77), avec les fibres blanches qui convergent vers la lame médullaire externe du thalamus (LML, fig. 78). Pour plus de détails, voy. plus loin (ARC, pi. XXVI).
LFS. La capsula extrema (fig. 67) ou substance blanche innominée de Vinsula, ou moelle de l'inÉula, est une bande de fibres arquées, mettant en communication l'écorce de l'opercule avec celle de l'insula et de la première circonvolution temporale. C'est le système des fibres d'association le plus nettement circonscrit de toutes les fibres de l'écorce hémisphérique. Schnopfhagen a consacré une étude intéressante à cette partie du manteau cortical.
LML. La lame médullaire externe du thalamus (fig. 76, 78) reçoit, à sa partie inférieure, les fibres du faisceau sensitif interne (FSi) et une partie des fibres du faisceau sensitif externe (FSe). En haut, elle se confond avec le segment postérieur de la capsule interne (CID, fig. 76). et, encore plus haut, avec le stratum zonalc (ZO, fig. 74).
RISC. La conroniie rayonnante du noyau caudé (fig. 77, 78) est un système de fibres qui émergent de la face inférieure de ce noyau (NC, fig. 77) sur la plus grande partie de son étendue antéro-postérieure. Elles se portent en dehors, puis en haut, décrivant ainsi une courbe à concavité supérieure, et se prolongeant finalement dans le corps calleux. Mais elles ne vont pas toutes au corps calleux. Beaucoup d'entre elles se dirigent en avant, et nous les verrons, plus loin, se terminer dans le lobe frontal.
FCF. Le faisceau compact du fornix (fig. 78) : voy. pi. XIV, p. 156.
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FDF. Le faisceaa diffus du fornix (fig. 78) présente un vaste renforcement de fibres accolées à la face interne de rhémisphère. Il est difficile, toutefois, d'affirmer qu'il s'agit de fibres nouvelles, surajoutées à celles que nous avons déjà étudiées ; on peut admettre, en effet, que le faisceau qui s'accole ainsi à l'écorce est la terminaison antérieure du faisceau diffus du fornix, dont nous avons suivi jusqu'à présent tout le segment postérieur. En tout cas, si les fibres du segment postérieur s'arrêtent à ce niveau, elles sont remplacées par des fibres nouvelles, que nous retrouverons plus loin et auxquelles conviendra tout aussi bien le nom de faisceau diffus du fornix.
FPF. Le faisceau pariôto-frontal (fig. 78) se comporte de la même façon que le précédent. Nous voyons ses fibres prendre une teinte foncée au contact delà circonvolution frontale ascendante. Sur la coupe 76, on remarquera que le faisceau arqué est situé audessous de lui.
FLI. Le faisceau longitudinal inférieur (fig. 76), voy. pi. XYI, p. 154).
CO. Le faisceau du centre ovale (fig. 78), voy. pi. XVI, p. 159.
COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT JUSTE AU DEVANT DE LA COMMISSURE BLANCHE POSTÉRIEURE
La disposition générale des contours est la même ; et elle ne subira plus de modifications importantes jusqu'à la région frontale.
Écorce.
A la face externe, on voit la scissure de Rolando {B) s'enfoncer assez profondément entre la frontale ascendante (F) et la pariétale ascendante (P). Le sillon pariétal (p) sépare la pariétale ascendante de la deuxième circonvolution pariétale (P*). Dans l'étendue de celleci, la scissure de Rolando envoie une petite branche postérieure (B,) qui limite nettement, au-dessous d'elle, l'opercule (OP).
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Quant aux circonvolutions temporales (T*, T', T\ T\ fig. 84), elles conservent toujours les mêmes rapports, et l'on voit le grand sillon occipito-temporal (ot^, fig. 84) s'enfoncer au-dessous du plancher du ventricule sphénoîdal.
A la face interne, la scissure limbique (L, fig. 79) s'incline encore en bas et en dehors vers le corps calleux. Mais bientôt elle est comblée en partie (fig. 84) par le grand pli de passage fronto-limbique (î:F). La complexité plus grande des plis cérébraux à ce niveau entraîne toujours un renforcement des fibres arquées sous-jacentes, en particulier dans le faisceau dilTus du fornix. Nous reviendrons sur ce fait ultérieurement.
Gavité ventriculaire.
La corne frontale du ventricule latéral continue de s'aplatir et elle s'insinue, de dehors en dedans, entre le corps calleux (ce, fig. 80) et le trigone cérébral, de telle sorte que ce dernier commence à se pédiculiser.
La corne sphénoïdale (fig. 84) communique plus largement avec la fente de Bichat, en arrière et au-dessus du crochet de l'hippocampe (Une). Le corps genouillé externe (GE) est à la limite de la corne sphénoïdale et de la fente de Bichat. Il est toujours situé audessus d'une concavité cratériforme, qui termine en avant le sillon de l'hippocampe et que nous étudierons, dans un instant, sous la rubrique de recessus antérieur de Vhippocampe. La voûte de celte cavité est donc représentée par la lace inférieure du corps genouillé externe. C'est une voûte en ogive, dont l'arôte correspond au sillon médian du corps genouillé.
Substance grise.
CAM. Corne d'Ammon. Nous retrouverons sur cette planche la subdivision de la lamina convoluta (LC, fig. 81), précédemment signalée. Mais nous voyons aussi apparaître dans le plan de la coupe l'extrémité la plus postérieure du crochet (Une, 81, 83, 84). Celui-ci est entamé par le couteau à son sommet, qui est recouvert de substance blanche réticulairc, ainsi qu'on le constate sur les coupes suivantes (83, 84). Sur la dernière coupe (84) de cette planche, on remarque que le crochet se continue avec le corps godronné situé
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k sa partie externe ; il en est s&parà par une cavité anfractueuse. sorte de cui-de-sac à concavité antérieure, qu'on peut appeler recessug anWrieur de l'hippocampe {RAII). Le sillon de l'hippocampe n'est d'ailleurs pas séparé de la surface corticale par le
III lobule do rhippocainpc ;
torjH goSroané ou faiciadtiUala ; , subitaaic rélicuiairo d'Arnold ;
ci-ochet. Ce dernier ne fait que reposer sur la circonvolution de l'hippocampe, sans se confondre avec elle. Les détails relatifs à la configuration, aux rapports et à la structure du crochet sont exposés plus loin (pi. X\V, XXYI).
NC. Le noyaa candé (fig. 82), voy. pi. XXIII.
NCC. La qneae dn noyau candè (fig. S2), voy. pi. XXIll.
NiC. Le noyaa interne dn thalamns (fig. 81) est, sur quelques points encore, assez bien séparé du noyau externe (NeC). Sur d'autres points, il l'est beaucoup moins. Cela tient à ce que les fibres du stratum zonalc qui établissent leur démarcation s'incurvent, par places, d'avant en arrière ou d'arrii-rc en avanl. Alors leur section devient perpendiculaire au plan de la coupe ; elles-mêmes devien* nent foncées et se perdent sur le fond gris de la couche optique.
NeC. L« noyan externe du thalamna (fig. SI), voy. pi. XXID.
GIL Le ganglion de l'habënale (fig. 7d, 80) fait saillie dans le ventricule moyen. Il surplombe toujours l'angle rentrant de la paroi de ce ventricule qu'on appelle la gouttière de Monro. Il est entouré par des fibres du stratum zonalc, qui l'isolent de tous côtés et qui sont le point de départ du fascicvlus relroflexus (FRF, fig. 85).
GE. Le corps genonillâ externe (lig. 79) est encore sectionné seulement dans sa partie postérieure. Mais déjà apparaît, en haut et en dehors de la substance blanche qui le recouvre, une masse
grise qui. appartient à son noyau proprement dit. Cette masse est parcourue par des fibres recourbées, à concavité inféro-interne, et qui représentent l'extrémité la plus reculée de la bandelette optique.
Sur les coupes 80, 81, la substance grise devient plus homogène, en apparence plus compacte (nous verrons qu'elle ne Test pas); en tout cas elle se continue sans solution de continuité avec la couronne rayonnante du corps genouillé externe (RGE, 80). Cette couronne rayonnante, toujours superposée à la bandelette sous-optique (BSO), s'entre-croise en partie avec le faisceau de Tùrck-Meynert (FM, 85), déjà signalé.
Plus en avant (fig. 82), la substance grise du corps genouillé est séparée de tous les faisceaux qui l'environnent par une véritable capsule blanche (CGE). Mais ce n'est là encore qu'une apparence, attendu que le corps genouillé externe n'est pas encapsulé. Nous dirons plus loin la raison d'être de cette lame blanche.
Il faut que nous signalions ici un petit fait assez important. Le corps genouillé externe, on le sait, forme au-dessous de la couche optique une saillie très notable, ovoïde, allongée dans le sens sagittal, et très approximativement dans l'axe de la bandelette optique qui s'y termine. Or on s'aperçoit que, sur les coupes vertico- transversales, la substance grise du corps genouillé n'occupe que la moitié interne de cette saillie. En revanche, elle empiète en dedans sur la partie la plus inférieure du thalamus (fig. 83). Le corps genouillé se trouve ainsi à cheval sur le fond du sillon intcrgéniculaire ; il a donc un bord inférieur excavé comme un V renversé et largement ouvert. Quant à son bord supérieur, il est très régulièrement demi-circulaire ; toujours séparé de la couche optique et du pédoncule (FM, fig. 83) par les fibres de sa propre couronne rayonnante, il n'a aucune connexion de continuité ni même de contiguïté apparente avec les autres noyaux gris.
NR. Noyau rouge de Stilling, noyau rouge de la calotte, olive supérieure, nucleus mber, ganglion du pédoncule cérébelleux supérieur, sont les expressions synonymes qui servent à désigner un amas d'éléments gris, régulièrement sphérique, situé dans le champ de la calotte sur le trajet des pédoncules cérébelleux supérieurs (Pcs). Lorsque ces derniers se sont entre-croisés sous les tubercules quadrijumeaux, on les voit reprendre une direction
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antéri>postéricurc de chaque cAté de la ligne médiane, juste au-dessus des pédoncules cérébraux dont ils sont séparés par la
région de la calotle pour moDl rer la tiliullon «acte du nojiu rouge (SRJ.
Pet, pédoncule cérébelleni
W, nliule de Vieuneoi.
couche de Itcil et la substance noire de Sœmmcring. l'ne très faible distance sépare donc leur cnlre-croisenicnt de la région de l'étage supérieur, où ils abordent le noyau rouge.
Les pédoncules cérébelleux pénètrent franchement d'arrière en avant dans les noyaux rouges, sans subir aucune déviation, sans se diviser, sans s'éparpiller. Ils sont à peu près régulièrement cylindriques et subissent simplement une certaine torsion en spirale sur leur axe : le noyau rouge, d'autre part, est assez régulièrement sphérique. C'est donc, au point de vue de la géométrie descriptive, l'intersection d'une sphère par un cylindre dont l'axe passe par le
rv, prolubfrance ; PP. pied du pédoncule; TH, tubercule mamilisirei UU, chiitma optique ;
QA, tubercule quBdrijumeani
NR, pojiu rouge de la cii<
t toujours de seclioi
centre de la sphère. Le noyau rouge {NR), ainsi qu'on peut le voir sur le schéma 118, occupe la région moyenne de l'étage supérieur du pédoncule. 11 est assez voisin de la ligne médiane, ce qui fait qu'en
pratiquant des coupes sagittales de l'espace interpédonculaire à une profondeur de trois ou quatre millimètres, on commence h entamer la convexité interne de ce noyau. A l'iitat frais, il présente une coloration rose brique qui lui a valu la désignation de noyau rouge, généralement usitée en France. Sur les cerveaux durcis dans l'alcool ou dans les solutions de chromâtes, la teinte spécitique du noyau supérieur de la calotle s'atténue notablement et môme disparait complètement. On ne peut donc savoir au juste si la section qui traverse le pédoncule cérébelleux supérieuret où celui-ci est toujours reconnaissable, intéresse le ganglion ou le respecte. Mais on est toujours sûr de couper le noyau rouge aux environs de sa partie postérieure en faisant une section verlico-trans versa le au milieu du pédoncule cérébral (schéma 118).
C'est à partir de la figure 85 que le noyau ronge de Stilling commence à apparaître sur les coupes vertico-transversalcs. Mais c'est à un demi-centimètre plus loin, en avant, qu'il présentera son diamètre maximum. De toutes parts il est entouré par le faisceau de la calotte; nous reviendrons ultérieurement sur les détails de ce rapport.
LN. Le locna niger, ou Bubstantia nïgra de Sœmmering, apparaît entre l'étage supérieur (TEG) et !e pied du pédoncule ou étage infé-
Vuo par li-aniporeD protectian borïi du locus nigcr di
rieur (FP). Le locus niger est une bande lamellaire de substance grise pigmentée, dite quelquefois substance ferrugineuse, qui semble isolée et comme perdue au milieu de la substance blanche
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de l'isthme. Elle sépare absolument Tétage inférieur de l'étage supérieur du mésocéphale, sauf en dehors et en dedans du pédoncule. En dehors, le faisceau de Tùrck-Meynert (FM) et même une partie du faisceau pyramidal (FP) ne sont pas séparés par le locus niger des fibres de l'étage supérieur; ils passent à côté. En dedans, la lamina medialis (Lm) se confond avec le bord interne du locus niger (fig. 83) et le traverse sans s'y arrêter. D'autre part, comme le locus niger est obliquement dirigé en dedans et en avant, les coupes vertico-transversales* n'intéressent d'abord que la partie externe de sa substance (fig. 79). Plus en avant (fig. 83), la surface de section est plus complète, mais le nombre des coupes sur lesquelles on peut voir le locus niger dans presque toute sa largeur est très limité.
n est certain que le locus niger est un noyau de renforcement très important pour les faisceaux de la calotte; ou, inversement, qu'il est un noyau de projection et de réduction pour les fibres corticales qui, de haut en bas, sont destinées à se continuer avec le lemniscus. Il est vraisemblable aussi, comme on peut s'en rendre compte d'après la figure 83, que le pédoncule cérébelleux supérieur abandonne quelques fibres au locus niger.
Substance blanche.
PV. Le pont de Varole (fig. 79, 83) présente un développement de plus en plus prononcé du système des fibres transversales. Celles-ci proviennent du côté opposé, où elles font suite au pédoncule cérébelleux moyen. En dehors du pont, les fibres transversales arrêtées dans leur trajet par le pied du pédoncule (FP) sont précisément les mêmes qu'on retrouverait du côté opposé, formant la couche de fibres ascendantes qui constituent le faisceau direct du tegmentum {LTE). Nous revoyons plus loin ces deux faisceaux (FP et LTE).
Pcs. Le pédoncule cérôbelleux supérieur a perdu sa forme primitive de demi-cercle : ses fibres médianes s'entre-croisent sur le raphé; ses fibres externes se relèvent en haut et en dehors, se confondant, en partie avec le laqueus (Laq), à la rencontre du noyau rouge de la calotte dont la surface de section apparaîtra prochainement (NR, fig. 83). Sur la coupe 83 on voit les fibres les plus externes passer en dehors du noyau rouge: les plus internes passent
en dedans]; les inférieures passent en dessous; en d'autres termes, elles enveloppent ce noyau de toutes parts, et un bon nombre d'entre elles s'y jettent directement pour le traverser d'arrière en avant. En bas, le pédoncule cérébelleux supérieur est limité par la lamina metUalis (Lm), qui l'accompagne toujours; et, comme il se relève en haut et en dehors, la lamina medialis se relève également vers le laqueus (Laq).
Quant aux fibres internes du pédoncule cérébelleux, au lieu de se porter obliquement en haut, ou en bas, ou en dehors, pour enve-
Seclion vertico-liansiersalc de l'cUgc supérieurda pédoncule i lï partie posifrieure du noyau rouge de la calotte (NR).
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lopper le noyau rouge, elles vont directement en avant, en dedans de ce noyau, vers la substance grise interpédonculaire ; dans ce trajet, elles sont limitées à leur face interne par le fasciculus retroflcx (FRF). Mais elles ne suivent pas toutes celte direction antéro-postérieure. Quelques-unes s'ontre-croisent avec celles du côté opposé pour contribuer, avec les fibres de la calotte, à la formation de la commissure de Meynert.
CHT. La commissore de Heyaert est exactement située au point (Pcs) de la coupe Si. Elle est toujours intercalée entre la masse la plus importante des fibres cérébelleuses et le faisceau longitudinal postérieur (FLl*).
FLP. Le falBcean longitudinal postérienr (fig. 81) redevient plus apparent; sa teinte est plus foncée, c'est-à-dire que ses fibres se dirigent de nouveau d'arrière en avant; elles occupent aussi un niveau horizontal plus élevé, dès que l'aqueduc de Sylvius s'est
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ouvert dans le troisi6me ventricule. Elles sont toujours placées en dedans du fasciculns retroficx (FRF).
FRF. Le fascicnlas retroflez (fig. 7d), obliquement dirigé en bas et en dedans, entre le legmcnlum (TEC) et le faisceau longitudinal postérieur (FLP, fig. 81), se place presque au contact de la ligne médiane, au-dcssuK de la commissure de Meynert (Pcs, fig. 8i). On voit sur les coupes 80 et 81 que l'origine supérieure de ce faisceau correspond très exactement au ganglion de Tbabénulc (GH) (il résulte même de la convergence des fibres qui forment le stratum zonalc de ce ganglion). Souvent il est interrompu, dès sa sortie du ganglion de l'habénulc, par quelques fibres transversales (IIAP, fig. 79) qui suivent une direction parallèle à celles de la commissure antérieure. Mais la commissure antérieure n'existe plus ici. Les fibres dont il s'agit appartiennent ans pédoncules transversaux de la glande pinéale.
HAT. On sait que la glande pinéale est reliée à la substance grise des noyaux de l'hémisphère par trois petits systèmes de fibres, représentant ce qu'on appelle ses pédoncules : 1' les pédoncules antérieurs, ou rênes, ou habénules proprement dites (HAB); 2° les
l'ùdoncules de la glande ploL-alc.
Le schéma lepréscnte la partie postérieure de la caucbe Dpliquc ITIi) et les tul)erculcs quadrijumeiui |Q1, QP).
UAD, l'hab^nule ou pédoncule antérieur; liAI. pi5doncule< inrérieurs;
pédoncules inférieurs qui émanent en partie de l'habénule, et qui forment, comme nous le savons, des stries à la face interne du thalamus (HAÏ) ; 5° les pédoncules potérieurs ou ti'ansvcrsaux qui sortent de la glande pinéale en dehors de l'insertion des habénules, audessus de la commissure postérieure (ll.\P). Ces pédoncules trans-
versaux se jettent dans le thalamus après s'être renforcés d'un certain nombre de fibres empruntées au ganglion de Thabénule (GH).
HAP. Pédoncule transversal de la glande pinôale. Sur la figure 83 (pi. XXIV), HAP représente le pédoncule transversal de la glande pinéale et du ganglion de l'habénule (GH). Celui-ci n*est déjà plus aussi proéminent que sur les coupes précédentes. Il fait une moindre saillie sur la paroi interne de la couche optique; il tend de plus en plus à se confondre avec elle, et cela devient plus évident encore sur les sections suivantes, 84, 85. H est entouré par la substance blanche du stratum zonale. Ce faisceau blanc (HAP) se confond d'ailleurs avec le stratum zonale, mais il est certain que le ganglion lui-même fournit des fibres à ce pédoncule. L'extrémité externe passe nettement au-dessous du ganglion, au-dessous de la couche optique. Il se confond en dedans avec le frein de l'habénule, c'est-à-dire qu'il va courir d'arrière en avant, entre la couche optique (Th, fig. 83) et le ganglion de l'habénule (GH), représentant dans ce trajet postéro-antérieur une partie du pédoncule antérieur de la glande pinéale (HAB, schéma 121).
Laq. Le laqnens (fig. 79) représente les fibres venues du lemniscus. Celui-ci n'est plus visible sur la coupe; ses fibres les plus antérieures sont situées en arrière, ou plutôt elles se sont portées en haut et en dehors pour former le laqueus. Il est facile de voir qu'elles aboutissent au tegmentum, qui est, ainsi que nous l'avons déjà constaté à plusieurs reprises, le centre de renforcement des fibres du lemniscus. Et en effet la partie inférieure et extérieure du tegmentum donne ici naissance à une masse de fibres dont la direction antéro-postérieure se reconnaît à sa teinte foncée.
BP. Le bras du pnlvinar représente sur la coupe 79 C3 qui reste des anciens faisceaux croisés de l'étage supérieur. S'il ne se perd pas en totalité dans la substance grise du thalamus, au-dessus et en avant du corps genouillé interne, on peut admettre que quelquesunes de ses fibres accompagnent dans la capsule interne la couronne rayonnante de la couche optique (Rth, fig. 80).
TEG. Le faisceau de la calotte apparaît de plus en plus nettement comme un faisceau mélangé de noyaux ; en d'autres termes, le tegmentum proprement dit est un noyau diffus, interrompant les fibres du faisceau de la calotte. Sur la coupe 79 la masse principale se présente sous l'aspect d'un cercle ouvert en haut et en dehorSi.
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Sur la coupe 81 on le voit dans son ensemble se confondre avec la substance grise du thalamus; de même, sur la coupe 82, où la substance grise commune au thalamus et au faisceau de la calotte est particulièrement chatoyante. C'est à ce niveau que les fibres du togmcntum se divisent pour se répartir, sous la couche optique,
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dans diverses directions. Sur les coupes 85 et 84, un faisceau cependant s'isole assez nettement (CEO) ; il n'appartient pas au tegmentum quoiqu'il semble en faire partie : c'est la partie postérieure du pédoncule cérébelleui, qui se perd dans la partie inférieure du thalamus. Déjà il était reconnaissable, sur les coupes 80 et 81 , à sa teinte plus foncée , mais il était situé plus bas. Maintenant il remonte
obliquemeot en dehors pour rejoindre les faisceaux plus antérieurs destinés à traverser le noyau rouge.
CEO. Les fibres postérieures du pédoncule cérébelleux supérieur, qu'on peut appeler, dans leur ensemble, faisceaa cârébello-tbalamiqae, se jettent donc dans ic thalamus sans traverser le noyau rouge; elles sont entourées des flbres de la calotte, avec lesquelles elles se confondent en partie à leur terminaison antérieure.
LTE. La lamina tegmenti est, parmi les faisceaux de la calotte, celui qui présente les rapports les plus immédiats avec le pédoncule
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cérébelleux supérieur. On désigne sous ce nom les fîbrcs inférieures du tegmentum (LTE, âg. 79) qui se jettent dans le locus nigcr (LN). Elles aussi sont une émanation du laqueus; elles représentent môme les plus inférieures et les plus antérieures des fibres de la calotte. Elles s'arrêtent dans le locus niger et sur un certain nombre découpes (85, LTE). La différenciation delà substance noire deSœmmering et de ce faisceau est chose impossible. Une partie d'entre elles au moins continuent leur chemin d'arrière en avaiit, plus loin que le iocus niger, en dessous et au-dessus de lui. Celles qui passent en dessous sont appelées par Meynert stratum intermedium, parce qu'elles sont intermédiaires au locus niger et au pied du pédoncule.
IS. Stratum intermedium (fîg. 84).
CTE. Le taacicnlus marginalis aqnsdnctî peut, ici encore, être distingué (fig. 80) à la base du ganglion de l'habénule, mais ce n'est plus que son extrémité la plus antérieure. Plus en avant on ne le retrouve plus.
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Lmd. La lame latérale (fig. 79) se dirige de dedans en dehors, au-dessus du faisceau de Tûrck-Meyncrl (FM), au-dessous de la lame terminale (LTE). Mais à partir de l'apparition du locus niger (LN), elle passe au-dessus de la lamina tegmenti (LTE) et va se jeter dans la région inféro-externe du thalamus (schéma 123). Là elle s'entre-croise avec les fibres convergentes de la lame médullaire externe de la couche optique (LML, fig. 82, 83). Bientôt nous les perdrons de vue dans la substance grise du thalamus et dans la lame médullaire externe.
Lm. La lamina medialis (fig. 79), toujours confondue par son bord supérieur avec le pédoncule cérébelleux supérieur, envoie une partie de ses fibres dans le faisceau du laqueus; mais, à sa teinte foncée sur la ligne médiane, on reconnaît qu'elle poursuit son trajet antéro-postérieur. Plus en avant (fig. 83), elle est tellement voisine du locus nigcr (LN) qu'elle semble faire corps avec ce noyau ou le traverser. Sa coloration, analogue à celle du locus niger, ne permet pas, en effet, de la différencier de celui-ci ; en d'autres termes, le locus niger paraît s'étendre jusqu'à la ligne médiane; il n'en est rien : la substance noire de Sœmmering s'arrête précisément à la lamina medialis, qui le sépare de la ligne médiane.
FM. Le faisceau de Tûrck-Meynert (fig. 79) représente la portion la plus postérieure du pied du pédoncule. Il est séparé de l'étage supérieur et en particulier de la lamina tegmenti (LTE) par le locus niger (LN), qui commence ici à faire son apparition. En réalité cependant le faisceau Tùrck-Meynert n'est pas en contact immédiat avec le locus niger. Il en est séparé en partie par des fibres du faisceau pyramidal (FP) que nous verrons se superposer à lui sur des coupes plus antérieures. Le faisceau pyramidal sur les coupes verticales (FP, fig. 83) est, en effet, toujours situé en dedans et audessus du faisceau de Tùrck-Meynert. Le faisceau de Tùrck-Meynert arrive du pédoncule à la région optique, au contact du corps genouillé externe (GE). Sa direction est oblique en haut en avant et en dehors. Parvenu au corps genouillé, il change de direction et se porte en avant; à partir de ce moment il présente une coloration foncée (FM, fig. 83); puis il contournera le corps genouillé et reviendra en arrière (FM, fig. 83, 84) placé en dehors de ce dernier et au-dessus de la bandelette sous-optique (BSO). A partir de ce moment, ses fibres s'épuisent, d'avant en arrière, dans le faisceau
PLANCDE XXIV. 250
sensitif, auquel il les abandonne à travers la couronne rayonnante du lobe occipital.
Il résulte de là que le faisceau de Tùrck-Meynert disparaît de la face interne du corps genouillé externe, au fur et à mesure qu'il réapparaît et augmente d*importance à la face externe du corps genouillé.
FP. Le faisceau pyramidal (fig. 83) commence à s'isoler du faisceau de Tùrck-Meynert dans le pied du pédoncule. Mais cette différenciation n'est jamais très apparente, du moins dans la région du pédoncule attenante au corps genouillé externe. Elle présente plus de netteté dans les régions antérieures à celle-ci.
BSO. La bandelette sons-optique (fig. 79) est très exactement limitée en dedans par la face externe du corps genouillé externe (GE) ; on voit une lame médullaire de couleur blanche appartenant au corps genouillé se présenter à ce niveau dans le sens vertical. Plus en avant (fig. 80), lorsque cette lame a disparu la couronne rayonnante du corps genouillé (RGE) se confond avec la bandelette sous-optique (BSO, fig. 80). Il en est de môme un peu plus loin (fig. 83, 84); mais ici les fibres longitudinales de teinte foncée» situées au-dessus de la bandelette sous-optique et se confondant avec elles, sont encore plus nombreuses ; ce ne sont pas seulement les fibres de la couronne rayonnante du corps genouillé externe, ce sont aussi les fibres récurrentes du faisceau de Tùrck-Meynert (FM) dont il vient d'être question,
Tse. Le tania semi-circularis est visible sur la coupe 81 où il a la coloration blanche qui correspond à la direction transversale de ses fibres. Il est donc composé, à ce niveau, de fibres courtes. Sur la coupe 79, il n'est pas possible de le distinguer de la bandelette sous-optique (BSO) dont la direction est, comme celle du taenia, antéro-postérieure .
ce. Le corps calleux (fig. 80) se divise en dehors en trois faisceaux : un supérieur qui fournit au centre ovale (CO); un inférieur qui fournit au noyau caudé ou qui en reçoit des fibres (c'est la couronne rayonnante (RNC) du noyau caudé) ; un moyen qui se réfléchit en arrière, en bas et en dehors, et qui envoie vraisemblablement des fibres au tapetum du ventricule sphénoïdal. Mais, comme nous l'avons déjà fait observer, le faisceau du centre ovale (CO) et ce
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faisceau du tapetum (TAP) tendent de plus en plus à se confondre. Ils n'en formeront bientôt qu'un seul.
TÀP. Quant au tapetum, réfléchi dans la paroi externe du ventricule sphénoîdal (fig. 82), il n'en reste plus qu'un mince vestige. Il disparaît bientôt sous le plancher du ventricule, où il se perd au milieu des fibres du faisceau longitudinal inférieur (FLI).
TRI. Le trigone cérébral (fig. 80) s*isole du corps calleux par une incisure de plus en plus profonde. Sa couleur indique en outre qu'il ne renferme plus guère que des fibres horizontales et postéro* antérieures.
TAP. Le tapetum (fig. 80) sort de l'étage supérieur du corps calleux et se porte immédiatement en arrière ; il s'incurvera en bas, pour rejoindre la paroi externe du ventricule sphénoîdal. Mais un très petit nombre de ses fibres arriveront (TAP, fig. 82) jusqu'audessous de la queue du noyau caudé (NCC). Nous avons déjà suffisamment insisté sur ce point.
FSe. Le faisceau sensitit externe (fig. 79) présente la même disposition que sur les coupes précédentes. On remarquera seulement ceci qui est constant : à partir du point où le corps genouillé externe est entamé par les sections vertico-transversales, le nombre des fibres du faisceau sensitif externe qui se porte vers le segment inférieur de la capsule externe (GIF) augmente considérablement. Sur les coupes 82, 84, par exemple, on voit toutes ces fibres converger vers la convexité du corps genouillé externe (GE) ; un certain nombre d'entre elles passent à la partie interne de ce noyau et se fondent dans le faisceau de Tùrck-Meynert (FM, fig. 82, 83, 84).
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 79) forme la majeure portion des fibres qui passent au-dessus et au-devant du corps genouillé pour constituer le faisceau de Tùrck-Meynert (FM) dans le pied du pédoncule. Elles se mêlent dans ce trajet avec la couronne rayonnante du corps genouillé externe (GE, fig. 79, RGE, fig. 80).
RGE. La couronne rayonnante du corps genouillé externe (fig. 80) sort du corps genouillé par le stratum zonale (fig. 79, GE) et par la substance grise de ce noyau (fig. 80). Lorsque la coupe passe par le stratum zonale (GE, fig. 79), la couronne rayonnante est blanche ; lorsqu'elle passe par la lame grise duporps genouillé (GE,
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fig. 80), la couronne rayonnante apparaît sous la forme de stries claires insensiblement confondues avec la lame grise ; lorsque la coupe passe à la fois par une lame blanche et par une lame grise du corps genouillé (fig. 82), la couronne rayonnante paraît s'insérer sur le sommet de la lame blanche : celle-ci a été appelée quelquefois capsule du corps genouillé externe (CGE, fig. 82). Il est vrai que sur cette dernière coupe et sur les suivantes la couronne rayonnante n'est déjà plus facile à reconnaître, attendu qu'elle est traversée d'avant en arrière par le faisceau de Tûrck-Meynert (FM, fig. 82, 83, 84).
GIF. Le segment inférieur de la capsnle interne (fig. 81) est cette portion de la capsule qui s'étend obliquement en bas et en dehors entre la bandelette sous-optique et le noyau caudé d'une part et le faisceau sensitif externe d'autre part. Elle se continue en bas et en dedans, sous le ventricule sphénoïdal, avec le faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 82). En haut elle se prolonge pour une faible part dans le faisceau de Tûrck-Meynert (FM, fig. 82), et pour une grande part dans la couronne rayonnante» du corps genouillé externe. Elle est limitée, au-dessus de la réflexion du faisceau de Tûrck-Meynert, par l'ensemble des fibres qui vont former le faisceau pyramidal (FP, fig. 84), et qui, venues de la région pariéto-frontalc, en dehors du thalamus, s'accolent à la face externe de la lame latérale du thalamus (LML, fig. 82).
LML. La lame latérale da thalamus (fig. 82) n'occupe plus, strictement, que la face externe de la couche optique. Nous avons dit précédemment (Lmd), qu'elle est constituée en partie par l'expansion de la lame latérale de Reil, c'est-à-dire par des fibres venues du mésocéphale. On ne peut donc pas considérer la lame latérale du thalamus comme un faisceau lamellaire homogène. C'est une région, et non un appareil de fibres ayant même provenance et mêmes fonctions.
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PLAiNCHE XXV
COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT PAR l'eXTRÉMITÉ ANTÉRIEURE
DU GANGLION DE L*HABÉNULE
Éoorce.
Sur toute retendue du lobe frontal et du lobe pariétal, elle ne présente de spécial que l'apparition du premier sillon frontal {f^ fig. 86) dont le cul-de-sac postérieur s'enfonce dans le manteau de la circonvolution frontale ascendante (F, fig. 85). Nous verrons, plus loin, plus en avant, ce sillon frontal se confondre avec le sillon prœ-rolandique supérieur.
Au fond de la scissure de Sylvius (S'), l'insula est représenté par un seul pli (IN) ; mais une des circonvolutions de ce lobule (Tt fig. 85) s'étend dans le sens transversal entre la première circonvolution temporale et l'insula proprement dit. Cette circonvolution est la temporale transverse.
Des changements notables dans l'aspect du lobe sphénoïdal résultent de l'apparition du crochet (uncus, Une) sur les coupes. Le crochet est toujours appliqué sur la face supérieure de la circonvolution de l'hippocampe (Ilip, fig. 85). Mais il en est séparé par un intervalle fissuraire, qui n'est autre que le prolongement le plus antérieur du sillon de l'hippocampe (S//, fig. 89) : celui-ci fait communiquer la face interne de l'hémisphère avec le recessus antérieur de l'hippocampe.
On constatera que la circonvolution de l'hippocampe (Hip, fig. 86) diminue progressivement d'épaisseur à mesure que l'uncus devient plus volumineux; et l'on remarquera qu'elle ne renferme plus absolument que les fibres du faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 86).
Cavité ventriculaire.
La corne frontale, réduite à une fissure horizontale, n'a plus de parois latérales.
La corne sphénoïdale s'allonge transversalement et se confond avec la fente de Bichat. La paroi inférieure de la corne sphénoïdale
se rétrécit,' et l'angle inféro-interne pousse son prolongement sous le subiculum. La paroi interne est occupée dans sa presque totalité par la queue (lu noyau caudé (NCC fig. 90). La paroi supérieure est formée par la bandelette sous-optique (BSO). La paroi interne, presque horiionlale, est convexe et répond à la corne d'Âminon tapissée par l'alveus (;VIV, fig. 88).
Sobstan» blanche.
CAM. Corne d'Ammon. Des modifications importantes se font voir dans ses rapports avec le crochet (Une, fig. 85, 87, 89). Celui-ci, sectionné sur des parties de plus en plus larges, mais toujours séparé de la circonvolution de l'hippocampe par le sillon de l'iiip-
nU corps godronné (FJ) et 1« nmbria IFilcirtoiucriTcnt,
rliippocampc [RÀII) esl la pissé par la siibsUnce réliculéo d'Arnold (LMA)
pocampe (SU fig. 89), se compose d'une masse grise au milieu de laquelle apparaissent des taches (fig. 88), puis des stries blanches (fig. 89). Les stries en question sont les dernières ramifications du stratum lacunosum de la corne d'Ammon (LST fig. 89). Le crochet ou uncus, en effet, n'est pas autre chose qu'un repli de la corne d'Ammon d'avant en arrière, h la surface de la circonvolution de l'hippocampe. Nous avons jusqu'à présent suivi le fascia denlata d'arrière en avant. Il se recourbe maintenant d'avant en aiTÏère en se confondant avec la substance grise de l'uncus. L'uncus, en d'autres termes, est tout simplement le fascia dentata recourbé en avant et en dedans. L'arc de cercle qu'il décrit a sa concavité dirigée en arrière ; cet arc est le cul-de-sac ou reecssus antérieur
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du sillon de rhippocampc (RAH), Sa profondeur est variable selon les sujets. Il est ouvert en haut, où il communic^ue avec la grande fente de Bichat. En bas et en dedans il se fait jour vers la surface par le sillon de Thippocampe. De toutes parts il est tapissé par la substance blanche de la lame médullaire (LMA) et de la fimbria.
FI. La fimbria, en eiïet (fig. 85, 88), accompagnant toujours le corps godronné dans ses ondulations, décrit, elle aussi, un arc de cercle à concavité postérieure. C'est ainsi qu'elle gagne la face externe de Tuncus (fig. 85, 90), où elle se perd. Elle participe, de cette façon, à Tenveloppement du crochet par de la substance blanche. On peut constater en outre qu'elle tend de plus en plus à recouvrir le corps godronné; elle arrive à le coiffer complètement (fig. 90), et s'étale dans le recessus antérieur du sillon de l'hippocampe dont elle forme le plancher. A ce niveau, avons-nous dit, elle confond ses fibres avec celles de la lame médullaire et fait suite aux nerfs de Lancisi qui appartiennent au corps calleux. La fimbria, d'autre part, émane du corps calleux. Ainsi la fimbria et la substance réticulaire sont partie intégrante de cette grande commissure. Séparées momentanément au-dessous du splenium, elles se rejoignent finalement au fond du sillon de l'hippocampe, et par cette jonction ultime établissent l'unité du système auquel elles empruntent leurs origines.
ALV. De son côté, l'alveus, formé des fibres les plus inférieures du coiT)s calleux, se mélange intimement avec la partie externe de la fimbria. La crête épendymaire qui l'en séparait devient de moins eu moins saillante (fig. 88). Au fond du recessus ou sillon de l'hippocampe (pi. XXIV), la fusion sera complète.
Fd. Le fascia dentata, quoique plus mince ici que sur les coupes précédentes, semble plus large; cela tient à l'obliquité de la section. Et la section est oblique par rapport à son axe antéro-postérieur, parce qu'il se rapproche insensiblement de l'uncus, avec lequel il va se confondre (fig. 85, 86, 87, 88, 89, 90).
NC. Le noyau candé (fig. 86) émet des fibres, dirigées d'arrière en avant, qui s'ajouteront, plus en avant, à l'anse du noyau lenticulaire. Ces fibres appartiennent au système de l'anse du noyau caudé (ANC, voy. plus loin); à leur partie externe se trouvent les fibres, déjà décrites, de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. 88).
PUNCHE XXV.
NCC. La queue du noyau caudé (fig. 85, 86, 90) diminue progressivement de volume. Elle arrive à l'angle inféro-externe de la corne sphénoïdale, toujours accompagnée par le taenia (Tae, fig. 89).
Th. La couche optique (fig. 85, 88, 89) augmente d'abord de largeur. C'est, en efiet, au-devant du ganglion de l'habénule qu'elle présente son diamètre transversal maximum sur les coupes verticales. A partir de là, en procédant toujours d'arrière en avant, on voit apparaître sur ces coupes des bandes claires (SMT, fig. 85), demi-circulaires, concaves en dedans, et, d'une façon générale, concentriques à la lame médullaire externe (LML, fig. 88). Ces bandes blanches (stries médullaires — striae medullares thalami optici) correspondent aux terminaisons successives des faisceaux de la calotte dans la substance grise du thalamus. Ici (fig. 85), la strie médullaire (SMT) fait suite à la lamina lateralis (Lmd), qui se perd dans le noyau externe de la couche optique (NeC, fig. 87). On comprend que ces bandes concentriques ne soient pas toutes visibles sur une même coupe vertico-transversale, puisqu'elles s'enveloppent les unes les autres comme les écailles d'un bulbe d'oignon. Il s'en faut aussi que leur imbrication soit complète, puisque la couche optique n'est abordée par les faisceaux de la calotte que dans sa partie postérieure. Chaque bande ne représente donc en réalité qu'une demi-écaille.
NiC. Le noyau interne du thalamus (fig. 85, 87, 89). Après la la disparition du ganglion de l'habénule, il forme la paroi du ventricule moyen jusqu'au fond de la gouttière de Monro.
NeC. Le noyau externe du thalamus. Sur la coupe 85 il était pénétré de bas en haut par les fibres de la lamina lateralis (Lmd). Sur la coupe 87 il est pénétré de haut en bas et de dehors en dedans par les fibres du stratum zonale et de la lame médullaire externe (LML, fig. 88).
GH. Extrémité la plus antérieure du ganglion de rhabénule (fig. 85).
NR. Le noyau de la calotte (fig. 85 à 90), voy. pi. XXIV.
LN. Le locus niger (fig. 86) se développe sur une assez grande étendue dans le sens transversal, entre l'étage inférieur (FM) et l'étage supérieur (LTE) . Il décrit une courbe à concavité supérieure ; son extrémité interne atteint presque la ligne médiane, où il arrive
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au contact de la lamina medialis de Rcil (Lm) ; mais il ne semble pas recevoir de fibres de ce faisceau. Son exlrémilé externe se perd entre le faisceau de Tûrck-Meynert (P'M) et la lamina tegmenti (LTE).
Sur la coupe 87 il affecte les mômes rapports en dehors; mais en dedans il ne vient plus jusqu'à la ligne médiane.
CL. Le clanstrnm ou avant-ninr (fig. 86. 87, 90) est une lame \erticalc de substance grise située entre la substance blanche de l'insula {LFS, 89) et la capsule citerne (CE, S'J). Son épaisseur dépasse rai^mont un demi-millimètre. Les coupes n'entament ici que son bord postérieur. Elle se confond, en haut, avec le faisceau arqué (ARC), dont les fibres anléro-postérieures ont une coloration foncée. Nous l'étudierons plus loin.
GE. Le corps genonillé externe (lig. 85, 86 et suiv.), d'abord enveloppé de sa capsule blanche et constitué en apparence par une masse grise uniforme, présente sur les coupes 87, 8&, 89, 90 des stries blanches demi-circulaires, et concentriques à sa capsule. Mcyncrt a, le premier, donné une explication satisfaisante de cette disposition. Le corps gcnouillé externe ne serait pas une masse grise uniforme et compacte, comme l'est, par exemple, le corps genouillé interne. Il serait constitué par une lame de substance grise repliée plusieurs fois sur elle-même dans un plan transversal, et tapissée de chaque côté, c'est-à-dire à sa face supérieupe et à sa face inférieure, par une lame de substance blanche, l'accompagnant dans ses i-eplis.
Nous pouvons admettre qu'il existe en général quatre replis de
PtoIU ■,clieinaliriuc di, Ja laine gn« du car|>s KCDDUiLlé ci
BO
Schéma i'G.
la lame grise; que ces replis vont en augmentant d'amplitude d'avant eu arriére; que les plus postérieurs sont les plus épais; que les fibres qui tapissent la face supérieure de la lame et qui accom-
pagncnt ses méandres forment la couronne rayonnante ilu corps genouillc externe; enfin que les fibres qui tapissent la face inférieui'e appartiennent à la bandelette optique.
Ce que l'on peut considérer, à première vue, comme la capsule du corps genouillé, n'est donc pas autre chose que la lame blanche supérieure de la couronne rayonnante.
Snbstanoe blanche.
PV. Le pQttt de Varole (fig. 87) ne présente plus guère qu'une slriation verticale ou légèrement oblique en bas et en dedans. La coupe intéresse en elTet l'étage inférieur du pédoncule dans une bonne partie de son étendue transversale. Cet étage inférieur se compose ici des fibres les plus antérieures du faisceau de Tiirck- Meynert {FM) et du faisceau pyramidal (FP).
rieurs (Pn) ; ils t't ligne m JdiBnc avi
Pcs. Le pédoncule cérébelleTix snpérienr (fig. 85, 87, 80) se porte, en masse, en haut et en dehors, en décrivant autour de son axe un mouvement de torsion en spirale (schéma 126)- C'est ainsi qu'il aborde le noyau rouge (NR). 11 résulte de cette torsion que, sur quelques coupes verticales, en arrière du noyau rouge, la section du pédoncule cérébelleux supérieur présente une grande confusion. Tel faisceau, divisé perpendiculairement à la direction de ses fibres, et qui, par conséquent, offre sur telle coupe une coloration foncée, sera, à un ou deux millimètres de là, divisé parallèlement à la direction de ses fibres et offrira une teinte claire. Les coupes 85 et 87, par exemple, montrent nettement la disposition spiroïde, tandis que les coupes 86 et 88 intéressent la
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substance grise du noyau rouge. Ces coupes font donc voir également que la disposition spiroïde se poursuit dans l'intôrieur même de ce noyau. Le changement de direction du pédoncule cérébelleux supérieur qui, dès que sa décussalion transversale est achevée, se porte en avant Vers le noyau de la calotte, permet enfin de reconnaître l'isolement de la lamina medialis (Lm. fig. 85), dont les fibres les plus internes continuent leur trajet antéro-postérieur à l'extrémité interne du locus niger (LN, fig. 85, 87).
Il est ceilain que. si le pt^onciile cérébelleux supérieur se jette en masse dans le noyau rouge de la calotte, il abandonne un asseï grand nombre de libres à sa partie externe, lesquelles passeront en dehors de ce noyau pour se porter vers la face inférieure de la
' Vue en projection hortionUle du faisceau
cén'heilo-Uulamique |CEO|.
Th, ttulimua;
NR, noyau rouge de II calotte; Pos, pédoncule ci5rébell«ui supérieur dont les flbrea se jellfnl en majeure partie dans le noyau rouge ; CEO, raisccau cérébello-lhalamlque formé NK des Bbres les plus eilernes du pédoncula
cèrébclleui supérieur.
Ce flitceiu s'épanouil en é tentai I au-dessous de la couche optique, pour aboutir 9 la limite de celle-ci, dans la lame médul- L,_. laire eilerne ILHLI, indiquée par la litnie
couche optique. Ces fibres forment un faisceau bien homogène (CEO, fig. 85, 86 et suiv.). On peut l'appeler faisceau cérébellothalamique (schéma 127). Toujours situé au-dessus et en dedans de la capsule interne, il s'épanouit en éventail au-dessous du thalamus. Les fibres les plus postérieures deviennent donc récurrentes (CEO, fig. 85, 86, 88), et présentent une coloration foncée; les fibres moyennes de l'éventail sont sensiblement parallèles au plan de section, et déjà, sur la figure 90, on les voit former un faisceau très isolé, qui va se jeter dans la région inférieure du thalamus au contact de la capsule interne. En réalité, il ne se confond pas immédiatement avec la capsule interne; il forme même la limite de séparation de la capsule et de la couche optique : c'est au faisceau cérébello-thalamique qu'appartiennent la plupart des fibres de la lame médullaire latérale du thalamus (LML^ pi. XXVI, fig. 93).
FLP. Le faUceao longitadiaal postériaor (86, 87, 88), dirigé d'arrière en avant, est ici tout à fait voisin de la cavité vcntriculairc. Il n'en est séparé que par une couche très mince de substance grise. Sur certaines coupes cette couche parait faire défaut,
£/l ScUmi repn^ienUDt les
noTiui superposés (a, n'a") de la subslanec
n' grise (SG) de l'aquoduc
et de la gouLlière de Honra (M|, dins les-
pirtle des Hbrcs du
et le faisceau, par conséquent, semble arriver à la surface même du ventricule (fig. 86, 89). Mais on remartpie alors que sa coloration est plus foncée. Cela tient à ce qu'une partie de ses Obres s'interrompent, d'étage en étage, au niveau des noyaux échelonnés h la surface de la substance grise du troisième ventricule, au fond de la gouttière de Monro. La substance grise qui tapisse h la fois la gouttière de Monro et le fond du troisième ventricule fait suite à celle de Taqueduc. C'est au point précis où l'aqueduc s'ouvre dans le troisième ventricule que se trouvent, de chaque cOté de la ligne médiane, les noyaux de la troisième paire. Hais ceux-ci ne cousistent pas en une agglomération nodulaire; ils forment une véritable colonne de petits noyaux superposés. Les noyaux (n, n', n") du schéma 28 reçoivent précisément les fibres courtes du faisceau longitudinal postérieur (FLP).
Sur la coupe 90, on distingue, en dehors du trajet déjà décrit du faisceau longitudinal, une traînée grise (FLP) étalée au-dessus du faisceau cérébello-thalamique (CEO). 11 s'agit encore là d'une portion des libres du faisceau longitudinal de la calotte qui revient sur SCS pas, c'est-à-dire d'avant en arrière, après s'être écartée, de dedans en dehors, de sa direction primitive. Le faisceau longitudinal postérieur, en clfct, de haut en bas jusqu'à la gouttière de
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Monro, s'épanouit en rayonnant dans ia substance (pise de la couche optique : ses fibres postérieures, revenant en arrière, sont sectionnées (sur la coupe 90) perpendiculairement à leur axe dans
[ l "riour (FlÏ^
ProjerttoD tcliéiaillque du ' idlnil pof
Li coupe 90 lectlonne les fibres de ce faiiceiu : en dedaiK et CD innt, pcrpendicalairement t leur
nllèlemeal t leur direc- Tli, tluUmii».
cette partie de leur trajet en retour. La portion intermédiaire, trans vecsale, est sectionnée parallèlement à sa direction et présente une coloration claire. 11 est rertaîn que, parmi ces fibres récurrentes, il en est qui vont, en dehors, rejoindre la lame médullaire externe (fig. 90, LML). Par là, sans doute, s'établissent les connexions directes de l'écorce avec les noyaux de l'aqueduc, grâce à l'interposition du faisceau longitudinal postérieur.
FBF. LelascicnloBretroflex (85, 87, 89, 90) descend, dans le plan de section, entre le faisceau longitudinal postérieur situé à sa partie interne, et le noyau rouge de la calotte (NR) situé à sa partie externe. Le faisceau longitudinal postérieur (FLP) le sépare toujours de la surface ventriculairc.
Lmd. La lame latérale de Reil (Lamina lateralis) (fig. 85, 86) se perd définitivement dans la partie inférieure du thalamus, en dedans de la lame médullaire externe, avec laquelle elle ne présente aucun rapport visible de continuité.
Lm. La lamina medialis (fig. 85, 86) poursuit son chemin d'arrière en avant, au contact de la ligne médiane, insensiblement confondue en dehors avec la substance noire de Sœmmering (LN, lig. 85).
TEG. Le faùceaa de la calotte ou tegmentam situé dans le prolongement supérieur du pédoncule cérébelleux inférieur (Pcs, 85)
emprunte une forme circulaire à la convexité postérieure du noyau rouge de la calotte. Ce noyau n'est qu'à peine entamé par le couteau ; mais la surface circulaire correspondant au faisceau de la
Projettlon lioriionlalc da nafiu rouge {NR{ au nivdu de II pénélnlian du pildcmcule céribelleui supérieur IPcs), sur I* coupa verlico-lranstersale 85].
Le faisceau de la calotte (TEC) cOTCloppe i la fois le
calotte, qui l'envctoppc de toutes parts, est déjà beaucoup plus larçe et peut faire croire, sur les coupes suivantes (86, 89), que la section intéresse sa partie la plus large. Il n'en est rien. La convexité postérieure du noyau rouge efface, aplatit et élargit en quelque sorte le faisceau du tcgmentum. Les fibres dont ce dernier se compose se répandent h la surface postérieure du noyau et divergent en lous sens, comme les méridiens d'une sphère à l'un de ses pôles. Elles enveloppent alors, tout d'un bloc, le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs) et le noyau rouge (NR).
Celles qui passent, d'arrière en avant, en dedans du noyau rouge, sont de beaucoup les moins nombreuses; elles s'entrecroi-
projection agit U le du noyiu ron^ de la calotte (Ml).
&' ganglinn est abonlé ta arrière par le pédoncule > supérieur, «près <
(R, génère sur Llifloemédi
niveau de lii|uelle il
sectionné (Pcs).
Le niisceau de la calotte
enveloppe i la fois le
sent presque immédiatement avec le fasciculus retroflex (FRF, fig. 88). Celles qui passent en dehors représentent la majeure partie, et l'on pourrait même dire la presque totalité du pinceau de la calotte. Elles se divisent en deux faisceaux secondaires : l'un
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postérieur el inférieur ou lamina tegmenti (LTE, fig. 86, 88, 89, 90); l'autre antérieur et supérieur ou faisceau tcgmento-thalamique (CAO) (fig. 96, pi. XXVI). Ce dernier ne figure pas encore sur la planche que nous étudions actuellement.
LTE. La lamina tegmenti (fig. 85) est dirigée en haut et en dehors ; elle s'étend de la ligne médiane à la région inférieure de la couche optique. Elle est située entre le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs)quiest au-dessus d'elle, et le locus niger{LN) qui est au-dessous. Elle se compose de fibres qui prennent naissance dans les amas cellulaires du tegmentum et qui vont se mêler en partie à la couronne rayonnante, au-dessus du corps genouillé externe. Mais il est difficile d'affirmer qu'elles proviennent toutes sans exception de la moitié de la calotte à laquelle elles appartiennent. En d'autres termes, on peut se demander si les fibres de la lamina tegmenti, dans chaque moitié de l'isthme de l'encéphale, ne sont pas fournies par les noyaux de la calotte du côté opposé; elles subiraient donc une décussation préalable. Celte décussation est appelée par Forel entre-croisement ventral de la calotte (ventrale Haubenkreuzung) ; certains anatomistes la désignent sous le nom de commissure de Forel. Il est facile de constater, à l'examen de la coupe 85, que les fibres de la lamina tegmenti (LTE) viennent en effet directement de la ligne médiane, au-dessous de la partie la plus antérieure des pédoncules cérébelleux déjà entre-croisés. Sur la coupe 86, la coloration de la lamina tegmenti (LTE) devient foncée ; elle se porte en avant, après avoir abandonné des fibres latérales à la couronne rayonnante ; elle est entraînée en quelque sorte dans le mouvement de torsion spiroïde des fibres du pédoncule cérébelleux auquel elle est accolée. Cette torsion s'accuse encore davantage sur la coupe 87 ; puis le faisceau se porte en dehors et en haut (fig. 88, 89); devenu très compact (fig. 90), il se dirige directement en avant, continuant d'abandonner des fibres au pied de la couronne rayonnante *. Mais, dans cette portion de son parcours, il a aussi abandonné des fibres au locus niger; quelques-unes môme, en assez grand nombre, ont simplement traversé ce noyau de haut en bas pour se joindre au pied du pédoncule : on les
1. On appelle pied de la couronne rayonnante rensemble des fibres qui passent du pédoncule cérébral dans la capsule internef au niveau même où le pédoncule devient la capsule inlerne, c'est-à-dire immédiatement au-dessus de la bandelette optique et des corps genouillés externes.
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appelle dans leur ensemble siratum intermedium {IS, 87, 90). Elles se portent, d'abord, comme la lamina tegmcnti, d'arrière en avant; de là leur coloration foncée sur la coupe 90. Nous verrons ultérieurement où elles aboutissent.
IS. Le Btratum intennedinm (Mcynert), ainsi nommé parce qu'il forme une couche lamellaire défibres interposées entre l'étage inférieur et l'étage supérieur, se confond sur le plus grand nombre des préparations, et ici en particulier (fig. 87, 90), avec le locus nigcr de Sœmmering.
FM. Le laiscean de Târck-Heynert (fig. 85), issu du pédoncule, où on le voit couper obliquement en haut et en dehors les fibres transversales de la protubérance, s'incurve au devant du corps genouillé externe (GE) ; ensuite il réapparaît à la face externe de ce noyau, sous la forme d'une crête rayonnante, foncée en dedans, claire en dehors (fig. 89). Il pénètre dans la partie la plus reculée de la capsule interne, au-dessus et en dehors de la bandelette sousoptique (BSO), se porte en bas et en dehors, et se perd au milieu des
pédoneulcducftWpiuche.
VO, portion occipilale du ventricule
taUnl;
CB, corps genouillO externe;
NCC, queue du noysu CBudé nilIlDle
lonale du corps ftenouilli! externe ;
FH, faisceau de TOrck-ICeynert con-
loumanl Is corps genouillé externe.
et se jetant d'avant en arritre dans
le faisceau scnsilif eitcrne (FSe) ;
FSi, feisceau scniUif Interne.
La ligne pointill*e indique le contour
de la couche optique (Th) à Iraven
laquelle les parties décrites lont
LML, lame citerne du thalamus.
it la rifleilon du ftisecou Tûrck-Hefuen.
fibres antéro-postérieures du faisceau sensîtif externe (FSe, fig. 89). Le faisceau de Tûrck-Meynert, sur les coupes 86, 88, 89, présente, au contact du faisceau pyramidal (FP), une disposition arquée qui lient il ce que ses fibres s'entrc-croisent avec celles de ce dernier, dont la direction générale est toute différente.
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FP. Le faisceau pyramidal, en effet, s'incline en haut en dehors et en avant, au moment où le faisceau de Tùrck-Meynert s'apprête à contourner le corps genouillé externe en dehors, en bas et en arrière. Sur les figures 86, 88, le signe FP indique la place exacte de la partie la plus postérieure du faisceau pyramidal. Mais dans la striation transversale qu'on reconnaît à ce niveau» il y a à distinguer deux ordres de fibres. Les stries blanches appartiennent au faisceau pyramidal et correspondent à la partie la plus superficielle de l'étage inférieur. Les stries foncées appartiennent au faisceau de Tùrck-Meynert, dont les fibres les plus antérieures se portent en avant pour aller doubler le corps genouillé externe. Sur la coupe 90, ces deux faisceaux sont très nettement isolés, grâce à la différence de leur teinte. On voit le faisceau pyramidal pénétrer directement dans la capsule interne sous la forme d'une masse compacte de fibres claires, limitée en dehors par le faisceau de Tùrck-Meynert, en dedans par le stratum intermédiaire (IS). Plus haut, dans la capsule interne (CI, fig. 88), le faisceau pyramidal (FF) s'épanouit à la face interne et supérieure du noyau lenticulaire que les prochaines coupes vont entamer.
BSO. La bandelette sons-optique (fig. 86, 89, 90) occupe toujours la voûte du ventricule sphénoïdal et présente les variations d'épaisseur qui résultent du passage du faisceau de Tùrck-Meynert (FM, fig. 89, 90) au travers de ses fibres. Sur la coupe 90, qui traverse la région antérieure du corps genouillé externe (GE) et où les fibres récurrentes du faisceau de Tùrck-Meynert ont à peu près complètement disparu, la bandelette sous-optique (BSO) redevient tout à fait compacte ; elle est accolée au corps genouillé externe, et est maintenant très exactement limitée en haut par les fibres les plus antérieures du faisceau de Tùrck-Meynert (FM). Elle fait un peu saillie dans le ventricule, où l'épendyme est un peu épaissi (89, 90) au voisinage de la veine du corps strié (qui deviendra apparente sur les coupes 95 et 96). Cet épaississement correspond aussi à la pénétration des fibres de la bandelette optique dans le corps genouillé externe (BOG, fig. 96).
Tae. Le tsnia semi-circularis (fig. 85) se continue encore avec le stratum zonale à la face supérieure du thalamus. En bas, au-dessous de la couche optique, il se confond en grande partie avec la bandelette sous-optique, sauf sur la coupe 89,
OÙ il est reconnaissable en dedans de la queue du noyau caudé (Tœ, fig. 89).
ce. Le corps callenz (fig. 88) émet en dehors deux groupes de fibres : le groupe supérieur va se perdre dans le centre ovale; le groupe inférieur forme une notable partie de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. 88).
TRI. Le trigone cérébral n'est plus relié au corps calleux que par un mince pédicule (fig. 88). Ce pédicule représente l'extrémité la plus postérieure du septum lucidum.
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 87) projette en grande abondance ses fibres transversales vers la capsule interne, mais la masse des fibres postéro-antérieures reste encore assez considérable pour qu'il soit loin d'être encore épuisé. On remarquera même que la portion externe de ce faisceau est de plus en plus nettement arrêlée et qu'elle présente une coloration très foncée. Cela tient à ce que la coupe arrive au contact du bord postérieur du noyau lenticulaire : le putamen est tout près; les fibres postéro-antérieures se condensent dans son voisinage; au moment où elles vont l'aborder, elles constituent un ensemble fibreux très compact, — et toujours plus compact à la partie inférieure qu'à la partie supérieure du faisceau sensitif. Nous allons voir bientôt ce que deviennent ces fibres.
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 87) passe au-dessus de la bandelette sous-optique (BSO, fig. 89), pour aller se jeter dans le faisceau de Tùrck-Meynert et dans la couronne rayonnante du corps genouillé externe (RGE, fig. 88). Nous savons que ces deux derniers faisceaux paraissent intimement mélangés, du moins sur les coupes vertico-transversales : on ne se rend compte de leur indépendance que sur les coupes horizontales.
RGE. La couronne rayonnante du corps genouillé externe (fig. 88), confondue en dedans avec le faisceau de Meynert, entre pour la plus grande part dans la formation du faisceau sensitif interne : c'est celui-ci encore qui représente la presque totalité du segment inférieur de la capsule interne.
LML. La lame latérale du thalamus (fig. 88) est maintenant parfaitement isolée de toutes les autres fibres de la capsule interne (CI). C'est à cette lame latérale qu'aboutissent toutes les stries
380 COUPES ÏERTKO-TRANSVERSALES.
blanches de la couche optique; ou, si l'on préfère, c'est de la lame latérale que parlent, pour pénétrer dans la couche optique, toutes les fibres corticales du premier système de projection. C'est-à-dire que c'est sur la lame latérale que convei^ent les fibres de l'écorce qui ont pour foyer la couche optique. Les fibres de l'écorce sont celles qui ont été groupées sous les noms de : racine antérieure, racine inférieure, racine postérieure, bandelette sous-optique, et même tœnia semi-circularis. Mais la lame latérale n'est pas seulement la région où convergent tous ces fais-
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ceaux, dont les uns ont été déjà étudiés, et dont les autres seront étudiés ultérieurement, elle est aussi le point de départ des fibres qui proviennent directement dos faisceaux de la calotte (lamina lateralis, lamina tegmcnti) : nous savons que ces faisceaux pénùtrent dans la couche optique par sa face inférieure, s'y répandant en lamelles superposées, dont la partie externe se perd dans la lame médullaire latérale du thalamus. Ce sont ces fibres de l'étage supérieur du mésocéphale qui, en s'entre-croisant, comme l'indique le schéma 1 33, avec les libres thalamiqucs d'origine corticale, forment, immédiatement en dedans de la lame médullaire externe, la couche grillagée d'Arnold (stratum reticulatum). Il ne faut donc pas con-
fondre la lame médullaire externe avec la couche grillagée. La couche grillagée est dans la couche optique; la lame médullaire est à sa surface.
CI. La capsule interne (fig. 88) commence à augmenter de largeur à mesure que les coupes arrivent à la partie postérieure du putamen. Elle s'étale de bas en haut et de dedans en dehors sur la face interne de ce noyau. Elle est séparée de la couche optique (Th) par la lame médullaire externe du thalamus (LML, fig. 88).
CE. La capsnle externe (fig. 89), exclusivement composée de fibres blanches verticales, s'étend dans toute la hauteur du claustrum (CL, fig. 90) à la face externe du putamen; ce noyau n'est pas encore désigné sur les coupes de la planche 25. Mais déjà sa forme se dessine : le faisceau sensitif externe le pénètre d'arrière en avant et s'arrête nettement à la capsule externe. Sur la coupe 89 on peut aussi se rendre compte que la capsule externe reçoit des fibres du corps calleux, réfléchies de dedans en dehors et de haut en bas après leur passage à travers le centre ovale (CO, fig. 88).
ARC. Le faisôean arqné (fig. 87) se confond avec le claustrum (CL), c'est-à-dire qu'il y prend une insertion. Sa partie interne se continue avec les fibres du faisceau pyramidal (FF, fig. 85) qui sortent de la capsule interne et vont gagner l'écorce de la région de l'opercule (OP).
PAR. Le faisceau parallèle qui apparaît ici pour la première fois (fig. 86) est un faisceau diflus, étendu d'arrière en avant dans le manteau de la première circonvolution temporale (T*) et du gyrus temporal transverse (Tt, fig. 85). Jusqu'ici son isolement n'était pas bien net; les fibres postéro-antérieures des premières circonvolutions temporales qui le constituent étaient en contact avec les fibres du faisceau sensitif externe. Désormais elles en sont séparées par la capsule externe (CE). Mais il ne faut pas, pour cela, distinguer le faisceau parallèle et la capsule externe et les étudier séparément. La capsule externe, en efifet, dans toute sa région postérieure, n'est pas autre chose qu'une expansion du faisceau parallèle entre le claustrum (CL, fig. 86) et le faisceau sensitif externe.
Le faisceau parallèle s'insinue donc dans la capsule externe, après avoir pris une insertion sur le claustrum. Il se confond en apparence avec la partie inférieure du claustrum, comme le faisceau arqué se confond en apparence avec la partie supérieure de cette
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laine grise. Nous verrons plus tard (pi. XXVI, ARC) les connexions (le ces deux faisceaux.
LFS. La capsula extrcima (fig. 89) on moelle de Tinsula, ou substance blanche innominée, est cette petite bande de substance médullaire qui sépare le claustrum de l'écorce de la fosse sylvienne. Nous savons qu'elle représente le système d'association de l'opercule (OP, fig. 90) et de la première circonvolution temporale. Elle n'a pas partout la même épaisseur; par places, elle est interrompue par un élargissement gris du claustrum (CL, fig. 90). La substance grise du claustrum cependant n'est pas plus épaisse. Ce sont les fibres de la capsula extrema qui, se portant de distance en distance vers le claustrum, d'arrière en avant, donnent l'illusion d'un élargissement de l'avant-mur.
RNC. La conronne rayonnante du noyau candé (fig. 88) émerge de la face inférieure de ce noyau par faisceaux d'inégale importance; cela explique que le noyau caudé lui-même présente des inégalités de volume assez notables, suivant que la section l'intéresse en pleine substance grise ou dans le plan d'un des faisceaux de sa couronne.
Cin. Le cingulnm (fig. 87).
FCF. Le faisceau compact du forniz (fig. 85, 87) varie de couleur selon la direction des fibres courtes qui le composent et qui s'insèrent sur la circonvolution limbique au-dessus du cingulum. La coupe 90 laisse voir très nettement un fascicule antéro-postérieur très complet, logé au-dessus du cingulum dans le manteau de la circonvolution limbique; il apparaît précisément au moment où le faisceau compact du fornix semblait seulement constitué par des fibres transversales (ce faisceau était clair sur les coupes 87, 88, 89). C'est donc un nouvel arc de fibres qui reprend la direction antéro-postérieure à partir de la coupe 90.
FDF. Le faisceau diffus du fomix (fig. 85, 87) devient plus compact à la face interne de l'hémisphère : on remarquera que les circonvolutions sont, à ce niveau, beaucoup plus compliquées; c'est là précisément que la circonvolution limbique envoie un pli de passage à la première frontale. Le développement de l'écorce en surface comporte un développement correspondant des fibres sousjacentes. Un nouvel arc de fibres prend donc une insertion sur cette partie de l'écorce et se porte d'arrière en avant. Mais ce n'est pas
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La coloration du faisceau arqué présente son maximum d'intensité au milieu du manteau de l'opercule. C'est là, par conséquent, que ses fibres antéro-postérieures sont le plus condensées. En dedans, vers l'extrémité supérieure et externe de la capsule interne (Cl), le faisceau arqué devient de plus en plus diffus; bon nombre de ses fibres, au lieu de se porter vers le claustrum, comme sur la coupe 91, par exemple, se portent en bas et en dedans vers la capsule. Cette disposition est visible sur la coupe 96. II est même certain que la majeure partie de la capsule interne, lorsqu'elle pénètre dans le centre ovale, se continue insensiblement avec le faisceau arqué.
On comprend donc que ce faisceau ne puisse pas être considéré comme un groupe fibreux homogène ayant seulement deux insertions. Et ce n'est pas tout : en effqt, le faisceau arqué se prolonge vers le haut dans la deuxième circonvolution frontale et s'y mêle
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aux fibres du faisceau pariéto-frontal ; mais on remarquera qu'il y occupe toujours une région plus profonde que ce dernier. Les figures suivantes (voy. pi. XXVIU, lig. 105, 106, i07, 108) le démontreront d'une façon plus évidente ; et l'on a pu déjà le reconnaître sur toutes les figures de la planche XXll.
Les fibres du faisceau arqué qui se jettent dans la capsule interne proviennent très souvent d'un faisceau arqué accessoire situé en
BHlssAtin. 20
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dedans du faiscoau principal ol déjà visible sur la coupe 91 (ARC). On Taporçoit également sur la coupe 9(5, où la continuité de i-cs fibres avec la capsule est hvs facile à reconnaître. Nous y reviendi'ons d'ailleurs quand nous étudierons les coupes de la planche XXVni (voy. plus loin).
LML. La lame médullaire externe du thalamus (fig. 93, 9(>) provient en grande partie du faisceau teginento-thalamiquc (CAO, fig. 96) ; mais elle a aussi emprunté des fibres au faisceau longitudinal postérieur (FLP). A ce propos nous ferons remarquer que les faisceaux qui vont de la calotte au thalamus pénètrent dans les différents noyaux de la couche optique de bas en haut directement, sans prendre le chemin de la lame médullaire externe; mais que les fibres les plus externes de ces faisceaux atteignent cependant cette lame et s'y entre-croisent avec les fibres d'origine corticale qui forment la lame médullaire et le siratum zonale.
LFS. La capsula extrema (fig. 95, 96), encore blanche dans toulc son étendue verticale, au contact de l'écorce de l'insula réunit d'une façon évidente l'opercule frontal (OF, fig. 96) au gyrus temporal transverse (Tl).
Cin. Le cingulum (fig. 91, voy. pi. XV).
FCF. Le faisceau compact du fornix.
. FDF. Le faisceau diffus du fornix.
COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT JUSTE EN ARRIÈRE
DU TUBERCULE MAMILLAIRE
Écorce.
Sur la face externe de l'hémisphère, le premier sillon frontal (/*,, 99, 100) donne passage à un large pli de communication entre la première circonvolution frontale et la deuxième (F* P, fig. 99). Ce pli va prendre de grandes proportions sur les coupes 101 et 102;
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de telle sorle que la deuxième frontale occupera une bonne partie de la surface convexe de rhérnisphère.
Mais la forme générale du lobe frontal ne changera plus maintenant. Deux grands sillons convergents {f^, /*,, fig. 99) divisent le manteau en trois secteurs que nous retrouverons jusqu'au pôle frontal : les trois circonvolutions frontales.
Quant au lobe sphénoïdal, ses divisions sont toujours de beaucoup les plus simples.
Cavité ventriculaire.
La corne frontale est linéaire; elle ne présente d'autre particu; larité que la saillie formée à sa face inférieure par le tubercule antérieur de la couche optique (NaC, fig. 101, 102).
La corne sphénoïdalc, transversale et môme légèrement oblique maintenant en haut et en dedans, est sectionnée tout près de son cul-de-sac antérieur. Sa paroi inférieure est devenue presque latérale; elle est toujours soulevée par le grand sillon occipito-lemporal. Sa face externe est représentée exclusivement par la queue du noyau caudé (NCC, fig. 102); sa face supérieure est formée, en dehors par la partie la plus postérieure du noyau amygdalien (NA, fig. 102), et par la bandelette optique sus-jacente à Tuncus (Une).
Substance grise.
CAM. La corne d'Ammon (CAM) et Vuncus ou crochet (Une) se mélangent intimement. La substance grise et la substance blanche de la corne d'Ammon se continuent, sans aucune démarcation, avec la substance grise et avec la substance blanche de Vuncus (fig. 97, 102); on se rend compte aisément, surtout sur la coupe 102, que Tuncus (Une) et le fascia dentata (Fd) sont une seule et même lame grise. On peut voir sur la coupe 101 que Tuncus est, comme la circonvolution de Thippocampe (llip), recouvert par une mince couche de substance blanche (LMA). Celle-ci est la substance réticulaire d'Arnold, qui s'est réfléchie au fond du sillon de l'hippo campe (Si/). De ce fait môme, on peut considérer que le sillon de l'hippocampe (S//) interposé entre la circonvolution de l'hippocampe d'une part (Hip) et le crochet d'autre part (Une), est la même chose que le sillon vasculaire du slratum lavunosum.
ALV. L'alveus n'a été figuré que sur la coupe 100 (ALV). 11
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recouvre la lamina convoluta, le fascia dcntata et la face interne de la crête du crochet. Il est absolument confondu avec la terminaison antérieure de la (imbria, qui ne sera plus représentée dorénavant sur les coupes plus antérieures.
NC. Noyau candé (fig. 98), voy. pi. XIX.
NCC. La queue du noyau caudé (Gg. 98, 99, lOi, 102). Ses rapports avec la bandelette sous-optique (BSO) et la racine inférieure du thalamus (ThI) seront étudiés plus loin.
Th. Le thalamus (fig. 97) commence à montrer ici d'une façon tout à fait nette sa subdivision en trois noyaux. Nous connaissons déjà son noyau externe et son noyau interne. On voit apparaître maintenant, à son extrémité antérieure et supérieure le noyau antérieur (NaC) .
NaC. Le noyau antérieur du thalamus (fig. 97, 101), ou corpus album subrotumlum^ est une masse grise bien isolée, enveloppée de tous côtés par de la substance blanche et faisant saillie au-dessus et en dehors du noyau interne (NiC, fig. 91). Il a la forme d'une demi-sphère (corpus subrolundum) revêtue d'une couche épaisse de fibres nerveuses, dont la plupart proviennent du taenia. Ces fibres, par conséquent, sont dirigées de dehors en dedans. Au moment où elles atteignent le tubercule antérieur, elles se divisent en deux couches : Tune, superficielle, recouvre le tubercule dont elle forme le stratum zonale; l'autre passe au-dessous de lui et va se mélanger avec la lame médullaire interne (LMl, fig. 101). Cette dernière change alors de direction : elle s'étale dans un plan vertical et antéro-postérieur, de façon à renforcer la lame médullaire interne, projetant ses fibres en éventail, au-dessous du tubercule, les unes en avant, les autres en arrière.
I^s fibres superficielles qui recouvrent le tubercule antérieur du thalamus sont loin de s'épuiser dans ce noyau. Elles ne font que passer au-dessus de lui pour aboutir au noyau interne (NiC, fig. 99). Très peu d'entre elles s'arrêtent au corpus album subrolundum. Nous verrons que ce ganglion reçoit, plus en avant, par sa face inférieure, les fibres du faisceau de Vicq-d'Azyr.
NiC. Noyau interne du thalamus (fig. 99).
NR. Le noyau rouge de la calotte (fig. 97, 98, 100) diminue progressivement de volume ; les coupes vertico-transversales arrivent
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au voisinage de sa convcxil« antérieure. Sur la coupe 101 il n'en subsiste qu'une Irt'S petite surface de section. Sur la coupe 102 il n'eu reste plus rien; à sa place, le fiiiseeau de la calotte (TEti) s'étale transversalement sous la couche optique, jusqu'au voisinage de la ligne médiane, dont il n'est séparé que par la couronne rayonnante du faisceau longitudinal postérieur {RFP, fig. i02).
Nous avons déjà signalé la striation blanche du noyau de la calotte par de petits faisceaux de fibres dirigés obliquement de haut en bas et de dedans en dehors (MOC, fig. 99). Ces fibres appartiennent au nerf moteur oculaire commun, dont les noyaux les plus antérieurs siègent au-dessus et en dedans du noyau rouge, au fond de la gouttière de Monro.
PUT. Le pDtamen (fig. 98, 100. 101), ou segment externe du noyau lenticulaire s'étend sur une hauteur de plus en plus grande :
l'mjeclion horiiontEle du noyau Icnliculaïre Itidlquant le lieu dv patuite de 11 coupe IM.
lidus IGLI'J mait n
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adjacent b la capsule externe (CE. fig. 101) dont il est séparé par une fissure réelle, il adhère intimement k toutes les autres parties qui l'environnent. Sa forme est celle d'un trapèze dont les deux côtés parallèles sont représentés ici (fig. 101) par sa face externe et par sa face interne. Les côtés non parallèles sont limités : le supérieur, par le segment postérieur de la capsule interne (CID), l'inférieur par le segment inférieur de cette capsule (GIF). La face interne est adhérente à la cloison verticale externe du noyau lenticulaire (MLE, fig. 98), d'où parlent des stries horizontales, dirigées de dehors en dedans et qui se perdent dans la substance grise du putamen. La plupart s'y ramifient. Jamais elles ne présentent d'anas-
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A l'angle inférieur et externe du putamen on distingue une petite tache foncée, allongée verticalement, située sur le trajet du faisceau sensitif externe (FSc, 99, 100, lOi, 102). 11 s'agit là du faisceau sensitif externe lui-môine; et la tache, de forme et de situation absolument constantes, représente la section transversale des fibres du faisceau sensitif externe, qui pénètrent directement dans le putamen. Nous avons déjà signalé ces fibres et nous avons dit qu'elles constituaient un faisceau important de la couronne ravonnante du novau lenticulaire.
GLP. Le globns pallidns (fig. 100) n'est pas <»ncore complètement dégagé des fibres qui l'abordent par sa face postérieure; en d'autres termes, la coupe ne le divise pas encore au niveau de sa plus grande largeur. Il ne présente donc pas une netteté de contours absolue.
Nous savons que le nom de globus pallidns est appliqué en général aux deux segments internes du noyau lenticulaire; pour éviter les confusions nous réservons cette dénomination au segment moyen, et nous appelons globus medialis le segment interne, celui qui est le plus voisin de la ligne médiane.
Les stries du putamen et celles du globus pallidus convergent, dans leur ensemble, vers la partie inférieure du faisceau pyramidal (FP, fig. 102). 11 est indubitable que beaucoup des fibres dont ces stries se composent vont directement du putamen au pied du pédoncule, sans s'arrêter dans le globvs pallidus et dans le globus medialis. Mais un nombre encore plus grand de ces fibres s'arrêtent dans les deux segments internes et s'y réduisent. Après réduction, elles gagnent le pied du pédoncule, en empruntant la voie des deux lames verticales qui séparent les trois noyaux. Elles sont toujours dirigées de haut en bas. C'est ainsi qu'elles arrivent au segment inférieur de la capsule interne (GIF) où elles formeront, un peu plus en avant, le faisceau bien isolé, connu sous le nom d'anse du noyau lenticulaire.
On peut s'étonner, à première vue, que les cloisons verticales du noyau lenticulaire, composées exclusivement de fibres, présentent une coloration claire, aussi bien sur les coupes verticales que sur les coupes transvei-sales. Cela prouve simplement que ces lames renferment des fibres verticales et des fibres horizontales : les fibres verticales sont celles qui, sorties des trois noyaux, descendent vers
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le segment inférieur de la capsule inlcrnc; les fibres horizontales sont celles qui ne font que traverser les deux noyaux internes pour gagner le putamcn, ou qui établissent des connexions transversales entre ces trois noyaux, chacun à chacun. Les lames verticales sont ainsi constituées par un véritable treillage fibreux. 11 faut ajouter encore que, parmi les fibres verticales des cloisons, il en est
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qui viennent de la capsule interne. Nous nous expliquerons plus loin sur la question de savoir si ces dernières, issues de l'écorcc, rentrent dans le putamcn après s'ôtre introduites dans la cloison externe (MLE).
CL. Le clacstrnm (fig. 98, 101), situé à peu près h égale distance du putamen et de l'écorce de l'insula, devient toujours plus apparent vers la région moyenne du noyau lenticulaire.
DL. Le discus lentlfomiis (fîg. d8, 99, 1U1) est un noyau gris parfaitement isolé, de forme très régulièrement lenticulaire, situé immédiatement en avant et au-dessus du locus niger, au-dessous de la couche optique, cm dehors du noyau rouge, en dedans et audessus du faisceau le plus interne du pied du pédoncule. Ce petit noyau auquel on a encore donné les noms de corpus sublhalamicum, noyau amijgdali forme, bandelelle accessoire de folive supérieure, ganglion de la capsule interne, corps de Forci, a surtout été bien décrit par M. Luys, du moins au point de vue do sa forme et de ses rapports généraux. Mais on est encore loin de s'entendre sur ses connexions intimes avec les nombreux faisceaux de la calotte et du pédoncule qui l'environnent. Il a évidemment la forme d'une len-
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tille; toutefois ou ne peut s'en rendre bien compte qu'après avoir pratiqué des coupes méthodiques de la région subthalamique dans les trois directions. C'est une lentille biconvexe, plus longue que large, c'est-à-dire que son diamètre antéro-postérieur est plus long que son diamètre tansversal. La convexité supérieure a un plus petit rayon que la convexité inférieure. Le diamètre antéro-posté-
A, projection du dùcu» lentiformiê (DL) sur le plan vertico-transvenal ;
B, projection du dtscus lenliformis sur le plan horilontal.
Sur le plan Tertical (A), le plan de l'équalcur du disque forme un angle de ^ degi^s avec la ligne horiiontale Xy.
rieur n'est d'ailleurs qu'approximativement dirigé dans le sens sagittal ; il s'incline légèrement en avant et en dedans, parallèlement à la direction du tractus optique. Le plan équatorial de la lentille est lui-même incliné en dedans et en bas, suivant un angle de 35 degrés environ au-dessus du plan horizontal.
Le discus lentiformis n'est relié par aucune traînée de substance grise avec la couche optique, ni même avec le noyau rouge de la calotte, n est toujours parfaitement isolé et comme perdu au milieu des faisceaux de la calotte et du pédoncule. La seule région de substance grise avec laquelle il puisse avoir des connexions est celle que nous étudierons plus loin sous le nom de noyau de Tanse lenticulaire (GAP).
Le discus lentiformis (DL, fig. 99) reçoit par sa face inférieure les fibres de la lamina tegmenti (LIE). Il émet par sa face supérieure les fibres du faisceau capsulaire (MF), sur les rapports duquel nous nous expliquerons un peu plus loin (voy. pi. XXYll); ce faisceau capsulaire est-il la continuation de la lamina tegmenti (LTË) à travei*s le disque? La chose est probable. Nous admettons, en tout cas, d'une façon à peu près absolue, que le discus lentiformis est un noyau qui sert de centre de réduction au faisceau capsulaire (MF). Ce dernier, venu de la capsule interne, où il est mêlé
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aux fibres de l'anse du noyau lenticulaire, continue donc son trajet, de liaut en bas, très réduit au-dessous du disque, et va rejoindre, sous le nom de lamina tegmenti (LTE), la région de la calotte, où il s'entre-croise en formant une partie importante de la commissure de Meynert. La difficulté de l'étude des faisceaux sus-jacents au discus lentiformis a valu à cette couche de fibres le nom de zona incerta (Forel).
Substance blanche.
Ici le tronçon protubérantiel n'est pas représenté. Les coupes s'arrêtent à la partie inférieure du noyau rouge de la calotte (NR), au niveau de la pénétration des fibres capsulaires du faisceau pyramidal (FP) dans le pédoncule.
CEO. Le faisceau côrébello-thalamique (fig. 97) est tout ce qui subsiste du pédoncule cérébelleux supérieur. Il est beaucoup moins large que précédemment, pour la raison qu'il s'est épuisé en grande partie dans la lame médullaire externe du thalamus (LML). tes fibres se portent directement en haut et en dehors : mais nous savons que lorsqu'elles sont arrivées au-dessous de la couche optique pour former une bonne part de la lame médullaire, elles s'épanouissent en éventail : les postérieures dirigées en arrière, les moyennes en dehors, les antérieures en avant. Ces dernières, en raison de leur , direction antéro-postérieure, apparaissent sous la forme d'une bandelette foncée sur les coupes 101 et 102. A partir de là. le faisceau cérébello-thalamique n'a plus de rapports avec la région de la calotte ; il est passé tout entier dans la légion eiteme du thalamus. On remarquera seulement qu'il n'est pas en contact immédiat avec la substance grise de la couche optique. Il en est séparé par une mince lamelle blanche venue du faisceau tegmentothalamique (CAO) et qui contribue avec lui à former la lame médullaire externe du thalamus. S'il est vrai que le pédoncule cérébelleux supérieur renferme des fibres destinées à l'écorce cérébrale, c'est évidemment dans le faisceau cérébello-thalamique (CEO) quil faut les chercher. En tout cas le plus grand nombre des fibres de ce faisceau se perd préalablement dans la lame médullaire externe.
BO. Bandelette optique (fig. 98, 101).
LFP. Le faisceau longitudinal postérieur, situé au-dessous de la gouttière de Monro (Af), présente une teinte claire (fig. 97), lorsque
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SCS libres se portoiil, do dedans en dehors, à la face inférieure de la couche oiitiqur (Tli), oiï elles se {K'rdciit. Sur toutes les coupes de
-FLP'
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rnisTPïu Ipgiiipnto-lbil»riîKrtu lon^lludiul llbn-9 inMiin» de te
^ricurej allintt
la planche XXVII il décrit une courbe à convexité supérieure. La concavité inféi'ieure de cette courbe limite le faisceau tegmentothalamique (CAO); dirigé d'arrière en avant, et également conveie en haut. Celui-ci est immédiatement adliérciit au noyau rouge de la calotte; et, comme le faisceau longitudinal postérieur, il s'épuise, au-dessus du noyau rouge, dans la région inférieure du thalamus.
PraUl du faiïceau longiludliul poai^
SI
coupo rcrlicalP do la plvirhe IXVII
i triTen le hitceau iDneUudiiul posl^rimir <FLPj.
on recoDutl par triDsparvncc le [io]iu rouge .
de la ealotle l>-R|.
AiMleuaui de ce Doyiu, HFP indique le tnjet de b
couronne rajonnanle du faisceau loneiludinal
posl^rieur, allant de dedans en driiors se jeter
planclie XXVII.
Let libm supérieure et internei, au niveau de U rmipe tOI' ont une leinle claire; ma» plus loin (ronpe 103. plinrhe XXVID), elles redeviennenl Bnlrm-puslérieuns, cL reprennent une colora- '
Th, llial
e FLP-.
- SR, n
.Mais le faisceau longitudinal postérieur (FLP) ne consiste pas seulement dans l'agglomération de fibres qui se portent au-dessus
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et en dehors du noyau rouge. Au-dessous de celui-ci, il envoie, en avant, en dehors et en haut une lame de flbres qui rejoint le bord le plus interne du discus lentiformis (DL, fig. 101, 102) avec lequel il parait se confondre en partie. Le faisceau longitudinal postérieur, grùce à ce prolongement latéral, enveloppe donc du haut en bas le noyau rouge de la calotte. Ses fibres supérieures (FLP) vont au thalamus. Ses fibres inférieures (RFP) vont rejoindre, à travers le discus lentiformis, la capsule interne. Meynert appelle ces fibres inférieures « couronne rayonnante du faisceau postérieur » {radiatio fasciculi poster ior 18 f RFP). Leur rôle consisterait à mettre en rapport direct l'écorce cérébrale avec les noyaux moteurs de l'œil à travers la capsule interne.
RFP. La radiatio fasciculi posterioris (fig. 101, 102) est certainement bien distincte des faisceaux de la calotte qui enveloppent le noyau rouge. On voit, sur ces deux figures, qu'elle se confond en dehors avec le discus lentiformis (DL). Cette petite masse grise est en rapport intime avec la lame terminale de Reil (LTE, pi. XXVI, fig. 96) et avec le faisceau d'Arnold (AR, pi. XXXII, fig. 101, 102). Comme il est indubitable que le faisceau d'Arnold réunit l'écorce h la région supérieure et interne du pédoncule, c'est en quelque sorte par la logique seule qu'on a pu admettre les rapports du faisceau longitudinal postérieur avec la surface cérébrale. La radiatio fasciculi posterioris sert de trait d'union entre le faisceau d'Arnold et le faisceau longitudinal postérieur. Mais nous avons vu aussi que ce dernier faisceau a une radiation (ou couronne rayonnante) audessus du noyau rouge, sous la couche optique (voy. pi. XXV, fig. 90). Nous n'y reviendrons plus.
FRF. Le fasciculas retroflexus de Meynert (fig. 98, 99, 101) se sépare à présent du faisceau longitudinal postérieur auquel il avait été toujours intimement accolé. Le faisceau longitudinal postérieur, en effet, se porte en haut, le faisceau rétroflexe se porte en bas ; et si, malgré cette différence de direction, ils ont pu rester en contact immédiat sur une assez grande étendue de leur parcours, par exemple au niveau de la coupe 94, il arrive un moment où le couteau les divise en un point où ils n'ont plus aucun rapport de contiguïté. C'est ce qu'on observe sur la coupe 99; le schéma ci-dessous nous semble rendre compte assez exactement de cette disposition. Lorsque le faisceau longitudinal postérieur (FLP) et le
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faisceau rétrollexe (FW) se séparent, un nouveau faisceau s'insinue dans leur angle de divergence : c'est le faisceau tpgmenlo-thala-
de proat, le croiteincnl du Ikii-
c«u loBgiludinll pwlérieur
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ini^liém est I droite, le pAle
I quind Ils sont encore
« l'iUftle de divergenet
limique |U0),
miquc (CAO). Du moins c'est une partie importante de ce faisceau, la plus interne, celle qui se porte d'arrière en avant, limitée en dehors par le faisceau longitudinal postérieur. A ce niveau (pi. XXVIl, fig- 101) le faisceau longitudinal postérieur (FLP), le faisceau retroflex{FRf) et le faisceau tcgmento-thalamique (CAO) se confondent, en appaience, d'une façon inextricable. Mais on peut les retrouver isolément, soit en avant, soit en arrière de ce point.
Lm. La lamina medialU (fîg. 98) n'est plus représentée que par son faisceau supérieur, accolé à la partie interne du noyau rouge (NR); elle sépare, h ce niveau, les fibres directes et les fibres croisées du fasciculus retroflexus (FRF). Puis elle devient de moins en moins foncée : ses fibres s'incurvent en bas et en avant; elles vont
^/pîm
Vm JSl i^^-^^fi^P de 11 lamina mtdialiM de Reil (Lm)
y^v^^/ ipo TB. ForsmcD cecuiii :
\ nH, nojiu rougt! de la calolle.
se terminer au-dessus et en dedans du trou borgne dans la substance grise du ganglion inter-pédonculaire (voy. pi. XXVIH, fig, 103).
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Là, elles se mélangent avec celles du fasciculus retroflexus (voy. GIP, pi. XXVin, fig. 103).
LTE. La lamina tegmenti (fig. 97) est toujours située, d'une part, au-dessous du noyau rouge (NR) et du faisceau cérébellothalamique (CEO), et, d'autre part, au-dessus de l'anse du noyau lenticulaire (ANX). Nous avons vu s'amincir progressivement le faisceau cérébello-thalamique (CEO) au fur et à mesure qu'il abandonne des fibres à la lame médullaire externe du thalamus (LML). Mais lorsque le faisceau cérébello-thalamique est épuisé, un autre le remplace (NL) : le faisceau latéral du noyau rouge de la calotte , au-dessous duquel se glisse d'arrière en avant la lamina tegmenti (LTE, fig. 98). Ce rapport, toutefois, n'est que très passager, car dès l'apparition du faisceau latéral du noyau rouge (NL), on voit aussi s'insinuer entre la lamina tegmenti et le noyau rouge un nouvel organe : le discus lentiformis (DL, fig. 101). Nous avons signalé déjà précédemment ses connexions avec les faisceaux de la région.
CAO. Le faisceau tegmento-thalamiqne (fig. 98, 99 et suiv.) recouvre le noyau rouge auquel il est très exactement superposé dans une bonne partie de la convexité interne de celui-ci. Ce faisceau, dirigé d'arrière en avant, comme en témoigne sa coloration, s'étend en dehors jusqu'au voisinage de la capsule interne. Il envoie le plus grand nombre de ses fibres à la lame médullaire externe du thalamus (LML), dans l'épaisseur de laquelle il accompagne les fibres cérébello-thalamiques (CEO, fig. 97). Limité en haut par le noyau interne du thalamus (NiC, fig. 99), il enveloppe en bas le noyau rouge, s'étale à sa partie interne (fig. 101, CAO), où il n'est séparé de la cavité ventriculaire que par le faisceau longitudinal postérieur (FLP) et le fasciculus retroflexus (FRF). A ce niveau il s'entre-croise avec ces deux derniers faisceaux, ainsi que nous l'avons déjà signalé. 11 arrive en même temps, au contact de la lamina medialis (Lm), dont l'extrémité supérieure (fig. 98) s'insinue entre les deux branches du fasciculus retroflexus (FRF).
En dehors, il s'étend d'arrière en avant au-dessus du faisceau rubro-thalamique (NL) qui, lui, est dirigé de dedans en dehors, et que nous voyons apparaître sur la deuxième coupe de la planche actuelle.
NL. Le faiBceau rnbro-thalamique représente Tensemble des fibres latérales issues du noyau rouge de la calotte. Cette dési-
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gnalitiii, loin de nous satisHtii'e au point de vue grammatieal, a du inoins l'avanlago de la concision et de la précision, si l'on veut bien admettre que le faisceau ainsi baptisé est constitué exclusivement par des fibres issues du noyau rouge et non pas d'une autre partie de la région de la calotte. Lorsque le faisceau cérébcllo-thalamique, venu du |H!'donrule cérélwllcux supi'rieur, a dépassé, d'arrière en avant, la partie moyenne du noyau rouge à la face externe duquel il était situé, on voit sortir de œ dernier noyau les fibres du pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs) qui y avaient pénétré. Ces fibres (NL) font suite à celles du faisceau cércbello-thalauiiquc (CEO) dans le
Projection lioriiontaLc Ju fgi^^rau nibro-lhnLamiqut (.U), 1 ï> Htrlicdu Da)au rouKe(Mt|.
NL ^^^
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PCS TE(
pied de la couronne rayonnante; elles suivent le môme trajet sur un plan antérieur. Elles ne dillèrcnt du faisceau cérébcllo-thalamique que parée qu'elles ont pénétré dans le noyau, tandis que ce dernier faisceau a simplement cétoyé le noyau rouge. Les fibres latérales issues du noyau rouge sont-elles les mêmes que renfermait le pédoncule cérébelleux avant d'aborder le noyau? La chose est probable. En tout cas, il faut admettre que le pédoncule cért'belleux subit une réduction notable dans le noyau de la ealotte.
Sur les coupes qui passent au devant du noyau rouge {(ig. 102), le tegmcntum (TEG) et le faisceau rubro-tbnlamique se confondent. Nous ne saurions dire si cette confusion est apparente ou réelle. Il est vraisemblable qu'elle est réelle.
FM. Le faiscean de Tûrck-Meynert (fig. 97) est encore reconnaissable au-dessus de l'uncus (^nc), où il pénètre dans l'hémisphère. La direction de ses fibres est, 15 encore, différente de celle du faisceau pyramidal (FP).
FP. Le faiscean pyramidal ^flg. 118, f)0) entre d'emblée dans la capsule interne, où le sens des stries rectilignes indique que ses
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fibres parcourent un long trajet. Un certain nombre d'entre elles cependant, sur la figure 100 s'inclinent vers le noyau lenticulaire et y pénètrent. Enfin, en dedans (fig. 100), il est borné par le faisceau géniculé (FG) dont les fibres foncées, antéro-postérieures, le repoussent en dehors.
FG. Le faisceau géniculé, en effet, à mesure que les coupes deviennent plus antérieures, accapare la presque totalité du pied du pédoncule. Sur la coupe 102, par exemple, le faisceau pyramidal
Région pédonculo-protubt^ ranticUe, où l'on voit que la coupe vertico-transversale (100) n'intéresse plus le faisceau pyramidal (FP), mais seulement le faisceau géniculé (FG), et l'anse du noyau lenticulaire (ANL).
Schéma 151.
n'est représenté sur la surface de section que par une bandelette de 2 millimètres au maximum, tandis que le faisceau géniculé occupe, avec l'anse du noyau lenticulaire (ML), la presque totalité de la section du pied du pédoncule. Sur cette même coupe (102), les fibres foncées représentent le faisceau géniculé; les fibres claires représentent l'anse du noyau lenticulaire.
ANL. L'anse du noyau lenticulaire, venue, comme nous le savons déjà de la partie la plus antérieure de la capsule interne, se porte en bas et en dedans, pour former le bord antérieur du pied du pédoncule. Mais avant d'y arriver, elle passe sous le discus lentiformis (DL) et elle a pour limite interne, au-dessous de ce ganglion, la lamina tegmenti (LTE), qui pénètre dans la substance grise de l'espace perforé postérieur.
MF. Le faisceau capsulaire, que nous avons vu apparaître sur les coupes de la planche précédente, est sectionné ici (fig. 99) perpendiculairement à la direction de ses fibres. FI pénètre, d'avant en aiTière et de dehors en dedans, dans le discus lentiformis (DL,
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fig. 101, 102) dont il emprunte la forme. C'est môme à la présence des fibres du faisceau capsulaire que le discus lentiformU doit sa coloration foncée sur les coupes durcies dans les chromâtes • On remarquera, toutefois, que cette coloration est plus prononcée à la face supérieure du discus lentiformis, ce qui semble démontrer que le faisceau capsulaire aborde le ganglion par sa face supérieure. On est assez mal renseigné sur les connexions du faisceau et du ganglion (nous venons de dire que la région supérieure du discus lentiformis a été appelée par Forel zona incerta). Ce qui est certain, c'est que le faisceau capsulaire sépare ici le corps de Luys (DL) du faisceau rubro-thalamique (^X).
BSO. La bandelette sous-optique (fig. 97) est toujours sectionnée de façon à se présenter sur les coupes comme un faisceau à direction postéro-antérieure. Mais il est dissocié par des fibres d'abord contournées en tous sens, puis nettement transversales ou obliques en haut et en dedans; ces fibres représentent la partie postérieure de la racine inférieure du thalamus (ThI, fig. 99) : nous allons les étudier dans un instant. Sur la coupe 98, la bandelette sous-optique
Portion de la coui>o 101 où l'on voit apparaître la section du Isnia (Tap) entre la queue du noyau caudê (.NCCj, et la lame blanche qui recouvre la face ext»*rieure du noyau amygdalien (NA).
YS ventricule sphênoldal : "^
BO, section transversale de la bandelette optique ;
BSO, bandelette sousKiptique.
Schéma 152.
(BSO) est entamée en dehors par la racine inférieure du thalamus (Thl), mais elle n'est pas traversée par ces dernières, qui ne font que la frôler; on peut en cflet constater que sa partie interne est toujours arrêtée par un contour net et foncé, ce qui démontre que les fibres venues de sa partie externe ne s'entre-croisent pas avec elle. Elles restent toujours en dehors, et lorsqu'elles prennent, un peu plus en avant (fig. 102), l'apparence d'un faisceau compact (Thl), ce faisceau est placé en dehors de la bandelette sous-optique. On
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remarquera (îgalcmcnt sur cctlfi coupe (Iû2)quc ia bnndclcUe sousoptique (ïtSO) csl maintenatit sitiiéc immédiatement au-dessus de la queue du noyau caudé (NCC). D'abord placée à sa partie interne, la voici placée à sa partie supéi'ieurc; un peu plus loin, c'est-à-dire, plus en avant, elle se placera à sa partie estcmc. Sur la figure 101 on voit une partie du faisceau foncé (BSO) s'épuiser dans la queue du noyau caudé (NCC). Les quelques fibres qui proviennent, à ce niveau, de la bandelette sous-optique appartiennent évidemment au tœnia. Il est difficile toutefois de s'assurer exactement de leur provenance; elles vont du tœnia à la lamelle blancbc qui recouvre la
On doit «lippCHwr que In qucnc du najiD ciudé (NCC) ost pn psrlle vitihie par (nint|itrenre*u-deïH>us de Is nr'iae inri'rieurc du lliilauius inil|. L'ultM'mteur rcfnnle le cerveau |iar sa tace supérieure; la projection de la llRiirc isl donc huriionlale, La nopu caudé (Ncc) s'ai-ance d'arrière en arnit, k la partie etii'mc du ventricule sph^noidal, ter» le noyau amyi;ilalien (NA) qui ferme le cul-d^^c antérieur de ce ventricule. La bandelette «nta-opliquc (BSo d'abord placée en dedan»
de la queue du novau caudé, et suivant ap-
inéme parcours, se plate
puis k sa partie eileme.
el .'épanouit en évcn-
téro-tileme de la queue du noyau caud^ cl du Doyau amygdalien. Li
triculcepbénaldal, ma che de dedans en d
queue du noyau raudi- (.NCq el de la bandelette sout-opliquc (BSO).
elle « relève, enveloppe
menl, rcdoienuc hori' lontaie, mais marrlunl
Schén 'n dedans, vl
espace perforé antérieur. Pans ce trajet, an peut cnnslalor que les libres les plus po-^lérl ''lires delà racine intérieure du thalainugsedinBenl d'avant en arrière; ce sont prériaéiueot ces libn-s qui sont reconnalssables i leur coloralion faueéc aur la coupe 99 (Thl).
face postérieure du noyau amygdalien (^A). Peut-être donc ne se mélangent-elles pas avec les libres de ta baudelclte sous-optiquc
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ThI. La racine inférieure de la couche optique que nous voyons apparaître pour la première fois sur la coupe 99 est un faisceau dont le trajet est fort compliqué ; mais il est possible de s'en rendre compte en multipliant les coupes verlico-transversales et en les comparant avec les coupes horizontales. Nous dirons d'abord que ce faisceau appartient à trois régions bien distinctes : 1" le centre ovale du lobe sphéno!dal; 2" l'espace perforé antérieur; 5* la face interne de la couche optique. Si Ton voulait indiquer grossièrement sa direction générale, on pourrait la représenter d*abord à Taide du schéma suivant : on voit la racine inférieure du thalamus (ThI)
Coupe vertico-lransversale de riiémisphërc gauche destinée à montrer le trajet parcouru par la racine inférieure du thalamus ;
F*, première circonvolution fron- Ule.
F*, troisième circonvolution;
IN, insula de Reil ;
T\ première temporale;
Uip, circonvolution de l'hippocampe en avant de l'uncus ;
L, scissure limbiquc;
rr, corps calleux ;
r5, ventricule sphénofdal;
EPA, espace perforé antérieur;
NLc, noyau lenticulaire;
Th, thalamus;
NC, noyau caudé ;
NA, noyau amygdalien;
CA, commissure antérieure ;
Thl, racine inrérieure de la couche optique.
Schéma Vol.
pailir de lecorcc de la circonvolution de l'hippocampe, en dehors du noyau amygdalien (NA), contourner la cavité du ventricule sphénoïdal et arriver à Tespace perforé postérieur EPA. Dans la première portion de son trajet elle décrit donc une courbe à concavité supérieure ; cette première portion appartient tout entière au centre ovale du lobe sphénoïdal.
La deuxième portion, horizontale appartient à la partie la plus reculée de l'espace perforé antérieur (EPA). La troisième portion, verticale appartient à la face interne de la couche optique, où elle contribue à former le slratum zonale de la région la plus antérieure du ventricule moyen. C'est à Meynert qu'il faut rapporter le mérite d'avoir le premier jeté quelque lumière sur cet appareil de projec-
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lion si obscur, auquel on a donné, après lui» le nom de racine inférieure ou racine interne de la couche optique. Le nom de racine inférieure est de beaucoup le meilleur.
Ce qui rend la difficulté presque insurmontable lorsqu'on s'en tient aux dissections, c'est que les fibres de la racine inférieure du thalamus s'enchevêtrent, à leurs extrémités, avec les faisceaux adjacents; c'est en outre que cette racine n'est pas, à proprement parler, un faisceau, mais une lame de fibres, excessivement mince dans toute sa portion inférieure, où elle croise à angle très aigu la bandelette sous-optique. Nous verrons d'ailleurs que la bandelette sousoptique peut être, à la rigueur, considérée comme une subdivision de la racine inférieure du thalamus.
Avant d'étudier ce dernier faisceau sur la coupe 99 où nous l'avons vu apparaître, nous renverrons encore le lecteur à la figure schématique (153), où nous avons représenté la racine inférieure du thalamus non pas telle qu'elle est en réalité, mais tel qu'il faut se la figurer pour la bien comprendre.
Sur la coupe 99, en effet, la racine inférieure du thalamus (ThI) est bien située en dessus et en dehors du noyau caudé (NCC); elle s'étend même, en dedans, au-dessus de la bandelette sous-optique (BSO). Sur la figure 100, ses fibres sont transversales (voy. la ligne 100 du schéma 153); elle a donc ici une coloration franchement claire. Mais sur les coupes 101 et 102 les fibres redeviennent presque antéro-postérieures; elles sont donc de nouveau foncées sur le plan de section vertico-transversal (voy. les lignes 101 et 102 sur le schéma 153). On voit aussi que ce faisceau, de forme triangulaire (fig. 102) est situé au-dessus et en dehors de la queue du noyau caudé (NCC), en dehors delà bandelette sous-optique (BSO), et qu'il se dirige en haut et en dedans vers le pied de la couronne rayonnante, représenté ici par le faisceau pyramidal (FP) et le faisceau géniculé (FG). Mais elle passe au-dessous de ces faisceaux, au-dessus de la bandelette optique (BO, fig. 101). C'est dans cette partie de son trajet qu'elle mérite bien le nom d'anse pédonculaire que lui avait donné Gratiolet.
ce. Le corps calleux, fig. 98 (voy. pi. XXIV et XXV).
TRI. Le trigone cérébral, fig. 98 (voy. pi. XXIV et XXV).
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 99, 100, 101, 102) se distingue maintenant aussi nettement que possible du putamen
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(PUT, fig. 100, 101), dans lequel il s'enfonce en partie. Sur toutes les coupes vertico-transversales qu'on fait dans cette région, on reconnaît l'aspect très caractéristique représenté sur ces figures : la teinte foncée du faisceau sensitif externe se confond peu à peu avec la teinte foncée du putainen. Le faisceau sensitif externe abandonne donc des fibres au putamen ; mais il va surtout, presque en totalité, se jeter dans la cloison externe du noyau lenticulaire (MLE, fig. 98). On doit toutefois remarquer encore que s'il abandonne la plupart de ses fibres au noyau lenticulaire et à sa cloison externe, quelques-unes s'insinuent dans la capsule externe (CE, fig. 101) entre le putamen (PUT) et le claustrum (CL) : nous les verrons, plus en avant, poursuivant leur trajet postéro-antéricur, donner à la région postérieure de la capsule externe une coloration foncée, qui se confond avec celle du claustrum.
CIF. Le segment infôrienr de la capsule interne (fig. 98) sousjacent au putamen (PUT) s'étale de dehors en dedans jusqu'au bord externe de la bandelette optique (BO). Il représente, au voisinage du pied du pédoncule, en avant du faisceau de Turck-Meynert, le faisceau sensitif interne que nous avons déjà longuement décrit. Il se confond bientôt (fig. 102) avec la racine inférieure du thalamus (ThI) et rejoint ainsi le pied du pédoncule (FP, fig. 102), au-dessous duquel il passe pour former l'anse pédonculaire de Gratiolet.
CU). Le segment postérienr de la capsule interne (fig. 98, 100) est la portion de la capsule interne qui passe du pédoncule dans le centre ovale, entre la couche optique et le noyau lenticulaire. Lorsqu'on étudie le ceneau sur les coupes vertico-transversales, il est très facile de savoir si les faisceaux capsulaires qu'on a sous les yeux appartiennent au segment antérieur ou au segment postérieur (CID). Quand la coupe intéresse, en même temps que la couche optique, les deux seuls noyaux externes du noyau lenticulaire, c'eslà-dire le putamen (PUT) et le globus pallidus (GLP, fig. 100), il est certain que les faisceaux capsulaires sectionnés appartiennent au segment postérieur (fig. 100). Quand la coupe intéresse les trois noyaux (putamen, globus pallidus et globus medialis), les faisceaux capsulaires sectionnés appartiennent à une région de la capsule très voisine du genou, mais qui peut encore être considérée comme faisant partie du segment postérieur (CID, 108). Quand la coupe intéresse les trois segments et passe immédiatement en arrière du pilier
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descendant du trigone (DF), les faisceaux sectionnés appartiennent au genou.
Quand la coupe passe, en avant du pilier du trigone, à travers la commissure antérieure (CA, 124), les faisceaux capsulaires appartiennent au segment antérieur. Enfin il n'y a plus de difficulté à les reconnaître quand la coupe passe en avant de la commissure anté-
Points de repère ^our la détermination 'des ré- (Ôons capsulaires sur les coupes veKicotransversales (100, 106, 116, 121, 127).
PUT, PuUinen ;
GLP, globus pallidus ;
GLM, globus racdialis ;
CiA, segment antérieur de la capsule interne;
CîD, segment postérieur de 1.1 capsule :
CA, comiuissiirc nnW^ rtcurc, situJ'O derrière le noyau caudé, et juste au-devant de la section circulaire du pilier antérieur ;
CP, commissure postérieure s'enronçant dans la couche optique.
Schéma 135.
rieure, car à partir du moment où la commissure antérieure a disparu, la capsule est interposée non plus entre le noyau lenticulaire et la couche optique, mais entre le noyau caudé et le noyau lenticulaire.
CE. La capsule externe (fig. 101) présente à sa partie inférieure la teinte foncée qui correspond, ainsi que nous l'avons dit, à sa pénétration par les fibres les plus externes du faisceau sensitif externe (FSe). Cette teinte s'accuse encore davantage surla coupe 102,
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LFS. La capsula eztrema (fig. 102), clic aussi, est un peu plus foncée au voisinage de sa réflexion en dehors, sous la scissure de Sylvius; cette coloration appartient aux fibres du faisceau parallèle.
PAR. Le taisceaa parallèle (fig. 98 et suiv.) provient de la première circonvolution temporale et de la deuxième; il est donc à cheval sur le fond du premier sillon temporal ou sillon parallèle. Il conservera cette situation et cette direction dans toute son étendue antéro-postérieure, n'empruntant rien aux troisième, quatrième ou cinquième circonvolutions temporales ; il est donc véritablement le faisceau idu sillon parallèle; il prend ses insertions postérieures dans la substance grise qui double ce sillon.
ARC. Le faisceau arqué (fig. 98) est dédoublé dans la région du centre ovale. Nous savons que son faisceau accessoire (FF) est l'expansion supérieure du faisceau pyramidal au moment où celuici émerge de la capsule interne (CID, fig. 98).
LML. La lame médullaire externe du thalamus (fig. 97, 98, 99) termine en dessous et en dehors de la couche optique tous les faisceaux de la calotte que nous avons énumérés : la lamina tegmenti (LTE, fig. 98), le faisceau rubro-thalamique (XL), le faisceau tegmento-thalamique (CAO), et même le faisceau longitudinal postérieur (FLP). Mais il faut admettre que les deux premiers de ces faisceaux, c'est-à-dire la lamina tegmenti et le faisceau rubro-thalamique se terminent ou plutôt poursuivent leur trajet dans la capsule interne (CID) avec le faisceau cérébello-thalamique (CEO, fig. 100 et 101), qu'ils accompagnent jusqu'à la couronne rayonnante.
RNC. La coaronne rayonnante du noyan candé (fig. 97).
FCF. Le faisceau compact dn fomix (fig. 101).
FDF. Le faiscean difFas du fomix (fig. 99).
Cin. Le cingnlnm (fig. 101).
CO. Le faiscean dn centre ovale (fig. 102).
FLI. Le faiscean longitudinal inférieur (fig. 97).
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COUPE VERTICO-TRANSVERSALE PASSANT AU CONTACT DE LA PARTIE POSTÉRIEURE DU TUBERCULE MAMILLAIRE
Écorce.
On remarquera seulement, à la face externe, que la troisième circonvolution frontale (F', fig. 105) qui forme l'opercule, se relève vers le deuxième sillon frontal (/*j); ou, en d'autres termes, que le deuxième sillon frontal s'enfonce derrière le pied de cette circohvolution/Ce sillon, comme on le sait, se confond avec le sillon praerolandique inférieur. La portion relevée de la troisième frontale représente la racine inférieure de la deuxième frontale (::B, fig. 107) que nous avons déjà étudiée (voy. Inlrod,^ p. lxvi).
Dans la région de l'hippocampe (fig. 103) on voit que le sillon de l'hippocampe (S//) n'arrive plus jusqu'à la surface : la bandelette de Giacomini (BGl) avec la substance grise sous-jacente, ferme en dedans le recessus antérieur du sillon et la fente de Bichat. Désormais la circonvolution de l'hippocampe est confondue avec le lobule de l'hippocampe (HL, fig. 107). La circonvolution de l'hippocampe (T*, fig. 108) reste toutefois suffisamment isolée au-dessus de l'extrémité antérieure de la corne d'Ammon, qu'on reconnaît encore ici à la substance blanche du recessus antérieur de l'hippocampe {RAIL fig. 108) et à la laine blanche de l'alveus (ALV).
A la face interne de l'hémisphère, le trou borgne s'élargit et forme une excavation qui représeate sur la coupe 104 l'espace perforé postérieur (EPP). L'espace perforé est toujours limité par le faisceau le plus interne du pédoncule ou anse du noyau lenticulaire (ANL, fig. 104). Plus en avant, les faisceaux blancs du pédoncule se pla^ cent au contact de la substance grise du tuber cinereum (SG, fig. 108); et, en dedans de celle-ci, la coupe entame la partie la plus postérieure du tubercule mamillaire, constituée ici (fig. 108) par les fibres postérieures du pilier descendant de la voûte (DF).
Cavité ventriotilaire.
La corne sphénoîdale seule est intéressante. Limitée en haut par le noyau amygdalien (NA, fig. 107) dans une large étendue, elle
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envoie dcui prolongomcnls inlcrnos, au-dessus el au-dessous de la corne d'Ammon. Le proliingcmcnt sup<îrieur csl k l'extrémîtr anti'rieiire de la foiitc deltieliat: le prolongement iiiférieurestle ivcessiiK êub tubiculo {Dsu, fig. iOH).
SnlMtonoe grise.
CAM. La corne d'Ammon (CAM, fig. lOi) ne diflère de ce qu'elle élail sur les figures préc(identes que par ses rapports avec le sillon de l'hippocampe (S//) et la fonte de Richat {Bf, fig. 103). La coupe précédente (102) passait par le sillon de l'hippocampe (SB) en un
n. la llmbria;
SU, \e sillno de l'hippocampr.
point où celui-ci arrivait encore jusqu'à la surface corticalo. Ici au contraire (fig. !03) le sillon de l'hippocampe n'arrive plus jusqu'il l'écorce. On le reconnaît bien encore sur la coupe, mais il n'est plus représenté que par une scissure horizontale, correspondant au cul-dc-sac antérieur du sillon que nous avons appelé recessus antérieur de l'hippocampe (RAll).
BAH. Le receBBus antérienr de l'hippocampe (fig. 105, 100) est toujours tapis.sé, en haut comme en bas, par une couche de substance blanche, qui est la continuation de ta lame médullaire de la circonvolution de rhippocampc. Nous la retrouvons sur les coupes 107 et 108, où le cul-de-sae est dépassé, en avant, et où il n'est plus représenté {BAII) que par la substance réticulairc d'Arnold qui le recouvre : sur ces deux dernières coupes, la substance grise aiïecle une forme ovalaire. La portion interne de l'ovale, plus
directement en rapport avec la cavité ventriculaire, représente la lamina convoluta (LC). La portion externe plus voisine de l'écorce
Fusion du fascia dcntata (Fd) et de la lamina convoluta (LC) à rextrémit<^ antérointerne de la cavité sphi^noldale.
Schéma 157.
représente le fascia dentata (Fd). Mais on voit à quel point la fusion est intime.
ALV. L'alveuB, substance blanche (fig. 408), enveloppe de toutes parts la lamina convolulay sauf à sa partie interne, où la substance grise se confond avec celle de Técorce.
BGI. La bandelette de Giacomini, à partir de la coupe 105, est un pont de substance grise qui réunit la crête de Tuncus avec la région sous-optique. Or, sur les coupes suivantes, on s'aperçoit que la région sous-optique, située immédiatement au-dessus du cul-desac antérieur du ventricule sphénoïdal, est remplie en grande partie par une masse ganglionnaire (NA, fig. 104, 105, 106, 107), de plus en plus volumineuse, directement reliée au bord libre de l'écorce de l'hippocampe. La bandelette de Giacomini (BGI) contribue à établir cette communication.
D'autre part il résulte de la communication apparente de l'écorce grise avec le noyau amygdalien (NA, fig. 105), ce fait que le ventricule latéral, dans sa région la plus antérieure, est séparé de la fente de Bichat (BF). Sur les coupes précédentes il s'ouvrait dans cette fente, juste au-dessous de la bandelette optique (BO, fig. 98).
NA. Le noyau amygdalien, situé au-dessus du cul-de-sac antérieur du lobe sphénoïdal, dont il forme la voûte, est longé en dehors par les fibres blanches du faisceau sous-optique (BSO). Il n'est pas immédiatement pénétré par elles. Il en est d'abord nettement distinct (fig. 104, 105). En dedans il paraît se confondre avec la substance grise du lobule de l'hippocampe. Enfin, en haut, il est séparé de la bandelette optique (BO, fig. 108) par la fente de Bichat. Par places, la séparation du noyau amygdalien et de la bandelette optique est
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incomplète, et il n'est pas impossible que celle-ci, par sa face inférieure, lui fournisse quelques fibres (105, 106).
Sur certaines coupes, on voit courir obliquement dans l'aire du noyau amygdalien, des stries blanches, dirigées en haut et en dehors Ces fibres, comme on le verra plus loin, proviennent de la bandelette sous-optique (BSO).
La situation du noyau amygdalien à l'extrémité la plus antérieure de la queue du noyau caudé a pu faire admettre que ce gros ganglion était un renflement terminal du corps strié. 11 n'est pas impossible qu'il en soit ainsi ; toutefois on ne saurait négliger ce fait que le noyau amygdalien est toujours séparé de l'extrémité de la queue du noyau caudé par les fibres de la bandelette sous-optique (BSO, fig. 107, 108), et quelques fibres du tœnia.
Le noyau amygdalien forme une sorte de voûte à paroi épaisse au-dessus du cul-de-sac antérieur de la corne sphénoïdale. Nous venons de signaler ses étroites connexions avec la bandelette optique. 11 en présente de non moins étroites avec la racine inférieure du thalamus (ThI, fig. 106, 107, 108). C'est sur la convexité supérieure du noyau amygdalien que s'applique la partie postérieure de l'anse pédonculaire de Gratiolet (voy. plus loin, THI).
NC. Le noyau caud6 (fig. 106) commence à émettre les fibres lenticulo-caudées (LCF) qui vont se jeter dans les cloisons verticales du noyau lenticulaire et contribuer à la formation de l'anse pédonculaire (voy. plus loin, ANC).
NCP. La queue du noyau caudé (fig. 105, 104) réduite à une toute petite masse grise à peine reconnaissable dans l'angle inféroexterne de la corne sphénoïdale, est immédiatement sous-jacente à la bandelette sous-optique (BSO). Mais encore plus en avant (fig. 107, 108) cette bandelette se porte en dedans de la queue du noyau caudé, et, accompagnée du taenia (Tae, fig. 108), borde la face externe du noyau amygdalien, de façon à séparer ces deux noyaux.
PUT. Le putamen (fig. 103) présente encore à sa partie inférieure et externe les fibres antéro-postérieurcs du faisceau sensitif externe qui renforcent, sa coloration. Ce faisceau sensitif externe (FSe, fig. 107) en est cependant séparé déjà, mais sur quelques points seulement, par une petite bandelette blanche que nous étudierons et qui appartient aux fibres capsulaires externes de la commissure antérieure. Sur les coupes 107 et 108, on voit la substance grise
PLANCHE XXYin. 351
du putamen se prolonger de dehors en dedans, au-dessous du globus pallidus (GLP, 108) et du globus mediaiis (GLM) et se confondre, en apparence du moins, avec la convexité du noyau amygdalien (NA, 106, 107). Ce prolongement inférieur du putamen, dont la dissection est absolument impossible, ne peut être mis en évidence que par les coupes en série très méthodiques, aussi parallèles et aussi fines que possible. Wernicke Ta appelé prolongement temporal du noyau teiï/2C«/aîre (Schlàfefortsatz des Linsenkerns). Il s'enfonce de dehors en dedans, sous Tanse du noyau lenticulaire, et va rejoindre, en dedans et en avant, la substance grise du tuber cinereum. Nous décrirons plus tard ce prolongement sous le nom de noyau de Vanse^ qui lui a déjà été attribué, et qui est très préférable à celui de substance grise innominée (voy. GAP).
GLP. Le globus pallidns (fig. 108).
GLM. Le globus mediaiis (fig. 108).
Ces deux noyaux se distinguent maintenant très aisément, grâce à la formation plus complète de leurs cloisons de séparation (>ILE, • MLI, fig. 105, 107). Le globus mediaiis (fig. 105) est abordé directement par le faisceau pyramidal, qui le pénètre de bas en haut et de dedans en dehors. Plus en avant (fig. 106), le même faisceau semble s'enfoncer dans la capsule interne (CI) sans entrer en contact avec le noyau lenticulaire; mais, encore plus en avant, il s'insinue de nouveau dans le globus mediaiis. Les fibres des faisceaux capsulaires qui semblent ainsi éviter le noyau lenticulaire n'appartiennent probablement pas au faisceau pyramidal. Elles font partie du système de l'anse du noyau caudé, que nous étudierons ultérieurement. Il est possible également que, tout en appartenant au faisceau pyramidal, elles suivent un trajet intra-capsulaire direct, depuis le pied du pédoncule jusqu'à l'écorce. Il s'agirait de ces fibres pédonculo' corticales directes dont Charcot a démontré péremptoirement l'existence par les faits anatomo-pathologiques, sans pouvoir leur assigner une localisation dans la capsule.
NaC. Le noyau antérieur du thalamusi sur toutes les coupes de cette planche, s'isole avec une grande netteté; presque toujours recouvert par la lame blanche du stratum zonale, il reçoit à sa face inférieure, adhérente à la masse de la couche optique, le faisceau de Vicq-d'Azyr (FVA, fig 108, voy. plus loin).
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NcC. Au noyan externe du thalamus (fig. 105, 106, 107), seclionne iciau voisinage de son extréniilé antérieure, arrivent en abondance, du siratuin zonale, les stries transversales qui renferment les fibres venues de récorce. Parmi ces fibres, les plus nombreuses sont celles de la racine antérieure du thalamus (ThÂ, fig. 105, 107, 108), coupées perpendiculairement à leur direction antéro-postérieure. Elles vont se placer à la partie externe du faisceau de Yicqd'Azyr (FVA). Ainsi les fibres corticales destinées au noyau externe du thalamus aboutissent à la partie interne de ce noyau. La paitie externe, au contraire, est occupée par les fibres venues de la région de la calotte, en particulier par les fibres du faisceau capsulaire (MF, fig. 108) dont l'extrémité supérieure se perd dans la lame médullaire externe (LML). L'entre-croisement des fibres cortical€^s et des fibres de l'étage supérieur, en dedans de la lame médullaire externe, forme cette sorte de treillage qu'on a appelé coiicAe grillagée (CG, fig. 104). La couche grillagée est toujours beaucoup plus facile à voir sur les pièces fraîches que sur les pièces durcies.
Quant au noyau interne du thalamus, il est occupé, presque en totalité, sur les coupes 107 et 108, par la terminaison de la racine inférieure du thalamus (Thl).
GIP. Le ganglion interpôdoncnlaire est une masse ganglionnaire (figure 103) située dans la substance grise de l'espace perforé postérieur (EPP, fig. 104), au-dessus et en dedans du pied du pédoncule. 11 est adossé à la face supérieure et interne de l'anse du noyau lenticulaire (ANL). Presque toujours difficile à reconnaître à Tœil nu, attendu que sa coloration ne diirùre pas beaucoup de celle de la substance grise au milieu de laquelle il est noyé, on peut le reconnaître quelquefois plus^ facilement sur les coupes, à une certaine disposition concentrique de ses lames médullaires. Il s'agit là d'un mode de structure qui est commun à presque tous les ganglions de l'hémisphère et qui nous semble pouvoir être présenté do la façon suivante : Les masses grises situées sur le trajet des fibres, sont destinées à concentrer sur un point limité les conducteurs venus de diverses régions; mais ceux-ci ne pénètrent que très rarement d'emblée dans les noyaux dont les masses grises se composent. La plupart du temps ils enveloppent la substance grise, de manière à constituer autour d'elle une sorte de capsule blanche. Après un parcours d'une longueur variable à la surface des noyaux, ils s'y enfoncent obliquement. Cette disposition est comparable à
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celle des voies ferrées qui se rejoignent à la périphérie d'une grande ville pour former les réseaux concentriques de grande et de petite ceinture. L'irradiation du stratum zonale de la couche optique est le type de cet encapsulement des masses grises, dont on retrouve les stratifications lamellaires, dans la profondeur du thalamus. Les tubercules quadrijumeaux, le corps mamillaire, le corps genouillé externe, le putamen offrent un agencement analogue des faisceaux qui les abordent sur les différentes parties de leur surface. Il n'est pas jusqu'à Técorce cérébrale elle-même (sorte d'épanouissement de la substance grise centrale) qui ne présente cette stratification de la substance blanche, dans toute son étendue, c'est-à-dire partout où les conducteurs du centre ovale atteignent sa profondeur. La véritable surface libre de Técorce n'est-elle pas précisément la face adhérente au centre ovale, puisque la surface proprement dite de l'écorcê, celle qui est recouverte par la pie-mère, est la surface adhérente au feuillet vasculaire de l'embryon?
Le ganglion interpédonculaire, lorsqu'il laisse entrevoir à l'œil nu la disposition concentrique des lames blanches qui le pénètrent, a toujours un développement plus considérable que celui qui lui est attribué d'ordinaire. On remarque en outre que sa partie interne est moins nettement circulaire que sa partie externe. C'est en effet par sa partie interne que la lamina tcgmenti et le fasciculus retroflex y pénètrent. On observe en général deux zones concentriques de substance blanche : là, la zone interne reçoit selon toute vraisemblance les fibres du fasciculus retroflex, la zone externe reçoit les fibres de la lamina tegmenli (voy. plus loin LTE).
SG. La substance grise interpédonculaire (fig. 104, 105, 106) ou substance grise basilaire fait suite, d'arrière en avant, au ganglion interpédonculaire, comme le ganglion interpédonculaire faisait suite au noyau rouge de la calotte. Elle vient jusqu'à la surface; elle est située au-dessus et en dedans de l'anse du noyau lenticulaire (ANL), en dessous et en dedans du discus lentiformis (le discus lentiformis n'est plus désigné ici que par le faisceau capsulairc (MF, 104, 105, 106) qui vient y épuiser ses fibres). Cette substance grise interpédonculaire correspond, par sa surface, à l'espace perforé postérieur (EPP, fig. 108); et déjà l'on y voit apparaître la convexité postérieure des tubercules mamillaires (DF).
DL. Le disons lentiformis (fig. 103, 106) est ici d'un<^ coloration
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plus foncée, ce qui lient à la présence des fibres anléro-poslérieures du faisceau capsulaire (MF) qui s'y termine (fig. 104, 105, 106). Ces fibres venues de l'écorce s'entre-croisent dans l'intérieur du noyau avec les fibres venues de la calotte et qui appartiennent surtout, sinon exclusivement, à la lamina tegmenti (LTE). Ce faisceau, toutefois, ne s'épuise pas totalement dans le corps de Luys (DL) ; il abandonne une certaine partie de ses fibres à la substance grise de l'espace perforé postérieur (SG), en avant et en dehors du ganglion interpédonculaire.
GAP. Le noyan de l'anfie (fig. 107) sera étudié à l'occasion des coupes de la planche XXIX.
CL. Le clanstrum (fig. 100), cloison grise verticale, intermédiaire à la capsule externe (CE) et à la capsula exlreina (LFS, fig. 104), occupe ici encore toute la région du fond de l'insula (voy. pi. XXIX).
Substance blanche.
BO. Bandelette optique (104, 105, 106, 107).
PV. Le pont de Varole (fig. 105) est réduit à la couche la plus superficielle des fibres transversales de la protubérance. Il est traversé obliquement par les faisceaux de l'anse du noyau lenticulaire (A^X), qui vont se placer à sa partie interne, tout contre la ligne médiane, immédiatement en arrière de l'espace perforé postérieur (EPP, fig. 104). Lorsque les plans les plus antérieurs du pont sont sectionnés et que le couteau passe au-devant de la protubérance, la coupe n'intéresse plus que le pédoncule cérébral (fig. 106, 107, 108), où l'on reconnaît deux étages : l'étage supérieur, occupé par la substance grise interpédonculaire (SG), correspondant à l'espace perforé postérieur; l'étage inférieur constitué exclusivement par les fibres les plus internes du pied, c'est-à-dire par le faisceau géniculé (¥G) et l'anse du noyau lenticulaire (ANL).
CEO. Le faisceau côrébello-thalamique, que nous avons vu se confondre avec la lame médullaire externe de la couche optique (LML), n'est plus reconnaissable ici. Toutefois on peut lui attribuer sur les coupes 103 et 104 les deux petites bandelettes grises antéropostérieures qui se dirigent d'avant en arriére entre le thalamus et la capsule interne.
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Le faisceau longitudinal postérieur (FLP, voy. pi. XXVII) n'est plus représenté ici. Il s'est épuisé, comme nous l'avons vu, d'une part, dans la couche optique, au-dessus du faisceau tegmentothalamique (CAO, fig. 101), d'autre part dans le discus lentiformis (DL, fig. 102) par l'intermédiaire de la radiatio fasciculi posterions (RFP). Si Ton voulait lui assigner une place sur la coupe 103 de la planche que nous étudions actuellement, on devrait le chercher dans la substance grise qui recouvre, en dedans, le faisceau tegmentothalamique (CAO).
RFP. La radiatio fasciculi posterions se prolonge, en avant, plus loin que le faisceau longitudinal postérieur d'où elle émane. On la voit encore (fig. 103, 105) poursuivre son trajet postéro-antérieur dans la substance grise de l'espace perforé postérieur, où elle se termine, immédiatement en arrière du tubercule ^mamillaire (ici le tubercule mamillaire (fig. 108) n'est représenté que par le petit faisceau descendant du pilier antérieur (DF) se réfléchissant en 8 de chiffre à la partie postérieure du tubercule).
Le fasciculus rctroflex, lui non plus (FRF, XXVII, 101), ne figure plus ici. On peut admettre toutefois qu'il est constitué par les lames concentriques de substance blanche qui enveloppent le ganglion interpédonculaire (GIP) et qui peuvent être considérées comme l'épanouissement terminal de ce faisceau. D'autre part, il est vraisemblable que les lames en question envoient, d'un côté à l'autre de la ligne médiane, des fibres commissurales à la partie la plus antérieure du pont de Varole (PV), c'est-à-dire en avant de l'anse du noyau lenticulaire (ANL). De cette façon, il est légitime de décrire le fasciculus retroflex comme un faisceau croisé. Il resterait à déterminer d'une manière précise si la décussation a lieu avant ou après la pénétration du fasciculus retroflex dans le ganglion intei*pédonculaire.
LTE. La lamina tegmenti (fig. 103), que nous avons vue s'épuiser progressivement en haut et en dehors dans le pied de la couronne rayonnante et dans le locus niger où elle forme le stratum intermédium, est réduite ici à un faisceau de très petit calibre dirigé d'avant en arrière, en dehors du ganglion interpédonculaire. Elle est encore facile à reconnaître sur les coupes lOl- et 105, alors qu'elle chemine à la partie externe de la substance grise centrale de l'espace perforé postérieur (SG). Mais bientôt elle se confond avec
mm t»
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celle-ci (fig. 107), au-dessus et en dedans de Tanse pédonculaîrc (A^X). Sur la coupe 108 elle semble loialemenl épuisée.
On peut déterminer avec beaucoup d*exactitude, même à Télat frais, cette dernière partie du trajet de la lamina tegmenti, le long du bord interne du pédoncule cérébral. Lorsque, après avoir dépouillé très soigneusement de ses membranes l'espace perforé postérieur, on écarte doucement Tun de l'autre les pédoncules cérébraux, on voit parfois saillir en arrière des tubercules mamillaires (TM) deux petites masses grises perdues dans la substance grise de Tespace
PV, pont de Varolc;
TM, tubercule mainiilaire;
FP, faisceau pyramidal dans hr pied du pédoncule gauche (vu à droite) ;
LTE, lamina tegraenti, située à la partie la plus interne du pied du ptSloocule. en dedans de l'anse du novau lenticulaire (ANL);
MOC, nerf moteur oculaire commun, émergeant du pied du pédoncule en de^ hors de la lamina tegmenti ;
GIP, ganglions interpédonculaires.
Celui du côté gauche reçoit l'extrémité antéro-supèrieure de la lamina medialis (LH).
Schéma 158.
perforé postérieur, et qui correspondent aux ganglions interpédonculaires GIP. Derrière elles s'avancent, de chaque côté de la ligne médiane, deux petits tractus clairs, perforés d'orifices vasculaires, et qui, partis de la protubérance annulaire (PV), vont aboutir, en diminuant progressivement de largeur, aux renflements de substance grise qui représentent les ganglions interpédonculaires. Ces deux tractus clairs ne sont autre chose que les deux laminw mediales (Lm) du lemniscus. En dehors d'elles, s'étendent d'arrière en avant et de dedans en dehors deux fortes traînées grises (LTE) accolées, à droite et à gauche, au pied du pédoncule. Elles sont grisâtres, parce qu'un peu de substance ganglionnaire les recouvre; mais on ne peut nier qu'elles soient constituées par des libres pédonculaires, et que ces fibres, en partie recouvertes par l'anse du noyau lenti-
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culaiœ (AftX), vont se cacher sous l'étage inférieur (c'est-k-dire qu'elles passent au-dessus de cet étage, le cerveau étant replacé dans sa situation normale). Mais elles n'y parcourent pas un long trajet. Presque immédiatement elles s'épuisent dans la substance grise centrale, soit de chaque côté de la ligne médiane, soit, plus en dehors, dans la portion de celte substance qui fait corps avec le pédoncule (voy. SG, pi. XXVIU, (ig. 107). Les deux traînées grises dont il s'agit représentent l'extrémité antérieure de la lamina tegmenti (LTE) et, l'on peut ainsi se rendre compte, comme les coupes verlico-transvcrsales en font foi d'autre part, que ce faisceau, avant de se terminer dans la substance grise de l'espace perforé postérieur, glisse en dehors du ganglion inlerpédonculaire (GIP).
CAO. Le faisceau tegmento-tbalamique, repoussé en haut et en dedans par le discus lentiformis (DL), envoie des fibres de plus en plus nombreuses à la lame médullaire externe de la couche optique (lig. lOi, 106); les fibres les plus internes s'enfoncent dans la partie inférieure du noyau thalamique interne, dans l'angle rentrant du faisceau de Vicq-d'Azyr (FVA) et du faisceau rubro-thalamique (NL).
NL. Les fibres externes da noyaa ronge de Stilling, que nous avons vues émerger de la région de la calotte à la partie antcrocxternc du noyau rouge, glissent obliquement au-dessus du discus lentiformis (DL, fig. 103), et vont, à leur tour, rejoindre la lame médullaire externe du thalamus (LML). Lorsqu'elles s'y sont à peu pi-ès complètement épuisées, il en reste toujours un faisceau plus antérieur (fig. 106, 107, NL), superposé au discus lentiformis, et qui se m£le finalement avec les fibres du faisceau d'Arnold.
lUHliBlis (GLU).
Les abn» les plus
FP. Le faÎBceao pyramidal (fig. 103, 100) est sectionné au-dessus de la bandelette optique (BO) ; tout le pied du pédoncule est repré-
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sente seulement par le faisceau géniculé et l'anse du noyau lenticulaire (FG et ANL). On le voit se porter, non plus comme sur les coupes précédentes, dans la capsule interne, mais dans le noyau lenticulaire qu'il aborde par son sommet. Sur la coupe 107, il subit même un mouvement de torsion spiroïde qui indique qu'il revient sur lui-même pour entrer dans la substance grise du globus mcdialis, comme s'il avait dépassé le sommet de ce noyau (schéma 159).
FG. Le faisceau génicnlé, représenté par les stries foncées de la capsule interne (fig. 105, 106, 107), semble s'étendre beaucoup plus loin que précédemment entre la couche optique (ThA) et le noyau lenticulaire GLM (fig. 108). En effet, à ce niveau le faisceau géniculé descend d'une région assez élevée de la capsule interne ; mais à mesure qu'il s'étend en hauteur, sa teinte pûlit. Il rentre donc dans le plan de la coupe, c'est-à-dire qu'il se dirige obliquement de haut en bas et de dehors en dedans ; il devient de moins en moins oblique d'avant en arrière. On constatera ce fait plus nettement sur les coupes suivantes.
ÀNL. L'anse da noyaa lenticiilaire se porte en bas vers l'espace perforé postérieur (EPP, fig. 104) dont elle forme le bord externe h la partie antérieure de la protubérance. Le mélange de ses fibres avec celles du faisceau géniculé est moins intime; elle occupe, k elle toute seule, le pied du pédoncule (lîg. 107, 108, ANL), tandis que le faisceau géniculé passe au-dessus d'elle dans la capsule interne. Elle se place, en dedans, au contact de la substance grise de l'espace perforé (SG), sans entrer en connexion avec elle (106), croisant à angle presque droit la lamina tegmenli (LTE), lorsque ce faisceau vient s'épuiser dans cette masse ganglionnaire et dans le discus lentiformis. Nous verrons plus loin quel est le trajet de l'anse du noyau lenticulaire, lorsqu'elle quitte le pédoncule cérébral pour s'insinuer sous le noyau lenticulaire du corps strié.
MF. Le faisceau capsnlaire (fig. 103), encore compact vers le bord antérieur du discus lentiformis (DL), devient de plus en plus diffus, de moins en moins foncé, sur les coupes plus antérieures où le discus lentiformis n'existe plus. Mais en même temps, on s'aperçoit que ce faisceau s'étale en largeur, de dedans en dehors, vers la lame médullaire externe du thalamus (fig. 106) et en hauteur vers la substance grise de la couche optique. Sur la coupe 108, le faisceau rubro-thalamique (qui était encore visible sur la coupe 107
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(NL), a disparu (schéma 160). Il empêchait en quelque sorte l'expansion verticale du faisceau capsulaire. Dorénavant celui-ci s'éta-
Projection sagittale capsulaire (HF).
du faisceau
Ce rdiscoau est liiuité en haut par le faisceau latéral dos fibres de la calotte (fïiisceau rubro-thalainique (SL), auHlessous duquel il s'enfonce dans le discus lentifonnis (DL).
Schéma 160.
Icra en lames superposées à la partie la plus inférieure du thalamus. La portion supérieure de ce faisceau restera la plus compacte dans son trajet d'arrière en avant.
On peut ainsi concevoir que le faisceau capsulaire (MF) est un ensemble de fibres venues de la couche optique en convergeant vers le discus lentiformis (DL). Il s'agirait de savoir avec quelque précision de quelle partie de la couche optique descend le faisceau capsulaire. Nous ne pourrions être ivis précis à cet égard. On peut toutefois affirmer que les fibres qui passent à la face supérieure du discus lentiformis et même à travers la partie supérieure de ce noyau, vont former dans la capsule interne la couche la plus interne de la lame médullaire externe du thalamus (LML); et c'est précisément en raison de cette étroite connexion que nous avons pris la liberté d'appeler cet ensemble de fibres le faisceau capsulaire (MF).
Si le faisceau capsulaire vient au discus lentiformis de la région externe du thalamus, il ne nous a pas paru possible de déterminer d'une façon absolue son origine dans ce ganglion. D'autre part, les coupes horizontales de l'hémisphère (voy. pi. XXXV, fig. 6) nous font voir que la couche blanche des fibres qui recouvrent le discus lentiformis ne s'attarde pas dans la lame médullaire externe du thalamus (LML). Elle traverse la capsule interne de dedans en dehors, sous- la forme de stries parallèles, disposées comme les barreaux d'une échelle. Ce sont ces stries qui, même à l'état frais, divisent en fascicules isolés les faisceaux du segment postérieur delà capsule. Le faisceau capsulaire traverse donc la capsule de dedans en dehors, et, parvenu ainsi jusqu'au noyau lenticulaire, il se divise en deux groupes de fibres ; les unes — de beaucoup les plus nombreuses — pénètrent dans le globus medialis et dans le globus pallidus; les
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autres remonlenl, accolées à la face sttpéro-intemc de ces ganglions, dans la couronne rayonnanlc, probaWomcnl jusqu'à l'écorcc cériibrali!.
A sa partie inrérieure le faisceau capsulairc alTcclc il(.'s rapports étroits avec la lamina Icgiiicnti (LTE) ; nous les avons d^j» signalés en passant {pi. XXVI, MK). Peut-être, avons-nous dit, n'est-il quo la
IIiiU|h: hiirlmnlale d? la lapuilo in-
r(nl<'Tipiir iThAI el le p.>si.riiMir iCAOi; W srtiinml aal^rieur 1^ SJ- fompiisp Jn Ubrp» qni vool w
jeter dini le Ihilinns <Tli| en r»>^ inant lu nrine ■niéricun <l« ■■ 1 riHIrlii- ojiliqiti' (ThA|, cl le Tais-
n . ■ m.ld(An,.
tl.** Le M^ttienl posU'rii'iir est coutiti [iir [l'A niirr:< de IVU)to InréritMi 1 R 1 la partie Interne decqiielles •
r.Ti>niull U lame iiiMiilliin! e U-roc du llniliiniK ILMLJ.
I h NU, nofiu lenlicnliin;
i:i.. rlauslniiii; CE, capiuU cilemE;
continuation des libres les plus externes de ce dentier faisceau; les libres internes de la lamina le^çmcnli se terminent manifestement dans la substance grise de l'espace perforé postérieur. Cette hypothèse est d'autant plus vraisemblable que nous verrons, sur des coupes plus antérieures, les fibres antéricui'es et internes du faisceau capsulaire (MF) se jeter dans la substance grise de Tespace perforé postérieur (pi. XXIX, fig. 115), à l'endroit même où vient aboutir en sens invei-sc la lamina tegmenli.
LML. La lame mâdnllaire externe du thalamna, d'après tout ce qui précède, n'est donc pas constituée par un seul et unique faisceau, disposé en lamelle à la périphérie de la couche optique et séparant celleci de la capsule interne. C'est une lame à la formation de laquelle participent successivement d'arrière en avant tous les faisceaux que nous avons vus émerger de la région de la calotte : la lame latérale (Lmd); les libres du pédoncule cérébelleux supérieur ne traversant pas le noyau rouge (l'es) ; le faisceau rubro-thalamiquc (M) ;
le faisceau o^rébcllo-thalamique (CEO); le faisceau tegmento-lhslainique (CAO) ; la lamina legmenti (LTK) ; enfin le faisceau capsulaire (MF). Mais la lame médullaire externe ne s'airéte pas là. Au niveau
NL
Fï
âet t»ncami de Ja calotte daiu la capsule interne el la cnurhe optique. VU, vcniricule mnjen; SG, lubslancc griso du veniriculo mo;en; Tes, pMoncule c^rébelleui (up^rieur IravGmnt le noT>u de la cilotle après s'être entrecroisé sur la ligne médiane aiec le pMoncule cérétielleui du cAté opposé; Th. couche optique ; NC, nopu caudé; JiCC, queue du ■uifau caudé; HLe, noyau Icnliculatre; ThA. nciiie intérieure du Ihiliinuï; An, hisceau d'Arnold; M. Bbros latérales du nojrau rouge de la cilalle (raiweaunibro-thala inique); UEd.hiiieciu cérébello-thalaniique; VF, (klsceau médullaire de la calotle (apparienani i la tona ineerla, TOT- ce mol); LTB, lamina Iet(meiiti; CAO, AiKcau legnient«-lhalamique; Liod, tamiua Ulenlîs, ou nbres directes de la couclie latérale de Reil; CIA, «eginenl antérieur ic la eapsute interne de Hiémisphère droit, occupé, sur le cAlé pucbe, par le faisceau d'Arnold {Alt) el par la ruiae inlérieure du thalamus {ThA).
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du genou delà capsule (Gci), elle est représentée par deux nouveaux faisceaux qui vont être étudiés un peu plus loin : le faisceau d^Arnold (AR) et la racine antérieure du thalamus (Th A). Et même, plus loin encore, elle sera représentée par les fibres du stratum zonale (ZS) qui envelopperont sa face libre daiis la cavité ventriculaire. Ile cette façon, la couche optique pourra être envisagée comme un noyau presque absolument isolé par des faisceaux de substance blanche étalés en lames à sa surface; et elle n est, en effet, reliée k la substance grise centrale (SG) que par un isthme de substance grise susjacent au noyau rouge de la calotte.
Les faisceaux que nous avons passés en revue jusqu'ici et qui contribuent à la formation de la lame médullaire externe du thalamus, sont tous issus de la région de la calotte. Il est indispensable de remarquer qu'ils forment la limite externe de la couche optique, exclusivement dans l'étendue de la face externe de ce noyau qui correspond au segment postérieur de la capsule interne; à partir de là, ils sont accolés aux fibres du pied du pédoncule. En avant du faisceau capsulaire (MF), se trouve le genou de la capsule (Gcî), à partir duquel les fibres capsulaires se portent dans le segment antérieur, entre le noyau caudé (NC) et le noyau lenticulaire (NL). Ces fibres sont précisément celles qui vont former le faisceau d'Arnold (AR) et la racine antérieure de la couche optique (ThA).
Il ne faudrait pas admettre comme absolument exacte la disposition (représentée sur le schéma 165) des faisceaux qui participent
liribrication dos fiiisooanx dit teginentum (TEG), el du faiscoan capsulaire (MF).
autour du thalamus (Tli).
où ils forment la lame intmullaire extemo de la couche optique (LML).
LMl TEG
à la formation de la lame médullaire externe de la couche optique. Ces faisceaux, en effet, ne sont pas rangés dans un ordre si parfait et ne se suivent pas avec la régularité presque mathématique que
comporte une figure destinée à une démonstration. En réalité les faisceaux sont constitués par des lamelles imbriquées. Les uns sont larges, les autres étroits. Tous se perdent en partie dans le thalamus ; tous rayonnent en partie dans la capsule interne. Mais le faisceau eapsulaire (MF) est celui qui se distingue le plus nettement des autres par le fait qu'il traverse horizontalement la capsule et qu'il se termine, en bas et en dedans, dans le discus lentiformis (DL).
TbA. La racine antérieure de la couche optique» située immédiatenient au-dessus du faisceau eapsulaire (MF, fig. 108), est une masse convergente de fibres en pinceaux superposés, issus de la lame médullaire externe de la couche optique (LML). On voit cette formation apparaître immédiatement à partir du moment où les coupes vertico-transversales en série entament le genou de la capsule interne. La racine antérieure de la couche optique est constituée par des fibres du segment antérieur de la capsule, naturellement dissociées et parfaitement visibles sur les coupes horizontales (voy. pi. 38, fig. 1,2, 3, ThA). Elles se dirigent d'avant en arrière, de haut en bas, et de dehors en dedans. Elles viennent de Técorce frontale ; elles se jettent et se terminent dans la substance grise du noyau externe de la couche optique (NeC, fig. 107) ; à la fin de ce trajet, elles deviennent franchement antéro-postérieures, au contact du faisceau de Vicq-d'Azyr (FVA). Ce changement de direction explique le changement de coloration qu'on peut constater à la partie interne du même faisceau sur les coupes 107 et 108. — Sur certaines coupes (fig. 105) on voit les fibres les plus postérieures de la racine antérieure de la couche optique se continuer avec le faisceau tegmento-thalamique (CAO).
La grande épaisseur verticale de cette superposition de faisceaux lamellaires, auxquels on a donné le nom de racine antérieure de la couche optique^ ne permet pas de considérer un pareil ensemble de fibres comme un faisceau proprement dit. Il y aurait des divisions à établir ici, selon la hauteur des lames, dans le plan de section vertico-transvcrsal de la couche optique. Une division en tout cas s'impose, attendu que la racine antérieure de la couche optique, sjjr des coupes un peu plus antérieures, est manifestement décomposée en deux faisceaux tout à fait distincts et parfaitement reconnaissables : 1** un faisceau inférieur ou faisceau d'Arnold (pi. XXIX, fig. 109, AR); 2" un faisceau supérieur, auquel on
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peut réserver la dénomination de racine antérieure de la couche optique (ThA).
BSO. La bandelette sons-optique (fig. 105, lOi) immédiatement accolée à la queue du noyau caudé situé au-dessous d*elle, est uu faisceau bien compact, au milieu duquel on distingue des stries blanches verticales. Ces stries convergent vers le noyau caudt* (NCC). Elles font partie de la bandelette sous-optique, car elles ne la traversent pas de part en part; elles en proviennent directement. Ce sont des fibres qui, après avoir suivi le trajet postéro-antérieur de la bandelette, s'incurvent, à un moment donné, de haut en bas, pour envelopper la partie externe de la queue du noyau caudé. A mesure que ce dernier noyau diminue de volume et de consistance, elles le pénètrent donc par sa convexité externe ; elles vont même plus loin, plus en avant, envelopper de la même façon la convexité anléroexterne du noyau amygdalien (NA, fig. 107), et nous les y voyons s'y enfoncer (fig. 107) sous Taspect de slries blanches, obliques en bas et en dedans, convexes en bas et en dehors. Ce sont des fibres qui vont jusqu'à l'extrémité antérieure du ventricule sphénoîdal, plus loin même, puisqu'elles recouvrent le noyau amygdalien (comme un stratum zonale profond) avant de plonger dans sa profondeur. Sur les coupes 105, 106, on ne distingue pas encore ces fibres; les coupes en question passent trop en arrière dans le noyau amygdalien pour les intéresser. Mais, plus on avance vers l'extrémité antérieure de ce noyau, plus elles deviennent évidentes. Nous les retrouverons plus loin (pi. XXIX). Elles se superposent, en tout cas, aux fibres les plus antérieures du taenia (Tœ, fig. 108), lorsque celles-ci s'étalent sur la voûte du ventricule sphénoîdal, à la face inférieure du noyau amygdalien.
Tœ. Le tœnia semi-circnlaris (fig. 108), situé entre la queue du noyau caudé et le noyau amygdalien, s'épuise dans ce dernier noyau de dehors en dedans. Mais il a ici une trop grande minceur pour être étudié avec profit. On se rend beaucoup mieux compte de ses rapports et de son mode de terminaison en examinant des coupes horizontales et, mieux encore, la cavité sphénoïdale du ventricule latéral, à l'état frais, soigneusement lavée et débarrassée de ses plexus.
ThI. La racine infôrieiire du thalamus (fig. 104) présente encore ici la coloration claire qui correspond à la direction transversale de
ses fibres. Si nous avons déjà constaté sur les coupes précédentes sa teinte foncée (101, 102), cela tient à ce que ce faisceau n'est pas une lamelle ininterrompue. Elle est divisée dans sa continuité générale par les fibres obliques de la commissure antérieure (CA, 103). Ici encore, plus les coupes sont antérieures, plus s'accuse la direction antéro-postérieure des fibres de la racine du thalamus, avec la teinte foncée correspondante (ThI, fig. 106).
Sur cette dernière coupe on notera l'apparition de l'extrémité supérieure de ce faisceau, à la face interne de la couche optique, en
Schéma 16i. — Face interne de rh^^misphéro gauche, où l'on voit par transparence le trajet de la racine inférieure du thalamus (ThI).
ce, corps calleux; TR, trigone cérébral ; DP, pilier descendant de la voûte aboutissant au tubercule mamillairc (TM). — FVAf faisceau de Vicq-d'Axyr émeiyeant du tubercule inamillairc et remontant en dedans vers le tubercule antérieur du thalamus, en dehors de la troisième portion de la racine inférieure (ThI) : CA, commissure antérieure; «, vallée de Sylvius au-dessus de laquelle l'espace perforé antérieur (EPA) est occupé par la portion horisontale de la racine inférieure du thalamus (ThI). — V5, ventricule sphénoldal. avec la bandelette sous^ptique (BSO). Celle-ci ^-a envelopper le noyau amygdalien (NA) à sa partie supérieure. La partie inférieure du noyau amygdalien (NA) est au contraire enveloppée par les fibres d'origine de la racine inférieure du thalamus (ThI). La coupe 108 n'intéresse que les extrémités inférieure et supérieure de cette racine.
dedans du faisceau de Vicq-d'Azyr (FVA). A sa coloration on devine qu'il est dirigé d'avant en arrière. Il occupe sur cette coupe et sur
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les deux suivantes (107, 108) la profondeur du nuyau interne du
ThI NA
Scliéiiia IKi. — Vue en projpclion tronUle du Irajet de 11 racine inférieure du llialimiu, VU, venlrlTule moyen; VF, portion fronMIe du vcnlricule IsUnI; VS, portion •filiénaldile du vi-ntrirule l*ténl; Bf, fenU dcBirtuI; l'C ventricule de la clniion; Tni, Iriitonc ci>n>bnl;n:. eorp nlleui; .NC, nojiu uudi'; PUT, imlimun; SK. noyau ■mygdalien ; TK, tubercule inamilliirr; DP. pilier dcrscpndint du lri|n>ne ibmiliasanl ■M tubercule inimillalre; FVA. blMeau de Vieqnl'Aiyr reinnnlanl du tiibereute maniiliBire (TM), en iKut et en dehors vpn 1c tubercule antérieur de U couche optique; TbI, ncioe inférieure du llialimui, prorpnint de II conveiité intéro-inleme du noyau imyxdtllen, décrivant une coudie au^dcïsnutdu ventricule sphénoidil. gagnant l'eipace perforé inlérleiir (EPA) et remontant dam le thalamu*. — Dans cette dernière portion de «m tiaiel, elle est située en dehors du faiveau descendant du rnmli (DF). en dedana du hl«nu de Vicq^d'Atyr (FVA); nnaleinenl elle se recouite en arrière et le (chéma repr.'senlc ti section de ses fibres lemiinales. Coi dernières toutefois loal loin de consliluer. dans la réalilr.', un (laïsceiu aussi compact.
thalamus, et y croise les fibres les plus atitéricures du faisceau de Vicq-d'Aiyr, en s'épuisant peu à peu dans la substance grise du
troisième ventricule. Dorénavant nous aurons à étudier la racine inférieure du thalamus, successivement dans sa portion inférieure ou sphénoïdale, et dans sa portion supérieure ou thalamique. Quant à la portion moyenne ou horizontale, elle ne sera visible que sur des coupes beaucoup plus antérieures, attendu que pour passer à la partie postérieure de l'espace perforé, le faiscçau (ThI) décrit encore une courbe à convexité antérieure. Les deux schémas 164 et 165 donnent un aperçu de cette disposition.
CA. La commisaure antérieure (fig. 107) est un faisceau commissural qui réunit les troisième et quatrième circonvolutions sphénoïdales (T% T*, fig. 107) et le lobule de l'hippocampe (HL, 107) d'une hémisphère, aux troisième et quatrième sphénoïdales et à l'hippocampe de l'hémisphère opposé. La commissure antérieure franchit la ligne médiane en avant du pilier descendant de la voûte, au sommet même de la parabole que parcourt ce pilier. Elle décrit une courbe en fer à cheval à convexité antérieure ; les deux branches du fer à cheval, à droite et à gauche, passent sous la racine antérieure du thalamus, puis sous le noyau lenticulaire; jusque-là elles forment un faisceau parfaitement homogène et compact, tordu sur son axe comme une natte de cheveux ; elles se creusent une loge indépendante, accompagnées et sillonnées de vaisseaux (branches de la lenticulo-striée) successivement sous les deux premiers segments du noyau lenticulaire et sous l'interstice du putamen et du globus pallidus. Arrivée au voisinage du noyau amygdalien, qui est placé en dedans et au-dessous d'elle, la commissure antérieure se dissocie : ses fibres s'épanouissent en éventail dans le segment inférieur de la capsule interne, s'accolent à la bandelette sous-optique et à la racine inférieure du thalamus qui les séparent du noyau amygdalien, pénètrent avec ces deux derniers faisceaux dans la paroi supérieure du ventricule sphénoïdal, et, finalement, s'épuisent dans l'écorcc du lobule de l'hippocampe et de la circonvolution de l'hippocampe.
Sur la coupe 103 (pi. XXVIII) la commissure antérieure (CA) apparaît au moment, même où elle sort de sa gaine sous le putamen (PUT) pour se mélanger aux fibres de la capsule inférieure (GIF). Elle est oblique d'abord en arrière, en bas et en dehors, et comme c'est là précisément qu'a lieu sa dissociation (fig. 104, CA), il est très difficile de distinguer ses fibres de celles de la racine inférieure du thalamus (ThI) qui, avec ces dernières, forment le segment inférieur de la capsule interne (CIF, fig. 105). Au fur et à mesure
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que les coupes intéressent des régions plus antérieures, la commissure antérieure devient donc plus homogène et plus compacle. Mais comme elle est encore, sur une certaine étendue, dissociée par les fibres de la racine inférieure du thalamus (ThI, fig. 106), il ne faut pas s'attendre à la voir se condenser immédiatement sous la cloison externe du noyau lenticulaire (MLE), fig. 106). C'est seulement sur la figure 107 qu'on trouve de nouveau un faisceau compact (CÂ) appartenant à la commissure antérieure. Il est situé entre la racine inférieure du thalamus (ThI) et le faisceau sensitif externe (FSe). Puis, sur la figure 108, la capsule inférieure redevient encore confuse. Mais ici déjà on peut s'apercevoir, à la coloration de celle capsule, que ses fibres n'ont aucun rapport avec les première el deuxième circonvolutions temporales (T* V). Elles descendent toutes, en bas et en dehors, vers la troisième, la quatrième et la cinquième.
ce. Le corps calleux (fig. 104). Voy. pi. XXIV et XXV.
TRI. Le trigone cérébral (fig. 104). Voy. pi. XXIV et XXV.
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 107), réduit à une toute petite masse prismatique de fibres compactes, logées entre le claustrum et la base du putamen, s'enfonce d'arrière en avant dans la capsule externe et se perd dans la substance grise du claustrum même. On peut reconnaître ici que ce faisceau se confond, par sa teinte foncée, avec l'avant-mur (fig. 108). Sur les coupes précédentes (105 à 106) il était encore adhérent à la substance grise du putamen ; il en est séparé maintenant (fig. 107, 108) par une lame blanche, qui appartient à la capsule externe.
GIF. Le segment inférieur de la capsule interne (fig. 103, 108), étendu sous le noyau lenticulaire, fait suite, en avant, au faisceau sensitif interne. Ce dernier, que nous avons vu peu à peu s'épuiser dans le thalamus, est donc remplacé maintenant par les fibres du pied du pédoncule que nous avons appelées dans leur ensemble segment inférieur de la capsule. Il s'agit de fibres peu abondantes en somme, mais dont la direction et la terminaison sont constantes : le segment inférieur de la capsule interne se prolonge dans la substance médullaire du lobe temporo-sphénoïdal jusqu'à l'écorce de la troisième circonvolution temporale. On pourrait donc aussi bien le nommer faisceau de la troisième circonvolution temporale. II appartient au système des fibres du pied du pédoncule.
PLANCHE XXVIU. Ô4»
CI. La capsule interne (f]g. 106) s'étale à la face iiilcrnc des trois ailiclcs du noyau lenticulaire (PUT, GLP, GLM); elle contitint les fibres du faisceau pyramidal (FF) et du faisceau géniculé (FG). Mais en outre on voit, à son exti'émîté supûrieui-c et externe, apparaître l'ensemble de ces fibres qui sont en i5troite connexion avec le noyau caudé (NC, fig. i06) et que nous avons appelées fibres lenticutocoudées (LCf).
LCf. Les fibres lenticulo-candôes (fig. 106, 108) sont des fibres qui, bien que faisant partie de la capsule interne, ne pénètrent pas dans le centre ovale et, par conséquent, n'apparliennenl pas à la couronne rayonnante proprement dite. Elles, émergent de la profondeur
LCF
PU
du noyau caudé (NC, fig. 106), sortent de ce noyau par sa face inférieure, et, de cette façon, le font adhérer intimement à la capsule; dirigées d'abord en bas et en dehors, elles se croisent avec les fibres pédonculaircs qui vont au centre ovale, et qui sont dirigées en dehors et en haut. Puis elles se recourbent en bas, de manière à se placer dans le sens général des fibres capsulaires, et vont se mélanger, dans la partie interne de la capsule, avec les fibres du faisceau géniculé (FG) et de l'anse du noyau Icnticulairo {.4NL). De là, elles gagnent le bord interne du pédoncule avec ces deux derniers faisceaux. Mais si telle est leur direction, facile k reconnaître sur les coupes verlico-lransversales, il faut faire cette réserve que le plus grand nombre d'entre elles, au lieu d'aborder le pédoncule directe-
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ment avec le faisceau géniculé (FG) cl le faisceau de l'anse» (ANL), prennent, avant d'y arriver, un chemin détourné.
Ce sont, en efl'et, les fibres lenticulo-caudées qui forment en grande partie les cloisons verticales du noyau lenticulaire, du moins dans la région antérieure de ce noyau. Elles ne semblent pourtant pas en connexion directe avec ces cloisons sur les coupes vertico-transversales, par exemple sur les coupes 104, 105, 106. Cela n'est qu'une apparence. On ne peut pas suivre ces fibres dans toute leur étendue (mélangées qu'elles sont à celles de l'expansion capsulaire du pédoncule, dans le voisinage du noyau lenticulaire), car la coloration des unes et des autres est la même. Plus en avant, lorsque le faisceau des fibres pédonculaires sD portera presque directement vers la région frontale, les fibres lenticulo-caudées se détacheront clairement sur le fond plus sombre de la capsule (voy. pi. XXIX, LCf, fig. 109, 112).
Il est certain également que les plus antérieures de ces fibres ne pénètrent pas bien profondément dans les cloisons verticales, et môme il en est qui ne font que les frôler à sa surface interne; ce sont ces dernières qui vont s'ajouter à l'anse du noyau lenticulaire, vers la pointe du globus medialis.
On peut se demander si les fibres lenticulo-caudées (LCF), une fois qu'elles ont pénétré dans la cloison externe du noyau lenticulaire (MLE), se dirigent de dedans en dehors, dans la substance grise du putamen (PUT), comme l'indique le schéma 167; ou si, plutôt, elles ne s'enfoncent pas directement dans le globus pallidus (schéma 168). Cette dernière hypothèse (car il ne peut être question ici que d'hypothèse en ce qui concerne le cerveau humain) est de beaucoup la plus vraisemblable.
Quant aux stries transversales du putamen, si elles n'ont rien de commun avec les fibres lenticulo-caudées, on doit les considérer comme des fibres d'origine, sortant du putamen pour passer audessous de l'anse du noyau lenticulaire avec les fibres lenticulocaudées, exactement de la même façon que nous avons vu certaines fibres d'origine du noyau caudé se joindre à l'anse du noyau lenticulaire, sans traverser ce dernier noyau. D'ailleurs le putamen et le noyau caudé ne sont, en réalité, qu'un seul et môme noyau, ininterrompu, creusé seulement, à sa partie supérieure, d'une gouttière où se loge la capsule interne. Il est donc absolument logique d'admettre que si le noyau caudé envoie au faisceau de l'anse des
PUNCHE XXVIII.
fibres qui ne ti-averscnl pas le noyau lenliculaire, il en doit être de même du putamen qui n'est qu'un prolongement du noyau caudé.
cip^ulr intfmc ( lis j> montrer lions de» abm I ^:»u(lii<s (LCF) a
tan* l'hTpothi^ dn xhfina 1S7. le» libres lenllculn -raiHlécs pénètrent dam les dotions rcrtliiles da nnyau Icnlieulilre IHLR, BLl}, el l'entUncent dans le putinien.
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CE. La capsule externe (fig. lOfi), renforcée îi sa partie inférieure par les fibres externes du faisceau sensitif externe (FSe, fig. 107, 108), envoie un prolongement au-dessous du putamen, en dedans de ce dernier faisceau {fig. 107, 108). Le prolongement en question
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arrive au contact de la commissure antérieure (CÂ, 107); mais ce n'est qu'un trousseau de fibres, et non pas une lamelle de la capsule externe, continue avec cette capsule; c'est un faisceau simplement détaché de cette capsule; sur la coupe 110 de la planche suivante, il n'existe plus. Nous verrons plus loin (pi. XXIX, RIL) l'explication de cet enchevêtrement de fibres.
LFS. La capsula extrema (fig. 104, 107) présente, sur certains points de son étendue verticale, des colorations foncées qui démontrent qu'elle fournit des fibres au faisceau arqué (ARC, fig. 1 04) et au faisceau parallèle (PAR, fig. 105). A part cela, elle représente toujours le système d'association des circonvolutions de l'insulâ.
PAR. Le faisceau parallèle (fig. 105) se confond, en apparence, avec le faisceau sensitif externe. Sur la coupe 108 on voit, en dehors de la capsule externe, à l'angle inférieur du putamen, un gros faisceau antéro-postérieur, où semblent se mélanger les fibres du faisceau parallèle, du faisceau sensitif externe et même de la commissure antérieure (CA). 11 suffit d'examiner les coupes suivantes pour reconnaître que cette fusion de fibres ne s'étend pas plus loin ; chacun des faisceaux garde son indépendance.
ARC. Le faisceau arqué (fig. 103, lOi), né dans l'écorce de l'opercule et de la deuxième circonvolution frontale, se présente ici comme sur les figures précédentes; nous ferons seulement remarquer qu'il est situé au-dessous du faisceau pariéto-frontal (FPF, fig. 105, 108), comme il l'était dès son apparition à la partie postérieure de l'opercule. C'est un rapport qui ne varie jamais. Sur certains points il semble se confondre avec le faisceau pariéto-frontal; mais c'est le fait du croisement réciproque des fibres de ces deux faisceaux» attendu que le faisceau pariéto-frontal (FPF) est un faisceau d'association entre le lobule pariétal inférieur et la première circonvolution frontale, tandis que le faisceau arqué est un faisceau de projection desliné en grande partie à la formation de la capsule interne et de la capsule externe.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (fig. 103) est accolé à la deuxième circonvolution frontale qu'il contourne, et présente un notable renforcement au moment où cette circonvolution se complique. II est immédiatement au-dessus du faisceau arqué (ARC).
Cin. Le cingulum (fig. 105) garde toujours à peu près le même volume. Ses rapports, en tout cas, ne varient pas.
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FCF. La faiBcean compact dn fornix (fîg. 105) nous oITre ici une coloration très remarquable- Ses fibres inférieures claires, et légèrement striées, se portent vers l'écorce. Ses fibres supérieures, foncées, marchent d'arrière en avant; mais sur les coupes suivantes (106, 107, 108) on leur voit perdre peu à peu leur teinte sombre; elles s'épuisent donc, à leur tour, dans la substance grise.
FDF. le faÎBcean difftas du (ornii (Bg. 105) présente les mêmes variations de couleur sur toutes les ligures de la planche XXVIII. Sur les coupes 104, 105, il est séparé du fond de !a scissure limbique (L) par une couche claire de fibres transversales qui lui appartiennent évidemment, puisque nous voyons cette couche se confondre insensiblement avec les parties sombres du même faisceau sur des coupes toutes voisines (103, 108).
CO. Le iaiscean dn centre ovale ((ig. 105, voy. pi. XXV).
FU. Le talBceaa longitadioal inférieur (fig. 104), sous-jacent au plancher du ventricule, se prolonge dans la circonvolution de l'hippocampe (T', fig. 108), où il se termine. Il forme lui-même le plancher du diverticulum sub subiculo {Dsu, fig. 106, 108). Ainsi s'explique la netteté absolue de sa limite supérieure, dont nous avons antérieurement parlé à plusieurs reprises.
FVA. Le Iaiscean de Vicq-d'Azyr, qu'on distingue dans tout son développement vertical sur la coupe 108, est r* faisceau blanc.
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isolé de tous côtés, homogène, que Vicq-d'Azyr considérait comme le prolongement du pilier antérieur du Irigone ct-rébral, et qui va,
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d'une façon évidente, se terminer à la face inférieure du tubercule antérieur de la couche optique (NaC). On le voit apparaître sur h coupe 105 au-dessous du faisceau rubro-thalamique. Il n'est séparé de la cavité ventriculaire que par une mince lame de substance grise. Il est, sur cette coupe, dirigé en haut et en dehors. Plus en avant, sur la coupe 106, il augmente de hauteur et présente une disposition hélicoïdale qui démontre qu'il setale comme une lamelle dans l'épaisseur du thalamus, parallèlement à la face interne de celui-ci. Son extrémité supérieure aboutit à la capsule blanche sous-jacente au tubercule antérieur de la couche optique (corpus album subrolundum^ NaC), et plus spécialement dans la portion externe de cette capsule. En dedans, il est séparé du ventricule par la racine inférieure de la couche optique. Nous verrons dans un instant la raison de la coloration spéciale de ce dernier faisceau.
En bas et en dedans, le faisceau de Vicq-d'Azyr semble naître par deux origines de la substance gi^se du troisième ventricule (fig. 108). 11 existe bien, en réalité, deux origines à ce faisceau, mais la double origine n'est pas dans la substance grise ventriculaire ; elle est dans le tubercule mamillaire dont la section vertico-transversale apparaîtra sur la coupe 109 de la planche suivante (pi. XXIX, fîg. 109, TM). Le faisceau d'origine le plus interne fait suite au pilier antérieur du trigone (DF). Le faisceau d'origine externe naît de la substance grise dans une petite masse ganglionnaire qu'on appelle noyau postéro-cxterne du tubercule mamillaire. Ce faisceau externe, comme on le verra à Toccasion de la coupe suivante (fig. 109), emprunte aussi des fibres nombreuses au noyau fondamental ou antéro-interne du tubercule*.
DF. Les fibres du pilier antérieur de la voûte qui enveloppent le tubercule mamillaire de façon à lui constituer une véritable capsule blanche, arrivent jusqu'à la partie postérieure de ce ganglion. Un grand nombre d'entre elles se perdent dans la substance grise an troisième ventricule; un plus grand nombre encore forment la capsule ou pénètrent directement dans le noyau antéro-interne du tubercule mamillaire.
COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LE TUBERCULE
MAMILLAIRE
Écorce.
A la face externe, la deuxième circonvolution frontale (P) présente un grand développement (fig. 109); et elle n'est séparée de la troisième frontale (F') que par un sillon de faible importance. Cette région de l'écorce est celle où les deux circonvolutions s'anastomosent, — d'une manière presque absolument constante, — un peu en avant du pied de la deuxième circonvolution. Dans l'étendue même de cette dernière, on voit un sillon très profond, dont nous avons parlé antérieurement (voy. F', Inirod. page lxi).
A la face interne, au milieu de la paroi ventriculaire du thalamus, on reconnaît sur les coupes HO, IH, li2 une excavation qui est celle de la gouttière de Monro. Sur la coupe 112, cette excavation est surmontée par une petite crête tronquée représentant la commissure grise moyenne.
La face interne se termine en bas par le tubercule mamillaire (TM). En dehors du tubercule mamillaire, apparaît le pied du pédoncule, occupé par l'anse du noyau lenticulaire (ANL, fig. 110, 111, 113); accolée à l'anse du noyau lenticulaire, la bandelette optique (BO, fig. 112, 113) s'enfonce comme un coin entre le pied du pédoncule et le lobule de l'hippocampe.
Cavité ventriculaire.
Tant que les coupes passent à travers le corpus album subrotundum (NaC, fig. 109), la corne frontale du ventricule latéral s'étale transversalement sous le corps calleux, comme une fente de très faible hauteur. Lorsqu'elles passent au-devant de ce tubercule (fig. 113, 114), la corne ventriculaire redevient plus vaste. La moitié externe de sa paroi inférieure est formée par le noyau caudé (NC, fig. 114), et la moitié interne par l'extrémité antérieure du thalamus que recouvre l'expansion antérieure du taenia (Tae).
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Quant à la corne sphénoidalo, elle se réduit progressivement à une fissure (110, 111, 112) dont la paroi inférieure est formée par le tapetum (TAP, fig. 114) et le faisceau longitudinal inférieur (FLI); sa paroi supérieure n'est autre chose que la face inférieure du noyau amygdalien (NA, 111, 112, 113, 114). Lorsque cette fissure elle-même a disparu, les parties qui constituaient ses deux parois, restent encore isolées et indépendantes. Nous en aurons une preuve plus évidente en étudiant les faisceaux blancs de cette région (vov. BSO, pi. XXIX).
Substance grise.
CAM. La corne d'Ammon n'est plus représentée ici que par une petite masse grise, ovalaire, allongée transversalement (CAM), à la partie interne de la cavité ventriculaire. Elle est enveloppée d'une couche blanche continue, où s'entremêlent les fibres de Talveus et de la lame médullaire. Nous avons déjà signalé les rapports de ces deux couches enveloppantes à leur extrémité antérieure, dans le cul-de-sac ventriculaire.
NAi Le noyau amygdalien, d'abord volumineux (109, 110, 1 il, 112), commence à décroître (114) à mesure que la coupe entame des régions plus antérieures. Lorsque le ventricule latéral (VS) est réduit à une fissure (fig. 112, 113), il en forme encore la paroi supérieure; et lorsque la coupe passe au-devant de celte fissure (fig. 114), il est nettement séparé de la lame blanche (TAP) qui formait le plancher ventriculaire et qui se compose, ainsi que nous l'avons dit à plusieurs reprises, des fibres transversales du tapetum et du faisceau longitudinal inférieur.
Dans l'étendue du noyau amygdalien, on reconnaît sur le fond de la substance grise des taches plus claires, évidemment formées de substance blanche, et qui, sur toutes les coupes en série, apparaissent d'une façon identique. Nous verrons, un peu plus loin, que ces fibres appartiennent à la bandelette sous-optique (BSO).
NC. Le noyau caudô (fig. 114).
NCC. La queue du noyau caudé (fig. 109), à peine reconnaissable, se perd au milieu des fibres de la bandelette sous-optique (BSO, 110, 111).
PUT. Le putamen (fig. 110, 111) présente à sa partie inférieure et externe une teinte foncée dont nous avons donné l'explication :
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c'est de là que part la couronne rayonnante de ce noyau (RIL, fig. 109, H3).
GLM, GLP. Le globus medialis et le globiiB pallidus (fig. 111« 112) sont sectionnés ici au niveau du diamètre maximum du noyau lenticulaire. C'est à ce niveau que les deux cloisons verticales (MLE, ML!) présentent leur plus grande netteté ; la série des coupes arrive à la région du genou de la capsule. Souvent le globus medialis est divisé près de son sommet en deux tronçons par une cloison supplémentaire; le tronçon externe peut alors garder le nom de globus medialis ; le tronçon interne pourrait être appelé globus accessoire (GLA, fig. 110). C'est dans Tintimité même du globus accessoire que le faisceau géniculé (FG, fig. 113), venu de la capsule interne (FG, 111), décrit une courbe en spirale avant de gagner le pied du pédoncule, en dehors et au-dessous de l'anse du noyau lenticulaire.
NaC. Le noyau antôriear du thalamus (fig. 109, 110, 112,113) reçoit le faisceau de Vieq-d'Azyr (FVA, fig. 109) par sa face inférieure ; il est séparé du noyau externe par le stratum zonale (ZS, fig. 110) dont les fibres se confondent avec celles du faisceau de Vicq-d'Azyr, pour lui constituer une sorte de capsule. Sur la coupe 114, le noyau antérieur n'existe plus; et à partir de ce point précis (où il cesse d'être reconnaissable sur les coupes verticales), le thalamus tout entier change d'aspect : nous allons dire comment.
NeC. Le noyau externe du thalamus (fig. 110) est toujours celui des trois noyaux de la couche optique dont les limites sont le plus nettement tranchées. En dehors il s'arrête à la lame médullaire externe (LML, fig. 111); en dedans il est borné par le faisceau de Vicq-d'Azyr, qui forme, ainsi que nous l'avons vu, une véritable paroi, concave en dedans, depuis le tubercule mamillaire jusqu'au noyau antérieur du thalamus. Au voisinage de l'extrémité antérieure de la couche optique, le noyau externe est rempli, en quelque sorte, par la masse énorme des fibres qui y viennent aboutir de tous côtés : fibres du taenia (Tae, fig. 114), fibres de la racine antérieure (ThA, 111, 112), fibres de la lame médullaire externe (LML, fig. 112); toutes ces fibres s'entre-croisent dans la substance du noyau externe, de telle façon que la lame médullaire interne se trouve perdue parmi elles. Dès lors il n'est plus possible de reconnaître, isolément, ce qui appartient au noyau interne ï
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celui-ci, du reste, est «également comblé par les fibres de la racine inférieure du thalamus (ThI, 109, 110, lU).
SG. La tnbBUncs griie de l'espace interpAdoncslaire (fig. i 09. 111) diminue de quantité au voisinage du tubercule maniillaii'e (TM). Elle est toujours intercalée entre l'anse du noyau lenticulaire (ANL, fig. 109, 111) et le discus Icntiformis (DL, Qg. lOi)). Elle n'a même plus de continuité absolue : elle est entrecoupée, par places, par les fibres de l'anse (ANL, 110).
DL. Le discns lentiformia (fig. 109), divisé au niveau de son extrémité antérieure, est remplacé par le faisceau capsulaire (MF) sur les cinq dernières coupes de la planche WIX.
TM. Tnbercolee mamillairea. Ces deux émînenccs r^uliéremenl spliériqucs, de la grosseur d'un pois de petit calibre, trancbent par leur couleur blanche sur la substance grise de la base du cerveau à la surface de laquelle elles proéminent. Elles représentent parfois plus qu'un hémisphère, presque les trois quarts d'une sphère. 1-cur contour est nettement arrêté. Lorsque le cervelet est détaché avec précaution, c'est-à-dire lorsque la région pédonculaire n'a pas
Hipoth^ de Vieq-d'Aijr.
TH, le tubercule mainillaiiv.
sdjicMt 1 11 (ubsWnce
FVA
<SG), recorail le pilierd*»-
cendantdeli v»dlc(DFj:
iG
ccliii-ci, ipris s'être inHéchi sur lui-même, remon-
été tiraillée, les éminenccs mamillaires se touchent par leur convexité interne. Elles forment la base de l'espace perforé postérieur, dont le sommet s'enfonce entre les bords internes des pédoncules. Vicq-d'Azyr a eu le mérite de signaler les rapports profonds de ces deux tubercules blancs; et si l'opinion qu'il a exprimée sur ce point s'écarte un peu de la vérité absolue, il n'en a pas moins i-econnu le fait essentiel : îi savoir que le pilier antérieur du trigone aboutit
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au tubei-culc mamillaire homonyme, et que de ce dernier part un faisceau compact qui se jette dans le ganglion anti^ricurde la couche optique. Vicq-d'Azyr croyait que le pilier antérieur du Irigone se contournait comme un 8 dans la profondeur de la substance grise basilaire, de façon que le ventre inférieur de ce 8 vint proéminer à la surface de la substance grise (schéma 170). Le faisceau remontant (FVA) est cependant loin de représenter la totalité des fibres du pilier antérieur du trigone (TRI). D'autre part, le tubercule mamillaire ne peut pas être considéré comme une boucle du pilier attendu qu'il n'est blanc qu'à la surface; c'est un noyau gris, adhérent à la grande masse basilaire.
D'après de récents travaux (Guddcn, Monakow, lloncgpr, Lcnhossek), chaque tubercule mamillaire se composerait même de deux noyaux, un interne et antérieur {schéma 171, 4), et un externe et
I, noyau inicrne vt antérieur du tubercule immilliii'c;
S, noyau eitcrnc el pmUrieur du tubercule iniinillilrc ;
6> libres du pilier se jetant iIbiie la couche oplii]ue ans s'arriler au lubercaleinBinillaii'o;
7, libres le Jelant dans le tubercule
S, libres du pilier formant la caïuulu blancbo du tubercule ;
9, biacein de Virq-d'Aijr, sorti du
tubercule «nti'riour (4|;
10, bisreau croisa ou racine eroil^ du pilier du trigone;
II, taisi^eau du tubi^rcule antérieur du ■ure de la calalle; — II, Diiairuau du
postérieur (5). Le noyau interne recevrait une faible partie seulement des fibres du pilier (2). Ces fibres (7) se jetteraient directement dans la substance grise qui constitue la plus grande masse du tubercule (4)- Celui-ci serait enveloppé par les fibres les plus antérieures du pilier (8), qui formeraient à sa surface une sorte do capsule et iraient ensuite se terminer dans le ganglion externe et postérieur (b). Quelques libres cncuiv, venues du pilier, s'infliichiraieiil sur
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elles-mêmes (6) pour se porter dans la substance grise du tubercule antérieur de la couche optique (1) sans s'arrêter, ni au ganglion interne ni au ganglion externe. Enfin un autre faisceau (10) coupé transversalement sur le schéma 17 1, s'entre-croise sur la ligne médiane avec un faisceau homonyme du côté opposé (racine croisée du pilier du trigone). Telles seraient les irradiations convergentes du pilier antérieur. — D'autre part, les fibres divergentes se répartiraient de la façon suivante : La plus grande masse du faisceau de Vicq-d'Azyr (9) sortirait du noyau antérieur et interne. Du même noyau partirait un petit faisceau dirigé d'avant en arrière (3) qui se perdrait dans la région la plus antérieure et inférieure de la calotte. Un faisceau plus volumineux (12) et situé plus haut, émané du ganglion externe et postérieur, suivrait, parallèlement au précédent, une direction descendante au milieu du faisceau moven de la calotte, qu'il accompagnerait jusque dans Faqueduc, avec la couche de Reil. Enfin, du ganglion antérieur et interne proviendrait un petit faisceau défibres (15) dirigées en avant, en bas et en dehors, vers le tuber cinereum, et qui se perdrait dans la substance grise de Fespace perforé antérieur. Ce dernier faisceau pourrait s'appeler pédoncule antérieur du tubercule mamillaire {pedunculus anterior corporis mamillariê).
GâP. Le noyau de l'anse pôdoncnlaire (fig. 111, 112, 114). — Avant de donner la description de ce noyau, il est indispensable de dire qu'il appartient à la région tout artificielle qu'on a appelée Vanse pédonculaire de Gratiolet.
Lorsque, le cerveau étant placé sur sa convexité, on soulève la bandelette optique de façon à la détacher de Thémisphère depuis le chiasma jusqu'aux corps genouillés, on met à nu une surface excavée, en forme de rigole plus ou moins profonde, et dans laquelle la bandelette optique est logée ; cette rigole est censée correspondre à un cordon de fibres, qui, accompagnant la bandelette optique jusqu'au chiasma, formerait une anastomose commissurale, en fer à cheval, située entre la bandelette optique et le pédoncule. Ce prétendu cordon sous-jacent à la bandelette est Vanse pédonculaire. 11 y a là beaucoup d'inexactitudes à relever.
D'abord il est absolument rare que la bandelette optique repose sur les fibres qu'on a désignées sous le nom à'anse pédonculaire : la bandelette optique est en dedans et non pas au-dessous de l'anse ; elle repose directement sur les fibres du pied du pédoncule; l'anse pédonculaire est plus loin en dehors, et par conséquent il n'est pas
nécessaire de détacher la bandelette optique pour voir Tanse : bien au contraire, il est préférable de la laisser en place, et Ton se bornera par une simple traction, de haut en bas sur le crochet, à rompre les adhérences qui l'unissent au lobule de Thippocampe. Cela fait, et la cavité du ventricule sphénoîdal étant ouverte, on débarrassera celle-ci de ses plexus, et Ton verra, en dehors delà bandelette optique, s'étendre parallèlement à sa courbure la zone blanche de Vanse pédonculaire. — En avant du crochet, la bandelette repose sur la substance grise du tubcr cinereum, et l'anse est encore à sa partie externe.
Il n'est pas moins inexact de considérer l'anse pédonculaire comme un ensemble de fibres qui, même si elles n'appartiennent pas au môme système, suivent la même direction. Les fibres de Tanse, en effet, se composent de deux plans superposés et séparés
GEBO
PP
Scbéina 172. — Face inlerne de riiéinisphére gauche.
PP, pied du pédoncule; BO, bandelette optique; EPA, espace perforé antérieur; ANL, situation et étendue approximatives de l'anse du noyau lenticulaire; ThI, situation et étendue approximatives de la racine inférieure du thalamus; GAP, noyau de l^nse, étalé entre ces deux couches de l'anse pédonculaire; GE, corps genouillé externe; RC, couronne rayonnante.
l'un de l'autre par le noyau de fanse; or les fibres de ces deux plans ont des directions inverses : celles du plan inférieur vont de dehors en dedans et d'arrière en avant ; celles du plan supérieur vont de dehors en dedans et d'avant en arrière. Les fibres du plan inférieur appartiennent (ThI, schéma 172) à la racine inférieure du
Mi COITES VERTICO-TRANSVERSALES.
thalamus; les fibres du plan supérieur appartiennent à l'anse du noyau lenticulaire (A^X, schéma 172). C'est à Meynert que revient le grand mérite d'avoir su reconnallrc la subdivision de l'anse pédonculairc en deux couches principales de substance blanche séparées par une lame de substance grise.
Mais la dirGculté ne réside pas seulement dans la complexité des éléments, blancs ou gris, dont se compose l'anse pédonculaire. Elle réside surtout dans ce fait que les deui lames blanches ne sont superposées que dans une tri's faible partie de leur surface. La lame supérieure ou anse du noyau lenticulaire (ANI.) appartient à la région du pédoncule ; la lame inférieure, ou racine inférieure du thalamus, appartient à la région de l'espace perforé antérieur (schéma 172).
Quant k la substance grise qui forme la couche intermédiaire, elle est commune h l'étendue des deux lames; mais elle n'a pas partout
(.risp; Il laiiip bUnchc inf^ ripurr ilhl| tuperpos,!* h I) lMDd*letle optique (SO)
La laine blipchcHipi<ri«irc lANLj nu anse du noyiu Icnlienlaire vicnl drscloUmns du nojiu knijculaire <iit elle suit d'nbord un Inijot dfwendinl i ta ttCF ritcnic da tilubut pa]|idu«(GLI')pt du globui inediillj iGLHi.
ç pieJ du p<klonculc.
la même épaisseur : le maximum répond exactement au point où la bandelette optique devient adhérente au lobule de Tbippucanipe.
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Quant à la subdivision de la couche inférieure ou racine inférieure du thalamus en deux couches de second ordre, elle n'a rien à voir avec Tanse pédonculaire proprement dite, et lorsqu'on Isl fait intervenir dans la description de cette région, on embrouille inutilement un problème anatomique déjà très complexe; la subdivision de la couche inférieure n'existe en effet que sur la paroi verticale du troisième ventricule, c'est-à-dire au-dessus et en dedans de l'anse.
Toute cette région de l'anse pédonculaire a été désignée par les Allemands sous le nom de substance innommée» Puis on a réservé ce nom à la couche grise intermédiaire à l'anse du noyau lenticulaire et à la racine inférieure du thalamus; c'est cette couche grise que nous allons étudier maintenant (GAP).
GAP. Substance innominôe. Les anatomistes d*ailleurs ne sont pas tous d'accord sur ses rapports avec les parties voisines.
On peut se figurer la substance grise innominée comme une lame horizontale de substance grise, en continuité immédiate avec la substance grise du troisième ventricule (TC, schéma 173). Cette couche horizontale n'est que l'expansion transversale de la substance grise interpédonculaire, partie du tuber cinereum ; celle-ci, sur ses bords latéraux, s'amincit sous la forme d'une lamelle d'un quart de millimètre d'épaisseur, et s'insinue de dedans en dehors, entre l'anse du noyau lenticulaire, située au-dessus, et la racine inférieure de la couche optique, située au-dessous. Dans ce trajet, qu'il est facile de se représenter sur les coupes verticales, elle constitue une cloison de séparation entre deux couches blanches. Elle s'étend en dehors jusqu'à la base du putamen, et môme parait se continuer avec lui de la façon suivante.
Le putamen, à sa partie postérieure, ne repose pas sur les fibres blanches de l'anse du noyau lenticulaire. Il se recourbe de dehors en dedans de façon à former une saillie anguleuse, dont l'arête est dirigée obliquement en avant et en dedans. Cette arête ^GAP, schéma 175) n'est toutefois pas limitée par un bord net. Elle s'amincit de plus en plus, toujours dans le sens que nous venons d'indiquer, c'est-à-dire de dehors en dedans et d'arrière en avant ; elle s'effile, passe sous l'anse du globus pallidus (GLP), puis sous l'anse du globus medialis (GLM), et va, gagnant la ligne médiane, se confondre avec la substance grise du tuber cinereum (TC). C'est cette lamelle, émanée de la base du putamen, qui a été appelée substance grise innominée.
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Comme elle se confond aussi, virtuellement, avec celle du cûlé opposé, au niveau de la substance grise du lubercinereum, on a considéré les lamelles des deux cdtés, dans leur ensemble, comme une commissure plane, à convexité antéro-inférieure située entre les deux couches blanches de l'anse ptMonculaire.
Mais on se rend mal compte de ses rapports véritables si on ne
PUT
Sch4ni« ni. — Vue schéniilii|ui>, en projecl pManrulilre.
CH, FliliMniapliqui;; TC. lubcr cinereiim ; TH, luber m> m il la Ire; PV.ponlde Virol?; rp, pied du péiloncule, wcllonné A gaurhe (tttli droit de U tlgure) ; GE, corps gcnouilié cilcrne, i i'pitn'iniW de 11 bsndclettc optique ; FU, hinccau ((i^niciilj fonnant le borf le plu* inleme du pied du pédoncule; ANL, inx du noytn Iealicul4ire ; PUT, pulimcn, Hginenl citerne du aajtu lenticulaire. En detioradu nnjsu lenliculilre etiMe uoecaTilé rissunire qui «>pare ce norau de l> capsule eilcrne; CE, capsule citerne; CA, cominii- Hire antérieure. ~ Le pulBinen se proInnKc en b» et en dedans, ao^emus de l'an*e du nnjau lenlïruliirc (.tM). Ce pi^longement, qui «Ilcinl le luber cinereum (TC), esl le
l'étudic que sur des coupes verticales. U faut la voir sur son plan de projection horizontale pour concevoir avec quelque netteté ses connexions, son étendue, sa forme. La difficulté est de faire passer la taïuc du couteau juste parle milieu de cette lame grise, il ne
s'agit pas en effet d'un plan, au sens géométrique de ce mot. Le noyau de l'anse, comme toutes les couches de la base du cerveau, décrit une courbe à convexité supérieure. Les coupes en série horizontales permettent cependant de le suivre, dans le sens transversal et dans le sens sagittal, et de cette façon on arrive à déterminer assez bien ses limites en avant, en arrière et sur les côtés.
Nous venons de dire que, parti du bord inférieur et interne du putamen (schéma 1 74), il se dirige en dedans, sous l'anse du globus pallidus et du globus medialis. Mais immédiatement en avant de ce point de départ, il rencontre la commissure antérieure qui, sous la forme d'un faisceau compact, suit la face inférieure du putamen, d'avant en arrière et de dedans en dehors. II poursuit alors son chemin, non plus directement de dehors en dedans, mais, tout comme la commissure antérieure, de dehors en dedans et d'arrière en avant, et il va se confondre insensiblement avec la partie la plus inférieure du noyau caudé.
Lorsque, toujours sous-jacent à la commissure antérieure, il atteint la ligne médiane, il la franchit dans la substance grise du tuber cinereum avec laquelle il se confond. 11 est donc aussi bien une émanation lamelleuse grise du tuber cinereum (TC, schéma 1 74), dirigée vers l'angle postérieur du putamen, qu'une émanation lamelleuse du putamen dirigée vers le tuber cinereum et la lame terminale.
CL. Le claustrnm (fig
Substance blanche.
BO. La bandelette optique (fig. 110, 112, 11 o) se rapproche progressivement de la ligne médiane.
FG. Le faisceau gônicnlô (fig. 111) est tout ce qui reste du pied du pédoncule. Le faisceau de Tûrck-Meynert, en effet, a disparu dans le lobe occipital, et le faisceau pyramidal qu'on distinguait encore sur la coupe 107 de la planche précédente s'est épuisé, soit dans le noyau lenticulaire (où il pénètre de dedans en dehors), soit dans la capsule interne (où son mélange avec les autres éléments de ce gros tronçon fibreux est inextricable). — Le faisceau géniculé se comporte d'ailleurs, à son entrée dans la capsule interne, comme nous avons vu se comporter le faisceau pyramidal un peu plus en arrière (voy. pi. XXVllI, FP). Il se contourne en hélice (fig. 112), de telle sorte que ses fibres postérieures entrent dans la masse fibreuse de
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la capsule interne au-dessus du globus medialis, tandis que ses fibres antérieures (fig. 115, FG) suivent un trajet postéro-anlérieur. Les plus antérieures de toutes (fig. 114) se relèvent à leur tour avant de contourner le globus medialis. — D'autre part, nous avons vu que le faisceau géniculé se confond en partie, dans la région interne du pédoncule, avec Tansc du noyau lenticulaire (A^X). Ce qui les différenciait, c'était que les fibres du faisceau géniculé étaient antéro-postérieures et foncées, tandis que les fibres de Tanse étaient obliques ou transversales et claires. Ici Tisolenient de chacun des faisceaux commence à se manifester d'une manière évidente (fig. 113). Le faisceau géniculé aborde le noyau lenticulaire et la capsule de bas en haut et de dedans en dehors, tandis que l'anse du noyau lenticulaire remonte en dedans et d'arrière en avant, sous le faisceau capsulaire (MF, fig. 113, 114).
AM, L'anse du noyau lenticulaire (109, 110, 111, 112, 113,
114) devient donc de plus en plus compacte à mesure qu'on l'examine sur des coupes plus antérieures. Elle est située immédiatement au-dessus de la bandelette optique (BO, 112, 113) et représente la portion la plus antérieure et la plus interne du pied du pédoncule. Comme on peut le constater à l'extérieur sur tous les cerveaux dont on étudie la base, elle est presque tangente à la circonférence du tubercule mamillaire. Mais elle en est séparée toujours par un petit espace de substance grise parcouru d'avant en arrière et de haut en bas par le pédoncule postérieur du tubercule mamillaire, dont nous avons indiqué un peu plus haut le trajet et l'origine (Tmp, fig. 113).
MF. Le faisceau capsulaire (fig. 109), dirigé d'arrière en avant au-dessus de l'extrémité antérieure du discus lentiformis (DL), se répand dans la capsule interne, en haut et en dehors (fig. 111), de la façon que nous avons déjà signalée. En bas et en dedans, ses fibres, dirigées vers la capsule interne (sans avoir traversé le discus lentiformis), prennent naissance dans la substance grise de l'espace perforé postérieur (SG, fig. 111) et peut-être aussi dans le tubercule mamillaire lui-même (fig. 112, TM). Plus en avant encore (fig. 113) elles se confondent en apparence avec le faisceau d'Arnold (AR), venu du segment antérieur de la capsule interne, mais sans toutefois se mélanger avec ce dernier faisceau. On voit en eflet celui-ci se séparer bientôt du faisceau capsulaire, en formant avec lui
(fig. 114) un angle dans lequel s'insinuent les fibres les plus postérieures du pilier du Irigone (DF).
LML. La lame médullaire externe du thalamus n'est représentée ici que sur les coupes IH et H2. Elle est constituée sur la coupe m par les fibres les plus antérieures de la lamina tcgmenli. Mais sur la coupe H 2, elle se compose d'un mélange de fibres à peu près inextricables : les fibres du faisceau capsulaire, celles du faisceau d'Arnold, celles de la racine antérieure de la couche optique. La section intéresse en effet la région de la capsule qui est située en avant du genou, région où tous les faisceaux que nous venons d'énumérer s'entre-croisent ; la lamina tegmenti et le faisceau capsulaire se dirigent en haut et en dehors; le faisceau d'Arnold et la racine antérieure de la couche optique se dirigent en arrière et en bas. De cet entre-croisement de fibres résulte la confusion extrême des fibres de cette région sur les coupes vertico-transversales (fig. il4). Les coupes horizontales, pour l'étude de cette partie de la capsule seulement, sont au contraire tout à fait claires et démonstratives.
ThA. La racine antérieure de la couche optique dirigée d'avant en arrière, frôle la face externe du faisceau de Vicq-d'Azyr (F VA,
NaC, tubercule ou noyau antérieur du thalamus;
NeO, tubercule externe;
NiC, tubercule interne;
FVA, faisceau de Vicq-d'Aiyr, venu du tubercule ma mi lia ire (TM) et destiné au tubercule antérieur du thalamus (NaC).
ThA, racine antérieure du thalamus, venue de l'écorce frontale; elle se divise en deux faisceaux : un externe (ThA') qui se perd dans le noyau externe, un interne (ThA") qui contribue à former le stratum zonale de la couche optique entre le noyau antérieur et le noyau interne; il s'enlre-croise avec les fibres terminales de la racine inférieure (ThI).
Ne G
ThA-
fig. 109). Elle occupe une bonne partie de la hauteur de ce faisceau dans le noyau externe du thalamus (NeC, fig. HO). Plus en avant, quand le faisceau de Vicq-d'Azyr est épuisé, ses fibres (fig. 114) s'entre-croisent avec les ramifications terminales de la racine infé-
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rîcure de la couche optique (ThI), mais elles n^arrivent pas jusqu'à la surface ventriculaiœ.
AR. Le faisceau d'Arnold consiste d'abord, ainsi que nous Tavons déjà dit, en stratifications lamellaires (AR, fig. 109), sous-jacentes à la racine antérieure de la couche optique (ThA) et insensiblement confondues avec cette dernière. Plus les coupes sont antérieures, plus s*isolent Tun de Tautre ces deux faisceaux (fig. 112, 113). Sur la coupe 113 le faisceau d'Arnold forme même une masse fibreuse très remarquablement limitée et compacte, qui se porte en bas et en dedans jusqu'à la convexité supérieure du tubercule mamillairc (TM). Elle enveloppe ce tubercule : ses fibres postérieures passent derrière lui (112), où elles se confondent avec les fibres les plus antérieures du faisceau de Vicq-d'Azyr. Ses fibres antérieures passent devant le faisceau de Vicq-d'Azyr et vont se jeter dans la substance grise du troisième ventricule au-dessus du tubercule (fig. 114). L'origine corticale du faisceau d'Arnold n'est guère douteuse. On voit sur les coupes horizontales (pi. XXXVIII, fig. 1 et 2), le faisceau d'Arnold pénétrer dans la capsule interne, où il longe la face interne et antérieure du novau lenticulaire. Il va donc de dedans en dehors et d'arrière en avant jusqu'au centre ovale, et nous ne connaissons pas de fibres du centre ovale qui ne soient en relation avec l'écorce. On peut môme préciser davantage et dire que le faisceau d'Arnold aboutit très probablement à la substance grise des circonvolutions frontales, plus spécialement de la première et de la deuxième.
FVA. Le faisceaa de Vicq-d'lzyr (fig. 109) remonte directement de bas en haut jusqu'au-dessous du tubercule antérieur de la couche optique (NaC) et se porte à sa face externe (fig. Il 0) ; là il se confond avec le stratum zonale (ZS) venu du sillon opto-strié. En bas, le faisceau de Yicq-d'Azyr émerge du tubercule mamillaire (TM). On peut reconnaître, par l'examen comparatif des coupes 109, 110, 111, qu'il prend naissance dans la capsule blanche de ce tubercule (fig. 109) et dans la substance grise (fig. 111) du ganglion lui-même. Dans la première partie de son trajet de bas en haut, il est médiatement en contact avec l'extrémité inférieure du faisceau capsulairc (MF) ; il n'en est séparé que par les dernières fibres de projection du faisceau d'Arnold (AR, fig. 109, 110). 11 semble même que le faisceau d'Arnold le croise, en se plaçant au-devant de lui, pour
aller se jeter dans la substance grise du troisième ventricule (AR, Gg. 113, 114). En dedans, le faisceau de Vîcq d'Aiyr est croisé par les fibres de la racine inférieure de la couche optique (ThI). Sur la fig. 112, une partie de ses fibres d'origine dans le tubercule mamillaire (TH) font suite h la capsule blanche de ce noyau. Siirlaiig. 113 un tout petit faisceau ramifié fFVA) représente l'expansion la plus antérieure du faisceau de Vicq d'Aiyr dans le tubercule antérieur.
De tout ce qui précède il résulte, ea résumé, que le faisceau de Vicq d'Âzyr se termine en grande pailie dans le tubercule antérieur de la couche optique, mais non sans avoir préalablement abandonné une notable portion de ses fibres à la capsule blanche de ce ganglion, et particulièrement au stratum zonale qui s'insinue entre le noyau externe du thalamus (NeC) et le corpus album subrotundum (NaC).
fiSO. La baDdelette uas-optique a contourné la queue du noyau caudé de façon à être située maintenant (fig. 109) à la partie supérieure et externe de ce ganglion. Puis, lorsque le noyau caudé a disparu (fig. 110), elle se place k la partie externe du ganglion amygdalien (NA), hermétiquement accolée à sa surface; elle est toujours dirigée d'arrière en avant, mais sa teinte est beaucoup
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plus claire et plus difTuse. Elle pénètre en effet peu à peu dans le ganglion au fur et à mesure qu'elle s'épanouit à sa surface. C'est i cet épuisement progressif de ses fibres qu'est due la strialion blanche déjà signalée précédemment, et qu'on reconnaît sur les
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coupes 109. 110, 111. Puis, plus en avant encore (fig. 112, 1I5|, alors que la fente vontriculairc a disparu, les limites du noyau amygdalicn restent toujours très précises. 11 s'arrête brusquement en bas à une lamelle blanche qui est l'expansion ultime du faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 112, 113). Au-dessus de cette lamelle le noyau amygdalien a une coloration plus foncée. C'est là que se termine la bandelette sous-optique, courant toujours d'arrière en avant à la surface même de la cavité ventriculaire. Là, elle se relève, en décrivant (11g. 114) une courbe i convexité inférieure et en se réunissant, tout près de la face antérieure du ganglion, avec les lames h convexité supérieure venues de la partie supéroexterne. Ainsi le ganglion amygdalien se trouve complètement enveloppé par les fibres supérieures-externes et inférieures-internes de la bandelette sous-optique, éparpillées sur sa surface libre et sur sa surface profonde, comme une capsule, comme un stratum zonalc.
ThI. La racine infârieore do thalamus (fîg. 109, 110), accolée è la partie Interne du faisceau de Vicq d'Azyr, se porte en arrière dans la profondeur du thalamus, où elle s'épuise. Ce sont là ses fdircs terminales. Sur la figure 1 1 0 on voit aussi ses fibres d'origine, placées immédiatement au-dessus de la bandelette sous-oplique (BSO),
Bipporti de l* coiDDiit- III re intMenre (CA) el de 11 nciiw Inrérieure du Ihiltiniu tThl), tret te noyau imigila-
se diriger en haut et en dedans, au-dessus du noyau amygdalien, vers la bandelette optique (BO). mais elles passent au-dessus de la bandelette optique sans s'y arrêter (fig. 115. 114); elles sont, dans cette partie de leur trajet, séparées des trois segments du noyau Icnliculaire par la tvbifance grise de l'anse {GAP. fift. 1 1 4) ; à leur
partie externe on voit la commissure antérieure (CA, 114) sortir de la gouttière que celle-ci s'est creusée sous le noyau lenticulaire. Les fibres de la commissure antérieure (CÂ) et de la racine inférieure du thalamus (ThI) sont, dans cette région, en contact intime; et même elles suivent la môme direction, depuis la substance grise de Tanse (GAP, fig. 112, 114) jusque dans le centre ovale du lobe sphénoîdal. Bien plus, elles s'incurvent de la même façon en bas et en dehors vers le noyau amygdalien, de telle sorte que la commissure antérieure (CA, schéma 178) forme une sorte de capsule autour de la racine inférieure du thalamus (ThI), comme celle-ci en forme une autour du noyau amygdalien (NA).
CA. La commissure antérieure (fig. 109, 110), oblique en haut et en avant, pénètre, comme nous venons de le dire, dans une gouttière sous-jacentc à la cloison externe du noyau lenticulaire (MLEf fig. 110); mais elle franchit d'abord le prolongement sphénoîdal du putamen (GAP, fig. 111), passant derrière le bord postérieur de cette lame grise et s'insinuant ensuite au-dessus d'elle. Sur les coupes 113 et 114, elle n'a pas encore atteint la face supérieure de cette bande ganglionnaire, — que nous savons être le noyau de l'anse lenticulaire (GAP, fig. 114). Dans cette partie de son trajet ascendant et oblique en dedans, elle est en rapport, en dehors, avec la couronne rayonnante du putamen (RIL, fig. 113), en dedans avec la racine inférieure du thalamus (ThI, fig. 115, 114).
ce. Le corps calleux (fig« 113, 114) augmente de largeur et d'épaisseur. L'augmentation de largeur tient à l'accroissement transversal de la corne frontale du ventricule latéral; l'augmentation d'épaisseur tient à l'accroissement des fibres du centre ovale (CO, fig. 114) dans la région frontale de l'hémisphère. C'est Ih que le centre ovale présente son maximum de développement. Comme sur les coupes précédentes, le corps calleux se divise en deux étages bien distincts : un étage supérieur qui fournit des fibres au centre ovale ; un étage inférieur qui contient une partie des fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC).
TRI. Le trigone cérébral (fig. 114) n'est plus relié au corps calleux que par le pédicule de substance blanche (PEL) qui représente la cloison gauche du septum lucidum.
PEL. Le septum Incidum ou pellncidum (fig. 114) n'a encore qu'une faible hauteur. Il se compose encore de fibres antéro-posté-
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ricures. Nous verrons, plus loin en avant, ces fibres s'incurver en bas et en dehors, en décrivant une courbe à convexité antérieure, pour aller se perdre en partie dans la capsule externe (CE).
FSe. Le faisceau sensitif externe (fig. 114), de plus en plus mince, se perd dans la couche basilaire du putanien« en dehors de la commissure antérieure (CA), juste à l'orifice postérieur du canal de Gratiolet. Il est réduit, sur la coupe 114, à un fascicule presque imperceptible; mais sur les coupes précédentes on le trouve encore assez compact. Sur la coupe 113, en particulier, il a une surface de section plus large, quoique sa teinte soit plus diiïuse; il entre franchement d'arrière en avant, dans la base du putamen, à laquelle il donne (sur les coupes 111 et 112) une coloration très foncée. Au niveau de sa pénétration dans le putamen, il représente donc un faisceau de fibres convergentes, auxquelles on a pu donner le nom de couronne rayonnante de la base dupufamen (RIL, fig. 113).
RIL. La couronne rayonnante de la base dn putamen (fig. 113) est le faisceau le plus compact des irradiations lenticulaires. Elle s'introduit d'arrière en avant, non seulement dans le putamen proprement dit, mais aussi dans la substance grise qui prolonge ce noyau vers la région basilaire et que nous avons appris à connaître sous la désignation de noyau de l'anse pédonculaire (GAP, fig. 111, 112, 114). La couronne rayonnante du putamen (RIL) parait interrompue dans sa continuité (fig. 109) par une lame blanche descendue de la capsule externe (CE). Mais ce n'est qu'une interruption passagère, attendu que cette lame capsulaire disparait sur la coupe 110 pour réapparaître sur les coupes 111 et 112; enfin elle disparaît encore sur les coupes 113 et 114. La lame blanche qui apparaît et disparaît ainsi pour diviser le faisceau sensitif externe n'est pas une véritable cloison continue; c'est une série de faisceaux blancs, venus de la capsule, mais distants les uns des autres, et laissant passer dans leurs intervalles les faisceaux pareillement dissociés du faisceau sensitif externe (FSe, schéma 178).
Sur les coupes 113, 114 on voit apparaître un gros faisceau compact (FU) accolé à la face externe de la capsule et confondu à son extrémité supérieure avec le claustrum (CL). Ce faisceau — fasciculns uncinatus — semble faire suite au faisceau sensitif externe. Il en est cependant bien distinct, attendu qu'il est toujoui's au-dessous et en
PUPiCHE XMX.
dehors de la capsule, tandis que le faisceau sensitif externe se termine dans la capsule elle-mûme.
Arrivées dans la capsule, les dernières fibres de ce faisceau, qui
le Je prf>ni cîu fbbccvu sen-
i I* partie post^ripurc du noyin lenticulaire |Me| et
au moment od elle tort de la gautli«re de Gniiolet <CA), >e place au contact des nbr» inf^rieurea du
CA
soat les plus e?itemes, se terminent, selon toute probabilité, h ta face interne du claustrum.
CE. La capsnle externe {fig. 109) est formée par les fibres les plus inréricures du faisceau arqué (ABC, fig. 112); par les fibres les plus supérieures du faisceau parallMe ; par la couronne rayonnante du putamen (RIL, fig. 109, 113). On voit aussi qu'elle reçoit des fibres du centre ovale (CO, fig. H2), des fibres qui proviennent du corps calleux. Sur la coupe 114, au moment où la commissure antérieure (CA) pénètre dans le canal de Gratiolet(ou en émerge), la capsule externe s'insinue sous le putamen et passe au devant de la capsule antérieure; elle va accompagner celle-ci, toujours située devant elle, toujours sous-jacente au putamen ; et lorsque le putamen rejoindra le noyau caudé, elle passera encore sous le noyau caudé, toujours au devant de la commissure antérieure, et atteindra ainsi les fibres réfléchies du genou du corps calleux. Par conséquent la capsule externe reçoit du corps calleux non seulement les fibres qui lui viennent de cette commissure à travers le centre ovale, mais celles qui lui viennent du rostrum au devant et au-dessous de la tête du noyau caudé, à travers la moelle du lobe frontal.
FD. Le faadcolns nncinatas (fig. 115, 114) est un faisceau compact qui apparaît sur les coupes de cette planche, d'abord
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enlrcmAlé aux fibres de la couronne rayonnante du puUmen (RIU fig. 109), puis, bientôt, franchement isolé et indépendant de toute
du pAle iphénold*! (PS).
Ur■>c>cullBlUKiD•U»<Fll^<^(ail >« libres de loula les iwnis proraiiile de r«oree de co pile, elle recourb* en «rritre.
puia en hiul, pai* en anal (cette demitre portian de «on tfi)el n'est t«i Ttpr^%caté^ 5ur tafluure),
de lui i'.^Ulent, sec-
connexion avec les noyaux centraux. Il est dirigé d'arrière en avant, au-dessous et en dehors de la capsule externe (fig. 114). Mais celle
« gtuche du cervetu ci l'an Tolt ptr traiopareoce letnjd du hiciculus Dncinalus (FU), Ce ftiseeau nill de l'éc^rce du pAle iphénoldil (PS) en «Yxnt et m dehora du lobule de Iliippacanipe (Bip). Il le reeautiw ven le lobe frooUl ni il p«nËtre, louï-jicent t II capsule eileme (CE|. Uins la régiou rrouUle, Il ctpcnle etieme est elte-niSnie iau»jacenle I la tête du nafiu caudé (NC|.
direction antéro-postërieure, qui est rendue évidente par sa cdloration ln>s foncée, ïl ne la conserve pas dans toute son élendiii'-
Nous dirons, pour mieux faire comprendre l'aspect qu'il présente sur les coupes, que sa forme générale est celle d'un éventail dont le plan aurait été incurvé de manière à former une concavité supérieure et une convexité inférieure. Le fasciculus uncinatus est donc un faisceau à fibres convergentes ; ses fibres proviennent de Técorce du pôle sphénoîdal, en avant du lobule de l'hippocampe. Le manche de l'éventail placé en dehors du faisceau sensilif externe, de la commissure antérieure, de la racine inférieure du thalamus, de la bandelette sous-optique (voy. fig. 114 et schéma 179) se recourbe en avant et en haut, devient directement postéro-antérieur et passe sous la capsule externe (CE). C'est là qu'il est le plus compact. Il arrive ainsi dans le lobe frontal au-dessus des circonvolutions orbitaires, et alors ses fibres deviennent de nouveau divergentes, elles s'écartent dans tous les sens et vont se perdre dans l'écorce du lobule orbitaire jusqu'au sillon olfactif (schéma 180). Ce qu'il faut ne pas perdre de vue dans l'étude de ce faisceau, c'est sa situation par rapport à la capsule externe : il est toujours sous-jacent à la capsule externe.
LCf. Les fibres lenticulo-candôes (fig. 112) coupent oblique-: ment en bas et en dehors la capsule interne. Elles émergent ici en très grande abondance de la tête du noyau caudé. Dans l'intérieur de ce noyau elles sont momentanément parallèles aux fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. 112, 114).
RNC. La couronne rayonnante du noyau candé est l'ensemble des fibres qui partent de la face inférieure de ce noyau, en dehors des fibres lenticulo-caudées, et qui se portent en dehors et en avant, à travers la capsule interne, se recourbant ainsi vers le lobe frontal où elles se partagent dans deux directions : les unes vont au corps calleux; les autres poursuivent leur trajet postéro-antérieur audessous de la circonvolution limbique.
ARC. Le faisceau arqué (fig. 112) devient diffus vers le centre ovale : il traverse évidemment tout le centre médullaire de l'hémisphère pour gagner le corps calleux. Mais la plupart de ses fibres vont à la capsule interne et à la capsule externe. Elles proviennent toutes de l'écorce de l'opercule et de la deuxième frontale. Mais elles sont, ici encore, séparées de cette dernière circonvolution par le faisceau pariéto-frontal avec lequel elles paraissent se fusionner, surtout sur les coupes 113 et 114.
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COUPES VERTICO -TRANSVERSALES PASSANT PAR |lE TUBER CINEREUM JUSTE AU DEVANT DU TUBERCULE MAMILLAIRE
Nous avons vu que la forme du lobe frontal ne subissait plus de variations importantes à partir du moment où les coupes, faites d'arrière en avant, entamaient les trois circonvolutions de ce lobe. II n'y a à signaler ici que l'apparition d'un cul-dc-sac du deuxième sillon frontal (/*,) dans le manteau de la troisième circonvolution (F% fig. 115). Il ne s'agit donc pas d'un sillon supplémentaire, mais d'une simple ramification qui correspond à un passage de la troisième circonvolution sur la seconde; on peut en effet constater que ces deux circonvolutions (sur la coupe 120) se confondent presque complètement, et ne sont séparées que par une incisure peu profonde. Cette incisure était la branche supérieure du deuxième sillon frontal (/*,) sur la coupe 115.
A la face interne des coupes on voit augmenter progressivement la hauteur du pédicule du trigone (TRI, fig. 119, 120). Là commence le septum lucidum. La paroi interne du ventricule est formée par la section médiane du tuber cinereum (TC, fig. 120). Le tuber cinereum, sur cette dernière coupe, est intimement accolé à la bandelette optique (BO), qui a cessé d'adhérer au lobule de l'hippocampe (Hip, fig. 115). Elle s'écarte de ce lobule, se portant de plus en plus en dedans, laissant entre elle et lui une surface plane : l'espace perforé antérieur (fig. 119) ; à l'extrémité externe de l'espace perforé antérieur, juste au-dessus de la portion la plus antérieure du lobule de l'hippocampe (Hip, fig. 120), la coupe a entamé les branches perforantes de l'artère lenticulo-striée.
CSavitô Tentricalaire.
La corne frontale du ventricule latéral, après que le tubercule antérieur de la couche optique a disparu, augmente tout à coup de hauteur. La majeure partie de sa paroi inférieure est formée par le corps strié ; en dedans de celui-ci s'étalent les fibres terminales
du taenia (Tœ, iSg. 117, 118), au milieu desquelles on reconnaît la section de la veine de la bandelette cornée (fig. 118). La paroi interne du ventricule est formée par le pilier descendant du trigone (TRI, fig. 119) et par son pédicule qui formera le septum lucidum. Quant à la paroi supérieure, elle est toujours constituée par la face inférieure du corps calleux.
Substsmce grise.
NaC. Le noyau antérieur du thalamus (fig. 115) n'existe plus en réalité sur les coupes de cette planche. Mais la place de son extrémité la plus antérieure est indiquée pour mettre mieux en évidence la terminaison des fibres du taenia qui le recouvrent et qui s'étalent sur sa convexité antérieure (Tœ, fig. 117, 118, 119, 120). Quant aux noyaux externe et interne, les coupes passent devant eux.
PUT. Le putamen (fig. 117, 118, 120), aussitôt après que les noyaux externe et interne ont disparu, augmente considérablement de largeur; il s'incurve davantage : son bord supérieur est moins arrêté que sur les coupes précédentes, parce qu'il émet en quantité des fibres (LCf, fig. 118) destinées au noyau caudé. Son bord inférieur s'allonge en dedans vers le tuber cinereum (TC, fig. 120); il forme ainsi le noyau de l'anse (GAP, 120) et est croisé par la commissure antérieure (CA, 118, 119, 120).
GLP. Le globus pallidns (fig. 117, 118) s'incurve, lui aussi, en haut et en dedans et donne issue à un grand nombre de fibres qui semblent se jeter dans le faisceau d'Arnold (AR, fig. 118), mais qui, selon toute vraisemblance, se réfléchissent d'avant en arrière, pour se joindre à l'anse du noyau lenticulaire (ANL).
GLM. Le globus medialis (fig. 119), au voisinage de son extrémité antérieure, atteint son diamètre maximum. Il est traversé par l'anse du noyau lenticulaire, obliquement de haut en bas et d'avant en arrière. Son sommet émoussé, arrondi, est en rapport avec la racine inférieure du thalamus (ThI), dont il n'est séparé que très incomplètement par les fibres les plus internes de l'anse.
GAP. Le noyau de l'anse (fig. 117, 118, 119, 120) établit une démarcation bien tranchée entre la portion horizontale de l'anse lenticulaire (ANL, 119) et la racine inférieure du thalamus (ThI). En dedans il se confond en partie avec la substance grise du tuber
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cinereiiin (TC, fig. H9, 420), à laquelle est accolée la bandelette optique (BO, fig. 120).
Snbstanoa blanche.
BO. La bandelette optique se rapproche du tuber cinereum (TC, fig. 117, 119, 120), laissant entre elle et la circonvolution de rhippocampe (Hip, fig. 120) un intervalle horizontal qui est Tespace perforé antérieur.
FG. Le faisceau génicnlé, dont il reste à peine quelques fibres sur les coupes 115 et 116, parait s'enfoncer de dedans en dehors dans le globus medialis (GLM, fig. 115). En réalité, il passe devant ce ganglion et se mêle au segment antérieur de la capsule interne. En bas et en dedans il se termine à la surface basilaire de l'encéphale, limité en dedans par le tuber cinereum (TC) et en dehors par la bandelette optique (BO). Sur la coupe 116 il est, en quelque sorte, enveloppé par Tanse du noyau lenticulaire (AKL), qui est sectionnée en deux endroits distincts, au-dessus et au-dessous de lui : disposition assez difticile à comprendre au premier abord et dont nous allons nous occuper immédiatement. Le schéma 181 nous semble cependant devoir éclairer d'une façon très suffisante les rapports un peu compliqués dont il s'agit.
ÂNL. L'anse dn noyau lenticnlaire (ÂNL, fig. 115) est un faisceau de fibres transversales, situé immédiatement au-dessus de la bandelette optique (BO), immédiatement au-dessous du globus medialis (GLM). La direction transversale explique la teinte claire de ce faisceau, au moins dans toute la partie qui est sous-jacente au globus medialis. Mais, vers l'extrémité interne ou sommet de ce ganglion, l'anse du noyau lenticulaire change de direction. Elle se porte en avant, et ses fibres deviennent foncées; elles passent ainsi en dessous et en dehors du faisceau géniculé (FG). Puis, quand celui-ci est dépassé en avant, elles font retour sur elles-mêmes, en s'incurvant d'abord en haut, puis en arrière ; elles franchissent donc de nouveau le faisceau géniculé, placées et au-dessus et en dedans de ce dernier. C'est alors qu'elles s'inclinent en bas, en arrière et en dedans, de façon à former le faisceau le plus interne du pédoncule cérébral, limitées en dehors par le faisceau géniculé.
Sur cette planche, les coupes passent en avant de l'expansion la
plus antérieure du faisceau eapsulairc et de la lame médullaire latérale delà couché optique (voy. MF et LML, ph XXIX). Ces deux faisceaux ne figureront donc plus sur les planches suivantes. Mais on
PV, pont de Varole; RR, ruban de Reil et sa laine latérale (Lmd); FM, fiisceau de Tûrck-Meynert; FP, faisceau pyramidal; Lm, lamina medialis de la couche de Reil; RFP, région de l'espace perforé postérieur où commence l'irradiation du faisceau longitudinal postérieur; FG, hisceau géniculé; ANL, anse du noyau lenticulaire.
sait qu'ils se perdent dans la capsule interne au voisinage du tœnia (Tœ, fig. 117, H8).
ThA. La racine antérieure de la coache optique (fig. 115 et suiv.) se présente sous Taspect d'un faisceau très éparpillé audessous du tubercule antérieur du thalamus (NaC). Ce sont les fibres les plus internes de ce faisceau qui se rendent dans cette
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partie de la couche optique. Les plus externes, ainsi que nous l'avons vu sur les coupes précédentes, se portent plus en arrière et vont jusque dans la région sus-jacenle au discus lentirormis, où elles accompagnent le faisceau d'Arnold. Mais plus en avant
Il couche optique Mir une coape bariionlilc, NC, noTiu audp;
nu, noiiu Icnliculiire;
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(%. 118, H9, 120), la racine antérieure se compose d'un faisceau unique, qui remplit la presque totalité du segment antérieur de la capsule interne, avec le concours du faisceau d'Arnold. On voit sur toutes les coupes de cette planche que, à partir de la région du thalamus où le faisceau de Vicq d'Aivr n'existe plus, la racine antérieure (ThA) et la racine postérieure de la couche optique (ThP) sont au contact l'une de l'autre; la racine antérieure est en dehors, la racine inférieure est en dedans. Mais elles mélangent leurs libres au niveau du tubercule antérieur (NaC, fig. 115).
AR. Le laiscean d'Arnold, encore très compact sur la coupe Ho, où il contourne la substance grise du tubercule mamillaire de dedans en dehors et de haut en bas, devient de plus en plus mince, puis finalement disparait sur les coupes plus antérieures. Cette disparition n'est cependant pas encore complète. Nous avons vu en effet que ce faisceau, à son extrémité postéro-inférieure, est dirige obliquement en bas et en dedans, dans le plan vertico-transversal ; il était donc jusqu'ici de teinte claire. Sur les coupes plus antérieures, il se porte en avant, mêlant ses fibres avec celtes de la
racine aixtérieure de la couche optique (ThÂ, fig. 116, 117 et suiv.).
La masse des fibres foncées de ce dernier faisceau s'en augmente d'autant, au fur et à mesure que les coupes sont plus yoisines du pôle frontal. Les fibres qui restent dans le plan vertico-transversal sur les coupes 119 et 120 sont les plus externes du faisceau d'Arnold.
On voit ainsi que le faisceau d'Arnold (AR) et la racine antérieure de la couche optique (ThA) forment ensemble une grande masse fibreuse interposée entre les trois segments du noyau lenticulaire, d'une part, et le noyau caudé, d'autre part. En haut et en dehors, cette masse fibreuse est entrecoupée obliquement par les fibres lenticulo-caudées dont il sera question plus loin (LCf). Il résulte de cet entre-croisement des fibres lenticulo-caudées avec la racine antérieure du thalamus (ThA) et le faisceau d'Arnold (AR) un notable élargissement du segment antérieur de la capsule. Mais c'est seulement en haut, au niveau de la couronne rayonnante, au voisinage du centre ovale, qu'on peut constater cet élargissement. La capsule interne en effet, sur les plans inférieurs, va toujours en s'amincissant (on s'en rend compte en comparant les coupes horizontales 1 et !2 de la planche XXXIY, voisines de la base de l'encéphale» avec les coupes 7, 8 et 9 de la planche XXXYI, beaucoup plus voisines de la voûte du trigone) .
DF. Le pilier descendant de la Yoûie (fig. 116, 117, 118 et suiv.) apparaît dans la substance grise du troisième ventricule (SG, fig. 1 16, 117). Il est constitué par une masse homogène de fibres ondulées, spiroîdes, blanches, presque verticales, mais légèrement inclinées en arrière avant de se jeter dans la capsule du tubercule mamillairc. Ici le tubercule mamillaire n'est plus reconnaissable qu'à la forme arrondie du tuber cinereum (TC) accolé à sa convexité antérieure. On pourrait croire, à l'examen de la coupe 118, que le pilier descendant de la voûte (DF) se continue insensiblement avec la racine inférieure du thalamus (ThI), ou, en d'autres termes, que la racine inférieure du thalamus envoie des fibres au pilier descendant de la voûte. Il n'en est rien : car en comparant la coupe 118 avec les coupes 119 et 120, on constate aisément que ces faisceaux sont tout à fait indépendants l'un de l'autre, et qu'ils ne font que se toucher momentanément, le pilier des-
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cendanf de la voûte étant dirigé en arrière et en bas, tandis que la racine antérieure du thalamus est dirigée en arrière et en haut.
TRI
Profil (chrmatiqBe an T«ppnrti du pilier de 1* vodte ■<pc tt nciiw infMeaie du Ibalainut.
TM, vodle t Iniii pilicn {tri-
abiHillt lu lubfTCule maluillalrp (TK), d'oâ ^m«i>ce If fiÎKtan de Ticq d'Aijrr
(FïA);
6S0. ta bandelatta BODt-optiqae (fig. 115) passe obliquement en avant et en dedans, au-dessus du noyau amygdalien (NA), qu'elle sépare de la substance grise de la circonvolution de l'hippocampe (Hip), là où cette circonvolution s'insinue sous l'espace perforé antérieur. Sur les coupes suivantes {H6, 117), la séparation est encore plus précise. On voit la bandelette sous-optique filer transversalement sous la formed'une mince lamelle (lîg. 117), entre la substance grise de l'hippocampe (Hip) et le noyau amygdalien (NA). Puis le noyau amygdalien disparaît, c'est-à-dire que la coupe passe au devant de sa convexité antérieure (lig. 118), et la racine inférieure de la couche optique (Tbl) remplace, au-dessous de l'hippocampe, la bandelette sous-optique.
ThI. la racine Intirienre du thalamnt (fig. 115), au-dessus de la circonvolution de l'hippocampe (Hip), va pénétrer obliquement en dedans et en haut, dans l'espace perforé antérieur. On reconnaît l'espace perforé aux incisures vasculairesde la substance cérébrale, en dehors de la bandelette optique (BO). Ici encore la coloration du faisci'au est un peu foncée, attendu que la direction des libres est
oblique. Mais un peu plus loin en avant (fig. 1 lU), elles deviennent franchement horizontales et prennent la teinte claire correspondante : elles vont entrer dans l'espace perforé antérieur (EPA), dont elles formeront la partie la plus reculée. Plus en avant encore (fig. 120), elles occupent la totalité du triangle postérieur de l'espace perforé où les branches de l'artère lenticulo-striées sont coupées obliquement. Le noyau de l'anse lenticulaire (GAP), sur cette figure, n'atteint plus en dedans la substance grise de la racine optique moyenne ; la racine inférieure du thalamus se développe donc librement, dans le sens horizontal, sur toute la largeur de l'espace perforé. Mais bientôt elle se relève, monte verticalement, en dehors du pilier descendant de la voûte (DF) et pénètre dans le noyau interne de la couche optique. Nous savons que ses fibres se reportent alors, de nouveau, en arrière ; et comme le faisceau de Vicq d'Aiyr n'existe
(corpoi iilftvm iub-
DF, pilier dnrendint
de l« i-ndte; Tll, le Lubcraule ini-
naboulir »u tubercule inUrieur de I. rauiho optique (NiC).
Tlil, la racine inNrieure du thilimus arriTc de l'espace p«r-
diïiso en deu< lames : une profonde siibstiince grise du lliabinua; une «uprrncielle qui la
plus ici, elles s'insinuent entre la racine antérieure du thalamus (ThA, fig. 115, llfi, 117, 118) et le pilier descendant do la voille
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(DF). — Il faut ici remarquer une disposition assez difficile à saisir sur tes coupes vertico-lransversales et que Meynert a le premier signalée. Lorsque les fibres de la racine inférieure du thalamus se relèvent vers la couche optique, après avoir traversé l'espace perforé antérieur, elles se divisent en deux faisceaux, ou pour mieux dire en deux lames distinctes : une lame externe qui se perd dans le thalamus, là où nous venons de la signaler ; et une lame interne qui reste accolée h la paroi du thalamus et qui fait partie intégrante du stratum zonale de cette région. On conçoit aisément que la lame profonde est formée par des fibres qui occupent l'étage supérieur de l'espace perforé antérieur, tandis que la lame superficielle est formée par des fibres de l'étage inférieur. Le schéma 184 montre l'ensemble de ces rapports. Il fait voir en outre, comme on peut le constater aussi en examinant la coupe 119 {pi. XXX), que les fibres les plus superficielles de la racine inférieure, à la face interne du thalamus, vont en haut, à la rencontre des fibres du tsenia, formant avec celles-ci le stratum zonale ; quant à la lame profonde, ses fibres antérieures vont se perdre au-dessous du tubercule antérieur. CA. La conmÙBBTirfl aotérieurfl (flg. 115) franchit le bord postérieur de la lame grise sous-lenticulaire (GAP, fig. 116, 117) et suit
GAP
dès lors un trajet oblique en dedans et en avant, mais sur un plan à peu près horizontal, jusqu'à la ligne médiane. On rcmai-qucra sur
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les coupes H9, 120, que la seclion elliptique de ce faisceau, juste au-dessous de la cloison externe du thalamus, n'est pas, malgré sa direction dans le plan horizontal, uniformément blanche. Cela tient à deux choses : d'abord à la direction oblique en dedans de la commissure antérieure ; ensuite à la torsion de ses fibres sur elles-mêmes. Il est difficile d'indiquer par les mots convenus {dextrorsum ou sinistrorsum) le sens de cette torsion spiroïde. Mais le schéma 185 en donne une idée suffisante, avec une exagération voulue (la commissure, en effet, vue ici par derrière, ne décrit pas une spire complète autour de son axe). On remarquera enfin sur la coupe 119 que, si la commissure antérieure passe au-dessus du prolongement temporal du putamen (GAP), la racine inférieure du thalamus (ThI) reste au-dessous, pour gagner l'espace perforé antérieur (EPA).
ce. Le corps callenx (fig. 116) ne diffère pas de ce qu'il était sur les coupes précédentes ; mais on peut voir s'accuser ici une disposition sur laquelle les opinions ont beaucoup varié. Qu'on se reporte à la figure 119 de cette planche, et l'on constatera que la couche la plus inférieure du corps calleux contourne le noyau caudé et l'aborde par sa face inférieure ou son bord externe. Comme il s'agit ici de fibres absolument claires, il faut admettre qu'elles occupent le plan de la coupe. Ainsi le corps calleux fournit à la tète du corps strié les fibres de sa couche la plus inférieure, et ces fibres se réfléchissent du corps calleux sous le corps strié. Sur la même coupe (119), on voit un faisceau arqué, antéro-poslérieur, par conséquent foncé, à concavité tournée en dedans, et enveloppant ces fibres du corps calleux (RNC) qui vont sous le noyau caudé. Leur désignation est la même, RNC : elles sont en eflet, elles aussi, des fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé. Seulement, au lieu de réunir le noyau caudé, à travers le corps calleux, au noyau caudé du côté opposé, elles vont d'arrière en avant vers la région frontale interne, plus spécialement vers la circonvolution limbique (C, fig. 119, 120). Dans ce trajet elles accompagnent la racine antérieure du thalamus (ThA), dont elles ne sont séparées par aucune ligne de démarcation. Sur les coupes horizontales (voy. pi. XXXVII, fig. 10, 11), on se rend compte assez facilement de ces connexions de la couronne rayonnante du noyau caudé. Il fallait les signaler ici à l'occasion du mode de terminaison des fibres du corps calleux dans le centre ovale. On a prétendu, en effet, que le corps calleux est une commissure transversale qui
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ne réunit entre elles que des parties homologues de l'ècorcc. Mais l'écorce, èi vrai dire, et le noyau caudé sont un seul et môme système; leur développement, qui est simultané, a son point de départ dans la même portion de la vésicule encéphalique ; et il est inévitable que là, où le corps calleux réunit des parties homologues de l'écorce, il réunisse des parties homologues du corps strié. Toutefois CCS anastomoses commissurales ne restent pas cantonnées au niveau de la tête du noyau caudé; elles s'étendent sur toute la longueur de celui-ci, très loin en arrière; et si l'on se reporte, par
TRI. triBonc cérébral;
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céet) à mesure qu'elle) se
parlent de dedins er de-
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lulte en »v>nl, et le< plus
supérieum d'enire elles se
perdent k la partie ulernc
exemple, à la figure 80 de la planche XXIV, on pourra considérer le tapetum (TAP), situé en dehors et au-dessous du noyau caudé, comme destiné à la région la plus postérieure de ce noyau, peutôtre même à sa portion réfléchie sous le ventricule. Nous verrons se confirmer cette manière de voir un peu plus loin, quand nous étudierons les coupes de l'extrémité la plus antérieure de la tétc du coips strié (voy. pi. XXXIII, fig. 155).
TRI. Le trigone cérébral (fig. 118, 119, 120), ramassé sur luimême, ne se compose plus que de fibres antéro- postérieures; il s'éloigne du corps calleux et se rapproche (fig. 120) du pilier descendant (DF), qui se continue avec lui dans la substance grisc-du troisième ventricule (schéma 186).
Tse. Le tœnia semi-circnlaris (fig. lia, 119, 120) se présente sous l'aspect d'une lamelle blanche étalée à la surface convexe de
la couche optique ; cette lamelle se porte de haut ea bas et de dehors en dedans (fig. 120), vers la ligne médiane où elle est brusquement sectionnée, entre le trigone (TRI) et le pilier descendant de la voûte (DF, fig. 120). Elle se prolonge donc plus loin, et nous la retrouverons sur les coupes de la planche suivante. On remarquera, en dedans du noyau caudé, la lumière vasculaire qui interrompt la continuité de ses fibres.
LCf. Les fibres lenticnlo-caudôes (fig. 118, 120), plus nombreuses à mesure que les coupes intéressent des régions plus voisines de la grosse extrémité du corps strié, se portent aussi en plus grande abondance dans les cloisons verticales du noyau lenticulaire. Sur la coupe 117 on les voit converger vers la cloison externe, et sur la coupe 119 vers la cloison interne. On voit aussi, sur cette dernière coupe, la cloison interne se continuer directement avec l'anse du noyau lenticulaire (ANL) sous le globus medialis (GLM).
RNC. La conronne rayonnante du noyan caudô (fig. 118, 119), mêlée aux fibres lenticulo-caudées , se partage, ainsi que nous l'avons dit (pi. XXX, ce), dans deux directions : les unes vont au corps calleux, les autres à la circonvolution limbique.
FU. Le fascicnlns nncinatns (115, 116), très compact au-dessous de la capsule externe, passe du lobe sphénoïdal dans le lobe frontal ; il est tout voisin de l'écorce de l'insula et semble même, à ce niveau ainsi que sur les coupes suivantes (119, 120), faire partie de la capsula extrema. L'intervalle qui, au-dessus de lui (fig. 120), sépare le claustrum et l'écorce (c'est-à-dire la capsula extrema), est constitué presque uniquement par des fibres foncées, à direction antéroposlérieure.
LFS. La capsula extrema se joint donc au fasciculus uncinatus et lui emprunte sa voie pour pénétrer dans le lobe frontal.
Sur les coupes 119 et 120 les fibres d'origine du fasciculus uncinatus, à l'extrémité du lobe sphénoïdal, s'incurvent en haut et en dedans. Elles passent en avant du lobule de l'hippocampe, par conséquent en avant du noyau amygdalien qui a disparu depuis les coupes 117 et 118. Elles sont situées sur un plan horizontal plus élevé que celui de la racine inférieure du thalamus, et toujours en dehors de celte racine. Dans toute cette région antérieure du lobe sphénoïdal où elles prennent naissance, les fibres du fasciculus uncinatus s'entre-croisent avec l'extrémité antéro-inférieure du
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faisceau diflus du fornix(FDF, fig. 117) qui s'étale dans toute la largeur du pôle sphénoîdal.
LML. La lame médullaire externe dn thalamus (fig. Ii9), mêlée en partie avec le faisceau d'Arnold (AR) dont on ne peut la distinguer que par la difl'érence de direction de ses fibres, se termine en haut, entre le noyau caudé et la couche optique. Elle forme ici le faisceau le plus interne du segment postérieur de la capsule interne; elle occupe exactement Tangle rentrant du genou de la capsule.
ARC. Le faisceau arqué (fig. Ii8) ne diffère pas ici de ce que nous l'avons toujours vu jusqu'à présent (voy. pi. XXIX, ARC).
FPF. Le faisceau pariéto-frontal, isolé d'aborà sous la deuxième circonvolution frontale (fig. 115), puis confondu avec le faisceau arqué (fig. 117), puis, de nouveau isolé (fig. 118), et finalement confondu avec le faisceau arqué (fig. 120), prend ses insertions postérieures dans la deuxième circonvolution frontale et ses insertions antérieures dans la première.
FDF. Le faisceau diffus du fomix (fig. 116) se mêle au faisceau pariéto-frontal dans la première circonvolution frontale (F*) et au faisceau compact du fomix (FCF, fig. 116) dans la circonvolution limbique. Nous avons dit que ces deux derniers faisceaux apparte-
FDF PCF
cm
Profil d'cQseinbic dtt faisceau diffus du fornix (FDF).
Ce foisceau circonscrit le faisceau compact ^FCFj ; celui-ci à son tour ciiTonscrit le cinguluui (Cm) ;
Schéma 187.
tenaient au même système d'association ; mais il est évident qu'ils sont en grande partie indépendants l'un de l'autre. Sur certains points seulement, sur la coupe 116 par exemple, on ne sait exacte-
ment si les fibres antéro-postérieures, logées dans la circonvolution limbique au-dessus du cingulum, appartiennent au faisceau compact ou au faisceau diffus du fornix (schéma 187).
Nous avons déjà décrit le faisceau diffus du fornix comme un grand faisceau arqué, à concavité antérieure, dont l'extrémité supérieure répond au lobe frontal et l'extrémité inférieure au pôle sphénoïdal (voy. pi. XIII, fig. 16, et pi. XVI). Nous savons qu'il se confond en dedans avec le faisceau longitudinal inférieur (FLI, fig. 115).
FLI. Le faisceau longitudinai infôrienr (fig. 115) se reconnaît aisément, jusqu'à son extrémité antérieure, grâce à la délimitation absolue de son bord supérieur. Nous disons délimitation absoluBy attendu que le faisceau longitudinal est arrêté en haut par le diverticulum sub subiculo (pi. XXIX, fig. 110, Dsu). Ce diverticulum vai jusqu'à l'écorce; les fibres du faisceau longitudinal inférieur vont aussi jusqu'à l'écorce, de dehors en dedans, sous le diverticule. Lorsque les coupes passent au-devant de l'extrémité antérieure du diverticule, le faisceau longitudinal continue, plus loin encore, toujours nettement séparé de la substance blanche sus-jacente au diverticule, et qui n'est autre que Valveus. Mais Valveus et le tapetum se confondent et ne peuvent plus être distingués l'un de l'autre à l'extrémité la plus antérieure du cul-de-sac sphénoïdal. Le faisceau longitudinal inférieur est donc borné en haut par les fibres transversales de l'alveus et du tapetum (TAP, fig. 115, 116) étalées sous le noyau amygdalien (NA). En tout cas. le faisceau longitudinal inférieur n'a aucun rapport avec le noyau amygdalien : il se termine et s'épuise complètement dans l'écorce de la circonvolution de l'hippocampe.
FCF. Le faisceau compact dn fornix (fig. 116). Cin. Le cingulum (fig. 115, 116).
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COUPES VERTICO-TRANSVERSALES PASSANT PAR LB CHIASMA OPTIQUE ET LA COMMISSURE BLANCHE ANTÉRIEURE.
Les circonvolutions présentent exactement la même disposition d'ensemble que sur les coupes de la planche précédente. Les coupes 122, 123, 124, 125, 126 font bien voir l'anastomose de la troisième frontale (P) avec la seconde (F*).
Les circonvolutions temporales sont réduites à quatre, puisque la circonvolution de l'hippocampe ou cinquième temporale s'est confondue avec la quatrième. Mais on reconnaît encore leur subdivision sur les fig. 125 et 126, où un petit sillon en crochet, à convexité supérieure, les sépare (T* T*, fig. 126).
La scissure de Sylvius s'enfonce vers l'insula et se divise en deux branches, Tune verticale, supérieure, l'autre oblique ou horizontale, inférieure. L extrémité de la branche supérieure correspond à la rigole supérieure de l'insula ; l'extrémité de la branche inférieure correspond à la rigole inférieure de l'insula. Celle-ci n'est séparée de l'espace perforé qne par une mince bande horizontale de substance grise : l'isthme gris fronto-sphénoidal.
A la face interne des coupes, le pilier antérieur du trigone (TRI, fig. 122) ferme complètement la cavité ventriculaire. Au-dessous de ce pilier et un peu en avant de lui, la commissure blanche antérieure (CA, fig. 124, 125, 126) est divisée sur la ligne médiane. Au-dessous de la commissure antérieure, la section interhémisphérique a divisé la lame terminale (LAT, fig. 125), qui surmonte le chiasma optique (CH).
Enfin, en dehors du chiasma, s'étend horizontalement l'espace perforé antérieur (EPA, fig. 123).
Cavité Tentrioulaire.
La corne frontale aplatie au-dessus du noyau caudé (NC, fig, 125) augmente de hauteur dans son tiers interne, où elle a pour paroi inférieure le taenia (Tae, fig. 122), le stratum zonale (ZS, fig. 124),
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et, au devant du stratum zonale, la substance grise du septum lucidum (GSL, fig. 125). Nous verrons que cette masse de substance grise n'est que le prolongement du noyau caudé vers la base de l'encéphale.
Substance grise
NC. Le noyan caudé (fig. 125), en avant de l'extrémité antérieure du tœnia (Tae, fig. 123) se prolonge donc en bas et en dedans avec la substance grise du septum lucidum (GSL, 125). Il augmente encore notablement de volume, et les fibres de sa couronne rayonnante (RNG, fig. 121, 122) sont de plus en plus nombreuses.
PUT. Le pntamen (fig. 121, 122, 123, 125) se rapproche de la ligne médiane et aussi du noyau caudé (NC, fig. 125). L'intervalle de ces deux noyaux diminue très rapidement ; le segment antérieur de la capsule interne (CIA) est en effet beaucoup plus étroit.
GLP. Le globus pallidns, encore bien isolé du globus medialis sur la coupe 122, tend à se confondre avec ce dernier sur les coupes suivantes (123, 124).
GLM. Le globns medialis (122), cependant, reste en réalité distinct du globus pallidus, jusqu'à son extrémité antérieure. Mais comme il est traversé d'avant en arrière par les fibres de l'anse/ les deux segments internes du noyau lenticulaire semblent confondus dans la teinte uniformément foncée de ces fibres. Sur les coupes 125, 126, le globus medialis a complètement disparu; il est borné en avant par la commissure antérieure (CA,'125, 126), qui va, audessous et aussi un peu en avant du globus pallidus, gagner la face inférieure du putamen.
GAP. Le noyan de l'anse (fig. 121) s'amincit en avant; il forme un feuillet d'une très faible épaisseur, parfaitement horizontal, étendu de dehors en dedans, entre le putamen (PUT, 121) et la substance grise du tuber cinereum (SG). A sa partie externe, c'està-dire au niveau même de sa fusion avec le putamen, on voit les orifices vasculaires de l'espace perforé arriver jusqu'à sa face inférieure. Plus en avant, il est divisé par les fibres olfactives externes (OLE, 124), puis par les fibres olfactives de la commissure (OLC, 126). Mais on le voit encore accompagner le bord inférieur de la commissure inférieure (CA), auquel ilest^ comme nous V avons dit, toujours
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sous'jacent. De là il gagne la ligne médiane au-dessus et en arrière du chiasma (Cil).
GSL. La substance grise du septum lucidnm (fig. 125) est le prolongement inférieur et antérieur de la tète du noyau caudé (NC), qui se relève dans l'épaisseur du septum et principalement à la face externe de celte cloison. Il n'existe aucune démarcation entre la substance grise de la tête du noyau caudé et celle du septum. La petite strie blanche qu'on y aperçoit sur la coupe 126 (Tae) n'est qu'un faisceau abeiTant du taenia. Mais en réalité, la continuité est parfaite. D'autre part la substance grise du septum lucicum se continue, au devant de la commissure antérieure (CA, fig. 125) avec celle de la lame terminale (LâT). Elle va ainsi de dehors en dedans, s'amincissant toujours» de façon à ne plus présenter sur la ligne médiane qu'une épaisseur tellement insignifiante que son existence même est virtuelle. Au-dessous de la commissure antérieure, la substance grise du septum change de nom : c'est la substance grise de la lame terminale. Mais, en fait, c'est toujours la même masse de substance nerveuse, en continuité avec la masse du tuber cinereum, en d'autres termes, avec la paroi grise de l'infundibulum.
La substance grise du septum ne remonte pas, sur la paroi externe de la cloison, jusqu'au corps calleux : elle s'arrête à une hauteur variable, et, dans toute cette portion ascendante de son étendue, est dissociée par les fibres du pilier descendant de la voûte (DF, 124, 125, 126).
La substance grise centrale du cul -de -sac antérieur du troisième ventricule, adhérente à la face supérieure du chiasma, est cette mince couche de substance grise qui se laisse perforer si facilement, au-dessous de la commissure antérieure, lorsqu'on manie sans précautions un cerveau frais. C'est là que se perdent les fibres médianes des deux nerfs optiques. C'est de là que s'élève, vers la commissure, la mince couche grise de la lame terminale (LAT, fig. 125, 126), laquelle se confond, autour de la commissure, avec la substance grise du septum (GSL).
CL. Leclanstmm ou avant-mur (tig. 121) est cette cloison de substance grise, dont nous avons eu déjà l'occasion d'indiqpier plusieurs fois les principaux rapports entre l'insula de Reil et le putamen, mais dont nous n'avons pas encore étudié les connexions
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fondamentales. Ces connexions sont celles qu'il affecte avec la subtance grise corticale.
On sait que Tavant-mur, situé verticalement entre la capsule externe (CE, fig. 121) et la capsula extrema (LFS, fig. 123), occupe au fond de la scissure de Sylvius une hauteur qui correspond exactement à la hauteur de Tinsula. Il ne dépasse jamais, ni en haut ni en bas, l'écorce de la rigole supérieure ou de la rigole inférieure. En avant et en arrière, ses limites sont également subordonnées à celles du bord antérieur et du bord postérieur de l'insula : il était donc tout naturel d'admettre que ce noyau gris, disposé comme une cloison verticale au voisinage de Tinsula, avait les relations embryologiques et physiologiques les plus étroites avec Tinsula. Meynert le considéra même comme une couche de Técorce insulaire, détachée en quelque sorte des couches plus superficielles, mais faisant partie réellement de la substance grise de la fosse de Sylvius. On alla plus loin : on précisa les points de l'écorce de Sylvius où s'effectue le raccordement des couches grises superficielles avec la couche profonde représentée par l'avant-mur.
La continuité du claustrum avec l'écorce n'est pas douteuse; mais ce n'est pas à la périphérie de la fosse de Sylvius qu'il faut la chercher. Il n'y a même, autant que nous pouvons l'affirmer, aucune connexion directe, aucun point de contact, entre l'écorce des rigoles de Sylvius et l'avant-mur.
L'avant-mur est une expansion lamellaire, verticale, de la substance grise de l'isthme fronto-sphénoîdal (IFS, fig. 126). Pour bien comprendre cette origine il faut se reporter à la coupe 121.
Au-dessous du noyau de l'anse (GAP), à la partie la plus externe de l'espace perforé antérieur (EPA), on voit l'avant-mur (CL) se confondre avec la substance grise du lobe sphénoïdal. Cette substance grise est celle qui recouvre la partie la plus antérieure du lobule de l'hippocampe. Elle ne se réfléchit pas de dehors en dedans sur l'espace perforé ; elle se porte de dedans en dehors vers la rigole inférieure de Sylvius, mais elle est arrêtée par la masse énorme du fasciculus uncinatus (FU, fig. 125). Plus en avant (fig. 124, 125), lorsque le fasciculus uncinatus passe du lobe sphénoïdal dans le lobe frontal, l'intervalle entre les deux parties de Técorce se rétrécit; enfin, sur la coupe 126, l'écorce du lobule de l'hippocampe (T*) rejoint l'écorce de la rigole inférieure de Sylvius. Ce pont de substance grise correspond, extérieurement, à ce que Broca appelait
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le pli falciforme (FAL, pi. lY), et sur les coupes (verticales ou horizontales), à ce que nous avons préféré appeler V isthme grù frontO'Sphénoïdal (IFS). C'est de la partie interne de cet isthme gris que part Tavant-mur, pour se porter de bas en haut, entre le putamen et l'écorce de Tinsula.
L'isthme gris fronto-sphénoîdal est immédiatement situé au devant du noyau amygdalien, puisqu'il fait suite à Fécorce du lobule de l'hippocampe ; et l'on sait que le noyau amygdalien est logé profondément dans le lobule de l'hippocampe. Mais il ne s'ensuit pas que l'avant-mur et le noyau amygdalien aient entre eux le moindre rapport. Meynert admet que l'extrémité inférieure de l'avant-mur entre en relation avec le noyau amygdalien. Il suffit d'examiner les coupes horizontales de la planche XLi pour s'assurer que le noyau amygdalien est séparé de l'avant-mur par la capsule externe (CE, pi. XLI, fig. 1, 3, 4) et par les fibres les plus antérieures de la commissure blanche (CA, fig. 9, 10).
Sur la coupe vertico-transversale 121 de la planche XXXI, la continuité de l'avant-mur (CL) et de la substance grise de Thippocampe est très apparente ; elle ne l'est plus sur les coupes suivantes, et en particulier sur la coupe 126, où l'isthme gris fronto-sphénoîdal (IFS) traverse le lobe sphénoïdal. Cela tient à ce que l'insertion du claustrum sur l'écorce du lobe de l'hippocampe se fait à la partie la plus postérieure de l'isthme fronto-sphénoîdal.
Mais comment expliquer les relations invariables de la surface du claustrum avec la surface profonde de l'insula? Rien de plus simple, si l'on considère que l'insula est lui-même une surface dont le développement a pour point de départ la substance grise de l'isthme. C'est exactement à l'extrémité externe de l'isthme que se trouve le pôle de l'insula ; et si le claustrum ne dépasse pas en haut, en bas, en avant, en arrière, les limites de l'insula, c'est parce qu'il est arrêté par les fibres corticales des lobes frontal et occipital qui se projettent sur le pédoncule à travers la capsule interne. L'insula et l'avant-mur ont donc le même lieu de développement primitif.
Reste à interpréter la signification anatomique de l'avant-mur par rapport à l'insula. Sans entrer dans le détail, nous dirons que tout semble démontrer que l'avant-mur est à l'insula ce que le noyau caudé est au reste de l'écorce. D'ailleurs l'insula n'a que des relations très peu nombreuses avec les autres circonvolutions ; on peut dire même qu'il en est à peu près complètement séparé, en haut
par le faisceau arqué, en bas par le fasciculus uncinatus et la commissure antérieure. Il n'a, en tout cas, aucune relation avec le putamen; et il n'en a probablement que fort peu avec le noyau caudé. Le rôle du claustrum vis-à-vis de l'insula parait donc être le même que celui du corps strié vis-à-vis des autres circonvolutions.
Nous ajouterons que le claustrum d'un côté est relié à celui de l'autre côté par des fibres commissurales appartenant au rostrum du corps calleux; il est encore, en cela, comparable au noyau caudé dont les anastomoses commissurales avec son congénère se font par la couche inférieure du corps calleux.-
Enfln, comme le noyau caudé et le putamen, le claustrum reçoit des fibres du faisceau 'arqué ; et comme le putamen, il reçoit des fibres du faisceau sensitif externe.
LAT. la lame terminale (fig. 125, 126). voy. FSL, SG.
Substance blanche.
ANL. L'anse dn noyaa lenticolaire (fig. 121, 122, 123, 124) se confond ici avec le globus medialîs (GLM, fig. 122), et c'est là une disposition faite pour rendre très difficile l'étude de ce faisceau
FG
dans sa partie la plus antérieure, c'est-à-dire au niveau de son coude. En elîet, l'anse proprement dite, ou portion recourbée du faisceau, serre de si près le noyau lenticulaire au niveau du globus medialis, que ce dernier semble traversé par les fibres de l'anse.
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Or, comme les fibres récurrentes de l'anse sont dirigées d'avant en arrière, il en résulte que trî;s souvent le globus medialis, sur les pièces durcies dans les bichromates, présente une surface de section vertico-transversale plus foncée que celle du globus pallidus. Mais il faut immédiatement ajouter que déjà l'anse lenticulaire est réduite à un si petit nombre de fibres que cette dilTérence de teinte n'cxislo que sur une très faible épaisseur.
Lorsque les coupes vertico-transversales passent au-devant du globus mediuiis (GLM), on ne voit plus que les deux segments externes du noyau lenticulaire, et h la place du globus medialis on reconnaît une surface pâle (fig. 124, ANL) correspondant à la portion de l'anse dont les fibres sont presque trans\'ersales; elles sont au sommet de l'arc qu'elles décrivent. Plus loin encore elles sont repn^ scntées simplement {fig. 126, ANL) par un tractus blanc situé immédiatement au-dessous et en dehors de la racine antérieure du thalamus (ThA) ; ce tractus dirigé en dehors et en haut correspond à la portion la plus antérieure de l'arc.
L'anse du noyau lenticulaire est sus-jacenle à la commissure antérieure dans toute l'étendue du trajet de ce dernier faisceau, qui est en rapport avec la face inférieure du noyau lenticulaire.
ANC. L'anse do noyaa cand« (fig. 122, 123, 121)esl une lamelle
Pnyeclïnii horiioDUle de l'anse du noiau lenticulaire (ANL) et de l^nie du najau caudJ (ANC). Ces deui anses, ronnfes de libres rayonnantes »u-de«-
» (NC), MOI indiqu,'»
deui noTiui. Elles
NC .....,». .™ "
sommet du globiu medialis (GLH|. Le BOi»a etudé (?iC) se prolonge iiee SI parlion caudale (NCC).
D^Dtre part il se eon- (inueendehoK.enir-
de fibres blanches étalée au-dessousdc la portion antérieure du noyau caudé, comme l'anse du noyau lenticulaire est une lame de fibres
blanches, élalée horizontalement au-dessous du noyau lenticulaire. Seulement, tandis que l'anse du noyau lenticulaire est dirigée de dehors en dedans, l'anse du noyau caudé est dirigée d'avant en arrière. Les fibres des deux anses convergent vers le sommet du globus medialis (GLM). Elles se confondent toutefois, au-dessous de la masse grise commune au noyau lenticulaire et au noyau caudé ; ces deux masses n'en faisant en réalité qu'une seule, les deux anses représentent l'ensemble des fibres blanches, disposées au-dessous d'elles comme une lamelle horizontale.
On sait que la majeure partie des fibres de l'anse du noyau lenticulaire proviennent des deux cloisons verticales de ce noyau (MLE, MLI). Mais elles ne prennent pas naissance dans ces cloisons. Elles ne font qu'y passer ; elles ont leur origine réelle dans les segments mêmes du noyau lenticulaire. De la même façon, les fibres de l'anse du noyau caudé sont fournies par la substance grise de la tête du noyau caudé, dans la région inférieure de ce centre, qui fait suite au putamen.
Nous ajouterons ici une remarque importante : sur les coupes 121 et 122, par exemple, il est facile de constater que la face inférieure du putamen est en rapport avec le prolongement inférieur et interne de la capsule externe (CE). La capsule externe ne renferme donc pas de fibres destinées à l'anse du noyau lenticulaire; et comme la tête du noyau caudé n'est que le prolongement antérieur du putamen, il serait inexact d'admettre que la face inférieure du noyau caudé fournit des fibres à l'anse. Le noyau caudé, jusqu'à son extrémité antérieure, est limité en dehors et en bas par la capsule externe ; et s'il envoie des fibres à l'anse du noyau lenticulaire, sous la forme d'une lamelle blanche étalée à sa base, c'est que ces fibres pénètrent directement dans sa substance (ou en émergent), parmi les faisceaux de la capsule interne. De là résulte que l'anse du noyau caudé n'est visible dans les plans vertico-transvcrsaux que sur un très petit nombre de coupes (fig. 122, 125, 124), c'est-à-dire seulement au niveau de sa convergence avec l'anse du noyau lenticulaire. Nous n'aurons plus, en étudiant les coupes de la planche suivante, qu'à indiquer la situation de l'anse du noyau caudé, mais sans pouvoir la montrer à l'état de faisceau ou de lame isolée.
ThA. La racine antérieure de la couche optique (fig. 121, 122, 125, 125, 126) forme la partie la plus inférieure et interne de la
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capsule interne (CI, fig. 122). Elle est sectionnée ici à peu près perpendiculairement à sa direction : d'où sa teinte très foncée. Elle est plus étroite en bas et en dedans, qu'en haut et en dehors; cela tient à ce que les fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. 121 et 122) la travei^sent de part en part, dirigées de dedans en dehors ; outre les fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé, il faut signaler aussi les fibres Icnticulo-caudécs comme ajoutant à répaisseur de la capsule interne. Celles*ci (LCf), plus inférieures et plus internes que les précédentes, sont dirigées également de dedans en dehors et d'avant en arrière. Les unes et les autres forment la striation blanche régulière de la capsule interne sur le fond franchement foncé de la racine antérieure du thalamus.
DF. Le pilier descendant de la TOûte (fig. 121) s'enfonce dans la substance grise du troisième ventricule (SG) qui va bientôt se confondre avec lalametcrminalc(LAT, fig. 125). Pendant une petite portion de son trajet vertical, ce pilier descendant est libre dans la cavité ventriculaire avant de s'enfoncer dans la substance grise. En haut il se confond avec la voûte (TRI, fig. 122). Un peu plus en avant (fig. 123), il forme le bord le plus antérieur du ventricule moyen et rejoint en haut (fig. 123, 124, 125) le corps calleux (ce). Sur la coupe 126, le pilier descendant de la voûte (DF) représente le bord postérieur du septum lucidum (PEL) ; du moins il contribue à en former la portion blanche, car le septum lucidum est constitué par une masse grise (GSL), prolongement du noyau caudé qui remonte avec le pilier de la voûte vers le corps calleux {cc)^ et ferme en dedans le ventricule latéral. Lorsque la commissure antérieure apparaît (CA), le pilier antérieur est à peu près complètement épuisé. Il passe en effet en arrière de la commissure.
ThI. La racine intôrienre du thalamus (fig. 121) remonte obliquement en haut et en arrière, en dehors du pilier descendant de la voûte (DF), pour aller se perdre dans le stratum zonale (ZS) où arrive, en sens inverse, le taenia (Tae). Elle vient de l'espace perforé antérieur (EPA, fig. 122, 123) dont elle occupe maintenant toute l'épaisseur. Elle remonte de même, en faisceau compact, vers le taenia (Tae, fig. 123), qui ne fait qu'un avec le stratum zonale (ZS, fig. 124), immédiatement en arrière de la commissure antérieure (CA). En dedans, elle est limitée par les fibres antéro-postéfrieures de la racine antérieure du thalamus (ThA). En avant, elle
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est bornée par la substance grise du scptum luctdum (GSL), qu'elle ne dépasse jamais.
Tae. Les flbreB les plus antérieures du ttenia (fig. 121), parvenues en avant du noyau antérieur de la couche optique {qui n'est plus visible sur les coupes de cette planche), s'inclinent en bas et en dedans ; elles forment ainsi le stratum zonale de la région thalamique la pins antérieure (ZS, flg. 121) et se mêlent, comme nous venons de !e dire, avec la racine inférieure du thalamus (THl, fig. 121), dirigée de bas en haut et de dedans en dehors. On admet en général que le tsenia rejoint ainsi le pilier descendant du trigone. Nous n'avons jamais constaté cette connexion; au contraire. Toujours nous avons vu le taenia pénétrer d'emblée dans le thalamus, entre le noyau antérieur et le noyau interne. D'ailleurs il suffît de jeter les yeux sur les coupes 121 et 122 pour s'assurer que les fibres les plus antérieures du taenia quittent le stratum zonale (ZS) pour pénétrer dans le noyau interne de la couche optique et se mêler aux fibres de la racine antérieure (ThA). Elles restent toutefois cantonnées (Tx, fig. 122) à la partie interne de cette racine.
Câ. La commlBsare antérieare, sur les coupes 121 et 122, est sous-jacente au globus pallidus (GLP, fig. 122). Sur la coupe 125
Projoclion horiionule des deux mod«9 do ditposilian les plm «oiamniu île li eominiiEurG Bnlërieure |QA). — GLr, Je glnbus pallidos. U coupe 111 (dinposllion A) n'inlércHo la commisiurc snr chaque hi^sphére que >ur UD paiul de ton parcoure. La mSme coup» (dispoiilion B) la dirlee sur deui pointa,
elle file obliquement en avant et en dedans, superposée à la racine olfactive exterae (OLE), passe en dedans de l'anse du noyau caudé {ANC, fig. 125 et 12'1), et, devenant brusquemcnttransversale, atteint la ligne médiane (CA, 12^, 125, 126), au-dessus de la lame terminale (LAT, fig. 125, 126). On peut se demander comment il se fait
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qu'elle soit visible à la fois (fig. 124) sous le globus pallidus et sur la ligne médiane, puisqu'elle décrit un arc à concavité antérieure. Ici deux mots d'explication sont indispensables.
La commissure antérieure décrit souvent un arc à convexité antérieure régulière; mais, non moins souvent, elle s'avance de chaque côté de la ligne médiane, au-dessus de l'espace perforé antérieur, de façon à décrire deux convexités latérales. Si la convexité antérieure est régulière, la coupe 124 intéressant à la fois le globus pallidus (GLP) et la commissure antérieure (CA) ne divisera cette dernière que sur un point de sa courbe. Si, au contraire, la double convexité latérale existe, la coupe 124 passant par le globus pallidus (GLP) pourra intéresser la commissure antérieure sur deux points de son trajet : d'abord sous le globus paUidus, puis sur la ligne médiane. Tel est le cas (très fréquent d'ailleurs) qui s'est présenté sur le cerveau que nous étudions actuellement.
Mais la commissure antérieure ne décrit pas seulement cette double courbe. En même temps qu'elle s'éloigne transversalement
Hip M HL
Schéma 191.
Trajet d'ensemble de la commissure antérieure (CA), vue de profil. Elle est sectionnée sur |a ligne médiane, juste au de^-ant du pilier descendant du trigonc (DF). Elle descend dans le lobe temporal en passant derrière l'espace perforé; elle s'insinue sous le noyau amygdalien (NA), au point de jonction de la circonvolution de l'hippocampe (Hip) et du lobule de l'hippocampe (HL).
de la ligne médiane, elle s'abaisse vere l'espace perforé (fig. 125), qu'elle n'atteint d'ailleurs jamais. Tantôt elle s'incline insensiblement à partir de la ligne médiane, tantôt elle plonge brusquement en bas, en dehors et en arrière. On peut alors représenter l'ensemble
de son trajet par le schéma ci-dessus, où elle est vue par transparence.
Sur les coupes 124, 125, 126, la commissure antérieure est située au-dessus d'une masse grise que nous connaissons, et qui n'est autre que la lame terminale (LAT). Dans l'épaisseur de cette masse grise, arrivent de bas en haut, c'est-à-dire de l'espace perforé à la commissure, deux tractus blancs (OLC) qui [sont des faisceaux de fibres issues de la racine moyenne du nerf olfactif (fig. 124, 125, 126, OLC). On sait que chez certains animaux le développement de ces tractus est considérable. On a, jusqu'à Meynert, hésité sur leur existence ou sur leurs rapports chez l'homme. Nous en avons toujours constaté la présence, sans exception, et leur terminaison dans la commissure à un demi-centimètre de la ligne médiane nous parait un fait d'une absolue constance.
La plupart des anatomistes admettent avec Meynert que la commissure antérieure fournit des fibres commissurales aux circonvolutions inférieures de l'hémisphère, y compris les occipitales. Nous ne contesterons pas que certaines fibres, venues de la commissure antérieure, se dirigent vers le bord inférieur des circonvolutions temporales, particulièrement de la troisième occipito-temporale, et môme qu'un très petit nombre d'entre elles parviennent ainsi jusqu'au voisinage du pôle occipital. Mais le rôle anatomique de la commissure antérieure n'est pas d'établir une connexion commissurale entre les circonvolutions postérieures. L'immense majorité de ses fibres — autant dire la presque totalité — dès leur sortie du canal sous-lenticulaire, se réfléchissent de dehors en dedans pour gagner, ainsi que nous l'avons dit, le lobule de l'hippocampe où elles se terminent. Quelques-unes vont plus loin en arrière, mais nous doutons que leur nombre soit bien considérable. Sur la ligne médiane, elle n'est déjà pas, chez l'homme du moins, un faiceau si important. On a peine à se figurer qu'elle fournisse à une si grande étendue de l'écorce, quand on la retrouve presque tout entière, épanouie à la surface du noyau amygdalien, dont la sépare seulement la racine inférieure du thalamus.
Tous les anatomistes qui ont étudié de près la commissure antérieure sur le cerveau humain ont cherché à suivre le trajet de ses fibres sur les coupés horizontales en série. Tous ont remarqué que ce faisceau, remarquablement compact dans la gouttière de Gratiolet devient impossible à suivre à partir du moment précis où il sort
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de celle gouttière-, presque tous ont admis que la commissure an\érieurc se disperse, à cet endroit même, et projette ses fibres divergentes sur toutes les circonvolutions temporo-occipitales. Si, au lieu d'étudier ta commissure antérieure sur les coupes horizontales, on l'étudié sur les coupes verticales, on s'aperçoit que la difficulté réside simplement dans ce fait que la commissure change brusquement de direction : )1 n'y a donc pas à chercher ses fibres sur le prolongement de sa direction primitive ; elles n'y sont pas, ou elles y sont en si petit nombre qu'elles ne peuvent plus être diiïércnciées. Ce n'est pas tout : en m£me temps qu'elle change de direction, elle change de forme. Cylindrique dans la gouttière de Graliolet, elle devient lamellaire à la partie interne, inférieure et externe du noyau amygdalien. De là, en apparence, la complication extrême de ses rapports. Mais ce n'est pas seulement à la totalité de la région occipito-sphénoïdale que la commissure antérieure est censée abandonner des fibres : c'est aussi à la capsule externe. 11 faut reconnaître que la partie la plus inférieure de la capsule externe renferme des fibres d'une dissection très difficile et qui semblent provenir efiectivement de la commissure antérieure au moment où
Prajcclion boriiontale de li commissure
CA
Tinl-mur {O.). Elle ost doue
I II cipsnle eilerne (CE) dont elle suit h direction. Hiis die ■biDdaiine aoul quelques Bbret à 11 r^ion orcipiUte :
ce sont \a libres qui nilTcitt lo tnjet primitif des bnnchesdn terk chevil.
celle-ci émerge du canal de Gratïolet. Mais nous venons de dire qu'aussit<>t après sa sortie du canal sous-lenticulaire la commissure se réfléchissait presque tout entière de haut en bas et de dehors en dedans vers la région amygdalienne. Si quelques fibres gagnent la
capsule, ce sont des fibres égarées et en très petit nombre. Au contraire, il est très vraisemblable que la commissure antérieure envoie des fibres à la capsule externe, non pas dès sa sortie du canal de Gratiolet, mais dès son entrée dans ce canal, à quelques millimètres en dehors de la ligne médiane. Le canal de Gratiolet est un canal lymphatique périvasculaire, dont l'origine théorique sur le cerveau adulte, et réelle sur le cerveau embryonnaire, est une gaine de l'artère lenticulo-striée. Or, la commissure antérieure repose sur l'espace perforé, juste au-dessus de la pénétration des artères lenticulo-striées dans la substance cérébrale. A ce niveau^ d'autre part, la capsule externe se confond avec les fibres inférieures du rostrum qui s'étalent au-dessus de l'espace perforé. On voit donc les relations d'étroite contiguïté qui existent entre tous ces faisceaux. Reste à savoir s'il faut les considérer comme des relations de continuité.
La vérité nous semble être la suivante : si la commissure antérieure envoie des fibres à la capsule externe dès avant sa pénétration dans le canal de Gratiolet, celles-ci sont assurément très peu nombreuses. Mais ce qui est certain, c'est que la capsule reçoit la presque totalité des fibres de la lame terminale (LAT, fig. 126). Or la lame terminale est, elle aussi, une commissure, la plus antérieure de toutes. Qui plus est, la véritable commissure antérieure n'en est qu'une partie, anatomiquement isolée et fonctionnellement spécialisée.
ce. Le corps calleux (fig. 123, 124, 125, 126) (voy. pi. XXX, p- 385).
TRL Le trigone cérébral (fig. 122, 123) se confond avec le pilier descendant de la voûte (DF, voy. plus haut).
PEL. Septnm Incidum.
CLl. Le segment antérieur de la capsule interne (fig. 122), à sa partie supérieure et externe, renferme les fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. 122); à sa partie moyenne les fibres lenticulo-caudées (LCf, fig. 123) ; à sa partie inférieure et interne, la racine antérieure du thalamus (ThA, fig. 121, 122, 123). Cette dernière nous est connue.
LCf. Les fibres lenticnlo-caiidées (fig. 122) se confondent insensiblement avec la couronne rayonnante du noyau caudé, en haut
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et en dehors (MC). Au contraire, en bas et en dedans elles présentent des rapports que nous n'avons pas encore observés. Nous savons seulement qu'elles forment la striation blanche du segment antérieur de la capsule interne (CIA) ; le fond noir sur lequel se détachent ces stries est constitué par la masse des fibres de la racine antérieure du thalamus (ThA), qui se portent en avant et en dehors, entre le noyau caudé (NC) et le noyau lenticulaire (GLP, fig. 1 25). Or il est facile de voir que les stries lenticulo-caudées, dirigées en bas et en dehors au milieu de la substance foncée de la racine thalamique antérieure (ThA, fig. 125), proviennent non-seulement du noyau caudé (NC), mais aussi d'une région intermédiaire entre le noyau caudé (NC) et le pilier descendant de la voûte (DF). Cette xégion intermédiaire (GSL, fig. 125) est la substance grise du septuni lucidum.
Nous savons qu elle fait partie intégrante de la tète du noyau caudé; qu'elle n'est, en quelque sorte, que la réflexion du noyau caudé sur la face externe du septum lucidum. Elle fournit donc, comme le noyau caudé lui-même, des fibres au faisceau lenticulocaudë que nous avons déjà étudié; or nous avons vu que parmi les fibres lenticulo-caudées, il en est qui gagnent le pied du pédoncule sans traverser le noyau lenticulaire. Celles qui émergent de la substance grise du septum sont de ce nombre. Il est aisé de constater, d'ailleurs, qu'elles rejoignent l'anse du noyau lenticulaire (ANL, fig. 124) au moment où celle-ci passe d'avant en arrière en dedans du globus medialis.
ANC. L'anse du noyau caudé (fig. 122, 123) représente donc, au-dessous du noy^u caudé, l'anse de fibres blanches qui fait suite à l'anse du noyau lenticulaire (ANX, 122) au-dessous de la racine antérieure du thalamus (ThA) et au-dessous de la substance grise du septum. Elle traverse en partie la racine antérieure du thalamus. Elle sort du noyau caudé et de la substance grise du septum, immédiatement en avant des fibres les plus antérieures du taenia (Tae, fig. 126).
RNC. La couronne rayonnante du noyau caudé (fig. 121), limitée en dehors par le claustrum (CL), en dedans par le putamen (PUT), se moule sur la convexité inférieure et externe de ce noyau ; elle s'étend transversalement au-dessous de lui, passe de dehors en dedans sous la commissure antérieure (CA), et atteint l'espace perforé antérieur
OÙ l'on reconnaît les trous vasculaires de l'artère lenticulo-striée. Mais elle n'arrive pas jusqu'à la surface de l'espace perforé; elle en est séparée par le noyau de l'anse (GAP). Celui-ci est réduit à une minceur extrême, et même il est dissocié par places, si bien que la capsule parait se confondre avec la substance blanche de l'espace perforé antérieur ; cela tient à ce que les fibres de l'espace perforé ont, sur les coupes de cette planche, une direction transversale approximativement parallèle à la sienne. Nous verrons plus loin que l'espace perforé est constitué par les fibres du fasciculus uncinatus (FU). Cela môme ne fait que confirmer ce que nous avons déjà dit relativement à la situation du fasciculus uncinatus par rapport à la capsule externe : le fasciculus uncinatus est toujours sous'jacent à la capsule externe,
LFS. La capsula eztrema (fig. 123) augmente de largeur. Ses fibres inférieures, dirigées d'arrière en avant, sont accolées à la partie externe du fasciculus uncinatus ^FU) et se perdent dans l'extrémité antérieure du claustrum.
FU. Le fascicnliis uncinatus (fig. 121) sous-jacent à la capsule externe est séparé de cette lame blanche par le prolongement inférointerne du claustrum (CL). Sur les coupes 122, 123, 124, le claustrum disparait peu à peu de la face inférieure du putamen. Le fasciculus uncinatus n'est plus alors aussi nettement séparé de la capsule, et il s'entre-croise avec les fibres les plus inférieures de celles-ci (fig. 124, 125, 126). Mais la capsule conserve toujours sa place au-dessus du fasciculus uncinatus.
Le fasciculus uncinatus, à partir de là, se divise toujours en deux faisceaux secondaires : l'un, externe, s'avance en haut et en dehors vers l'insula, où il se mêle à la capsula extrema (LFS, fig. 126); l'autre interne, se porte obliquement en bas et en dedans vers l'espace perforé antérieur, où il se croise avec les fibres de la racine externe olfactive (OLE, fig. 124). Mais le plus grand nombre des fibres de ce faisceau continuent leur course en dedans et en avant, et nous les retrouverons sur les coupes de la planche suivante.
Cin. Le cingnlnm (fig. 122, 124).
FCF. Le faisceau compact du fomix (fig. 124) présente une disposition que nous avons déjà signalée : il se compose de deux couches : une inférieure, claire, adjacente au cingulum ; une supérieure foncée, lamellaire, qu'on retrouve sur les coupes 123, 124,
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125. 126; la couche supérieure ne renferme évidemment que des fibres antéro-postérieures. U est difficile de dire si elles appartiennent au faisceau compact ou au faisceau diffus (FDF).
FDF. Le faiBcean diffas dn foniix(fig. 124) se rapproche du corps calleux. Jusqu'à présent il avait été horizontal;, nous le voyons redevenir vertical. Cela tient à qu'il s'infléchit en avant et en bas
PDF
Schéma 195.
Profil de rhémisplière gauche (face interne) montrant le trajet du foisceau dilAis du fomix (FDF) et son inflexion en avant au niveau de la coupe vertico-transversale 124.
au fur et à mesure que s'accuse la courbure antérieure du corps calleux qu'il accompagne. Dans le lobe sphénoîdal, ce faisceau (FDF, fig. 123) s'épanouit en tous sens au-dessous de l'isthme gris fronto-sphénoïdal (schéma 124).
CO. Le faisceau dn centre oyale (fig. 124) présente ici son maximum d'épaisseur. Outre les fibres qu'il envoie dans la direction du lobe frontal et du lobe pariétal, nous voyons qu'il se continue sans démarcation tranchée avec la capsule externe (CE, fig. 124, 126).
BO. La bandelette optiqae (fig. 121) arrive sur la ligne médiane au chiasma.
CH. Chiasma optiqae (fig. 122, 125) adhère par sa face supérieure avec la substance grise de la lame terminale (LAT, fig. 125)
OLC. Les fibres olfactives de la commissure (fig. 123, 124, 125« 426), que nous avons déjà mentionnées, venues d'avant en arrière
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à la surface de l'espace perforé, s'élèvent obliquement en dedans pour rejoindre la commissure antérieure.
OLM. La racine olfactive moyenne (fig. 124), représentée par un faisceau bien compact et dirigé d'avant en arrière, traverse la substance grise de l'espace perforé antérieur, puis se porte obliquement en haut et en dedans, vers la substance grise de la lame terminale où elle s'épuise (OLM, 125); mais il est probable qu'elle abandonne des fibres assez nombreuses à la commissure antérieure.
OLE. La racine olfactive externe (fig. 123, 124) se porte d'avant en arrière et de dedans en dehors vers la partie la plus externe de l'espace perforé.
ET LA PARTIE POSTÉRIEURE DU ROSTRUM
Écoroe.
Dans la région frontale, le pli de communication entre la troisième circonvolution et la deuxième (P P, fig. 127) s'isole et se fond insensiblement avec la troisième frontale (F% fig. 129).
La seule particularité à signaler à la face externe réside dans la bifurcation de la scissure de Sylvius. On voit, sur la coupe 150, la branche postérieure cette scissure (S'), ou grande branche, s'enfoncer vers l'insula dont la circonvolution la plus antérieure (IN, fig. 130) forme une languette accolée à la troisième frontale (P). L'anfractuosité profonde qui sépare ce pli de l'insula et la troisième frontale (F') est la branche verticale de Sylvius (S"').
Mais ce n'est pas tout : la fosse de Sylvius, au fond de laquelle apparaît le pôle de l'insula (PI, fig. 127), se prolonge en bas et en dedans au-dessus du lobe temporal, et n'est arrêtée que par l'isthme gris fronto-sphénoïdal (IFS). D'autre part, l'espace perforé antérieur (EPA, fig, 127) s'enfonce de dedans en dehors vers la même bande grise. Le cul-de-sac de l'espace perforé, à ce niveau, est le commencement de la vallée de Sylvius (S, fig. 127). Lorsque, sur des coupes
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plus antérieures (128, 129, etc.), la section aura laissé derrière elle risthme gris fronto-sphénoîdal, la vallée de Sylvius (S, fig. 129) sera divisée dans toute son étendue transversale, et le lobe temporal sera séparé du reste de l'hémisphère.
La paroi supérieure de |la vallée de Sylvius (S) est formée par le pôle de rinsula en dehors (PI, 128) et, plus en dedans, par le prolongement orbitaire de la troisième frontale (P, 129).
Enfin, sur la coupe 132, on voit se détacher de cette portion orbitaire de la troisième frontale une grande presqu'île de substance grise correspondant au cap de cette circonvolution (CAP). A la surface, le cap est limité en haut par la fosse de Sylvius, en bas par la vallée de Sylvius.
La face interne de r hémisphère (fig. 127) ne diffère pas d'abord de ce qui a été vu et décrit jusqu'à présent. Mais à partir de la coupe 129, on voit le corps calleux se réfléchir au-dessous du septum lucidum (PEL) pour former bientôt le roêtrutn (ROS, fig. 131). Toutes les parties qui se trouvaient au-dessus du corps calleux se réfléchissent comme lui, et se superposent au-dessous du rostnim, dans le sens inverse de celui qu'elles occupaient au-dessus du corps calleux. Ainsi, le sinus du corps calleux («C,fig. 130), qui séparait le corps calleux de la circonvolution limbique (C), sépare le rostrum (ROS, fig. 132) du tubercule de jonction (TJ); nous savons que le tubercule de jonction est l'extrémité postéro-inférieure de la circonvolution limbique.
Au fond du sinus se trouvait le tsenia tecta ; il apparaît aussi à la face inférieure du rostrum (tec, fig. 132). La scissure limbique (L) réduite à une faible incisure au-dessous du rostrum (fig. 1 31 , 132) occupe cependant sa place, entre la circonvolution limbique ou tubercule de jonction (TJ, fig. 132) et le gyrus reclus (GR) ou première circonvolution frontale réfléchie.
Ces rapports, qui sont d'une telle simplicité qu'il peut sembler inutile de les énumérer, doivent être toujours présents à l'esprit lorsqu'on veut étudier sur les coupes vertico-transversales de celte région le trajet des faisceaux profonds.
La face inférieure du lobe frontal passe directement de la face externe à la face interne par la vallée de Sylvius. L'espace perforé antérieur (EPA, fig. 127) qui fait suite à la lame terminale (LAT) se prolonge, à partir de la coupe 128, dans la vallée de Sylvius (S).
L'espace perforé (fig. 128) est sectionné au niveau même de l'épa-
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nouissement des racines olfactives. A partir de la coupe 129 il n'existe plus : il est remplacé par le bord le plus postérieur du lobule orbitaire. Ce bord postérieur est formé par la portion orbitaire de la troisième circonvolution frontale (F') à l'extrémité interne de laquelle s'enlonce le sillon olfactif interne (Soi).
Soi. Le sillon orbitaire interne sépare la troisième circonvolution du gyrus rectus (GR).
Cavité ventriculaire.
Elle est assez régulièrement triangulaire. La paroi supérieure est formée par la face inférieure du corps calleux ; la paroi inférieure par le noyau caudé (NC), et la paroi interne par le septum lucidum (PEL, jSg. 130) et la face supérieure du rostrum (ROS).
Substance gxdse.
NC. Le noyau caudé (fig. 128, 129, 130 et suiv.), après avoir atteint sa dimension maximum, diminue rapidement de volume.
PUT. Lepntamen (fig. 127, 128) se rapproche toujours davantage du noyau caudé (NC), avec lequel il se fusionne en bas et en dedans : de cette fusion résulte la gouttière de substance grise homogène, au fond de laquelle s'enfonce la racine antérieure du thalamus (ThA, fig. 129). Sur les coupes vertico-transversales en série, pratiquées d'arrière en avant, le putamen disparait toujours avant le noyau caudé; c'est ce qu'on observe sur les coupes 131 et 132.
GAP. Le noyau de l'anse (fig. 127), sous-jacent au putamen (PUT) et à l'anse du noyau lenticulaire (ANX, 127, 128) se continue ici, en haut et en dedans, avec la substance grise du septum (GSL, fig. 127). Puis, lorsque le septum disparaît, remplacé par l'écorce du tubercule de jonction (TJ, fig. 130), ce noyau de l'anse se confond définitivement avec le noyau caudé (NC, fig. 130). Il est, à sa partie inférieure, toujours strictement limité par la capsule externe (CE, fig. 127, 128, 129).
GSL. La substance grise du septum (fig. 127) monte sur la paroi externe de la cloison et est arrêtée en avant par le pédoncule du septum.
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LAT. La lame terminale (fig. 127), blanche sur la ligne médiane, foncée en dehors, reçoit dans sa substance grise les fibres de la racine olfactive moyenne (OLM, 127).
GS. La pyramide grise de Sœmmering (fig. 127) est un noyau confondu en arrière avec la substance grise de la lame terminale; on le distingue difficilement sur les coupes verticales ; il est situé d'ailleurs en avant et en dehors de la lame verticale proprement dite, immédiatement en arrière du faisceau compact du fornix (FCF, fig.. 128), réfléchi sous le rostrum du coi*ps calleux (ROS» fig. 131). '
CL. Le clanstmm (fig. 129) s*amincit progressivement et disparaît, sans présenter aucune connexion avec l'écorce de Sylvius.
GBO. Le ganglion basai optique est un petit groupe de cellules, à peine visible à Tœil nu, qui se trouve immédiatement en avant et au-dessus du chiasma optique (fig. 128). On ne le distingue pas encore sur la coupe 127 ; on ne le distingue plus sur la coupe 129. Il est comme perdu dans la substance grise du troisième ventricule, à la base de la lame terminale (LAT) ; il fait même partie de la substance grise de la' lame terminale : ce qu'on appelle lame terminale étant un feuillet de substance grise recouvert, en avant, d'un feuillet commissural de substance blanche.
Sobstanoe blanche.
OLM. La racine oltactive moyenne (fig. 127, 128) se termine dans la substance grise de la lame terminale (LAT) au-dessus du ganglion basai optique (GBO, 128).
ANL. L'anse du noyau lenticulaire (fig. 127, 128) n'apparaît plus que sous l'aspect d'une petite crête blanche à la partie inférieure du putamen. Cette crête se compose de faisceaux délicats, dont la direction est la même que celle de l'anse sur les coupes précédentes. Elle est presque au contact de la racine antérieure du thalamus (ThA) ; c'est dans cette partie inférieure de la racine antérieure du thalamus qu'il faut chercher, sur les coupes horizontales, l'anse du noyau caudé (ANC). On voit que l'anse du noyau lenticulaire et l'anse du noyau caudé, confondues à la partie inférieure du corps strié, ne forment pas la limite de ce ganglion. Elles sont séparées de la capsule externe (CE) par le prolongement temporal
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du putamen, ou ganglion de l'anse pédonculaire (GAP), dont nous avons précédemment signalé Tépaississement.
ANC. L'anse du noyan caudé (fig. 127) occupe le fond de la gouttière lenticulo-caudée parcourue par la racine antérieure du thalamus (ThA). Comme nous savons que la direction de cette racine est la môme que celle des fibres de Tanse caudée, il est difficile de faire la différence des faisceaux de Tanse et des faisceaux de la racine.
ThA. La racine antérieure du thalamus, bien nettement circonscrite, en dedans par le noyau caudé (NC, fig. 128) et en dehors par le putamen (PUT), montre la môme striation que sur les coupes précédentes. Elle est en effet traversée par les fibres lenticulocaudées(LCf, fig. 128, 131). Mais la couronne rayonnante du noyau caudé n'est plus visible. Il en résulte que la capsule interne a perdu l'épaisseur qu'elle avait dans les régions plus postérieures. La racine antérieure du thalamus constitue ici, à elle toute seule, ou peu s'en faut, le segment antérieur de la capsule interne. On la voit même se prolonger au delà de la capsule proprement dite, dans le centre ovale (ThA, fig. 130) où sa striation persiste. La coupe vertico-transversale de ses fibres se présente sous la forme d'un croissant à concavité interne (fig. 130), embrassant l'angle supéroexterne du ventricule latéral, et se terminant en pointe effilée dans l'épaisseur du corps calleux (ce). Comme le bord externe de ce croissant est le plus nettement arrêté, il faut en conclure que les fibres externes de la racine antérieure du thalamus sont, parmi les conducteurs de ce faisceau, ceux qui se portent le plus loin en avant. Il est présumable qu'elles aboutissent aux deux premières circonvolutions frontales, et que la troisième, en tout cas, n'en reçoit rien ou presque rien.
Lorsque les coupes passent au devant du putamen et n'intéressent plus que le noyau caudé (NC, fig. 132), la racine antérieure du thalamus se confond en dehors avec la substance blanche de la capsule externe ; mais elle conserve sa teinte Toncée, et quoique très diminuée d'épaisseur, elle poursuit son trajet en avant et en dehors au milieu des fibres entre-croisées du centre ovale.
PEL. Le septum lucidum ou pellucidum, ou cloison transparente (fig. 127), s'étend verticalement entre le corps calleux (ce) et la substance grise du septum (GSL). On sait qu'il se compose de deux lames blanches accolées, laissant entre elles un intervalle libre. Ici
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la coupe sagittale qui a séparé les deux hémisphères a passé exactement par cet intervalle libre, improprement appelé le ventricule de la cloison, ou, plus improprement encore le cinquième ventricule. On ne distingue donc sur les coupes vertico-transversales que la moitié du scptum lucidum. Sur la figure {"27 il se compose de deux parties : une inférieure , volumineuse et toute de substance grise (GSL) ; une supérieure, mince et formée de substance blanche (PEL). La substance grise, sur la coupe suivante (138), a reçu la petite Iratnée grise que nous avons appris à connaître sous le nom de lamina lecla (fig. 138, tcc). Plus en avant, celle-ci, toujours située il la base du scptum, se confond avec l'écorce du tubercule dcjonclion {TJ, fig. 129). Quant à la lame blanche du septum proprement dit (PEL, fig. 151), elle s'enfonce à la partie externe de l'écorce cérébrale en dehors du septum pour former la capsule externe (CE).
psp. Le pied da septum Incldnm dont nous avons étudié le trajet à la surface du cerveau (voy. Introd.) provient de la partie la plus inférieure du septum (psp, fig. 151). Il est même placé audessus et en arrière du rostrum du corps calleux (BOS). Sur cette coupe (131) il se porte en bas, accolé au gyrus vcstibuli (GVE) et au gyrus rectus (GR), et limité en dehors par l'expansion la plus anté-
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rieure du cingutum (Cin). La série des coupes que nous étudions, procédant d'arrière en avant, il nous faut remonter aux figures 129 et 128 pour mieux suivre le trajet du pied du septum d'avant en arrière. On le voit sur la coupe 129 occuper une situatioon analogue à celle qu'il occupe sur la coupe 131 ; c'est-à-dire qu'il descend de la cloison transparente, entre l'écorce du tubercule de jonction (TJ)
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et le cingulum (Cin). En haut il prend naissance directement dans la cloison. En bas, il semble se perdre dans le manteau du gyrus rectus (GR), immédiatement en dedans du sitlon orbitaire interne (iSoi). Mais en réalité il ne se termine pas lit. En efTet, plus en arrière (fig. 128), il se dirige vers l'espace perforé antérieur (EPA), à la surface duquel il va arriver bientôt, après avoir croisé les fibres les plus internes de ta capsule externe (CE, fig. 127). Dans cette partie de son trajet (fig. 128 et 127) il est situé entre les fibres de la racine moyenne du nerf olfactif (OLM) et le cingulum (Cin). C'est là qu'il croise en diagonale l'espace perforé, où il représente la bandelette diagonale, à laquelle Broca attribuait un rôle si important dans l'appareil olfactif des animaux o»matiquet. Au niveau de la coupe 127 et sur les coupes précédentes, il est impossible de l'isoler, attendu que ses fibres sont transversales, comme toutes celles de l'espace perforé antérieur (EPA), et par conséquent se confondent totalement par leur couleur avec ces dernières. Mais il y a tout lieu de supposer qu'il rejoint, en dehors de l'espace perforé, la bandelette sous-lenticulaire (BSL) et, de là, la bandelette sousoptique, pour se joindre aux fibres rayonnantes du faisceau sensitif. ce. Le corps calleax (fig. 127) est d'abord disposé comme sur toutes les coupes précédentes, c'est-à-dire qu'il forme la voâte de ta corne frontale du ventricule et qu'il se divise en dehors en deux lames : une supérieure se confondant avec le centre ovale, une inférieure aboutissant à la couronne rayonnante du noyau caudé
■■roSI du corps cillcui (ce) lu niveau des coupe» 130, 131, 13i.
oS PEL, «cptum pclluii-
(RNC, fig. 129). Mais à partir de la coupe 130 les rapporte du corps calleux pri'sontont des modifications très considérables. Gomme on
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le voit sur le schéma 195, la coupe 150 passe k l'extrémité la plus antérieure du scptum lucîdum; et la coupe 151 passe au devant de l'insertion du septum lucidum sur la concavité postérieure du corps calleux, c'est-à-dire à travers le corps calleux lui-même. l>c ce fait, la hauteur du corps calleux sur la coupe est presque doublée, puisque le couteau l'entame au-dessus et au-dessous du septum : la partie inférieure s'appelle le roatrum ou bec du corps calleux (ROS, 132). En général on n'étudie que la partie superficielle du bec, celle qu'on aperçoit, lorsque, le cerveau étant placé sur sa convexité, on écarte les deux hémisphères frontaux. Mais ce qu'il faut entendre par bec du corps calleux ou roilrum, c'est la totalité du corps calleux réfléchi sous le septum lucidum. D'ailleurs le nom de rostrum ne peut s'appliquer qu'à une partie présentant une forme de bec; et telle est, en eiïet, la partie réfléchie du corps calleux, envisagée dans son ensemble, sur la face inli'rne des hémisphères, depuis le genou jusqu'à l'espace perforé antérieur.
' BOS. Le rottnun da corps callenz (fig. 151, 152) représente en avant l'innexion de la grande commissure inter-béraisphériquc, représentée en arrière par le splenium. La section sagittale du rostrum {schéma 196) figure assez bien la forme générale et la cour-
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bure d'un bec de rapace, avec une convexité postérieure et une concavité antérieure. La convexité est enveloppée par le pied du septum lucidum (psp, schéma 197); la concavité embrasse la substance réticulaire du carrefour (LMV) avec laquelle elle se confond : elle n'en est séparée que par un sillon tout à fait superficiel. Nous savons, du reste, que la substance réticulaire du carrefour, tout
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comme la substance réticulaire de la come d'Ammon, n'est autre chose que la couche la plus superficielle du corps calleux, ou, pour parler plus exactement, l'épanouissenient cortical des bandelettes de Lancisi (voy. Inlrod,). Donc il va de soi que la concavité antérieure du rostrum (qui fait suite à la face supérieure du corps calleux) se confond avec la substance réticulaire du carrefour (qui fait suite aux nerfs de Lancisi). Mais ce qu'il faut constater surtout dans cette région, comme un fait d'importance capitale pour la compréhension de ce qui va suivre, c'est que le pédoncule du septum tucidum (psp) se prolonge à la surface de l'espace perforé, c'est-à-dire à la surface du cerveau , tandis que le bec du corps calleux s'insinue dans la profondeur, sur les parties latérale et supérieure de l'espace perforé, sans arriver jusqu'à la surface. Les seuls rapports qu'il ait avec la surface sont ceux qu'il affecte avec la substance réticulaire du carrefour (LMV). Le schéma précédent fait voir ce dont il s'agit. Sur la coupe 151, le rostrum (ItOS) situé au-dessous du pied du septum lucidum (psp), et à peu près confondu avec ce dernier.
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s'incline en bas cl en dehors; mais presque aussitôt, ses fibres devenues verticales, accolées au gyrus vestibuli (GVE) se mêlent avec celles du pied du septum (psp) ; et leur différenciation devient à peu près impossible. Il est vrai que dans cette partie la plus postérieure du rostrum la véritable direction des fibres calleuses n'est
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pas facile à reconnaître. Mais un peu plus en avant (fig. 152) elles apparaissent avec plus de netteté ; elles sont obliques en bas» en arrière et en dehors. Déjà sur la coupe précédente on les voit s'insinuer sous la tête du noyau caudé (NC) en dehors du cingulum (Cin), tandis que le pied du septum (psp) reste accolé au gynis vestibuli (GVE). Une fois qu'elles ont doublé la convexité inférieure du noyau caudé, de dedans en dehors, elles remontent à sa face externe et forment ainsi la partie la plus antérieure de cette lame blanche (CE).
CE. La capsule externe (fig. 128), large à la face externe du putamen (PUT), mince à la face inférieure de ce noyau, est toujours limitée en bas par le fasciculus uncinatus (FU). Elle forme au-dessous du putamen une anse véritable, dont les fibres les plus internes (CE, fig. 130, 131) gagnent le rostrum (ROS) avec lequel elles se confondent. Lorsque le putamen a disparu, c'est-à-dire lorsque les coupes (fig. 132) passent au devant de l'extrémité antérieure de ce noyau, la capsule externe ne peut plus être distinguée du fasciculus uncinatus (FU, 132), ni même de la capsula extrema (LFS). Toutes les fibres de cette région sont en effet dirigées de dehors en dedans. Toutes convergent transversalement, de dehors en dedans, vers Tespace perforé antérieur ou vers le fond du sillon olfactif interne (Soiy fig. 130). La capsule externe semble même mêler ses fibres avec celles de la capsule interne (CI, fig. 132) qui s'épanouit dans le centre ovale du lobe frontal.
LFS. La capsula extrema (fig. 132), dont les rapports ne peuvent être précisés qu'autant qu'elle est limitée en dedans par le claustrum, devient impossible à reconnaître à partir du moment où l'avant-mur a disparu. Sa coloration, toutefois, permet d'affirmer qu'elle se compose de fibres verticales ou transversales; les verticales sont des fibres d'association entre l'insula et le lobe frontal; les transversales sont des fibres d'association enti^ le pôle de Tinsula (PI, fig. 132) et le lobule orbitairc.
LCf . Les fibres lenticulo-candôes (fig. 1 28) représentent, avec la racine antérieure du thalamus (ThA), le segment antérieur de la capsule interne. Elles deviennent de moins en moins nombreuses à mesure que la coupe traverse des régions plus antérieures du putamen (PUT, fig. 131). Puis, lorsque le putamen a disparu (fig. 132), la capsule interne (Cl) n'est plus représentée que par la racine
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antérieure de la couche optique, prolongée en haut par la couronne rayonnante du noyau caudé (MC, fig. i5â).
CI. Lacapsnle interne (fig. 152), plaquée en quelque sorte contre la face inféro-externe de la tète du noyau caudé (NC), semble réduite à une très grande minceur. Mais s'il en est ainsi en apparence, c'est parce qu'on ne voit de la capsule interne que les fibres de la racine thalamique antérieure, qui continuent leur trajet d'arrière en avant Vers le lobe frontal. Les plus externes des fibres de cette racine devenant transversales de dedans en dehors, ainsi qu'il est Tacile de le
SecUoD boriiontale - des nojBui griî de ITiémisphèrfl giuche; iuniTBiu
segment inléheur de la capsul» inlerne (Cl) forment Il couronne njan- Dsnle du lobe frontal, et
les plus eitemei de'ien-
liDt direrl«Dienl en de-
NC, noiau caudé; TU, Ihslamiu; Mc,uo}aa lenlkuUire ; ce, corps calleux.
constater sur le schéma 198, on ne reconnaît que les fibres les plus intemes, antéro-postérieures, comme appartenant à la capsule interne (Cl, fig. 152).
RNC. La couronne rayonnante dn noyau candé présente la forme et la direction qui ont été déjà indiquées (voy. pi. XXX, ce).
FU. Le lascicnlns nncinatas (fig. 127) s'étale dans toute la largeur du lobe frontal au-dessus de l'isthme gris fronto-sphénoîdal (IFS). Sa teinte encore foncée indique que beaucoup de ses fibres se portent en avant ; mais elles vont en divergeant à droite et à gauche, s'épuisant progressivement dans la substance grise du lobule orbitaire; les plus internes vont gagner, en dedans, la région du sillon olfactif interne {soi, fig. 129, 150) ; les plus externes vont se perdre
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dans la substance grise du pôle de l'insula (PI, 127, 128, 152). Mais toutes, dans leur ensemble, forment une lame horizontale, ou légèrement oblique en haut et en dehors, séparée par une ligne de démarcation bien arrêtée, de la capsule externe (CE, 127, 128, 129). Sur les coupes 150, 131, 132, la coloration foncée du fasciculus uncinatus, diminue insensiblement et se résout en une teinte claire qui se confond avec celle du faisceau du centre ovale (CO).
CO. La masse des fibres du centre ovale (fig. 128, 130) dont la presque totalité provient du corps calleux, se recourbe en bas et en dehors pour rejoindre la capsule externe et ne constitue plus, à proprement parler, un faisceau. Elles occupent toujours le plan vertico-transversal, et sont limitées en dehors par les fibres inférieures du faisceau arqué (ARC) qui vont, d*avant en arrière, se perdre dans la lame verticale de Tavant-mur (CL). Le faisceau du centre ovale se mêle par conséquent à la capsule externe et il en fait partie intégrante, en dehors de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC). Mais il abandonne bientôt la capsule externe, la laissant parcourir son chemin sous le putamen, et il se termine à la base du lobe frontal, en dehors du fasciculus uncinatus (FU, 130) avec lequel elle s'entre-croise à la face profonde des circonvolutions orbitaires.
La portion supérieure du faisceau du centre ovale (CO, fig. 132), sortie du corps calleux, s'incline en haut et en dedans vers la première circonvolution frontale (F*), où il se termine.
ARC. Le faisceau arqué (fig. 127, 128, 130, 132) garde, jusque dans les régions antérieures de Thémisphèrc, sa forme caractéristique. On voit cependant qu'il diminue peu à peu dans tous les sens. Mais ses rapports avec les faisceaux voisins ne se modifient pas, non plus que l'étroite connexion de ses fibres inférieures avec le claustrum (CL, fig. 129).
Cin. Le cingulum (fig. 127) se confond, par places, avec le faisceau compact du fornix (FCF) ; par places il s'en isole très complètement (fig. 128). Lorsque la coupe a entamé le rostrum du corps calleux (ROS, fig. 131), on voit le cingulum réapparaître au-dessous de celui-ci (fig. 131, 132, Cin) dirigé, non plus d'arrière en avant, mais d'avant en arrière. Il s'épuise ainsi dans la substance grise qui enveloppe le sillon olfactif interne (Soi, fig. 130).
FCF. Le faisceau compact du fornix (FCF, fig. 127), d'abord suf-
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fisamment isolé du faisceau diffus (FDF), arrive bientôt à ne plus faire qu'une seule masse avec ce dernier. Mais s'il se réfléchit sous le corps calleux avec le cingulum, il n'en est pas de même du faisceau diffus qui se termine, s'épuise totalement dans l'étage supérieur du lobe frontal.
FDF. Le faisceau diffus du forniz (fig. 127) reste limité à la région du manteau limbique (L). Il ne se réfléchit pas sous le rostrum. Il se termine dans la circonvolution limbique et dans la première frontale. Arrivé au voisinage du pôle frontal, nous le verrons se confondre ou plutôt s'entre-croiser avec le faisceau pariéto-frontal (voy. pi. XXXIII).
FRONTAL EN AVANT DU GENOU DU CORPS CALLEUX
Écorce.
A la face interne de V hémisphère (fig. 135), les trois circonvolutions frontales s'étagent sans complication, parcourues d'arrière en avant par les deux sillons frontaux (/i, /,), La troisième frontale (P) volumineuse recouvre l'entrée de la scissure de Sylvius et est séparée de la partie antérieure de Tinsula (IN) par la rigole supérieure de Sylvius (S'). Au-dessous de Tinsula s'enfonce la rigole inférieure; et au-dessous de celle-ci s'avance de dedans en dehors le cap de la troisième circonvolution frontale (CAP, fig. 133, 135, 136). Le cap de la troisième frontale se continue en dedans avec la portion de cette même circonvolution. Il est séparé du lobe temporal par la vallée de Sylvius (S).
La même disposition, à très peu de chose près, se retrouve sur les quatre premières coupes de cette planche. Mais déjà à partir de la figure 136, où Ton voit la substance grise du cap se fusionner dans la profondeur avec celle de l'insula, la scissure de Sylvius envoie en avant, bien en avant de la fosse, une branche (S", fig. 156, 137, 158) qui est la branche horizontale. Nous savons qu'il ne faut
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pas la confondre avec la branche verticale, située toujours beaucoup plus en arrièrc.
La branche horizontale de Sylvius (if) est entourée de tous côtés par la troisième circonvolution frontale, sauf à son origine dans la fosse, à rextrémité de la vallée. L'origine de la branche horizontale se voit toujours mal sur les coupes vertico-transversalcs, surtout lorsque Thémisphère est dépouillé de ses méninges.
Au-dessous de la vallée de Sylvius (S, fig. 135, 134, 135) le tronçon le plus antérieur du lobe temporal présente encore la subdivision de ce lobe en quatre circonvolutions (fig. 155, TS T*, T\ T*). Puis les troisième et quatrième circonvolutions se fusionnent (fig. 154); puis ces deux circonvolutions avec les deux premières (T*, T*, fig. 155). Enfin il ne reste bientôt plus, pour former le pôle sphénoïdal, que la deuxième (V, fig. 157).
La face intetme de Vhànisphh^e présente, de haut en bas, les parties suivantes : la première frontale (F*), le grand sillon métopique {sME), le grand pli de passage fronto-limbique (icF), la scissure limbique ou calloso-marginale (L), la circonvolution limbiquc ou du corps calleux (C), le corps calleux {cc)^ le roslrum (ROS). Au-dessous du rostrum, le sinus du corps calleux {sC) sépare la circonvolution limbique du tsnia tecta (tec, fig. 154). Le même
Coupe vcrtico - transTersale du corps calleux (ce), et du rostrum (ROS) montrant la situation du tjenta tecta (tec) au fond du sinus (f C), tant au-dessus du corps calleux qu'audessous du rostrum.
Schéma 199.
sinus existe au-dessus du corps calleux, mais il est très difficile à reconnaître au niveau du genou; à la loupe il est parfaitement visible.
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Puis se succèdent : la circonvolution limbique (C), limitée en bas par la scissure limbique (L). Enfin, au-dessous de cette scissure s'étend verticalement le gyrus vestibuli (GVE), continu avec le gyrus rectus (GR).
Le corps calleux (ce) se compose ici d'une masse considérable de fibres transversales, qui se divisent par parties égales pour se répandre au-dessus et au-dessous du ventricule dans le centre ovale du lobe frontal. Nous reviendrons encore sur leur distribution* Mais ce qu'on peut constater facilement, c'est qu'elles forment la paroi antérieure du venlricule latéral (fig. 136, 157).
La cavité ventriculairey eh cflet, va toujours diminuant de calibre, surtout après que la section passe au devant du noyau caudé. Elle garde, jusqu'à son extrémité antérieure, la forme triangulaire. Toutefois sa paroi interne n'est plus exclusivement représentée par la face supérieure du noyau caudé : en dehors elle est formée par les fibres les plus antérieures de la couronne rayonnante de ce noyau (RNC, 133, 135) et par des fibres issues du corps calleux lui-même.
Substance grise.
NC. La téta du noyau caudé (fig. 134), de plus en plus réduite, finit par n'être plus libre dans la cavité ventriculaire. Son pôle antérieur se perd dans la substance blanche qui l'enveloppe de tous côtés. Mais sa face supérieure est encore nettement arrêtée par une ligne convexe, au-dessus de laquelle passent, sans s'y insérer, les fibres du corps calleux ; sa face inférieure, au contraire, qui repose sur sa couronne rayonnante (RNC, 133), se fond insensiblement avec les faisceaux de cette couronne qui en émanent.
Substance blanche.
ce* Le corps calleux (fig. 133), étalé au-dessus du venlricule frontal, a doublé de hauleur : il se continue à la partie inférieure et interne de cette cavité, dont le plancher est formé par le rostrum (ROS). La portion réfléchie du corps calleux, ou rostrum, établit une commissure vraie entre les parties des deux hémisphères qui occupent le lobe frontal : parties corticales et parties ganglionnaires. Les surfaces homologues de l'écorce grise, réunies d'un côté à l'autre par le rostrum^ sont les deux insula et les deux avant-murs. Sur la figure 135 on voit le rostrum s'enfoncer obliquement en bas
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en dehors et en arrière; il passe au devant de la tête du ccn^ts strié, fomianl la paroi antérieure de la corne frontale du ventricule. Comme il est dirigé d'avant en arrière et de dedans en dehors, ses fibres forment un faisceau légèrement teinté sur les coupes verticotransversalcs (CE, Sg. 133) : Ce faisceau est déjà la capsule eiteme. Il est situé immédiatement au-dessous de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC). Sur la coupe (154), intéressant une région plus antérieure, le roslrum est encore plus oblique en arrière, en bas et en dehors, c'cst-b-dire'que ses fibres se rapprochent de plus en plus de la direction sagittale : le faisceau qui \a former la capsule externe est donc plus foncé. — Sur la figure 135 ses fibres tendent à devenir plus transversales. Enfin, sur la figure 138, on ne distingue plus sa véritable direction, la région frontale du centre
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ovale étant celle qui présente l'intrication de fibres la plus compliquée et, sans doute, la plus variable.
On peut voir sur les coupes de la planche XXXIII, depuis la figure 133 jusqu'à la figure 13S, s'efTectuer une diminution progressive de la hauteur du corps calleux. Le schéma ci-contre en fournit l'explication. On remarquera également que, si le corps calleux et le rostrum réunis (fig. 134, 135, 156) forment la paroi interne du ventricule latéral, ils n'en forment pas la paroi externe : celle-ci est représentée toujours, soit par le noyau caudé (NC) et sa couronne rayonnante (RNC, fig. 134), soit par la couronne rayonnante du noyau caudé toute seule (RNC, fig. 135, 136).
Bref le corps calleux et le rostrum réunis (ce, fig. 135) passent
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au-dessus et au-dessous du ventricule; ils enveloppent toute son extrémité frontale, à l'exception de sa paroi externe ; ils se rejoignent en dehors de celle-ci, en dehors même de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC) pour former la capsule externe (CE).
CE. La capsule externe (fig. 133, 134 et suiv.) est, ainsi que nous l'avons déjà dit, formée en majeure partie des fibres du rostrum, et en faible partie des fibres les plus antérieures du corps calleux. Elle constitue donc d'abord un faisceau diffus, dirigé obliquement en bas, en arrière et en dehors ; voilà pourquoi elle apparaît sur les coupes de la planche XXXIU, sous l'aspect d'une lame foncée; à mesure qu'elle se rapproche de l'extrémité antérieure du putamen (qui n'est plus visible sur cette planche), elle se relève pour s'interposer, sous la forme d'une lame verticale, entre le putamen et le claustrum. C'est sous cette dernière forme qu'elle s'était toujours présentée jusqu'à présent. Lorsqu'on veut voir s'effectuer ce changement de direction, il suffit de pratiquer des sections vertico- transversales, d'arrière en avant, à travers la tête du noyau caudé, en commençant à un centimètre environ en arrière du cul-de-sac antérieur du ventricule latéral.
Sur la coupe 133 la capsule externe (CE), séparée de la cavité ventriculairc par l'extrême sommet du noyau caudé, se montre
Coupe vertico -transTersale de rhémisphérc passant par l'cxtrcmité antérieure du ventricule sphënoldal, cl montrant la continuité de la capsule externe (CE), avec le corps calleux (ce) et le rostnim (ROS).
Schéina 201.
sous l'aspect d'une bande grise dont la largeur correspond exactement à celle du corps calleux et du rostrum. On peut ainsi se rendre compte que la capsule externe n'est que le prolongement du genou du corps calleux et du rostrum, en arrière et en dehoi's, à la partie externe du putamen. CoroUairement on peut considérer la capsule
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externe comme formant la paroi antérieure du cul-de-sac frontal du ventricule latéral.
LFS. La capsula aztrema (fig. loi) composée de fibres arquées reliant entre elles les différentes parties de Tinsula, se perd dans la substance grise du pôle (PI) et dans Técorce du lobule orbitaire.
HNC. La couronna rayonnante du noyau candé (fig. 133) se divise en deux portions facilement reconnaissables : l"" une portion supérieure, foncée, qui renferme les fibres dirigées d'arrière en avant et que nous avons déjà étudiées. Elles viennent d'une région de la tête du noyau caudé postérieure au plan de la coupe; 2^ une portion inférieure, claire, représentant tout ce qui reste de la capsule interne, et renfermant des fibres dirigées de haut en bas et de dedans en dehors dans le plan même de la coupe. Nous savons en effet que la couronne rayonnante du noyau caudé sort de ce noyau à sa face inférieure, c'est-à-dire au niveau de son adhérence avec la capsule interne. Ces fibres vont elles-mêmes se recourber bientôt en avant, comme l'indique le schéma 202. Une fois recourbées, elles
Ck)upe vertico- transversale représentant d'une fiiçon schématique le cliangement de direction des fibres de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC).
Schéma 202.
prennent la forme, l'aspect et la couleur que le faisceau de la couronne rayonnante du noyau caudé nous a présentée jusqu'à présent.
CO. Le faisceau du centre ovale (fig. 137), issu du coi-ps calleux (ce) s'incline en avant et en dehors et va rejoindre au milieu du lobe frontal (fig. 138) la masse des fibres antéro-postérieures.
ARC. Le faisceau arqué (fig. 135, 136), confondu en haut avec le faisceau pariéto-frontal, ne dépasse pas la deuxième circonvolution. Il reste donc, dans toute son étendue antéro-postérieure, un
PLANCHE XXXni. >I25
faisceau des deuxième et troisième circonvolutions frontales. Il n'a rien de commun avec la première.
FPF. Le faisceau pariéto-frontal (flg. 135, 136), toujours sousjacent au premier sillon frontal (/*,), s'unit, dans son trajet antéropostérieur, au faisceau arqué et au faisceau diffus du fornix (FDF). Il appartient donc spécialement, ici comme précédemment, aux première et deuxième circonvolutions frontales, mais, d'une façon plus particulière encore, à la moitié externe du manteau de la première. Ce n'est que tout à fait à son extrémité antérieure qu'il projette quelques fibres sur la première circonvolution. En tout cas il n'a aucune connexion avec la circonvolution limbique (C, fig. 135, 136, 137, 138).
FDF. Le faisceau di£Fu8 du fornix (fig. 136, 137) continue son trajet antéro-postérieur au fond de la scissure limbique (L), abandonnant peu à peu ses fibres, à la substance grise de la première frontale et surtout à la portion de celte circonvolution qui avoisine la scissure limbique.
FCF. Le faisceau compact du fornix (fig. 137), confondu avec le faisceau diffus (FDF) au-dessous de la scissure limbique, se confond également avec le cingulum (Cin) au-dessus du sinus du corps calleux («C). Il est probable qu'il se réfléchit avec le cingulum au-dessous du rostrum, de la façon que nous allons indiquer.
Cin. Le cingulum (fig. 133) que nous avons vu devenir de moins en moins foncé, depuis que les coupes se sont rapprochées du genou du corps calleux, n'est pas pour cela moins compact. Si ses fibres sont moins colorées, c'est d'abord parce qu'elles sont obliques en bas et en avant, puis verticales; c'est, en second lieu, parce qu'elles s'épai^pillent en rayonnant dans toute la région de l'écorce du carrefour, ainsi que le représente le schéma 203. Lorsqu'elles ont doublé la convexité du genou du corps calleux, elles cheminent d'avant en arrière, et l'on devrait les retrouver, au-dessous comme au-dessus du corps calleux, foncées et compactes. Mais si elles ne sont pas colorées avec la même intensité que lorsqu'elles accompagnaient d'avant en arrière la face supérieure du corps calleux, c'est précisément parce qu'elles deviennent divergentes, aussitôt qu'elles ont dépassé le genou. Cela n'empêche cependant que les plus voisines du corps calleux ne soient encore assez compactes (voy. pi. XXXin, fig. 135, Cin). Elles cessent de l'être quand la coupe
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(137) devient tangente k la convexité du bourrelet. Il en est de même du faisceau compact du tbrnix (FCF, 137) lorsque ce faisceau, ayant franchi le bourrelet au-dessus et en avant du cingulum, va se terminer dans le manteau du gyrus vestibuli (GVË, fig. 137). Mais
compitt (FCF), ICI genou do
*r leui. et
ce qu'il faut remarquer surtout sur ces dernières coupes, c'est que la substance blanche qui forme le manteau du carrefour garde partout sa coloration claire; elle se compose donc de fibres verticales : en d'autres termes, cela signifie que le cingulum et [e faisceau compact du fornix n'envoient que très peu de fibres dans la direction du p6le frontal.
FOA. Le forceps miner ou forceps antérieur (Gg. 137, 158) est l'ensemble des fibres du corps calleux qui se terminent, en s'éparpillant, dans le centre ovale du lobe frontal. Mais c'est seulement par comparaison avec l'épanouissement postérieur des faisceaux du splenium qu'on a donné ce nom aux libres du genou et du rostrum. Celles-ci, en effet, sont beaucoup moins compactes que les fibres postérieures. Elles ne présentent une certaine densité que dans la moitié inférieure du lobe frontal (137), où elles forment une bande verticale sur le prolongement du sillon olfactif interne (Sot).
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Les coupes représentées sur les planches suivantes (XXXIV à XLI inclusivement) ont été faites dans la direction que nous avons indiquée comme étant la plus propre à fournir des résultats à peu près constants. Cette direction est celle du plan horizontal qui passe à la fois par la commissure antérieure et la commissure postérieure» L'aspect des coupes obtenues sur une surface de section de Thémisphère intéressant les deux commissures blanches est en effet toujours à peu près le même ; on s'en rendra compte en comparant la figure 2 de la planche X avec la figure 5 de la planche XXXY, et avec les figures 1 et 2 de la planche XXXVIII. Si la totalité du plan de section n'est pas invariablement identique à lui-même, cela tient à trois causes : d'abord il est très difficile de pratiquer la section dans un plan parfaitement horizontal; puis, alors même que cette difficulté serait vaincue, il est rare que les différences de volume des noyaux gris centraux n'entraînent pas des différences de rapports entre ceux-ci et leurs faisceaux; enfin les variations de la courbure de l'hémisphère suivant les sujets sont si nombreuses qu'un seul et même plan, passant par les mêmes points de repère, ne peut pas diviser les mêmes parties de cet hémisphère au même niveau. Et malgré tout, les analogies sont frappantes lorsque les deux points de repère sont bien observés.
Pour pratiquer des coupes horizontales en série, il n'est pas indispensable de faire passer la première coupe par les deux commissures blanches. Il suffit que la première coupe soit parallèle au plan horizontal qui traverse ces commissures. Il est toujours préférable de procéder de bas en haut, c'est-à-dire de la base à la convexité ; en d'autres termes, la première coupe doit toujours être la plus rapprochée de la région de la calotte.
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COUPES HORIZONTALES INTÉRESSANT LA RÉGION DE LA CALOTTE ET LA BASE DES NOYAUX GRIS CENTRAUX
La première figure représente le plan de section du segment inférieur de Thémisphère droit; les deux autres figures (2 et 3) représentent le plan de section du segment supérieur. Par conséquent les coupes de cette planche (et des trois planches suivantes) Sont de plus en plus rapprochées de la convexité du cerveau.
Les détails de Técorce se lisent à première vue ; ils ne présentent pas de difficultés d'interprétation. Il suffira de se reporter à ce qui a été dit des coupes de la planche X pour se rendre compte de leur disposition générale et de leurs connexions avec les parties profondes. On remarquera seulement que, en raison de la courbure plus prononcée de l'hémisphère, les coupes intéressent ici une notable portion de la région protubérantielle.
L'hémisphère est relié à la protubérance (fig. 1) par le pédoncule cérébral (PP), qui s'avance de dedans en dehors et d'arrière en avant au-dessus de la bandelette optique (BO). Celle-ci est divisée horizontalement, au plus près de la face inférieure.
Substance grise.
NR. Le noyau rouge de la calotte occupe le milieu de la région protubérantielle, au voisinage de la ligne médiane. Il est enveloppé par les faisceaux de la calotte qui sont : en dedans, le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs), le fasciculus retroflexus (FRF), le faisceau longitudinal postérieur (FLP) ; en dehors, la lamina tegmenti (LTE), le faisceau cérébello-thalamique (CEO) et le faisceau médullaire de la capsule (MF).
DL. Le discuB lentiformis apparaît (fig. 2) entre la lamina tegmenti (LTE) et le faisceau médullaire de la capsule (MF).
QÂ. Le tubercule quadrijumeau antérieur, divisé au niveau même de sa convexité supérieure, n'est visible que sur la coupe de la figure 1. Il est situé en arrière et en dehors de l'aqueduc de
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Sylvius (AQ). De ce tubercule part le bras (BQA) qui disparait en dessous du corps genouillé interne (GI).
GI. Le corps genonillé interne, sectionné au voisinage de sa partie inférieure sur la figure 1 , reçoit (fig. 2) le tractus optîcus zonalis (TRO) et s'isole sur la figure 3, où il est limité en arrière par lestratum zonale (ZGI) et en avant par le bras du pulvinar (BP).
GE. Le corps genonillé externe, visible seulement sur la première coupe, se trouve à l'extrémité postérieure de la bandelette optique (BO) ; il est séparé du corps genouillé interne (GI) par un sillon où s'avance, d'avant en arrière, le tractus opticus zonalis (TRO), bientôt confondu avec le stratum zonale du corps genouillé interne (ZGI, fig. 3). En dehors du corps genouillé externe, on reconnaît les fibres de la bandelette sous-optique (BSO) qui paraissent y prendre naissance ; en réalité elles n'ont de connexion qu'avec le pulvinar (Pul, fig. 2).
GIP. Le ganglion interpédoncnlaire situé, immédiatement en dehors de la ligne médiane, en avant du noyau rouge (NR), reçoit un petit faisceau foncé, oblique en avant et en dehors qui l'aborde par sa partie postérieure : c'est le fasciculus retroflexus, descendu du ganglion de l'habénule et qtf on verra se dessiner plus nettement à partir de là coupe 3 (FRF).
TM. Le tubercule mamillaire occupe la région interpédonculaire. On voit le faisceau de Vicq-d'Azyr (FVA) émerger de sa convexité postérieure et s'enfoncer, en avant en dehors et en haut, dans la substance grise de la base du cerveau.
NC. Le noyau candô, sur la figure 1, est presque confondu avec le putamen (PUT). Ces deux noyaux, qui en réalité n'en forment qu'un seul (voy. pi. XXXIX, fig. 1 et 2), ne sont ici séparés l'un de l'autre que par les fibres les plus inférieures du segment antérieur de la capsule interne (CIA). Sur cette première coupe — et il en est toujours de même lorsque le plan de section passe par la partie la plus inférieure du noyau caudé, — la substance grise n'est pas libre dans la cavité ventriculaire; elle est adjacente à de la substance blanche (OU). Les fibres qui s'interposent ainsi entre la tête du noyau caudé et la substance grise du tubercule de jonction, proviennent de la racine interne du nerf olfactif (OLI) ; plus en avant on voit aussi pénétrer les fibres profondes du rostrum (ROS) entre
la face interne de la tête du noyau caudé (NC) et l'écorce du tubercule de jonction.
Sur les coupes supérieures (1 et 2), le segment antérieur de la capsule interne sépare plus complètement le noyau caudé (NC) et le putamen (PUT). C'est le faisceau d'Arnold (AR) qui établit cette démarcation.
Enfin sur ces mêmes coupes (1 et 2) la tète du noyau caudé (NC) est libre, par sa convexité interne, dans la cavité du ventricule latéral (VF).
PUT. Le putamen, même à sa partie la plus inférieure (fig. 1) est limité en dehors par la capsule externe (CE). Mais il est presque toujours divisé en deux tronçons par le plan de section horizontal : cela tient à ce qu'il présente une concavité inférieure où prennent place les fibres de l'anse du noyau lenticulaire (ANL) et celles de l'anse du noyau caudé (ANC). La portion du putamen qu'on voit, sur la figure 1, à égale distance de la tête (NC) et de la queue du noyau caudé (NCC), représente l'extrémité la plus postérieure du noyau lenticulaire. En dessous et en dehors de cette extrémité postérieure du putamen (fig. 1), la commissure antérieure (CA) se porte de haut en bas et d'arrière en avant vers la région sphénoîdale (T*).
Sur les coupes supérieures (1 et 2), le putamen, limité toujours en dehors par la capsule externe (CE, fig. 3), est limité en dedans par la commissure antérieure (CA), qui passe au-dessus et en dehors du noyau de l'anse (GAP).
GAP. Le ganglion ou noyau de l'anse pédoncnlaire est une
couche grise très mince, étendue depuis la partie inférieure et interne du putamen jusqu'à la substance grise du troisième ventricule; ce ganglion se confond en avant avec la substance grise du septum lucidum GSL (fig. 2 et 3) au devant du faisceau de Vicq d'Azyr (FVH), et, en arrière, avec la substance grise du tuber cinereum, au devant du tubercule mamillaire (TM, fig. 1).
GSL. La substance grise dn septnm Incidnm (fig. 2 et 3-) se confond avec la substance grise de la base, au devant du faisceau de Vicq d'Azyr (FVA).
NCC. La queue dn noyan caudé occupe l'angle formé par la paroi externe du ventricule occipital et la face postérieure du pulvinar. Il est placé toujours au devant du tapetum.
CL. L'avant-mnr est étendu d'avant en arrière sous la forme
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d'une traînée grise, en dehors de la capsule externe (CE) qui le sépare du putamen (PUT, fig. 3). A sa partie inférieure (fig. 1), il est dissocié par les fibres de la capsule externe (CE), de l'anse du noyau lenticulaire (ANL) et de la commissure antérieure (CA).
CAM. La corne d'Ammon (fig. 2 et 3) se présente comme un enroulement de substance grise qui fait suite à Técorce du cap du lobe carré (CQ).
Substance blanche.
PP. Le pied du pédoncule aborde l'hémisphère au-dessus et en dedans de la bandelette optique (BO). 11 se compose de deux ordres de fibres, les unes foncées, les autres claires; celles-ci forment une striation à rayons convergents, dirigés dans leur ensemble vers le noyau rouge de la calotte (NR). Les fibres foncées, coupées à peu près perpendiculairement à leur axe, représentent le pied du pédoncule proprement dit ; elles contiennent les éléments du faisceau de l'anse, du faisceau géniculé, du faisceau pyramidal et du faisceau de Tùrck-Meynert. Elles se continuent en haut et en dehors (au dessus du plan de la coupe) avec le segment postérieur de la capsule. — Les fibres claires et striées appartiennent à la lamina legmenti (LTE) ; elles représentent le^ystème des fibres du tegmentum à leur sortie de ce noyau.
Pcs. Le pédoncnle cérôbellenz supérieur (fig. 1), venu du côté opposé, s'épanouit à la surface du noyau rouge (NR), où il pénètre en se contournant sur lui-même à la façon d'une spire. Il est limité en dedans par le fasciculus retroflexus(FRF). En dehors (fig. 2), les fibres du pédoncule qui ne pénètrent pas dans le noyau rouge se réunissent avec celles qui ont traversé ce ganglion et forment le faisceau cérébello-thalamique (CEO).
FRF. Le fasciculus retroflezus (fig. 1), accolé à la convexité interne du noyau rouge (NR) qu'il traverse parfois, marche d'arrière en avant et de haut en bas vers le ganglion interpédonculaire (GIP). U est limité en dehors par le pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs) et en dedans par le faisceau longitudinal postérieur (FLP).
FLP. Le faisceau longitudinal postérieur sous-jacent à l'aqueduc de Sylvius (AQ) remonte vers la substance grise de l'espace interpédonculaire, en dedans du fasciculus retroflexus (FRF).
BQA. Le bras du tubercule quadrijumeau antérieur forme à la
surface même de Tisthme cérébral, la paroi interne dé là fente de Bichat. Il se porte en avant et en dehors vers le corps genouillê interne (Gl), au-dessous et en avant duquel il se placera avant de pousser ses dernières fibres jusqu'au corps genouillê externe (GE).
Laq. Le laqueùs est représenté ici (fig. 1) par les fibres les plus supérieures du lemniscus; il vient de la commissure postérieure; il est constitué par les fibres du faisceau de la commissure, qui, plus loin, en avant et en dehors (fig. 2 et 3), vont former le bras du pulvinar (BP).
BP. Le bras du pulvinar, immédiatement au devant du corps genouillê interne (GI, fig. 1 et 2) se termine dans la région inférieure du thalamus. Il est en rapport, en dedans, avec le faisceau propre de la calotte (TEG).
TEG. Le faiacean propre de la calotte (fig. 2 et 3), en dehors de Taqueduc, se dirige en avants vers la partie externe du noyau rouge (M), où, par l'intermédiaire de la lamina tegmenti (LTE), il aborde le discus lentiformis (DL, fig. 2).
LTE. La lamina tegmenti apparaît sur le plan de section, au moment où elle émerge de la face inférieure du noyau rouge (NR). Elle se porte vers le discus lentiformis.
MF. Le faisceau médullaire de la capsule (fig. 2 et 3), audessus et en dehors du discus lentiformis, envoie ses fibres à la capsule interne, mélangées à celles du pied du pédoncule.
CEO. Les fibres côrôbello-thalamiques font suite à celles du pédoncule cérébelleux supérieur; elles ne traversent pas le noyau rouge; elles glissent à sa partie postérieure et externe.
ÂNL. L'anse du noyau lenticulaire (fig. 1), issue de la face inférieure des deux segments internes de ce noyau, au-dessus du noyau de l'anse (GAP), se porte de dehors en dedans vers la substance grise du tuber cinereum ; puis (fig. 2 et 5) elles se recourbent en arrière et en dedans, immédiatement en avant du pied du pédoncule (PP, fig. 3). Elles passent alors au-dessous du faisceau médullaire de la capsule (MF, fig. 3), pour aboutir aux noyaux moteurs supérieurs du bulbe.
L'anse du noyau lenticulaire est limitée en dedans et en bas (fig. 2) par la bandelette optique (BO) ; en dehors par la commissure antérieure (CA). . '
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CA. La commiBsnre antérieure (fig.l), diiïuse à la partie externe et postérieure du putamen (PUT), se réfléchit à ce niveau, en bas et en avant vers le lobe sphénoïdal. Mais plus haut (fig. 2 et 3), elle forme un gros tronc nerveux homogène, qui glisse sous le putamen, en avant, en haut et en dedans; elle est, dans ce trajet, logée au-dessus du noyau de Tanse (GAP) qui la dépasse en dedans (fig. 3). En avant, elle franchit la ligne médiane, au-dessus de la lame terminale (LAT) et du pied du septum lucidum (psp).
BSO. La bandelette sons-optique (fig. 1), qui semble émaner du corps genouillé externe (GE), provient en réalité du stratum zonale du pulvinar(ZO, fig. 2). Elle se porte en avant, en dehors et en bas, et disparait sur les coupes supérieures.
ThI. La racine inférieure du thalamus (fig. 2 et 3), venue de la région sphénoïdale où elle a pris naissance entre le noyau amygdalien et Técorce, apparaît ici, sur le plan de section horizontal, au moment où elle forme la partie postérieure de l'espace perforé antérieur. Elle est au-dessous du noyau de Tanse (GAP), et consiste en un faisceau aplati, oblique en avant et en dedans, placé en dehors de Tanse lenticulaire ; ce faisceau arrive au voisinage du pilier descendant de la voûte (DF) et se relève dans la paroi grise du troisième ventricule (GSL), où il est impossible de la reconnaître (voy. pi. XXX, fig. M 5), du moins sur les coupes horizontales.
AR. Le faisceau d* Arnold est constitué (fig. 1 et 2) par les fibres les plus inférieures du segment antérieur de la capsule interne (CIA, fig. 1). Venu de la région frontale, il se perd dans le thalamus en passant au-dessus de la racine inférieure de ce noyau (ThI).
FS. Le faisceau sensitif parcourt d'avant en arrière toute la région temporo-occipitale, depuis la partie postérieure du putamen jusqu'au pôle occipital; il n'est séparé de la cavité ventriculaire (VOf fig. 2) que par les fibres verticales du tapetum (TAP). Il est composé de deux bandes parallèles (fig. 2), représentant en somme deux faisceaux distincts : le faisceau sensitif externe (FSe) et le faisceau sensitif interne (FSi).
FSe. Le faisceau sensitif externe provient, en grande partie, de la capsula extrema (LFS) ou substance blanche qui double Técorce de l'insula (IN, fig. 2).
FSi. Le faisceau sensitif interne prend naissance, en avant, dans
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la région postérieure et externe du pulvinar (Pul, fig. 5); il reçoit également la totalité des fibres du faisceau de Tùrck-Meynert (FM, fig. 3), issues du pied du pédoncule.
FM. Le faisceau de Tûrck-Heynert, qui représente le quart postérieur du pied du pédoncule (PP, fig. o) et qui arrive à rhéinisphère de la région protubérantielle, se réfléchit en arrière, immédiatement au-dessus de la bandelette optique. On peut voir c^ltc réflexion s'effectuer sur la coupe 5, aussitôt après que la bandelette optique a disparu.
Cin. Le cingnlam(fig. 3), adjacent à la substance grise du tubercule de jonction (TJ), se termine au niveau de l'espace perforé antérieur, dans la substance réticulaire d'Arnold, juste en avant du pied du sept uni lucidum (psp).
En arrière il adhère à l'écorce grise du subiculum, en dedans de la corne d'Ammon (CAM). A ce niveau, ses fibres sont divisées parallèlement à leur direction : il est encore horizontal ; il ne s'est pas encore réfléchi dans la région temporale de l'hémisphère. Il est donc presque impossible de le reconnaître sur les coupes horizontales du cerveau qui passent exactement par la face inférieure du splenium (SPL).
FCF. Le faisceau compact du fornix, au contraire, se reconnaît facilement (fig. 3) dans la substance blanche du lobe carré, en avant de la scissure occipitale interne (Oi). Il semble faire suite à la lame festonnée (LFE).
LFE. La lame festonnée (fig. 1, 2, 3) double l'écorce grise du fond de la scissure calcarine (K). Elle se compose de fibres verticales, compactes, par conséquent foncées, formant une cloison continue depuis le bulbe de la corne postérieure (BCP, fig. 2) jusqu'au pôle occipital.
FPV. Le faisceau pariétal vertical (fig. 2 et 5), très compact à la face externe du faisceau sensitif (FSe), n'est que la continuation, dans la région pariétale, du faisceau occipital vertical (FOV, fig. 1).
psp. Le pédoncule du septum lucidum (fig. 2 et 3) est un faisceau horizontal aplati, dirigé obliquement en arrière et en dehors dans l'espace perforé antérieur. 11 passe au-dessous du noyau de l'anse (GAP), en avant de la racine inférieure du thalamus (ThI), en arrière des fibres commissurales du nerf olfactif (OLC), en dedans
du cingulum (Cin). 11 représente, à la surface de l'espace perforé, la bandelette diagonale de Broca, et se perd en dehors et en arrière, dans l'écorce du lobe sphénoïdal, en avant du lobule de l'hippocampe.
FVA. Le faisceau de Vicq d'Azyr (fig. 1), sorti du tubercule mamillaire (TM), s'enfonce dans la substance grise de la base (fig. 2), puis, de là, dans la couche optique. Mais alors ses fibres, devenues verticales, prennent une coloration foncée qui ne permet plus de les reconnaître sur les coupes horizontales.
DF. Le pilier descendant de la voûte (fig. 3) est perdu dans la substance grise du septum lucidum (GSL).
DE LA RÉGION DE LA CALOTTE
Substance grise.
NR. Le noyau rouge de la calotte n'est visible que sur la figure 4. Les coupes 5 et 6 passent au-dessus de ce noyau. Il est entouré d'une zone blanche qui appartient aux fibres du pédoncule cérébelleux supérieur, devenues horizontales pour passer de la région de la calotte dans celle des noyaux gris centraux.
QA. Le tubercule quadrijumeau supérieur (fig. 4) est sectionné au niveau de sa convexité supérieure. Sa coloration, déjà claire, indique que. le couteau a traversé les fibres blanches horizontales de son stratum zonale. Sur la figure 5 il n'existe plus; on ne voit que la proéminence de substance grise qui le réunit au ganglion de l'habénule.
GH. Le ganglion de Thabônule (fig. 5), adjacent à l'encoche qui représente la moitié de la gouttière de Monro (Jtf), se confond avec la substance ganglionnaire de cette gouttière; cette substance uniformément grise tapisse la paroi du troisième ventricule^ Sur la
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coupe 6, le ganglion de Thabénirie (GH) est enveloppé par des fibres qui forment autour de lui une sorte de capsule. Les fibres externes appartiennent au fasciculus retroflexus (FRF); les fibres internes appartiennent à l'habénule (IIAB). Les unes et les autres prennent naissance dans le ganglion.
NC. Le noyau candé, séparé du putamen (PUT, fig. 4) par le faisceau d'Arnold (AB), se continue sans démarcation tranchée avec la substance grise du septum lucidum (GSL). On voit encore è sa partie postérieure, en dedans de la commissure antérieure (CA), quelques trousseaux blancs qui représentent les fibres lenticulocaudées (ANC, fig. 4 et 6).
Sur les coupes 5 et 6, la pénétration plus profonde du segment antérieur de la capsule interne (CIA) sépare de plus en plus le noyau caudé (NC) et le putamen (PUT).
NCC. La queue du noyau cand6 (fig. 4 et 5) est à l'extrémité la plus externe du pulvinar (Pul), derrière le noyau postérieur du thalamus (NpC, fig. 4), d'où émerge la couronne rayonnante du thalamus (Rth, fig. 5).
GSL. La substance grise du septum lucidum se confond non seulement avec la partie postérieure du noyau caudé, mais avec la substance grise basilairc qui enveloppe la commissure antérieure (CA, fig. 5) et qui appartient à la lame terminale. Elle s'avance dans le septum lucidum (fig. 5) de manière à tapisser la partie postérieure de la face externe de cette cloison. Si le septum lucidum présente une teinte foncée dans sa partie antérieure (fig. 5 et 6), cela tient à ce que ses fibres, destinées à former la bandelette diagonale, sont coupées ici perpendiculairement à leur axe. Mais on peut voir, sur la figure 5, que ces fibres obliques ou horizontales en arrière, ont une teinte claire qui donne l'idée exacte de leur direction.
Dans cette substance grise du septum lucidum, on voit la section du pilier descendant de la voûte (DF, fig. 6); mais le pilier, à ce niveau, est en réalité derrière le septum; seulement, on sait que la substance grise du septum se confond, en arrière et au-dessous de la commissure, avec celle du fond du troisième ventricule.
PUT. Le putamen fait corps avec le noyau caudé (NC) sur la coupe la plus inférieure (fig. 4). Il en est séparé plus haut (fig. 5 et 6) par le segment antérieur de la capsule (CiA). Le putamen est
limité en dehors par la capsule externe (CE, fig. 4), et en dedans par le globus pallidus (GLP, fig. 5). Seulement il est, sur la première coupe (fig. 4), séparé en partie du globus pallidus par la commissure antérieure (CA).
GLP. Le globus pallidus, intercalé (fig. 5) entre le globus medialis (GLM) et lé putamen (POT), est parcouru par des fibres convergentes de la couronne rayonnante qui traversent également le globus medialis.
GLM. Le globns medialis est dédoublé. Le segment le plus interne de ce dédoublement qu'on peut appeler globus accessoire (fig. 4) est en contact avec le segment postérieur de la capsule (CiD). Mais on remarquera que l'existence du segment accessoire ne peut être constatée qu'à la partie la plus inférieure et interne du noyau lenticulaire. C'est sous le globus medialis que passent le plus grand nombre des fibres de l'anse du noyau caudé (ANC) pour gagner la région pédonculaire, en avant du faisceau géniculé (FG). Les rapports du globus medialis avec le segment postérieur de la capsule sont immédiats; mais ce noyau n'est jamais en contact avec la partie la plus reculée de la capsule, celle qui renferme les fibres du faisceau de Tùrck-Meynert.
Pul. Le pulvinar, rectiligne en arrière, s'étend depuis la fente de Bichat jusqu'à l'angle externe du ventricule, au voisinage du noyau caudé (NCC, fig. 5). Il se compose d'une grosse masse grise qui, à sa partie inférieure, est séparée du centre médian (NmC) par le bras du pulvinar (BP) et, à sa partie supérieure (fig. 5), se confond avec le noyau interne du thalamus pour constituer le noyau postérieur de la couche optique (NpC).
NmC. Le centre médian, situé juste au devant de la masse du pulvinar, se présente ici comme l'ovoïde aplati d'avant en arrière dont nous avons déjà parlé (pi. XXIH). Il est limité en arrière par le bras du pulvinar (BP), en avant par la lamina tegmenti, et par la lamina lateralis de Reil (Lmd), qui l'aborde par en bas, de dedans en dehors avant de s'y épuiser.
NpC. Le noyau postérieur du thalamus (fig. 6) est, immédiatement au-dessus, en dehors et en arrière du ganglion de l'habénule; c'est la masse grise où se confondent les deux noyaux interne et externe de la couche optique, au-dessus du centre médian. Il en a été déjà question à propos des coupes verticales (voy. pi. XXII, NpC)
CAM. La corne d*Ammon semble n'être qu'un simple enroulement de la substance grise de Técoree sur la coupe la plus inférieure (iig. 4). Mais plus haut (fig. 6) le corps calleux (ce) s'insinue entre Técorce et la masse ammonique. Une partie du splenium, la plus petite et la plus antérieure, enveloppe la substance grise de la corne d'Ammon : c'est l'alveus (ALV); elle se continue avec la finibria (FI). La substance grise elle-même présente un prolongement tronqué (Tf) qui correspond à la section du tubercule du fascia dentata (Tl).
Substance blanche.
CID. Le segment postérieur de la capsule interne (fig. 4) renferme toutes les fibres qui, sur les coupes précédentes, constituaient le pied du pédoncule. Il est strié par les fibres du tegmentum. Sa partie moyenne est occupée par le faisceau pyramidal (FP), et sa partie antérieure par le faisceau géniculé (FG, fig. 6) ; celui-ci est toujours intercalé entre la portion antérieure du thalamus et l'extrémité antérieure renflée du globus niedialis. Toutes les parties blanches situées en arrière et en dedans du segment postérieur de la capsule appartiennent aux faisceaux de la calotte, au moment où ceux-ci entrent en connexion avec la face inférieure de la couche optique.
FLP. Le faisceau longitudinal postérieur (fig. 4) est, parmi les faisceaux de la calotte, le plus voisin de la ligne médiane. Il est coupé perpendiculairement à son axe; situé en dedans du noyau rouge, dont il n'est séparé que par le faisceau rétroflexe (FRF), il partage ses fibres en deux directions : les fibres antérieures se portent en avant et se terminent, au moins en grande partie, dans la substance grise de la fente de Monro ; les fibres externes, visibles juste en arrière du noyau rouge, représentent la couronne rayonnante du faisceau longitudinal postérieur {Radiatio fasciculi pasterioris de Meynert, voy. pi. XXVIl, fig. 101, 102, RFP).
FRF. Le fasciculus retroflexus ou faisceau rétrograde se dirige, sur la coupe la plus inférieure (fig. 4), en bas, en dedans et en arrière; sur la coupe la plus supérieure (fig. 6), il se dirige en haut en avant et en dedans. Sur la première coupe, il est accolé au noyau rouge, dont il traverse quelquefois la convexité interne; sur la dernière coupe, il longe en dehors le ganglion de l'habénule (GH), où il prend naissance.
PLANCBE XXXV. 439
BP. Le bras du pulvinar est le faisceau le plus supérieur et le plus antérieur de la bandelette latérale de Reil ; il cesse d'être visible sur les coupes 5 et 6.
Lmd. La lamina lateralis de Reil, accolée au faisceau cérébellothalamique (CEO, fig. 4), s'épanouit au-dessous du centre médian.
LTE. La lamina tegmenti, située plus en avant et plus en dehors arrive au-dessous du corps de Luys, représenté ici (fig. 4) par un espace fusiforme adjacent au segment postérieur de la capsule interne (CID). Le corps de Luys est limité en avant par le faisceau rubro-thalamique (CAO) et, plus en avant et en haut, par le faisceau médullaire de la capsule (MF).
MF. Le faisceau médullaire de la capsule, foncé au contact du segment postérieur de la capsule (CID), passe au-dessous des fibres du pédoncule qui se portent vers l'écorce. Il est plus volumineux en avant, où l'anse du noyau lenticulaire (ANL) le circonscrit dans son trajet rétrograde à concavité postérieure.
CEO. Le faisceau cérébello-thalamique (fig. 4 et 5) passe, de dedans en dehors, sous le pulvinar et arrive à la capsule interne où il ne pénètre pas ; il contribue à former la lame médullaire latérale de la couche optique (LML).
LML. La lame médullaire latérale de la couche optique, très franchement claire au-dessus du discus lentiformis, reçoit toutes les fibres du faisceau rubro-thalamique (CAO, fig. 6).
A^X. L'anse du noyau lenticulaire, très nette sur la coupe inférieure (fig. 4), qui passe horizontalement au-dessous du noyau lenticulaire, arrive de dehors en dedans et d'arrière en avant jusqu'au genou de la capsule; là il se réfléchit d'avant en arrière et s'enfonce sous la lame médullaire externe du thalamus (LML), qui le remplace sur les coupes 5 et 6.
CA. La commissure antérieure (fig. 5), passe au-dessous du putamen (POT, fig. 4), au niveau de la fusion de ce noyau avec la tète du noyau caudé (NC) .
ThI. La racine inférieure du thalamus arrive (fig. 5) de la région sous-lenticulaire, remonte et se porte en dehors, à la partie externe du pilier de la voûte, et va se terminer dans l'extrémité antérieure du thalamus. Là, ses fibres terminales s'entre-croisent avec les fibres terminales de la racine antérieure (ThA).
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ThA. La racine antérieure du thalamus vient de la région frontale (fig. 5) à travers le seginenl antérieur de la capsule interne (CIA), au-dessus du faisceau d'xVrnold (AR, voy. pi. XXXVIU, fig. 5).
COUPES HORIZONTALES PASSANT PAR l'ÉTAGE SUPÉRIEUR DE LA COUCHE OPTIQUE, c'eST-A-DIRE AU-DESSUS DE l'uABÉNULB
Substance grise.
Sur ces trois coupes la masse opto-striée s'est rendue indépendante de l'étage supérieur.
GII. Le ganglion de l'habénnle (fig. 7) est encore représenté par un petit noyau gris anguleux qui, sur le profil de l'hémisphère, n'est autre chose que le triangle de Vhabénule. Ce ganglion est situé en avant du noyau postérieur du thalamus (NpC, fig. 7) et du noyau interne (MC). Il se continue insensiblement avec le frein de l'habénule, ou rêne de la glande pinéale (HAB), qui sur la coupe 8 est simplement figuré par une petite crête. Cette crête s'efface sur la coupe (9), qui passe par un plan horizontal supérieur à l'habénule.
NpC. Le noyau postérieur du thalamus appartient à la région inférieure de la couche optique (fig. 7). Il n'est donc plus visible sur les coupes 8 et 9, qui sont plus élevées que la coupe 7. Ce gros noyau homogène, résultat de la fusion des noyaux interne et externe (NiC, NeC, fig. 8), émet en dehors la majeure partie des fibres de la couronne rayonnante du thalamus (Rth, fig. 7), destinées au faisceau sensitif.
NiC. Le noyau interne du thalamus (fig. 8), séparé du noyau externe (NeC) par la lame médullaire interne (LMI), semble se confondre avec le ganglion de l'habénulq. 11 en est séparé par les fibres du stratum zonale du ganglion de l'habénule, qui, sur la figure 9, sont représentées par une petite strie claire, placée en arrière et.cn dedans de la lame médullaire interne (LMI). Si ces fibres ne sont pas visibles sur les coupes 7 et 8, c'est parce qu'elles sont verticales.
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par conséquent foncées, et que leur teinte se confond avec celle des noyaux. Au contraire, sur la figure 9 elles sont horizontales. Nous avons déjà décrit le trajet recourbé des fibres en question, qui concourent à la formation du faisceau rétrograde.
NeC. Le noyau externe du thalamus (fig. 8 et 9) est le centre de convergence des fibres venues de la lame médullaire externe (LML). Nous savons que ces fibres représentent la couronne rayonnante du thalamus pour les parties supérieures de l'hémisphère. Il faut compter comme appartenant au même système, les fibres de la racine antérieure de la couche optique (ThA) qui, venues du segment antérieur de la capsule interne (CIA, fig. 9), se répandent également dans le noyau externe du thalamus (NeC).
NC. Le noyau caudé (fig. 7 et 8) proémine dans la corne frontale du ventricule latéral (VF, fig. 7), et se confond en arrière et en dedans avec la substance grise du septum lucidum (GSL). Il est parcouru d'arrière en avant par des fibres ramifiées qui le traversent de haut en bas et d'avant en arrière pour former l'anse du noyau caudé. Étant donné le sens de ce trajet, on s'explique que les fibres en question doivent être de moins en moins abondantes sur les coupes du noyau caudé, à mesure que le niveau de la surface de section s'élève.
GSL. La substance grise du septum lucidum (fig. 7) occupe exclusivement la partie postéro-ex terne du septum. Elle n'est que la réflexion, sur le septum, de la substance même du noyau caudé. Tout à fait en arrière, elle livre passage au pilier descendant de la voûte (DF).
PUT. Le putamen ne présente ici rien de spécial, si ce n'est le changement de forme qui se manifeste de la coupe 7 à la coupe 9. Sur cette dernière coupe, son étendue transversale est plus grande : cela signifie qu'il augmente d'épaisseur de bas en haut. Sur les coupes vertico-transversales on a déjà pu constater ce fait.
OLP. Le globus pallidus est intercalé (fig. 7) entre le putamen (PUT) et le globus medialis. Toutefois ce dernier a déjà perdu beaucoup de son importance; et lorsqu'il a disparu sur les coupes 8 et 9, c'est le globus pallidus qui forme la limite externe de la capsule interne. On le voit émettre des fibres nombreuses destinées (fig. 9) au faisceau géniculé (FG) et au faisceau pyramidal (FP).
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GLM. Le globns medialis (fig. 7) étant beaucoup moins élevé que les deux segments externes du noyau lenticulaire, disparait le premier sur la série des coupes horizontales faites de bas en haut. Il manque sur les coupes 8 et 9. Cependant, sur la coupe 8, on le reconnaît encore vaguement; une lamelle blanche le. sépare du globus pallidus.
NCC. La queue du noyau caudé (fig. 7 et 9) est plus volumineuse; elle est toujours l'cconnaissable à sa situation précise entre le tapetum (TAP) en arrière, et la bandelette sous-optique (BSO) en avant.
CL. Le claustrum (fig. 9) devient au contraire de plus en plus mince; mais ce n'est presque qu'une apparence; en effet, sur les coupes horizontales supérieures, les fibres du faisceau arqué se rapprochent de l'horizontalité et deviennent plus claires. Comme ces fibres augmentent l'épaisseur du claustrum, leur coloration foncée, sur les coupes inférieures, semble augmenter l'épaisseur même du claustrum.
Tf. Le tubercule du faecia deutata (fig. 7 et 8), adjacent au corps calleux, se continue avec le fascia dentata (Fd). C'est ici la partie la plus supérieure de la corne d'Âmmon. Ce n'est déjà presque plus la corne d'Ammon, puisque sur la coupe 9 on ne distingue plus que des vestiges de substance grise accolée à la lyre du trigone (LY).
FI. La flmbria, coupée perpendiculairement à la direction de ses fibres (fig. 7), présente une teinte foncée; mais lorsque la coupe l'entame obliquement (fig. 8 et 9), elle reprend une teinte claire. Elle se recourbe (fig. 9) au-dessous du tubercule du fascia dentata pour se continuer avec la lyre (LY).
Substance blanche.
ce. Le corps calleux, sectionné en avant et en arrière de la masse opto-striée, présente sur la coupe 7 unestriationantéro-postérieure. Celle-ci est due à la présence des fibres les plus supérieures du septum lucidum (PEL) et des fibres les plus inférieures du corps calleux lui-môme, qui se réfléchissent de haut en bas et d'avant eu arrière pour constituer le pied du septum et la couche blanche antérieure de la lame terminale.
AR. Le faisceau d'Arnold, qui occupe, comme nous l'avons dit
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souvent, la partie externe du segment antérieur de la capsule, est destiné aux couches inférieures du thalamus. 11 disparaît donc sur les coupes supérieures. On ne le reconnaît ici que sur la coupe 7 (la plus inférieure des trois), au moment où il s'abaisse pour filer sous le thalamus.
ClÂ. Le segment antérieur de la capsule interne (fig. 9) n'est donc plus guère représenté que par la racine antérieure du thalamus (ThA).
ThÂ. La racine antérieure du thalamus pénètre dans le noyau externe (NeC) de la couche optique, où elle se croise avec la racine inférieure (ThI), qui est placée à sa partie interne. Elle s'accole, en dehors, au faisceau géniculé (FG). Nous savons que dans la masse grise du thalamus elle se divise en deux faisceaux. Ces faisceaux sont plus facilement reconnaissables sur la figure 3 de la planche xxxvni.
ThI. La racine inférieure du thalamus, venue de la région antéro-inférieure du troisième ventricule, s'épuise, avons-nous dit, de bas en haut, en abandonnant ses fibres au stratum zonale. Cela explique pourquoi ses dernières fibres, dirigées d'avant en arrière, sont encore visibles sur la coupe 7 et ne le sont plus sur les coupes 8 et 9.
TsB. Le tœnia semi - circularis est adjacent à la racine antérieure du thalamus ; ici (fig. 8 et 9) il est coupé près de son extrémité antérieure, c'est-à-dire que ses fibres sont presque verticales; elles ont une coloration foncée qui se continue avec celle de la partie postérieure du noyau caudé. Le tœnia, confondu quelquefois — à cause d'une homonymie malencontreuse, — avec le corps bordant ou fascia dentata, est appelé par les Allemands lame cornée. Nous avons déjà expliqué pourquoi on a cru devoir différencier le tsenia et la lame cornée; ces deux mots ne désignent en somme qu'une seule et même chose. Après tout ce qui a été dit sur cette lame fibreuse, il convient de rappeler définitivement qu'elle représente une commissure antéro-postérieure, détachée soit du corps calleux, soit du trigone. Sa direction est exactement la même que celle de la fimbria. Ses insertions sont les. mômes, à quelques millimètres près en avant et en arrière. En avant, le tœnia pénètre dans l'intervalle du corps strié et de la couche optique, tout au voisinage du pilier antérieur du trigone. Comme ce dernier^ c'est là qu'il se perd
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dans la substance grise du luber cinereum. — En arrière, le taenia suit la queue du corps strié, jusqu'à la terminaison de celui-ci au contact du noyau ainygdalien. Dans cette portion ultime de son trajet, la queue du noyau caudé sépare le taenia des fibres du t apetum , réduites à une couche d'une minceur extrême. Là, le taenia passe sous le noyau amygdalien et va se jeter dans la substance grise de la base, en dedans du lobule de l'hippocampe. — L'uniformité d e calibre du taenia, depuis son origine jusqu'à sa terminaison, permet d'admettre qu'il se compose de fibres longues, d'un seul tenant, sans faire escale dans les différentes régions de la masse opto-slriéc qu'il parcourt.
LMf. La lame médullaire interne du thalamus et LML la lame médullaire latérale n'offrent ici aucune particularité.
FP. Le faisceau pyramidal, au fur et à mesure que les coupes s'élèvent (fig. 8), dissocie les fibres de l'étage supérieur de la calotte. Celles-ci d'ailleui-s deviennent de plus en plus rares, puisqu'elles se sont épuisées en grande partie à la face inférieure du thalamus.
FG. Le faisceau géniculé.
CAO. Le faisceau tegmento-thalamique (fig. 7) est un de ces faisceaux de l'étage supérieur qui abandonnent peu à peu, de bas en haut, leurs rapports de contiguïté avec le pied du pédoncule, par conséquent avec le faisceau pyramidal (FP) et le faisceau géniculé (FG).
Rth. La couronne rayonnante du thalamus (fig. 8), claire en dedans, foncée en dehors, est représentée ici par des fibres venues du stratum zonale de la face supérieure de la couche ; elles s'enfoncent en spirale dans la profondeur du carrefour sensitif pour gagner le faisceau sensitif (FS).
BSO. La bandelette sous-optique, placée immédiatement en dedans du faisceau précédent (fig. 8 et 9) appartient bien, vraiment, elle aussi, au système rayonnant du thalamus. Seulement elle vient de la région postérieure du pulvinar; c'est pourquoi la direction de ses fibres est différente de celle de la couronne rayonnante du thalamus. On voit cependant qu'elle gagne la partie interne du faisceau sensitif, en avant du noyau caudé (NCC). C'est là qu'elle se met en rapport avec la couronne rayonnante.
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DE LA MASSE OPTO-STRIÉE
Les deux premières figures (10 et 11) représentent le plan de section du segment supérieur de l'hémisphère droit; la figure 12 repré^'Cnte le plan de section du segment inférieur.
Substance grise.
NaC. Le noyau antérieur du thalamus [corpus album subro- Lundum) apparaît pour la première fois sur la coupe 10, c'est-à-dire qu'il occupe seulement la région supérieure de la couche optique. D'abord allongé, fusiforme (fig. 10), il est limité sur son bord externe par la lame médullaire interne (LMI), et sur son bord interne par le stratum zonalc (ZS). En avant, il présente une extrémité renflée sur laquelle glisse le taenia (Tœ). En arrière, il se termine en pointe, accolé au noyau externe du thalamus. — Plus haut (fig. H) on le voit se réduire ; il est pénétré de dehors en dedans par des fibres venues du genou de la capsule (Gci) et qui appartiennent à la couronne rayonnante du thalamus.
NeC. Le noyau externe du thalamus for^ne, avec le noyau antérieur (NaC), toute la surface de section du thalamus. Le noyau interne a en effet disparu progressivement. On n'en reconnaît plus que quelques traces en dedans de la lame médullaire interne (LMI). Sur les coupes plus supérieures (fig. \\) il n'y a plus à distinguer de noyaux. Le thalamus (Th) est constitué par une masse grise uniforme, à la partie antérieure de laquelle le corpus album subrotundum s'isole très imparfaitement. Enfin, sur une coupe plus supérieure encore (fig. 12), la couche optique n'existe plus. Le plan de section n'intéresse que le noyau caudé (NC).
NC. Le noyau caudé et NCC la queue du noyau caudé se présentent sur les coupes 10 et 11 comme sur les coupes précédentes. Mais sur la coupe 12, la dernière et la plus élevée de la série, ces deux portions du même noyau, la tôte et la queue, se confondent.
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La partie antérieure correspondant à la tôte est la plus volumineuse; la partie postérieure, correspondant à la queue, s'allonge en avant et va rejoindre la tôte, dont elle n'est séparée que par les fibres les plus superficielles du tasnia (Tœ) et par quelques fibres transversales du genou de la capsule (Gci). Cette partie postérieure, n'entrant pas immédiatement en contact avec la tète du noyau caudé, peut être considérée à la rigueur comme la queue du noyau. Mais on remarquera qu'elle n'appartient pas à la région temporale du ventricule latéral, ni même exclusivement au carrefour ventriculaire {Cl). Elle s'étend du carrefour {Cl^ à la partie postérieure de la corne frontale (VF); elle est presque tout entière dans la corne frontale : c'est, en résumé, l'extrémité postérieure, allongée, de la tête du noyau caudé.
PUT. Le putamen (fig. 10) représente, à lui seul, le noyau lenticulaire. Le globus pallidus et le globus inedialis ont disparu. Us sont inférieurs aux plans de cette coupe. Plus haut même, ce noyau disparaît; la grande tache grise qui le remplace (fig. il) dans l'angle rentrant du thalamus en arrière (Th) et du noyau caudé en avant (NC) est constituée par les fibres du faisceau sensitif externe (FSe) en arrière, et par les fibres du faisceau arqué (ARC) en avant. Ces fibres ont une teinte foncée parce qu'elles se portent de dehors en dedans et surtout de haut en bas presque verticalement. Quelques fibres transversales appartenant au genou de la capsule (Gci, fig. H et 12) conservent une coloration claire parce que, étant les plus inférieures, elles sont aussi les plus horizontales et sont divisées suivant le plan même de la coupe.
Substance blanche.
TRp. Le pilier poetôrienr du trigone (fig. 10) fait suite à la fimbria. 11 est exclusivement formé de fibres blanches, horizontales, dirigées d'arrière en avant. Il ne renferme plus trace des ilôts de substance grise qui, sur la coupe précédente (pi. XXXVl, fig. 9), répondaient encore à l'extrémité supérieure de la corne d'Ammon.
ce. Le corps calleux, divisé en deux tronçons sur les coupes 10 et 11, devient une surface continue sur la coupe 12. Cette coupe horizontale passe au milieu de la grande connnissure interhéniisphérique.
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: FOi. Le fâisceaiï inférieur du forceps ((ig. 10), issu du splenium du corps calleux, plonge en bas et en dehors; il présente une coloration foncée en avant, claire en arrière (ses fibres les plus postérieures en effet se confondent avec celles du faisceau moyen qui sont horizontales). Sur la coupe 12 on le voit s'arrêter à la scissure perpendiculaire interne (Oi) : disposition qui est constante.
FOs. Le faisceau supérieur du forceps (ûg. 12) n'est que l'ensemble des fibres les plus supérieures du corps calleux ; il est facile de s'en rendre compte sur celte coupe (12), la plus supérieure de toutes. On voit aussi très facilement que le tapetum (TAP) n'est que la portion du faisceau supérieur du forceps (FOs) réfléchie dans la paroi externe de la corne occipitale du ventricule. — Le faisceau supérieur du forceps (FOs) et le faisceau inférieur (FOi) forment donc, l'un la paroi externe, l'autre la paroi interne de la corne occipitale du ventricule. Tous les deux ont une coloration foncée; entre eux, les fibres claires (fig. 12) qui ferment en haut la cavité ventriculaire, appartiennent au faisceau moyen, dont la direction est transversale et légèrement oblique en arrière et en dehors.
FSi. Le faisceau sensitif interne (fig. 10), au niveau du carrefour sensitif, croise ses fibres avec celles de la bandelette sous-optique et de la couronne rayonnante du thalamus. Ces fibres, avons-nous dit (voy. pi. XXXVI, fig. 8) rejoignent finalement, en arrière, le faisceau sensitif lui-môme. Ce dernier toutefois a des fibres à lui, qui vont, en avant, gagner la lame médullaire externe du thalamus (LML). Sur les coupes 11 et 12 on voit qu'il arrive au contact de la lame médullaire et se perd ainsi à la surface de la couche optique, au voisinage du taenia.
FSe. Le faisceau sensitif externe, foncé sur la figure M, n'est composé que de fibres obliques en bas et en avant. Nous savons en effet que les fibres du faisceau sensitif externe ne répondent qu'à la région du putamen. Ici ce noyau a disparu; le faisceau sensitif externe s'enfonce donc (au-dessous du plan de la coupe) pour rejoindre le bord postérieur du putamen et la capsule externe. Sur la coupe 12 le même faisceau (FSe) a une coloration claire : Cela tient à ce que cette coupe représente (comme nous l'avons dit) le segment inférieur de l'hémisphère sectionné. L'obliquité des fibres entraine un éclairage inverse de leur surface de section, sur le segment inférieur et sur le segment supérieur.
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ThA. La racine antérieure du thalamus, qui sur la coupe 10 est encore située entre le noyau caudé (NG) et le putamen (PUT), devient adjacente au faisceau arqué (ARC, fig. il) lorsque le putamen a disparu. Elle reste toujours en arrière de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC, fig. li et 12).
ARC. Le faiscean arqué dont la partie antérieure seulement est verticale sur la figure 10, se montre dans tout son développement sur les figures 11 et 12. Ici on remarquera que la coupe passe au-dessus de la scissure de Svlvius, aii-dessus de Tinsula. Elle entame la masse de l'opercule (OF, OP) qui, sur la coupe précédente (10, OF), n'avait été qu'effleurée. Les coupes vertico-transversales nous ont appris que le faisceau arqué vient précisément de l'opercule; transversal dans la substance blanche de l'opercule, il devient vertical au voisinage de la crête du putamen. Ce brusque changement de direction fait comprendre la disposition des teintes du faisceau arqué sur les coupes 11 et 12.
On observera également que la partie postérieure de ce faisceau (composé de fibres verticales) s'enfonce en arrière comme un coin très effilé entre le faisceau sensitif externe (FSe, fig. 12) et le faisceau sensitif interne (FSi). C'est un rapport dont on ne peut se rendre compte que sur les coupes horizontales. Il n'est pas, du reste, d'une constance absolue, en ce qui concerne l'étendue de ce prolongement postérieur.
RNC. La couronne rayonnante du noyau caudé (fig. 11 et 12) présente la double coloration dont il a été déjà question, et qui résulte de la courbure de ses fibres au moment où un certain nombre d'entre elles passent dans le corps calleux (ce).
FOA. Le forceps antérieur ou forceps minor, accolé à la partie antérieure de la couronne rayonnante du noyau caudé (RNC) envoie à la capsule externe (CE) des fibres dont la masse décrit une courbe à concavité postérieure. Nous savons les connexions étroites de la capsule externe avec le rostrum du corps calleux. Cette nouvelle connexion n'est que la résultante des autres.
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COUPES HORIZONTALES DE l'iiÉMISPIIÈRE DANS LA RÉGION
OPTO STRIÉE
Les trois figures de cette planche sont destinées à montrer certaines particularités qui sont ici très manifestes et qui n'apparaissent pas nécessairement avec une aussi grande netteté sur toutes les coupes pratiquées dans la môme région. Tel cerveau présente des faisceaux remarquablement compacts et parfaitement isolés; tel autre présente les mômes faisceaux à Tétat diffus et mal délimités. Ces différences sur lesquelles nous avons déjà insisté et dont nous avons énuméré les causes peuvent tenir parfois, il faut en convenir, à des dispositions tout à fait individuelles.
On remarquera que les coupes des figures 1 et 2, malgré la dissemblance de leur profil, ont une grande analogie, quant à la répartition et aux rapports réciproques de leurs noyaux. Ces deux premières coupes horizontales passent par le milieu des deux commissures blanches (CA et CP). Toutefois, en raison de la courbure moins prononcée de la coupe 2, la section du tubercule quadrijumeau antérieur (QA) offre une étendue bien plus considérable que sur la coupe 1 . Pour la môme raison, le corps calleux est divisé au niveau du rostrum (ROS, fig. 2), tandis que sur la première coupe (fig. 1), le couteau a divisé le gyrus rectus (GR) dans toute sa longueur.
Les deux figures représentent le segment inférieur de Thémisphère : la figure 1 représente Thémisphère gauche ; la figure 2 représente l'hémisphère droit. Sur ce dernier, la corne occipitale du ventricule latéral (VO) est largement béante, tandis que sur le premier elle est réduite à un petit orifice triangulaire.
Fignre 1.
COUPE HORIZONTALE PASSANT PAR LES DEUX COMMISSURES BLANCHES
Ëcoroa.
GR. Le gyrus rectus occupe la plus grande partie de la face interne du lobe frontal ; il est coupé parallèlement à sa direction. 11
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s'étend depuis la scissure liinbique (L), qui le liinile en avant, jusqu'au voisinage de la commissure antérieure (dV). Mais il n'est pas, malgré les apparences, en contact avec cette commissure. 11 existe entre Textrémité postérieure du gyrus rectus (GR) et la commissure antérieure (CA) trois couches distinctes : i" le pied du septum luciduin, dont les fibres verticales sectionnées perpendiculairement à leur axe ont une teinte foncée, confondue avec celle de Técorce; T la couche blanche de la lame terminale (LAT) dont les fibres, également verticales, font suite au rostrum du corps calleux ; 3* enfin la couche grise de la lame terminale, derrière laquelle se trouve la commissure antérieure (CA).
Oi, La scissure occipitale interne s'enfonce, avec l'extrémité antérieure de la calcarine (A'), derrière le lobe carré; la calcarinc repousse son écorce grise vers la cavité ventriculaire dont elle n'est séparée que par la lame festonnée (LFE).
LMA. La substance réticnlaire d'Arnold est la couche de substance blanche qui tapisse le fasciola cinerea (Fci), au moment où celui-ci s'enfonce de la surface du lobe carré (CQ) vers la corne d'Ammon (CAM). Elle est située au devant d'un petit sillon qui n'est autre que le sinus du corps calleux et qui, plu& bas, deviendra le sillon de l'hippocampe. Ce sillon est séparé de la substance réticulaire par un nodule gris (tec), représentant ici la partie la plus postérieure du taBnia lecta.
tec. Le tœnia tecta n'est que le prolongement de l'écorce grise au-dessous du sinus du corps calleux. Mais à la partie postérieure du corps calleux il est l'origine du fasciola cinerea (Fci). Celuici s'étend de dedans en dehors vers la corne d'Ammon (CAM) en décrivant des sinuosités comme une petite circonvolution : c'est déjà le fascia dentata; du moins c'est l'anastomose du fascia dentata avec le taenia tecta.
Fci. Le fasciola cinerea est donc la portion de l'écorce grise qui, partie du lobe carré avec le taenia tecta, s'enfonce de dedans en dehors, derrière la fente de Bichat, pour former, à son extrémité externe, la lamina convoluta de la corne d'Ammon*. Les replis sinueux du fasciola cinerea sont de véritables circonvolutions : on |)eut appeler à juste titre ces replis circonvolutions sous-calleuses,
i. Voy. pi. XUI» lig. 1.
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Leur continuité avec la substance grise de la corne d'Ammon, bien mise en évidence chez le fœtus par M. MathiasDuval, n'a pas encore été démontrée chez l'homme adulte, du moins à notre connaissance, par la méthode des coupes horizontales en série. Il est vrai que la disposition qu'on remarque sur la figure 1 est exceptionnellement remarquable. Cela lient, non pas toujours, à une conformation individuelle, mais assez fréquemment à la manière de faire les coupes. Pour obtenir un résultat favorable, il faut choisir un hémisphère sur lequel la coupe passant par les deux commissures soit exactement tangente au cap du lobe carré.
D'autre part le fasciola cinerea, ou circonvolution sous-calleuse, ne présente pas nécessairement les plis qu'on observe sur la figure 1 de la planche XXXVill. On peut déjà, sur la figure 2, constater que ces plis sont beaucoup moins accusés. Il suffit enfin de se reporter à la figure 2 de la planche XXXIY pour constater, sur une coupe faite exactement dans la même région, que le fasciola cinerea est rccliligne.
Cavité ventricolaire.
La corne occipitale du ventricule latéral est seule divisée par le plan de section. Cette cavité communique avec la fente de Bichat entre le pulvinar (Pul) et la corne d'Ammon.
Quant à la corne frontale du ventricule latéral, elle est située audessus de la coupe; mais on observera que le noyau caudé (NC) est nettement arrêté à sa face interne par les fibres profondes du corps calleux (ce). Sur la figure 2, la même face interne n'est séparée du corps calleux que par la fente du ventricule frontal (VF). On peut donc considérer également comme existant à l'état virtuel, sur la coupe de la figure i, la lacune ventriculaire qui sépare le noyau câudé (NC) des fibres profondes du corps calleux (ce).
Substance grise.
NC. Le noyau caudé, en arrière et en dedans, se confond avec la substance grise de la lame terminale (LAT).
LAT. La lame terminale est une cloison grise verticale, immédiatement accolée à la convexité antérieure de la commissure antérieure (CA); elle se continue en dehors avec le noyau caudé (NC) et
avec la substance grise de la base du cerveau, qui s'arrôte au niveau du passage du faisceau d'Arnold (AR).
Pul. Le pulvinar forme la paroi antérieure de la fente de Bichat. Il émet, en abondance, des fibres transversales qui constituent la majeure partie de la couronne rayonnante du thalamus (Rth). Il est limité en avant par le bras du pulvinar (BP) qui s'épuise dans sa région antérieure.
Les aulres parties du thalamus qu'on observe sur celte coupe appartiennent surtout au système des fibres de l'étage supérieur de la calotte. On y reconnaît la lame médullaire interne (LMI) parcourue par les fibres du faisceau tegmento-thalamique (voy. fig. 2, CAO); le faisceau de Tûrck-Meynert (FM), qui se joint à la couronne rayonnante du pulvinar (Rth) pour former le faisceau sensitif interne (FSi); les fibres commissurales de la commissure postérieure (CP), placées en arrière et en dehors du faisceau rélroflexc (FRF). Enfin, juste en avant de la commissure postérieure (CP), on dislingue l'amas de substance grise du ganglion de rhabénule(GlI).
Substance blanche
CA. La commissure antérieure, coupée sur la ligne médiane, s'enfonce obliquement sous la substance grise du noyau caudé (NC).
CP. La commissure postérieure forme la limite antérieure du tubercule quadrijumeau antérieur (QA). Elle est ici très peu compacte, et semble se diviser en trois faisceaux : 1" un faisceau antérieur (qui en réalilé ne lui appartient pas en propre) et qui forme la limite externe du ganglion de rhabénule (GH) ; 2" un faisceau moyen, qui renferme les fibres réellement commissurales (voy. pi. XXII, fig. 67, CP); 5" enfinr le bras du pulvinar (BP), qui représente le faisceau le plus supérieur du laqueus.
AR. Le faisceau d'Arnold qui, presque à lui seul, constitue dans celle région le segment antérieur de la capsule interne, s'enfonce obliquement en arrière, en dedans et en bas vers la substance grise du troisième ventricule, au-dessous des noyaux du thalamus. Le segment postérieur de la capsule interne ne lui emprunte aucune de ses fibres.
CID. Le segment postérieur de la capsule interne, strié par le fait de l'entre-croisement du pied du pédoncule avec les fibres de la
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calotle, présonto une teinte claire uniforme au contact du noyau lenticulaire. Cette coloration claire tient à la disposition horizontale des fibres de la capsule interne au niveau de leur pénétration, de dedans en dehors, dans le noyau lenticulaire.
LML. La lame médullaire latérale da thalamus est en partie confondue avec le segment postérieur de la capsule interne. On peut toutefois reconnaître non seulement son indépendance dans la capsule, mais encore sa subdivision en deux couches. La couche la plus externe, tout à fait adjacente à la capsule proprement dite, est formée par les fibres de l'étage supérieur de la calotte; la couche interne, adjacente à la substance grise du thalamus, est formée par les fibres de la racine postérieure et de la racine antérieure du thalamus. Les fibres de la racine postérieure proviennent du faisceau sensitif interne (FSi) et de la bandelette sous-optique ; les fibres de la racine antérieure proviennent du segment antérieur de la capsule. L'entre-croisement des fibres de la calotte avec les fibres des racines postérieure et antérieure du thalamus, dans la lame médullaire latérale (LML), n'est autre que la couche grillagée de certains auteurs * .
Cin. Le cingulum, dans la région frontale, est sectionné perpendiculairement à sa direction verticale; c'est là qu'il commence à rayonner vers l'écorce du gyrus reclus et du gyrus vestibuli ; il est toujours situé au plus près de l'écorce de ces circonvolutions, comme il est situé au plus près de la circonvolution limbique, au-dessus du corps calleux.
En arrière, le cingulum (Cin)^ au contact du fasciola cinerea (Fci), se porte en bas et en ayant, mélangé avec les fibres du faisceau compact du fornix (FCF).
FCF. Le faisceau compact du fornix intercalé, sur toute son étendue, entre le cingulum (Cin) et la scissure limbique (L), s'étale à la face externe du gyrus rectus (GR), en avant, et là se confond avec le faisceau diffus du fornix (FDF).
FDF. Le faisceau diffus du fornix, toujours à cheval sur le fond de la scissure limbique (L), touche ici à son extrémité antérieure. Nous savons qu'il est destiné surtout aux plis du pôle
1. Cet entre-croisement ne se ?oit sur les coupes horizontales que dans une région très limitée.
frontal et à la région antérieure de la face interne de l'hémisphère.
ARG. Le faisceau arqué se reconnaît à Textrémité antérieure du claustrum (CL)^ en dehors du centre ovale (CO).
FOV. Le faisceau occipital vertical est ici, par le fait d'une disposition peu commune, complètement distinct du faisceau pariétal vertical (FPV).
Figure 2.
BLANCHES
Éooroe
Malgré une notable différence dans les dimensions, cette coupe présente de grandes analogies avec la précédente quant h la répartition de ses plis. C'est seulement à la face interne qu'on constate une dissemblance; encore celle-ci n'est-clle que très secondaire. Le corps calleux, en effet, est sectionné au-dessus du gyrus rectus; sur la coupe de la figure 1, le corps calleux était resté au-dessus du plan de section.
La section du corps calleux intéresse cependant une région très voisine des circonvolutions sous-frontales, puisqu'on reconnaît, d'avant en arrière le genou (GC), le rostrum (ROS) et le pied du septum lucidum (psp). On remarquera que le pied du seplum arrive au contact de la lame terminale (LAT).
CSavité ventriculaire
VF. La corne frontale du ventricule latéral est divisée par la coupe tout près de son cul-de-sac antéro-inférieur ; elle est réduite à une simple fente linéaire qui sépare de la face inférieure du corps calleux la convexité de la tète du noyau caudé (NC).
VO. La corne occipitale du ventricule, largement béante, présente quatre faces : une antéro-postérieure formée parla face inférieure du pulvinar (Pul); une externe, concave, revêtue par le tapetum (TAP) ; une interne, fortement convexe, qui répond à la saillie de la corne d'Ammon (FI, Fd) ; une inférieure, également convexe, qui n'est autre que l'ergot de Morand (CAL), et qui parait
d'abord faire partie de la face interne. L'ergot de Morand est toujours sus-jacent au cul-dc-sac profond du grand sillon occipitotemporal (ol^). Ici ce sillon s'enfonce directement de dedans en dehors. Il s'enfonce, au niveau de la face interne de l'hémisphère, derrière le tubercule quadrijumeau (QA). C'est là précisément que se trouve la limite du lobe carré et de la circonvolution de l'hippocampe. La section a donc lieu juste au niveau du pli de passage temporo-limbique.
Substance grise.
NC. Le noyan caudé, confondu en dedans et en arrière avec la substance grise de la lame terminale (LAT), est strié par de nombreux faisceaux blancs qui traversent le segment antérieur de la capsule interne (CIA) ; ces faisceaux croisent, dans la capsule, les fibres du faisceau d'Arnold et aboutissent aux deux segments internes du noyau lenticulaire (GLP, GLM), formant, dans celle dernière parlie de leur trajet, le système des fibres lenliculocaudées (LCf).
Pul. Le pulyinar, parcouru par les fibres de la couronne rayonnante du thalamus qui se perlent en dehors vers le faisceau sensilif, est limité en avant par le bras du pulvinar (BP). Les autres noyaux de la couche optique sont situés au-dessus de la coupe. La section n'intéresse ici que la région inférieure, où l'on reconnaît la convexité supérieure du noyau rouge (NR) et le ganglion de l'habénule (GlI).
Substance blanche.
Tout ce qui est relatif à la commissure antérieure (CA), à la commissure postérieure (CP), au faisceau d'Arnold (AR),est conforme à ce qui a été dit au sujet de la figure 1.
LML. La lame médullaire latérale du thalamus est parfaitement distincte des fibres propres de la capsule interne qui forment la' couronne rayonnante. D'autre part, on reconnaît, au contact du globus medialis (GLM) une couche lamellaire uniforme (CID) appartenant également à la capsule interne, mais bien distincte des iSbres striées qui en occupaient la partie moyenne. Cette lame blanche représente les fibres capsulaires qui prennent la direction horizontale pour pénétrer dans le noyau lenticulaire : nous venons de signaler un aspect absolument identique sur la coupe de la figure 1 .
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FS. Le faisceau sensitif s'élargit à son extrémité postérieure. Il se partage entre la troisième circonvolution occipitale (0') et la quatrième (0*). La majeure partie de ses fibres aboutissent ici b ces deux circonvolutions. Nous savons, d'autre part, qu'à un niveau plus élevé, il s'épuise dans la cinquième ou gyrus lingual.
Figure 3.
COUPE HORIZONTALE DE l'iIÉMISPIIÈRE DROIT PASSANT PAR L\ PARTIE
MOYENNE DU SEPTUM LUCIDUM
Cette figure est destinée à faire voir :
V La subdivision des faiscemtx du segment antérieur de la capsule inteime (CIA) à l'extrémité antérieure de la couche optique (Th). Cette coupe, en effet, pratiquée à un centimètre environ au-dessus de la précédente, ne divise plus qu'une faible partie des éléments du faisceau d'Arnold (AR). Les fibres de la racine anté-' rieure du thalamus (ThA), venues du segment antérieur de la capsule (CIA), s'enfoncent dans la couche optique sous la forme do deux faisceaux diffus, Tun externe, l'autre interne, placés au-dessus du faisceau d'Arnold, et qui se terminent dans le noyau interne du thalamus (NiC).
2° La réduction de volume du segment postérieur de la capsule. Ici, le segment postérieur de la capsule n'est plus guère représenté que par la lame médullaire externe du thalamus (LML). Toutes les fibres de la couronne rayonnante ont pénétré dans les deux noyaux lenticulaires externes (GLP, PUT). Le noyau interne, ou globus medialis, est resté au-dessous du plan de la coupe.
3" La terminaison antérieure du tœnia dans le stratum zonale (ZS), en dedans de la racine antérieure du thalamus (ThA).
4** La séparation réelle des fibres du splenium en deux couches : les fibres supérieures du splenium (ce) appartiennent aux faisceaux supérieur et moyen du forceps major; les fibres inférieures (BAM) appartiennent au faisceau inférieur du forceps ; elles représentent la base de la corne d'Ammon, dont la saillie blanche dans la cavité ventriculaire n'est autre chose que l'alveus. La base de la corne d'Ammon (BAM) correspond toujours à l'enfoncement plus ou moins prononcé de l'extrémité inférieure de la scissure occipitale interne (Oi).
DE LA RÉGION OPTO-STRIÉE
Ces quatre coupes, bien qu'appartenant à la série horizontale, ne sont pas absolument parallèles au plan des deux commissures. Elles sont un peu obliques en bas et en avant. Elles sont destinées à faciliter Torientation dans les autopsies du cerveau où il est, par exception, impossible de pratiquer la coupe normale, c'est-à-dire la coupe passant par les deux commissures blanches. On peut constater que Taspect de ces quatre surfaces de section diffïîrc de celui qui est représenté sur les cinq planches précédentes.
Il est cependant facile de reconnaître toutes les parties que nous avons déjà énumérées et décrites. Mais certaines particularités méritent d'être observées avec soin :
1* La continuité du noyau caudé (NC) et du putamen (PUT) sur les coupes 1 et 2 ;
2° La fusion de l'anse du noyau caudé (ANC, fig. 1 et 2) avec l'anse du noyau lenticulaire (ANL, fig. 1) ;
5° L'isolement et la direction du faisceau d'Arnold (AR, fig. 1) qui, à lui seul, constitue la partie la plus inférieure du segment antérieur de la capsule. La commissure antérieure (CA, 1, 2) et l'anse du noyau caudé (ANC, 1 et 2) passent au-dessous de lui;
4"* La situation du pied du septum lucidum (psp, fig. 2) derrière le noyau caudé (NC) et devant la commissure antérieure (CA) ;
5** La pénétration de la substance réticulaire d'Arnold (fig. 5, LMV)' dans la substance blanche de l'hémisphère, au niveau du tubercule de jonction. Cette couche s'étend de dedans en dehors,
i. On l'a appelée, à ce niveau, mbalance blanche corticale ou réticulée du tubercule olfactif-, mais ce n'est en somme que la substance réticulée d'Arnold. Il n'est pas exact, comme on l'a prétendu, que cotte couche médullaire ne présente un grand développement que chez les osmatiques. On la voit, chez l'homme même, acquérir une épaisseur et une surface très considérables. On cite comme toute particulière sa disposition chez le porc-épic, où elle atteint le bord externe du tractus olfactif en avant. Cela s'observe également sur certains cerveaux d'homme ; nous l'avons même vue dépasser cette limite.
au devant de la substance grise du septum lucidum (GSL, fig. 5), puis se confond avec la moelle du centre ovale (LMV, fig. 4) eu dedans et en arrirro du sillon orbitaire interne (soi);
6" La continuité du noyau de Fanse (GAP, fig. 3 et 4) avec la substance grise qui limite en dehors la bandelette optique (BO) et qui fait partie de la masse du tuber cinereum. Le tuber cinereum (TC, fig. 5) est entamé par la section dans le plan môme de la bandelette optique, qui se trouve ainsi décollée, séparée de ses adhérences avec l'hémisphère;
7° Le sirge du noyau amygdalien (NA, fig. 4) en avant, en dehors et au-dessous du noyau de Tanse (GAP). Le noyau amygdalien, qui n'est qu'effleuré par la coupe au niveau de sa convexité supérieure, est limité en dehors par la capsule externe (CE). Il n'est séparé du noyau de l'anse (GAP) que par une mince traînée blanche appartenant à la bandelette sous-optique ;
8*" La disposition du taenia tecta (tec, fig. 2) à la partie antéroinférieure du splenium, en avant du faisceau inférieur du forceps (FOi). La petite fente transversale qu'on aperçoit au milieu du taenia tecta n'est autre chose que le cul-de-sac du sinus du corps calleux;
9" Enfin la forme et la direction des faisceaux inférieur et moyen du forceps (FOi, FOm, fig. 3 et 4).
COUPES HORIZONTALES PASSANT PAR LA BASE DU CERVEAU
Les cinq figures de cotte planche sont destinées à faire voir les rapports réciproques de la région basilaire, du noyau amygdalien et de l'espace perforé antérieur.
Figure 1.
La moitié antérieure de l'hémisphère droit est vue ici par sa face inférieure. On reconnaît en avant le lobule orbitaire, avec son sillon
caractéristique (H). La troisième circonvolution frontale (F') a été entamée horizontalement par le couteau à Tendroit où elle revient au devant de l'espacé perforé antérieur (EPA) et où elle prend le nom de désert olfactif. La première frontale (F*) et la seconde (F*) sont intactes ; elles sont séparées en dehors par le premier sillon frontal (f^). On voit en dedans le nerf olfactif (OL) avec son bulbe (OLB) recouvrant la plus grande étendue du sillon olfactif interne (soi).
Sur la ligne médiane, la moitié droite du chiasma (CH), le tuber cinereum (TC), le tubercule mamillaire droit (TM), sont séparés de leurs congénères par l'incision sagittale interhémisphérique.
La bandelette optique (BO) se dirige, à partir du chiasma, d'avant en arrière et de dedans en dehors jusqu'au corps genouillé externe (GE) ; celui-ci est situé au-dessous, en avant et en dehors du corps genouillé interne (GI). Entre les deux corps genouillés on aperçoit la face inférieure du pulvinar (Pul).
L'extrémité antérieure du lobe sphénoïdal, séparée du lobule orbi taire par la vallée (S), est sectionnée dans toute sa largeur; le trait de section, horizontal, a été pratiqué tangentiellement à la face inférieure de la bandelette optique (BO) au niveau où celle-ci passe au-dessous du pied du pédoncule (PP). Le couteau a pénétré immédiatement, de dedans en dehors, dans la cavité ventriculaire, puis il a divisé tout le lobe sphénoïdal jusqu'à l'écorce, intéressant ainsi : IMe noyau amygdalien (NA) où la bandelette sous-optique (BSO) s'épanouit en éventail; 2° puis la capsule externe (CE), en dehors de laquelle apparaissent le claustrum (CL) et le fasciculus uncinatus (FU); 3" la première circonvolution temporale (T*); 4* enfin, plus en arrière, la queue du noyau caudé (NCC) et le tapetum (TAP).
On remarquera que le noyau amygdalien (NA) est entouré, sur tout son pourtour, par. une couche blanche. Cette couche, qui lui forme une sorte de capsule, le sépare, en dedans, de la substance grise corticale; et c'est effectivement d'une véritable capsule qu'il s'agit : la capsule externe (CE). A ce niveau, Pécorce revêt le lobule de l'hippocampe, et la bandelette optique, fortement adhérente à ce lobule, confond ses fibres blanches avec celles de cette capsule.
Figure 2.
Lo tiers anlmeiir de Thémisphere gauche, vu par sa face inférieure, a été divisé par une section horizontale passant à un niveau un peu plus élevé que sur la figure précédente. Tout le lobe frontal a été respecté. Cependant l'incision, traversant une région un peu plus élevée, on distingue, au fond de la vallée de Sylvius, le gyrus falciforme (GFA), et un peu plus en dehors, le pôle de rinsula (PI). Le nerf olfactif (OL), terminé en avant par son bulbe (OLB), se partage, en arrière, en deux racines : l'externe se perd insensiblement sur le bord postérieur du désert olfactif (DO); l'interne s'infléchit en dedans et en haut et, s'insinuant dans le sillon de l'artère cérébrale antérieure, va mourir à la face interne du gyrus rectus (GR).
En arrière de la bifurcation radiculaire du nerf olfactif, on reconnaît l'espace perforé antérieur (EPA) où aboutit de dehors en dedans la vallée de Sylvius. A la partie la plus postérieure de l'espace perforé, une traînée blanche, venue de la face interne (psp), se porte en dehors et en arrière jusqu'à la partie la plus interne et la plus antérieure du lobule de l'hippocampe (HL) : c'est le pied du seplum lucidum, ou bandelette diagonale.
Le trait de section passe juste au milieu de la racine grise du nerf optique. Cette racine grise est en continuité, au-dessus du chiasma, avec la bandelette optique (BO) et se confond avec le tuber cinereum (TC).
Le noyau amygdalien (NAj, dans le lobule de l'hippocampe (IIL) reçoit, de dedans en dehors, les fibres terminales de la bandelette sous-optique (BSO). En dedans il est séparé de l'écorce de l'hippocan\pe par la capsule blanche que nous avons signalée sur la coupe de la figure 1. Seulement, comme la coupe actuelle est plus élevée que la précédente, ce ne sont plus les fibres de la capsule externe qui enveloppent en dedans le noyau amygdalien : ce sont les fibres de la racine inférieure du thalamus (ThI).
Figure 3.
Ici la coupe n'intéresse que le lobe sphénoïdal; elle passe audessous de la bandelette optique. La figure représente le segment inférieur de l'hémisphère divisé (hémisphère droit).
En avant la deuxième circonvolution temporale (T*) représente le pôle sphénoïdal. A la face externe se succèdent, d'avant en arrière, les première, deuxième et troisième temporales (T*, T*, T^). Le pôle occipital est forme, en dehors par la quatrième occipitale (0% en dedans par la sixième (0*).
La cavité ventriculaire (CV) est divisée dans sa longueur et Ton peut juger de sa disposition longitudinale dans le lobe sphénoïdal. En avant elle a pour paroi antérieure le noyau amygdalien ÇSX) où viennent s'épanouir les fibres terminales (ou originelles) de la bandelette sous-optique (BSO). En arrière cette cavité présente deux prolongements : le postérieur et le plus externe va former la corne occipitale; l'interne est une fissure arquée qui passe sous la corne d'Ammon et qui représente ici la section oblique du diverticule sous le subiculum {Dsu).
Cette figure est destinée à montrer les rapports médiats de la corne d'Ammon avec le noyau amygdalien, au-dessous de la bandelette optique. La section horizontale de la corne d'Ammon au-dessous de la bandelette présente l'aspect d'une double bandelette grise qui n'a aucune connexion avec le noyau amygdalien, en dehors de celle qu'établit à la surface la bandelette de Giacomini. Tous les détails relatifs à la forme et aux rapports de la corne d'Ammon sur les coupes horizontales au-dessous de la fente de Bichat sont d'ailleurs mis en évidence sur les figures de la planche XLI.
Figure 4.
Les trois premières figures représentaient les coupes horizontales de la région corticale de l'uncus, au-dessus, au milieu et au-dessous de la bandelette optique. La figure 4 fait voir sous un nouvel aspect la disposition de la substance grise de l'espace perforé antérieur (EPA). Ici la section n'est pas absolument horizontale; elle est légèrement oblique en bas et en avant; elle intéresse l'espace perforé antérieur au niveau môme de la pyramide grise de Sœmmering (GS). En dehors de ce noyau se voient les trous vasculaires de l'espace perforé. On remarque que la pyramide grise de Sœmmering est sur le prolongement de l'axe du sillon olfactif interne {soi) et que, de toutes parts, elle est enveloppée . de substance blanche. La traînée claire qui la limite en arrière et qui se porte obliquement en dehors est la bandelette diagonale.
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La mince couche blanche qui la liniile en avant est la substance; réticulairc d'Arnold.
En arriiTc, cette figure montre les rapports de la racine inférieure du thalamus (Thl) entre le faisceau de Tùrck-Meynert (FM) et la commissure antérieure (CA).
Figure 5.
Cette dernière coupe horizontale passe par la partie la plus supérieure du noyau amygdalien, presque tangentiellement à la convexité supérieure de ce noyau. Elle fait voir les rapports de la bandelette sous-optique et de la racine inférieure du thalamus en dehors du noyau amygdalien (NA), où la bandelette sous-optique (BSO) entrecroise et mêle ses fibres avec celles de la capsule externe.
En dedans la fimbria (FI) se perd à la surface de l'extrémité postérieure et interne du crochet (Une).
COUPES HORIZONTALES DU LOBE SPHÊNOÏDAL
Les douze figures de cette planche représentent la série des coupes horizontales du lobe sphénoïdal, pratiquées de haut en bas, sur un hémisphère gauche, dans toute la hauteur du noyau amygdalien (NA). C'est donc le segment inférieur de l'hémisphère qui a été reproduit ici. Les deux premières, figures seules le font voir dans son ensemble. Les dix autres montrent les rapports du noyau amygdalien à l'extrémité antérieure de la cavité ventriculaire.
A ce niveau, les changements de direction du fascia dentata» d'abord au moment où il contourne le recessus antérieur de la corne d'Ammon [RAil)^ puis lorsqu'il remonte sur le crochet (Une) pour former la bandelette de Giacomini (BGI), rendent très difficile, à première vue, la compréhension d'une coupe prise au hasard. Mais la succession des coupes permet de s'orienter, en somme, assez aisément.
PLAiNCilE XLII. 163
Ces coupes donnent le détail des parties grises et blanches dont on trouve déjà un aperçu sur la figure 3 de la planche XL. On y verra les rapports de la racine inférieure du thalamus (ThI), de la capsule externe (CE) et de la bandelette sous-optique (BSO), d'une part avec le noyau amygdalien (NA), d'autre part avec la queue du noyau caudé (NCC). On remarquera que ce dernier noyau est dissocié à son extrémité antérieure par les éléments de la bandelette sous-optique (BSO) et par les fibres les plus antéro-inférieures du taenia (Tae).
Enfin, on retiendra la disposition du noyau amygdalien à la partie la plus inférieure du cul-de-sac antérieur du ventricule sphénoïdal (fig. 12).
Il est excessivement difficile de réaliser la série des coupes de cette planche, d'une façon absolument conforme à celle que nous présentons. L'obliquité du lobe sphénoïdal est si variable qu'on arrive malaisément à un résultat identique, môme avec une grande habitude. Mais l'ensemble est à peu de chose près le même quand on a soin de pratiquer les sections parallèlement au plan horizontal du corps godronné; on procède en quelque sorte comme si la surface supérieure du corps godronné était le plan du microtome. On l'entame lui-même peu à peu, de telle sorte qu'il apparaît sur les coupes dans toute son étendue antéro-postérieure ; c'est ce qu'on obsei^ve, par exemple sur les figures 5, 6, 7 et 8 de la planche XLI.
SECTIONS CONVERGENTES DU CERVEAU DANS LE PLAN
VERTICO-TRANSVERSAL
Les quatre figures de cette planche sont exclusivement destinées à montrer les rapports de continuité du fascia dentata (Fd), d'une part, avec le tœnia tecta (tec), et d'autre part avec la substance grise du pli de passage temporo-limbique (wT).
Elles représentent le plan de section de quatre coupes pratiquées de la façon qui est indiquée sur le schéma suivant :
COUPES CONVERGENTES
Ces quatre coujies convergent vers la partie la plus antérieure du pont de Varole (PV, schéma 204). Elles divergent vers le bord
Faci' interne d'un hémisphère gauche sur lequel sont représenU'»s les traits de section transversale (1, 2. 3, 4), corresfrandant aux n)upt»s «les fijîuros 1, 2.3. 4dob planclic XLII.
cc^ corps calleux;
l'V, |M>nt de Van)!i».
Les coupes conver- {,1'nl vei-s la partie la ]ilus antérieure du pont.
Schéma SOI.
supérieur de riiéniisphère. La plus postérieure (1) de ces couikîs passe au devant du bourrelet du lobe carré; la seconde (2) traverse le lobe carré à sa partie moyenne; la troisième (5) glisse au devant de la branche relevée de la scissure limbique dans la région posté rieure du lobe paracentral; la quatrième (4), qui est la plus antérieure, traverse la région antérieure du lobe paracentral.
La figure 1 de la planche XLII fait voir la continuité du iasciola cinerea (Fci) avec le fascia dentata (Fd). Le fasciola cinerea est situé ici, juste au-dessous du corps calleux, dans la région du faisceau inférieur du forceps (FOi). Il passe au-dessous de la scissure de l'hippocampe. Au-dessus de la scissure de l'hippocampe on reconnaît le tœnia tecta (lec). La partie de Técorce grise au niveau de laquelle le fasciola cinerea ç'enfonce de dedans en dehors est le pli de passage temporo- limbique (xT). C'est là aussi que commence ou se termine, en arrière du splenium, la substance réticulaire d'Arnold (LMA). Cette couche blanche revêt le fasciola cinerea. Le fascia dentata (Fd), confondu avec la lamina convoluta (LC), n'est que la lamina convoluta elle-mômc. On constate d'ailleurs que toute l'étendue de cette masse grise est recouverte par l'alveus (ALV), lequel provient de la partie inférieure du corps calleux, c'est-a-dire du faisceau inférieur du forceps (FOi).
La coupe de la figure 2 divise le cerveau en avant du lieu où se confondent et se continuent réciproquement le trigone (TRI) et la
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fimbria (FI). Ici toutes les parties de la corne d'Ammon sont constituées de la façon que nous avons exposée avec détails dans la description des coupes verticales. On retrouve sur l'hémisphère gauche (figure 2) la lamina convoluta (LC) faisant suite à Técorce grise de la circonvolution de l'hippocampe (0*). Celle-ci, en effet, est la portion antérieure du gyrus lingual ou cinquième occipitale. Elle est recouverte par la substance réticulaire (LMA), qui semble présenter une épaisseur inusitée; cela n'est que le résultat de l'obliquité de la coupe. Sur l'hémisphère droit, on voit le segment moyen et le segment externe de la lamina convoluta (LC',LC") se recourber au-dessous de la fimbria (FI) pour se terminer dans le fascia dentata (Fd).
La coupe représentée sur la figure 3 passe par le milieu du corps genouillé externe (GE) et par la partie postérieure du crochet (Une). On voit le fascia dentata (Fd) s'adosser au crochet sans se confondre avec lui.
Enfin, sur la quatrième coupe (qui divise la bandelette optique (BO) au devant du corps genouillé externe), le fascia dentata (Fd) s'allonge de dehors en dedans pour devenir la bandelette de Giacomini (BGI) et remonter sur la face interne du crochet où il se perd en s'amincissant.
Toutes les autres parties qui figurent sur ces quatre coupes n'ont pas besoin de mention spéciale. Elles rendent l'orientation plus facile et elles permettent de constater la vérification de ce qui a déjà été dit à l'occasion des coupes verticales.
COUPES SAGITTALES d'uN HÉMISPHÈRE GAUCHE
Nous avons dit, au début de ce travail, que les coupes sagittales ne devaient être utilisées que dans les cas absolument eicceptionnels où elles sont commandées par la nature ou le siège d'une lésion déterminée. Pour faciliter, en pareille circonstance, la localisation des foyers morbides, nous avons dessiné les quatre aspects princi-
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paux sous lesquels se présentent les coupes sagittales de l'hémisphère. Mais nous répéterons qu'il n'existe aucun point de repère assez fixe pour attaquer par ce moyen une région profonde déterminée, avec quelque chance de tomber juste. On n'a, pour se guider, que les circonvolutions de la face supérieure ou de la face inférieure. Elles sont trop variables suivant les sujets pour qu'on soit en mesure d'indiquer le lieu d'élection de telle ou telle coupe.
Seules, les coupes qui avoisinent la ligne médiane peuvent être faites sur quelques points de repère relativement constants. Telle est la coupe qui passe dans l'axe môme du sillon orbitaire interne (pi. LXIII, fig. 2). Telle encore, celle qui passe par l'extrémité antérieure du crochet (fig. 3). Si l'on peut écarter, sans rien détériorer, l'espace perforé antérieur, si l'on a préalablement détaché la protubérance et les pédoncules, enfin si l'on a largement ouvert la corne frontale du ventricule latéral, on peut trouver quelques autres points de repère. Ceux-là mômes sont infidèles, et nous ne nous y arrêterons pas.
AI. Ansa intergenicularis de Rauber, racine interne de la bandelette optique.
ALV. Alveus.
ANC. Anse du novau caudé.
iVNL. Anse du noyau lenticulaire.
Aq. Aqueduc de Sylvius.
AR. Faisceau d'Arnold {Laminœ corticales anteriores pedunculi).
ARC. Faisceau arqué, faisceau longitudinal supérieur, fasciculus arcuatus (Burdach, Arnold).
ARC. Fibres du faisceau arqué destinées à la capsule interne.
BAM. Base de la corne d'Ammon.
BCP. Bulbus cornu poster ioris y saillie des fibres moyennes du coi'ps calleux dans le ventricule latéral (faisceau moyen du forceps).
Bf. Fente de Bichat.
BGI. Bandelette de Giacomini.
BO. Bandelette optique, tractus opticus.
BOG. Fibres de la bandelette optique destinées au corps genouillé externe.
BOZ. Fibres de la bandelette optique allant au slratiun zonale du pulvinar.
BP. Bras du pulvinar.
BQ. Bourrelet du lobe carré.
BQA. Bras du tubercule quadrijumcau antérieur.
BQP. Bras du tubercule quadrijumcau postérieur.
BSO. Bandelette sous-optique, fibres temporo-thalamiqucs (Arnold, Meynert), faisceau postérieur de Tanse pédonculaire de Gratiolct.
C. Circonvolution limbiquc, ou calloso-marginale, ou de l'ourlel,
ou du corps calleux, etc.
CA. Commissure antérieure, commissure en fer à cheval. CAL Pli inférieur du cap de la troisième circonvolution frontale. CAL. Calcar, calcar avis, colliculum, ergot de Morand. CAM. Corne d'Ammon.
CAO. Fibres de la couche optique allant à la calotte ou inversement,
faisceau tegmento-thalamique.
CAP. Cap de la troisième circonvolution frontale. CAS. Pli supérieur du cap de la troisième circonvolution frontale. ce. Corps calleux.
rcB. Bec du corps calleux.
CE. Capsule externe.
CEO. Fibres du pédoncule cérébelleux supérieur allant à la couche
optique, faisceau cérébello-thalamiquc.
CEP. Crête épendymaire.
CF. Commissure de Forel, faisceaux croisés de la calotte, fasciculi
decussationis anticw,
CG. Couche grillagée (Arnold), stralum reticulatum (Gitlerschicht
des Allemands).
CGE. Capsule du corps genouillé externe.
CIL Chiasma optique.
CL Capsule interne.
CL. Claustrum (avant-mur
CM. Commissure moyenne ou molle.
CMT. Commissure de Meynert.
CO. Centre ovale, faisceau ou fibres du centre ovale.
COL Commissure inférieure (dans la substance grise du tuher cinereum).
CP. Commissure postérieure.
CQ. Opercule du lobe carré ou cap du lobe carré.
CR. Portion réfléchie du splenium.
CRR. Entre-croisement du ruban de Reil dans le bulbe.
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es. Caput corporis sfriati (portion frontale ou tête du corps strié). Ct. Commissure terminale.
CTE. Faisceau du tegmentum allant à la substance grise du troisième ventricule, fasciculi marginales aquseducti (Meynert). CV. Carrefour ventriculaire.
DF. Pilier descendant du fomix ou pilier antérieur de la voûte.
DFj. Discus lenilformisy corps de Luys, corps de Forel, corpus subthalamicum, noyau amygdalien de Stilling, bandelette accessoire de Tolive supérieure, ganglion de la capsule interne.
DO. Désert olfactif.
Dsp, Diverticulum de la glande pinéale.
Dsu, Diverticulum sub subiculo y fissure inféro-interne du ventricule latéral sillon du subiculum.
Dis, Diverticulum transversale splenii.
DV. Racine descendante du trijumeau.
EP. Épendyme.
EPA. Espace perforé antérieur.
EPF. Encoche de l'extrémité frontale.
EPP. Espace perforé postérieur, lamina perforata posierior.
EPY. Entre-croisement des pyramides antérieures du bulbe.
F. Circonvolution frontale ascendante.
F*. Première circonvolution frontale.
f^. Premier sillon frontal.
/■p. Sillon de la première circonvolution frontale.
F*. Deuxième circonvolution frontale.
/",. Deuxième sillon frontal.
/*,,. Sillon de la deuxième circonvolution frontale.
F'. Troisième circonvolution frontale.
F*a. Première circonvolution frontale accessoire.
F*a. Deuxième circonvolution frontale accessoire.
FAI. Fibres arquées profondes du bulbe.
FAL. Gvrus falciforme.
FCF. Faisceau compact du fomix.
Fci. Fasciola cinereay bandelette cendrée.
FCP. Faisceau de la commissure postérieure.
Fd. Fascia dentata (Tarin), corps godronné, corps bordant.
Fd'. La circonvolution godronnée sur un plan antérieur au plan do
la coupe.
FDF. Faisceau diflus du fornix.
FG. Faisceau géniculé.
FI. Fimbria, corps frangé, corps bordé.
FLI. Faisceau longitudinal inférieur.
FLi, FLî, FLs, FL4, FLs. Première, deuxième, troisième, quatrième,
cinquième couches du faisceau longitudinal inférieur. FLP. Faisceau longitudinal postérieur de la calotte. FLF. Fibres du faisceau longitudinal postérieur de la calotte allant
au thalamus.
FM. Faisceau de Tùrck-Mevnert.
FO*. Circonvolution fronto-orbitaire ou lobule orbitaire. FO*. Circonvolution fronto-orbitaire externe ou portion orbitaire de
la troisième circonvolution frontale.
FOA. Forceps anterior, ou forceps minor. FOi. Fibres inférieures du forceps major. FOM. Forceps major, en grande partie constitué par les fibres
moyennes du splenium.
FOm. Fibres moyennes du splenium ou faisceau moyen du forceps
major.
FOp. Fibres postérieures du forceps major. FOs. Fibres supérieures du forceps.
FOY. Faisceau occipital vertical.
FF. Faisceau pyramidal.
FP'. Fibres du faisceau pyramidal se continuant dans le faisceau
arqué.
FPF. Faisceau pariélo-frontal.
FPV. Faisceau pariétal vertical.
FRF. Faisceau rétrograde, fasciculus retroflexus (Meynert). FS. Faisceau sensitif, faisceau optique, lame des radiations optiques. FSe. Faisceau sensitif externe.
FSi. Faisceau sensitif interne.
FSM. Faisceau sous-marginal.
FSt. Faisceau sensitif dans la première circonvolution temporale. FU. Fasciculus uncinatusy faisceau on crochet. FVA. Faisceau de Vicq d'Azyr.
G. Glande pinéale, épiphyse, conarium.
GAP. Ganglion de l'anse pédonculairc, prolongement temporal du noyau lenticulaire (Wernicke), substance innominée souslenticulaire.
GAQ. Substance grise de Taqueduc.
GBO. Ganglion basai optique.
GC. Genou du corps calleux.
Gci. Genou de la capsule interne.
GE. Corps genouillé externe.
GES. Sillon du corps genouillé externe.
GFA. Gyrus falciforme.
GFi. Genou inférieur de la frontale ascendante.
GFs. Genou supérieur de la frontale ascendante.
GII. Ganglion de Thabénule.
GI. Corps genouillé interne.
GIP. Ganglion interpédonculaire.
GLA. Globus accessoire du noyau lenticulaire.
GLIVI. Globus medialis.
GLP. Globus pallidus.
GMA. Gyrus métopique antérieur.
GMP. Gyrus métopique postérieur.
GOE. Gyrus olfactif externe.
GP. Lobule du pli courbe.
GPi. Genou inférieur de la pariétale ascendante.
GPs. Genou supérieur de la pariétale ascendante.
GQA.. Gyrus antérieur du lobe carré.
GQP. Gyrus postérieur du lobe carré.
GR. Gyrus reclus.
GS. Pyramide grise de Sœmmering.
GSF. Première circonvolution sous-frontale.
GSf. Deuxième circonvolution sous-fronlalc.
GSL. Substance grise du sepium lucidum.
GVE. Gyrus vesiibuli.
II. Sillon en H du lobule orbitaire
IIAB. Habena, habénule, frein de la glande pinéale, taenia medulla-
ris thalamiy rône ou pédoncule antérieur de la glande pinéale. IIAI. Pédoncule inférieur de la glande pinéale. HAP. Pédoncule transversal de la glande pinéale et du ganglion de
l'habénule.
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Hfd. Hilc du fascia denfata.
Uip. Circonvolution de Thippocampc.
liL. Lobule de Thippocampe.
HY. Hypophyse, corps pituitaire.
IG. Isthme du coin, portion étranglée du pli de passage cunéo-lim-
bique.
ica. Incisure du cap.
if. Incisure frontale de Topercule.
IFS. Isthme gris fronto-sphénoïdal, écorce grise du pli falciforme. igp. Incisure du lobule du pli courbe.
ima. Incisure métopique antérieure.
imp. Incisure métopique postérieure.
IN. Insula de Reil, lobule de Tinsula, insula antérieur, lobus eau-
dicis (Burdach). INP. Lobule postérieur de Tinsula, insula postérieur. Inf. Infundibulum de la tige pituitaire. io. Incisure du lobule ovalaire ou paracentral. ip. Incisure pariétale de l'opercule.
ipc, Incisure du pli courbe.
ipi. Incisure du lobule pariétal inférieur. ir. Grand sillon de Tinsula.
IRA. Rigole antérieure de Tinsula.
IRP. Rigole postérieure de Tinsula.
1RS. Rigole supérieure de Tinsula.
IS. Stratum intennedium pedunculi (Meynerl). it. Incisure temporale de Sylvius.
K. Scissure calcarine.
K\ Prolongement inférieur de la scissure calcarine.
LC. Lamina convoluta (segment interne
LG'. Segment moyen de la lamina convoluta.
LG". Segment externe de la lamina convoluta.
LCf. Fibres lenliculo-caudées.
Lem. Lemniscus, feuillet horizontal du ruban de Reil, couche de
Reil {Schleife des Allemands).
LF. Lobe frontal.
LFE. Lame festonnée.
LFS. Capsula extrema, moelle de Tinsula, substance blanche inno-
minée de l'insula.
Lm. Lamina medialis, portion interne et inférieure de la couche
horizontale de Reil, lamina ad pedunctilum. LMA. Lame blanche corticale de la corne d'Ammon, substance réti-
culaire d'Arnold.
LMA'. La même lame sur un plan plus antérieur. Lmd. Lamina lateralis de Reil, ou fibres directes de la couche latérale de Reil.
LMI. Lame médullaire interne du thalamus. LML. Lame médullaire externe ou latérale du thalamus. LMV. Lame médullaire ou substance réticulaire du carrefour frontal
(terminaison antérieure des nerfs de Lancisi). LN. L0CU8 niger, substance noire de Sœmmering. LO. Lobe occipital.
LP. Lobule pariétal.
LS. Lobe sphénoîdal.
LST. Stratum lacunosum.
LTE. Lamina tegmenti, fibres directes de ,1a partie inférieure du
tegmentumy participant à la formation du stratum inter-
médium.
LV. Lyre de David, psalterium
M. Gouttière de Monro.
MF. Faisceau médullaire de la capsule, zona incerta (Forel). MLE. Cloison verticale externe du noyau lenticulaire. MLL Cloison verticale interne du noyau lenticulaire. MOC. Moteur oculaire commun, nerf de la troisième paire. MOE. Moteur oculaire externe, nerf de la sixième paire.
NA. Noyau amygdalien.
NaC. Noyau antérieur du thalamus (corpus album subrotundum).
NC. Noyau caudé.
NCC. Queue du noyau caudé.
NeC. Novau externe du thalamus.
NEL. Nerfs de Lancisi.
NG. Nucleus gracilis,
XiC. Novau interne du thalamus.
NL. Fibres latérales du noyau rouge de la calotte, faisceau rubro-
thalamique.
NLe. Noyau lenticulaire.
NmC. Centre médian (Luys).
NO. Nerf optique.
NpC. Noyau postérieur du thalamus.
NR. Nucleus ruber, noyau rouge de Stilling, noyau de la calotte,
ganglion du pédoncule cérébelleux supérieur.
0'. Première circonvolution occipitale.
Oj. Premier sillon occipital.
0*. Deuxième circonvolution occipitale.
0,. Deuxième sillon occipital.
0^ Troisième circonvolution occipitale.
O5. Troisième sillon occipital.
0*. Quatrième circonvolution occipitale, gyrus fusiforme. 0'. Cinquième circonvolution occipitale, gyrus lingual. 0*. Sixième circonvolution occipitale, Coin, cuneus^ gyrus cunéiforme.
Oe. Scissure perpendiculaire externe, scissure occipitale externe. OF. Opercule frontal.
Oi. Scissure perpendiculaire ou occipitale interne. OL. Nerf olfactif.
OLB. Bulbe du nerf olfactif.
OLC. Fibres commissurales du nerf olfactif. OLE. Racine olfactive externe.
OLI. Racine olfactive interne.
OLM. Racine olfactive movenne.
OP. Opercule pariétal de Sylvius, opercule d'Arnold. OR. Opercule rolandique.
OS. Opercule du fond de Sylvius.
OT. Opercule temporal.
OT*, OT*. Deuxième et troisième circonvolutions occipitales se
• continuant avec les deuxième et troisième temporales. ot^. Deuxième sillon occipito-temporal.
0/jj. Troisième sillon occipito-temporal.
ot^. Quatrième sillon occipito-temporal, grand sillon occipito-temporal de Pansch.
P. Circonvolution pariétale ascendante.
p. Sillon pariétal ou interpariétal.
P*. Circonvolution pariétale supérieure, ou lobule pariétal supérieur.
P4. Pli inférieur du lobule pariétal supérieur.
P*s. Pli supérieur du lobule pariétal supérieur.
p,. Sillon pariétal supérieur ou postrolandique supérieur.
P*. Circonvolution pariétale inférieure ou lobule pariétal inférieur.
p,. SJllon postrolandique inférieur ou pariétal inférieur.
Pa. Lobule paracentral ou ovalaire.
PAR. Faisceau parallèle , occupant le fond du sillon parallèle.
PC. Pli courbe.
Pcs. Pédoncule cérébelleux supérieur, brachium cerebelli super ius, processus cerebelli ad corpus quadrigeminurriy ad testes ^ ad cerebrum (Stilling).
PEA. Pli, ourlet, ou pentagone antérieur de la circonvolution limbique.
PEL. Septum lucidum ou pellucidum, cloison transparente.
PEN. Pli, ourlet ou pentagone du lobe carré.
pen. Extrémité la plus antérieure du pli précédent.
PF. Pôle frontal.
pF*. Pied de la première circonvolution frontale.
pP. Pied de la deuxième circonvolution frontale.
pF'. Pied de la troisième circonvolution frontale.
PGP. Pli d'anastomose entre la pariétale ascendante et le lobule du pli courbe (entre P et GP).
PI. Pôle de l'insula, pied de l'insula.
PO. Pôle occipital.
PP. Pied du pédoncule cérébral.
pP*. Pied de la deuxième circonvolution pariétale.
pri. Sillon prœrolandique inférieur.
pro. Sillon praB-ovalaire.
prs. Sillon praerolandique supérieur.
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PRU. Sillon prœ-uncique, extrémité antérieure virtuelle de la scissure limbique.
PS. Pôle sphénoïdal.
PSO. Pli, ourlet ou pentagone sous-ovalaire de la circonvolution limbique.
psp. Pédoncule du septum lucidum^ bandelette diagonale.
pt. Sillon pariétal transverse.
pt^. Deuxième sillon pariétal transverse.
pTt. Pied de la circonvolution pariétale transverse, pli de passage pariéto- temporal profond (Broca).
Pul. Pulvinar.
PUT. Putamen.
PV. Pont de Varole.
PVT. Fibres transversales du pont.
PYR. Pyramide antérieure du bulbe.
î;B. Pli d'anastomose postérieur de la troisième circonvolution frontale à la deuxième.
î:BA. Pli d'anastomose antérieur de la troisième frontale à la deuxième.
îcBM. Pli d'anastomose moven de la troisième frontale à la deuxième.
wCP. Pli d'anastomose entre le pli courbe et le lobule pariétal supérieur.
wF. Grand pli de passage fronto-limbique.
zf. Petit pli de passage fronto-limbique.
i:fA. Pli d'anastomose antérieur de la première frontale à la deuxième.
icfM. Pli d'anastomose moyen de la première frontale à la deuxième.
xFP. Pli de passage pariéto-frontal supérieur.
xlP. Pli d'anastomose postérieur de la première frontale à la deuxième.
icL. Pli de passage pariéto-limbique.
::LP. Pli d'anastomose entre le lobule du pli courbe et le lobule pariétal supérieur.
wO. Premier pli de passage pariéto-occipital, pli de passage pariétooccipital supérieur, premier pli de passage externe (Gratiolet).
d3*. Pli de passage cunéo-limbique.
wOT. Troisième pli de passage pariéto-occipital, pli de passage pariéto-occipital inférieur, troisième pli de passage externe.
wP. Deuxième pli de passage pariéto-occipital, pli de passage
pariéto-occipilal moyen, deuxième pli de passage externe, pli humain (Gratiolet).
::T. Pli de passage temporo-limbiqtie.
Q. Lobe carré.
QA. Tubercule quadrijumeau antérieur (nales).
QP. Tubercule quadrijumeau postérieur (teslcs).
H, Scissure de Rolando.
lï. Prolongement postérieur de la scissure de Rolando.
RAIL Recessus antérieur de Fhippocampe.
RC. Couronne rayonnante de Reil.
Rf. Rectangle frontal antérieur.
RFP. Couronne rayonnante du faisceau longitudinal postérieur,
radiatio fasciculi posterioris (Meynert).
RGE. Couronne rayonnante du corps genouillé externe. RGI. Couronne rayonnante du corps genouillé interne. RGO. Racine grise du nerf optique.
RGP. Couronne rayonnante du globuspallidus et du globus medialis. RIL. Couronne rayonnante inférieure du putamen, radiatio infe-
rior putaminis.
RNC. Couronne rayonnante du noyau caudé. RNL. Couronne rayonnante supérieure du noyau lenticulaire. RNm. Couronne rayonnante du centre médian. RO. Recessus opticus.
ROS. Rostrum, fibres transversales du bec du corps calleux. RQ. Recessus antérieur de la scissure occipitale interne. RR. Ruban de Reil.
RSG. Couronne rayonnante de la substance grise centrale. RSP. Repli du splenium.
Rth. Radiatio thalamij couronne rayonnante de la couche optique. RTP. Recessus du tubercule quadrijumeau postérieur.
S. Vallée de Svivius.
*S". Branche postérieure de la scissure de Sylvius.
8". Branche antérieure ou horizontale de la scissure de Svivius.
8"". Branche verticale de Sylvius.
sC. Sinus du corps calleux.
sCu. Sillon du cuneus.
SCO. Sillon de séparation du corps gonouillé externe et du pulvinar.
sF. Premier sillon sous-frontal.
nf. Deuxième sillon sous-frontal.
SG. Substance grise centrale sous-épendymaire.
SU. Sillon de l'hippocampe au niveau de la circonvolution de
Thippocampe.
«/{. Sillon de Thippocampe au-dessus de la circonvolution de Thip-
pocampe, en arrière du splenium. sL Sillon du lobule lingual.
SLM. Sillon longitudinal de la protubérance. sME. Grand sillon métopique.
stne. Petit sillon métopique ou incisures métopiques. SMT. Stries médullaires de la couche optique. SO. Sillon opto-strié.
8oe. Sillon orbitaire externe.
soi. Sillon orbitaire interne.
sP. Scissure sous-pariétale.
SPL. Spleniuniy bourrelet du corps calleux. sQ. Recessus du lobe carré.
SR. Sillon rostral.
Sra. Slratum radiatum cornu Ammonis.
ss. Sillon du splenium.
Stg. Stratum granulosum cornu Ammonis.
SUB. Subiculum de la corne d'Ammon.
SUF. Subiculum de la fasciola cinerea.
T*. Première circonvolution temporale.
t^. Premier sillon temporal, sillon parallèle, scissure parallèle. ^11. Branche inférieure du sillon parallèle. /,». Branche supérieure du sillon parallèle. T*. Deuxième circonvolution temporale.
t^. Deuxième sillon temporal.
T''. Troisième circonvolution temporale, /j. Troisième sillon temporal, ï^ Quatrième circonvolution temporale.
t^. Quatrième sillon temporal (voy. o/^). T*. Cinquième circonvolution temporale.
Tae. Tœnia semi-circularisy stria terminalis, bandelette demi-circulaire, frenulum novum metnbranw corneœ oculi ad
instar pellucidum (Tarin), geminum ccntrum semi-circulare
(Haller).
TAP. Tapetum.
TB. Trou borgne, foramen cœcum, TC. Tuber cinereum, tec. Tœnia tecla, tractus gris longitudinal (Duverney), induseum
griseum.
TEC. Tegmentumy calotte, faisceau de la calotte, étage supérieur
du pédoncule.
Tf. Tubercule du fascia dentata.
Th. Thalamus, couche optique.
ThA. Racine antérieure ou pédoncule antérieur du thalamus. ThI. Racine inférieure du thalamus.
ThP. Pédoncule ou racine postérieure du thalamus (voy. FS). TJ. Tubercule de jonction.
TL. Tractus de Lancisi, ou nerf de Lancisi, strie médullaire moyenne
(voy. NEL).
TM. Tubercule mamillaire, corpus candicans. Tmp. Pédoncule postérieur du tubercule mamillaire. TP. Tractus transversus pedunculi (Gudden) faisceau en écharpe
(Féré).
TRH. Triangle de l'habénule.
TRI. Trigone cérébral, voûte à trois piliers fornix. trm. Trou de Monro.
TRO. Tractus opticus zonalis, TRp. Pilier postérieur du trigone.
TRS. Triangle rétro-ammonique.
TSC. Triangle sous-calleux.
Tt. Circonvolution temporale transverse, pli de passage temporo-
pariétal profond (Broca).
Une. Crochet, uncus,
VC. Ventricule de la cloison
Vd. Racine supérieure du trijumeau et noyau de la branche descendante du trijumeau.
VF. Corne frontale du ventricule latéral.
VL. Fibres du pont de Varole se croisant sur la ligne médiane pour s'adjoindre au lemniscus.
Fitf . Ventricule moyen, troisième ventricule. VO, Corne occipitale du ventricule latéral. VS. Corne sphénoïdale du ventricule latéral. VV. Valvule de Vieussens.
ZGE. Stratum zonale du corps genouillé externe. ZGi. Stratum zonale du corps genouillé interne. ZH. Stratum zonale du ganglion de l'habénule. ZO. Stratum zonale de la bandelette optique. ZS. Stratum zonale.
ZSQ. Stratum zonale des tubercules quadrijumeaux {laqueu4; après sa décussation).
Alveus (ALV) lxxx, 179, 191
Ansa iniergenicularis de Rauber (AI) 226, 252
Aose du noyau caudé (ANC) 596
Anse du noyau lenticulaire (ANL) 61 , 500
Anse pédonculaire de Graliolet (BSO, THI, ANL) 560
Aqueduc de Sylvius (Aq) xvn, 188
Avant-mur (CL) lxxxiv, 592
Avant-pont. xi
Bandelette accessoire de lolive supérieure (DL) 511
Bandelette de Giacomini (BGI) xxvi, 529
Bandelette demi-circulaire (voy. 'jTéenûz) lxxx
Bandelette diagonale (psp) x, xxiv, 415
Bandelette optique (BO) vu, 195
Bandelette sous-optique (BSO) 195, 501
Base de la corne d'Ammon (BAM) 456
Base du cerveau v
Bec du corps calleux (ccfi), (ROS) 414
Bourrelet du corps calleux (SPL) xvni
Bourrelet du lobe carré (BQ) xi
Brachium cerebelli mperius (Pcs) (voy. Pédoncule cérébelleux
supérieur).. . . ,. 451
Bras du pulvinar, Brachium pulvinaris (BP) 215
Bras du tubercule quadrijumcau antérieur (BQA) 215
Bras du tubercule quadrijumeau postérieur (BQP) 212
Bulbe du nerf olfactif (OLB) m
Bulbm cornu posterions (BCP) 128
BRISSAUD. 51
Calcar, Calcar avis (CAL) lxxxi
Calotte (TEC) vm
Canal de Gratiolet (voy. Gaine de la commissure) .... 547, 375, 405
Cap de la troisième circonvolution frontale (CAP) lu, 9
Cap du lobe carré (CQ) lv
Capsula extrema (LFS) lxxxiv, 255
Capsule du corps genouillé externe (CGE) 259
Capsule externe (CE) lxxxiv, 287, 425
Capsule interne (CI) lxxxhi
Capsule interne (genou) (Gci) lxxxhi
Capsule interne (segment antérieur) (CIA) 405
Capsule interne (segment inférieur) (CIF) 27 i, 305, 524
Capsule interne (segment postérieur) (CID) 238, 524
Carrefour de rhémisphëre lvi
Carrefour ventriculaire (C F) xvii
Cauda nuclei caudali (NCC) lxxix, 224
Centre médian (NmC) 76, 241
Centre ovale (CO) xvu, 71, 258, 418
Chiasma optique (CH) iv
Cmsfti/ttm (de Burdach) (Cm) 115,158, 558
Circonvolution de Tourlet (C) xl
Circonvolutions frontales (voy. frontales) ii
Circonvolution fronto-orbitaire externe (FO*) xlvi
Circonvolution de l'hippocampe (T*) xxxix, 50
Circonvolution limbique (C) xxxvii, 22, 29
Circonvolutions occipitales (voy. occipitales) u
Circonvolution pariétale ascendante (F) 10
Circonvolution pariétale inférieure (?■) xlv
Circonvolution pariétale supérieure (P*) xlv
Circonvolution temporale transverse (Tl) l, 272
Clatistrum (CL) lxxxiv, 276, 592
Cloison transparente (PEL) xx, xxu
Cloison verticale externe du noyau lenticulaire (MLE). . . . 298, 550
Cloison verticale interne du noyau lenticulaire (MLI) 550
Colliculum (voy. Calcar) (CAL) lxxxi
Commissure antérieure (CA) xxii, 547, 584, 599
Commissure de Forel (CF) 251, 282
Commissure de Meynert (CMT) 247
Commissure en fer à cheval (voy. Commissure antérieure) .... 599
Commissure molle ou moyenne (CM) xxi
Commissure postérieure (CP) xxii, 218, 230
Conarium (G) xxii
Corne d'Ammon (CAM) 154,150, 438
Corps bordant (Fd) : . . . xxvi, 134
Corps brodé, bordé (FI) (voy. Fimbria) xxvi, 163, 179
Corps calleux {ec) xvm, 385
Corps de Forel (DL) 311
Corps de Luys (DL) 311
Corps frangé (FI) (voy. Fimbria) xxvi, 163
Corps genouillé externe (GE) ix, 206, 276
Corps genouillé interne (CI) viii, 61, 197
Corps godronné (Fd) xxvi, 240
Corps pituitaire (Hy) vu
Corps strié (portion frontale ou tète du noyau caudé) (CS). . lxxix, 421
Corpus album subroiundum (NaC) 508
Corpus candicans (voy. Tubercule mamillaire) vu, 558
Corpus sub^thalamicum (VL) 311
Couche de Reil (Schleife) (Lem) 199, 209
Couche de Reil (portion interne et inférieure) (Lm) 218
Couche grillagée (CG) 332
Couche optique (Th). xx
Couronne rayonnante de Reil (RC) lxxxiii, 71
Couronne rayonnante du corps genouillé externe (RGË) 270
Couronne rayonnante du corps genouillé interne (RGI) 219
Couronne rayonnante du faisceau longitudinal postérieur (RFP) 315, 535
Couronne rayonnante du noyau caudé (RNC) 255, 424
Couronne rayonnante du thalamus (Rth) 222, 237
Couronne rayonnante inférieure du putamen (RIL) 357, 372
Crête épendymaire PI. XI
Crochet (Une) vu, 507
Cuneus xxxiv, 26
Cuneus thalami optici intergenicularu (CIT) xxxv, 225
Désert olfactif (DO) ui
Discus lentiformis (bh) 311
Diverticulum sub^subiculo (Dsu) 187
484 TABLE ALPHABÉTIQrE DES MATIÈRES.
Encoches de rexirémité (frontale (EPF) 24
Entre-croisement des pyramides antérieures du bulbe (EPY) . . . . PI. V
Entre-croisement du ruban de Reil dans le bulbe (CRR) PI. V
Entre-croisement verttral de la calotte 282
Ependyme (EP) PI. XI
Épiphyse (G) (voy. Glande pinéale) xxn
Ergot de Morand (CAL) lxxxi
Espace perforé antérieur (EPA) x, 322
Espace perforé postérieur (EPP) vni, 333
Faisceau arqué, /a<ctcu/usarcua/tis (Burdach, Arnold), (ARC) 254, 304
Faisceau capsulaire (MF) 301,319, 338
Faisceau cerebello-thalaniique (GEO) 267
Faisceau compact du fornix (FCF) 89, 388
Faisceau d'Arnold (AR) 343, 368
Faisceau de la calotte (TEG) 214,216, 250
Faisceau de la troisième circonvolution temporale (GIF) 348
Faisceaux de la commissure postérieure (FGP) 213, 229
Faisceau du crochet (tinctnatus), (FU) 373
Faisceaux croisés de la calotte (voy. Commissure de Forel) .... 251
Faisceau de Tùrck-Meynert (FM) 61, 234
Faisceau de Vicq d'Azyr (FVA) 353
Faisceau diffus du gynu fomicatus ou du fornix (FDF). i 12, i36, 406
Faisceau en écharpe (Féré) (TP) xi
Faisceau géniculé (FG) 61,299, 338
Faisceau latéral du noyau rouge de la calotte (NL) 317
Faisceau longitudinal inférieur (FLI) 78,102, 154
Faisceau longitudinal inférieur (première couche) FLi) 212
Faisceau longitudinal inférieur (deuxième couche) (FLs) 212
Faisceau longitudinal inférieur (troisième couche) (FLs) 213
Faisceau longitudinal inférieur (quatrième couche) (FLi) . . 155, 213
Faisceau longitudinal inférieur (cinquième couche) (FLs). . 155, 213
Faisceau longitudinal postérieur de la calotte (FLP) .... 227, 279
Faisceau longitudinal supérieur (ARC) 254, 304
Faisceau médian de la couche de Reil (Lm) 214
Faisceau médullaire de la capsule (MF) 301,319, 338
Faisceau inférieur du forceps (FOi) 102
Faisceau moyen du forceps (FOm) . 105
Faisceau occipital vertical (FOV) 97
Faisceaux optiques (voy. Faisceau sensitif) 71
Faisceau parallèle (PAR) 287, 326
Faisceau pariétal vertical (FPV) 71, 78
Faisceau pariéto-frontal (FPF) 289, 425
Faisceau pyramidal (FP) 61, 284
Faisceau rétrograde (FRF) ... 233
Faisceau rolandique (voy. Faisceau arqué) 254
Faisceau sensitif (FS) 71
Faisceau sensitif externe (FSe) 'i7, 221, 372
Faisceau sensitif interne (FSi) 77, 237
Faisceau supérieur du forceps (FOs) , 108
Faisceau du tegmentum allant se jeter en haut dans la substince
grise du troisième ventricule au niveau de Torifice de Taqueduc
de Sylvius, au voisinage de Tanus (CTE) 250
Faisceau de la décussation antérieure (CTE) 230, 250
Faisceau tegmento-thalamique (CAO) 297
Faisceau triangulaire de risthme xxii, 200, 297
Fascia dentata Tarini (Fd) xxvi, 174
Fasciculi bigemino^eniculares de ¥ore\ (SQ?) 212
Fascictdi decussationis anlicœ 230
Fasciculi marginales aqttœducii (^eyneri), (CTE) 230
Fasciculi temporo-thalamici (Arnold, Meynert), (BSO). . . . 195, 201
Fasciculus retroflexm (FRF) 233
Fasciculus rubrO'ihalamicui {^\^ 317
Fasciculus uncinatta {J^G) 373, 417
Fasiciola cinerea i^Ç\) lxxxi, 162
Fente de Bichat [Bf) iv, 274
Fente interhémisphérique i
Feuillet horizontal du ruban de Reil (Lem) 199
Fibres arquées profondes du bulbe (FAI) PI. V
Fibres de la bandelette optique destinées au corps genouiiié externe
BOG
Fibres de la calotte allant à la couche optique (CAO) 297
Fibres directes de la couche latérale de Reil (Lmd) 231
Fibres directes de la partie inférieure du tegmentum [lamina ieg-
menti) participant à la formation du siratum intermedium (LIE) 267
Fibres du faisceau arqué destinées à la capsule interne (ARC) . . . 305
Fibres du faisceau longitudinal postérieur allant au thalamus (FLP) 279
Fibres du faisceau pyramidal destinées au faisceau arqué (FP') . . 305
Fibres du pont de Varole se croisant sur la ligne médiane pour
s'adjoindre au lemnitcus 245
Fibres externes du noyau rouge de Stilling (NL) 357
Fibres inférieures du forceps (FOi) 102
Fibres latérales du noyau rouge de la calotte (NX) 317
Fibres lenticulo-caudées (LCf) 549, 403
Fibres moyennes du «p/enîtf m (FOra) 105
Fibres olfactives de la commissure (OLG) 401, 406
Fibres pédonculo-corticales de Charcot 351
Fibres supérieures du forceps (FOs) 108
Fibres temporo-thalamiques d*Amold (BSO) 195, 501
Fibres transversales du pont (PVT) 245
Fissure inféro-inteme du ventricule latéral (Dm) 187
Fissure sous-calcarine (ot^) xxxvi, 20
Fimbria (FI) xxvi
Foramen cœcum (TB) 290
Forceps antérieur (FOA) 426
Forcep$ major (FOM) lxxx
Forceps minor (FOA) 426
Fornix xx
Fosse de Sylvius xli
Frein de la grande pinéale (HAB) xxi
Frenvlum novum membranœ comeœ oculi ad imtar pellucidum
(Tarin), (Tœ) 599
Frontale ascendante (circonvolution), (F) xliv, 8
Frontale (première circonvolution), (F*) 8
Frontale (première circonvolution accessoire), (F^a) 8
Frontale (deuxième circonvolution), (F') 8
Frontale (deuxième circonvolution accessoire), (Pa) 9
Frontale (troisième circonvolution), (F') 9
Gaine de la commissure antérieure 547
Ganglion basai optique (GBO) 410
Ganglion de la capsule interne (DL) 511
Ganglion de Tanse pédonculaire (GAP) 551, 565
Ganglion de Thabénule (GH) xxi, 226, 245
Ganglion du pédoncule cérébelleux supérieur (NR) 259
Ganglion interpédonculaire (GIP) vni, 552, 429
Cemtiium cen/riims6mt-c/rcuiare (Haller), (Tae) 599
Genou de la capsule interne (Gci) lxxxiii, 76, 342
Genou du corps calleux (GC) xviii, 445
Genoux supérieur et inférieur de la frontale ascendante 3
Glande pinéale (G) xxii, 208
Globus accessoire (GLA) 357, 457
Globu8 medialis (GLU) 75, 310
Globus paUidus (GLP) 75, 310
Gouttière de Monro [M) , xxi, 309
Grand sillon occipito-temporal de Pansch (ot^) xxxvi, 20
Gyrus antérieur du lobe carré (GQA) xl
Gyrus falciformc (FAL et GFA) xlviii
Gyrus fusiforme (0*) li
Gyruê linguali» (0*) 25
Gyrus métopique antérieur ;(GMÀ) lvi
Gyrus. métopique postérieur (GMP) lvj
Gyrus pariétal inférieur (P*) xl^
Gyrus pariétal supérieur (P*) xlv
Gyrus postérieur du lobe carré (GQP) xl
Gyrus rectangulaire frontal (Rf) 24
Gyrut rectus (GR) xl
GyruB uncinatus (Bip) xxxix, 30
Gyrui vestibuli (GVE) lvh, 415
Hémisphère cérébral i
Habénule, habena (HAB) xxi
m\e du fascia dentata (h¥d) 178
Hypophyse (Hy) vu
Incisure de la première circonvolution frontale (/i) lxi
Incisure de la deuxième circonvolution frontale (/*,) lxi
Incisure du cap (ica) 5
Incisura fronlalis Sylvii (if) lxii
Inciiura parietalis Sylvii (ip) lxii
Incisure frontale de Sylvius (i/) lxii
Incisure du lobule ovalaire (io) 22
Incisure du lobule pariétal inférieur (t/;t) lxi, 7
Incisare du lobule du pli courbe (t^p) lxii, 7
Incisure métopique antérieure (ima) xl, 21
Incisure métopique postérieure (imp) xl, 21
Incisure du pli courbe (ipc) xui, 7
Incisure pariétale de Topercule {ip) lxii
Incisure pne-ovalaire {pro) lvi
Incisure sus-orbitaire (première), (sF) 45
Incisure sus-orbitaire (deuxième), (s/) lyi
Incisure temporale de Sylvius (it) lxii
Indtueum ou indusium griseum (iec) 175
Infundibulum de la tige pituitaire (Inf) xxiv
Insula de Reil (IN) xlyiii
Insula postérieur (INP) . . . . • xlviii
Isthme du coin (1G) 25
Isthme gris fronto-sphénoîdal (IFS) 81 , 394
Lame blanche de la corne d*Ammon (LM A) 145
Lame des faisceaux optiques (voy. Faisceau sensitif) 71
Lame festonnée (LFE) 72
Lame grillagée {Gittenchicht des Allemands) (CG) 552, 455
Lame médullaire de la corne d'Ammon (LMA) 145
Lame médullaire du carrefour frontal (LMV) 414
Lame médullaire externe du noyau lenticulaire (MLE), . . . 298, 550
Lame médullaire externe ou latérale du thalamus (LHL) . . . 222, 285
Lame médullaire interne du noyau lenticulaire (MLI) 550
Lame médullaire interne du thalamus (LHI) 292
Lame terminale (LAT) xxiv, 405
Lame unissante embryonnaire (LAT) 405
Lamina ad pedunculum (yoy. Lamina medialis) 218
Lamma convo/u^a (segment externe), (LC") 178
Lamina convo/u^a (segment interne, (LG) 177
Lamma co/ivo/7(/a (segment moyen), (LG') 178
Lamina /atera/îs de Reil (Lmd) 251
lamtna m^({ia/is de Reil (Lm) 218
Lamina perforata posterior (EPP) vin
Lamina tegmenti (LTE) 267
Lamina lei'minalis (LAT) vu, xxiv, 405
Laminœ corticales anteriores pedunculi(yoy , Faisceau d*Arnold). . 545
Laqueus (Laq) 21
Laqueus (après sa décussation) (ZSQ) i99
Lemnixcus (Lem) 199, 209
Limbe xvi
Limen xvi, xvui
Lobe carré (Q), (voy. GQA, GQP, BQ) xl
Lobe frontal pass.
Lobe occipital pass.
Lobe sphénoîdal pass.
Lobe temporal pass.
Lobule de Thippocampe (ULj yii
Lobule de l'insula (IN) 166
Lobule du pli courbe (GP) xliv, 11
Lobule orbitaire (FO*) xlvi
Lobule paracentral (Pa) xxxvii
Lobule pariétal supérieur (P*) xliv
Lobus caudicis de Burdach (IN) xlyiii
Lobus opertus (insnleL de Reil), (IN) xlyiii
Locus niger (LN) viii, 261
Lyre de David (LY) xxvi, 221
Manteau de Thémisphère xvii
Moelle de Hnsula (LFS) 255
Moteur oculaire commun (MOC) viii, 509
Nerfs de Lancisi (NEL) ii, 172
Nerf moteur oculaire commun (MOC) vui, 509
Nerf olfactif (OL) x
Nerf optique (NO) vu
Noyau amygdalien (NA) lxxx, 529, 556
Noyau amygdalien de Stilling (DL) 511
Noyau amygdaliforme (DL) 511
Noyau antérieur de la couche optique (NaC) 69, 557
Noyau caudé (NC) lxxix
Noyau de l'anse (GAPj 551, 560
Noyau de la branche descendante du trijumeau (DV) 251
Noyau externe du thalamus (NeC) 69, 552
Noyau interne du thalamus (NiC) 69,241, 258
Noyau lenticulaire (NLe) lxxxui
Noyau lenticulaire (prolongement temporal, Wcmicke), (GAP). 551, 565
Noyau postérieur du thalamus (NpC) 225
Noyau postéro-basilaire 245
Noyau rouge (Stilling) de la calotte (NR) 214, 259
Nucleu» caudatui (ViC) lxxix
Nucleus extemus thalami (NeC) 69, 552
Nucleus gracilis (m) PI. Y
Nucleus iniemus thalami (NiC) 69
Nucleuê rubei* (NR) 214
Occipitale (première circonvolution), (0*) 11
Occipitale (deuxième circonvolution), (0*) xlvi, 11
Occipitale (troisième circonvolution), (W) xlvi, 11
Occipitale (quatrième circonvolution), (0*) 26
Occipitale (cinquième circonvolution), (0*^) 25
Occipitale (sixième circonvolution), (0*) 26
Olive supérieure (NR) 259
Opercule du lobe carré (CQ) (voy. Cap du lobe carré) lv
Opercule frontal (OF) xlviii
Opercule pariétal d'Arnold (OP) lxhi
Opercule postérieur de Sylvius (OS) l
Opercule rolandique (OR) xlviii
Opercule supérieur de Sylvius (OP) lxui
Pédoncule antérieur de la glande pinéale (HAB) xxi
Pédoncule antérieur du corps calleux xxiv
Pédoncule antérieur du thalamus (ThA) 545, 567
Pédoncule cérébelleux supérieur (Pcs) 208, 277
Pédoncule cérébelleux supérieur (portion postérieure allant à la
couche optique), (CEO) xiu
Pédoncules de la glande pinéale (HAI) xxu
Pédoncule du sep/um /ttci^um (psp) xxii, 412
Pédoncule inférieur du thalamus ou pédoncule interne (TRI). . . . 520
Pédoncule postérieur du thalamus (ThI) 520
Pédoncules du tubercule mamillaire (Tmp) 559, 566
Pédoncule transversal ou moyen de la glande pinéale et du ganglion de l'habénule (HAP) 264
Pentagone antérieur de la circonvolution limbique (PEA) lv
Pentagone du lobe carré (PEN) lv
Pentagone sous-ovalaire (PSO) lv
Pied de la couronne rayonnante (LIE) 282
Pied de la première frontale (pF*) 4
Pied de la deuxième frontale (pF*) 4
Pied de la troisième frontale (pP) lu
Pied de Tinsula (PI) (voy. Pôle de Tinsula) xli
Pied de la temporale transversale (pTt) l, 12
Pied du pédoncule cérébral (PP) iv, 265, 451
Pied du petit hippocampe (CAL) lxxxi
Pied du septum lucidum (psp) xn, 412
Pilier antérieur du fornix ou de la voûte (DF) 581 , 598
Pilier antérieur du trigone (TRI) xx
Pilier descendant du fornix (DF) xx
Pilier postérieur du trigone (TRp) xxvi, 220
Pli antérieur du lobe carré (GQA) xl
Pli postérieur du lobe carré (GQP) xl
Pli courbe (PC) xliv, 11
Pli d'anastomose antérieur entre F* et F* (Tcf A) PI. I
» » moyen entre F* et F* (wfM) 4.
» » postérieur entre F* et F» (icfP) PI. I
» 0 antérieur entre P et F* (t:BA) 5
» 0 moyen entre F' et F* (irBM) 5
» » postérieur entre F* et F* (irB) Lxvni
» » entre pli courbe et P* (tcCP) 57
Pli de passage cunéo-limbique (tcO) 56
Pli de passage cunéo-limbique (portion étranglée), (IC) 25
Pli de passage de F^ à F* (irB) lxvi
Grand pli de passage fronto-limbique (tcF) xxxvii
» » pariéto-frontal (irFP) (voy. Pa) xxxvii
Petit pli de passage fronto-limbique (irf) xxxviii
Pli de passage pariéto-limbique (wF) xxxviii
Pli de passage pariéto-occipital supérieur (ttOj xlv, 1 1
Pli de passage pariéto-temporal profond (Tt) l
Pli de passage temporo-limbique (irT) 25
» » entre lobule du pli courbe et P* (irLP) 54
Pli falciforme (FAL) xlv, 594
Pli humain ou deuxième pli de passage externe (irP) 7
Pli inférieur du lobule pariétal supérieur (P'*) 11
Pli supérieur du lobule pariétal supérieur (P**) 10
Pôle de rinsula (PI) xli
Pôle frontal (PF) xliii
Pôle occipital (PO) xxxv
Pôle sphénoïdal (PS) xxxv
Pont de Varole (PV) i6, 208
ProcesêUÈ cerebelli ad cerebrum (Siïiling)^ (?cs) 208
Processui cerebelli ad corpus qtuidrigeminum (Pcs) 208
Proce$9ut cerebelli ad testez (Pcs) 208
Prolongement temporal du noyau lenticulaire (GAP) ^31
Psalterium (LY) xxvi
Pulvinar (Pul) xxvi, 76, 242
PiUamen (PUT) 74, 294
Pyramide antérieure du bulbe (PVK) PI. V
Pyramide grise de Sœmmering (GS) vi, x, 410
Queue du noyau caudé (NCC) lxxix
Racine antérieure de la couche optique (ThA) S45, 367
Racine descendante du trijumeau (DY) 251
Racine grise du nerf optique "(voy. CH) 406
Racine supérieure du thalamus (ThI) 320, 322, 344
Racine interne de la bandelette optique (Al) 232
Racine olfactive externe (OLE) v, 407
Racine olfactive interne (OLI) . . v, 407, 429
Racine olfactive moyenne (OLM, et voy. GS) ix, 407
Racine supérieure du trijumeau (DY) 251
Radiatio corporis geniculati extemi (RGE) 253, 270
Radiatio corporis geniculati intemi (RGI) 219
Radiatio fasciculi posterioris (MeYneri), (KFV) 315, 335
Radiatio inferior putaminis (RIL) 372
Radiations optiques (FS) 71
Radiatio nuclei caudati (RNG) 255
Radiatio thalami (Rth) 222, 237
Radix grisea nervi optici (RGO) 406
Recessus antérieur de l'hippocampe (RAH) 258, 328
ReceuuB anterior scissurœ perpendicularis internse (sQ) 99
Tieceisus anterior hippocampi (RAH) 528
Recessus du $ubiculum 528
Rectangle frontal (Rf) xl
Rênes (HAB) xxi
Repli du splenium Pi. V
Rigole antérieure de Tinsula (IRA) xux
Rigole postérieure de Tinsula (IRP) xlix
Rigole supérieure de Tinsula (1RS) xlix
Rostrum {ROS) 414
Ruban de Reil (RR) xxii, 200
Ruban de Reil (portion latérale), (Laq) 210
Ruban de Reil (portion profonde) (Lem) 199, 209
Scissure caicarine (K) xxxiii, 20
Scissure interhémisphérique i
Scissure prae-uncique {PRV) xx?n, 5
Scissure de Rolando (R) xli, 5
Scissure de Rolando (prolongement supérieur), (jR|) 256
Scissure de Sylvius (branche postérieure), (S') 1, 51
Scissure de Sylvius (branche antérieure), (S'') xliii, 2
Scissure de Sylvius (branche verticale), (S'") xuii, 2
Scissure limbique (L) xxxvi, 18
Scissure occipitale (Oé) xxxiv
Scissure parallèle (/,) xlii
Scissure perpendiculaire externe (Oe) 8
Scissure perpendiculaire interne (Oi) 20
Scissure sous-pariétale (sP) xx
Septum lucidum ou pellucidum (PEL) xxii
Seuil de l'hémisphère xvi, xviii
Sillon bulbo-protubérantiel xui
Sillon de rhippocampe (Sff) xxvii, 152
Sillon du corps genouillé externe (GES) 294
Sillon du cuneus (iCu) 89
Sillon du subiculum (Dsu) 145
Sillon frontal (premier), (/*|) xli, 4
Sillon frontal (deuxième), (/",) xli, 4
Sillon en H du lobule orbi taire (H) li, 5
Sillon de l'insula (grand), (ir) xlviii
Sillon pariétal ou interpariétal (p) xuv
Sillon de la lame cendrée (sC) (voy. Sinus du corps calleux) . . xvi, 17
Sillon lingual (s/) 26
Sillon longitudinal de la première circonvolution frontale(f |) ... lxi
Sillon longitudinal de la deuxième circonvolution frontale (f ,) ... lxi
Sillon métopique (grand) (<Jf£) xxxti» 21
Sillon métopique (petit) ($me) 21
Sillon occipital (premier), (0|) xl?
Sillon occipital (deuxième), (o,) xlvi
Sillon occipital (troisième), (o,) pass.
Sillon occipital (quatrième), (oj pats.
Sillon occipito-temporal (premier), {ot^} pass.
Sillon occipito-temporal (deuxième), (0^2) xui
Sillon occipito-temporal (troisième), (o^s) xxxvui
Sillon occipito-temporal (quatrième), (0/4) xxxvi, 20
Sillon orbitaire externe (so^) lu, 5
Sillon orbitaire interne (soi) 409
Sillon parallèle (t^) xun
Sillon parallèle (branche inférieure), (f|i) 7
Sillon parallèle (branche supérieure), <ij 7
Sillon pariétal ou interpariétal (p) 6
Sillon pariétal transverse (pt) xxxvui, 6
Sillon pédonculo-protubérantiel xm
Sillon postrolandique (p,) lxu, 5
Sillon postrolandique inférieur (p,) 6
Sillon postrolandique supérieur (pi) 5
Sillon prae-ovalaire (pro) xlvi, 4
Sillon pr»-rolandiquc inférieur (pii) xliv, 4
Sillon pra>-rolandique supérieur (prs) xuv
Sillon prœ-uncique (Pfil/) vu, xxvii, 5, 20
Sillon sous-frontal (premier), (<F) xxxvn
Sillon sous-frontal (deuxième), {sf) xxxvn
Sillon rostral (Sfi) xl, 5
Sillon temporal (premier) (ti) 7
Sillon temporal (deuxième) (t^) 7
Sillon temporal (troisième) (Q 7
Sillon temporal (quatrième) (Q xxxvi
Sinus corporis callosi (sC) xvi, 17
Sous-frontale (première circonvolution), (GSF) xl
Sous-frontale (deuxième circonvolution), (GSf) xl
Splenittm du corps calleux (SPL) ix
Stratum inteiynedium pedunculi (}Aeyneri), (\^) (il, 267
Stratum lacunosum (LST) 273, 307
Stratum reticulatum (CG) • . . . 286
Stratum zonale (ZS) xxi, 192, 399
S^ra/um ;so7ia/e de la bandelette optique (ZOj 195
Stratum zonale du corps genouillé externe (ZGË) 249
Stratum zonale du corps genouillé interne (ZGI) 206
Stratum zonale du ganglion de Thabénule (ZH, H.VB). . . . 233, 243
Striœ medullares t/ialami optici (SHT) 275
Stria longitudinalis medialù (Î^EL) (voy. Nerfs de Lancisi) .... 172
Stria terminalis (voy. Tse) lxxx
Stries médullaires du thalamus (SMT) 275
Strie médullaire moyenne (TL) 172
Subiculum (SUB) lxxxi
Substance ferrugineuse (LN) 261
Substance grise basilaire 333
Substance grise centrale sous-épendymaire (SG) 333
Substance grise de Taqueduc de Sylvius (SG) 188
Substance grise du teptum lucidum (GSL) 74, 392
Substance innominée de Tinsula (LFS) 255
Substance grise innominée sous-lenticulaire (GAP) 331 , 363
Substance noire de Sœmmering (LN) vni, 261
Substance réticulaire d*Arnold (LMA) xvm, 145, 171
Substance réticUlaire du carrefour frontal (LMY) 414
Sulcui hippocampi (SB) xxvu, 152
Tœnia medullaris thalami (USB) xxi
Tœnia semi circularis (Tœ) lxxx, 599, 443
Taenia tecta (tec) xxvi
Tapetum(lk?) 166
Tegmentum (TEG) 216
Tente du cervelet m
Thalamus (Th) xx
Tractus de Lancisi (NEL) 172
Tractus gris longitudinal de Duverney (tec) 174
Tractus latéral (tec) 174
Tractus opticm (BO) (voy. Bandelette optique) vu, 193
Tractus opticus zonalis (Vl\0) 194, 202
Tractus tranversuê pedunculi de Gudden (Tl*) x, 245
Triangle de Thabénule (voy. Ganglion dcrhabéuuie) xxi, 440
Triangle sous-calleux (TSC) lxxxii, 59, 179
Trigone cérébral (TRI) xx
Trou borgne (TB) 290
Trou de Monro (trm) xvii
Tuber cinereum (TC) vu
Tuberculum fasciœ dentatœ (Tf) xxti
Tubercule de jonction (TJ) xxxvii, 29
Tubercule mamillaire (TM) vu, 358
Tubercule quadrijumeàu antérieur (QA) vni
Tubercule quadrijumeàu postérieur (QP) xiii, 180
Vncîu (Une) vu
Vallée de Sylvius (S) xxxui
Valvule de Vieussens (VV) 26
Ventricule de la cloison (VC) xxn
Ventricule latéral (portion frontale), (FF) xvu
Ventricule latéral (portion occipitale), (FOj xvu
Ventricule latéral (portion sphénoîdale), (FS) xvn
Ventricule moyen (VM) xvu
Ventricule (troisième), (Fif) xvn
Vestibule de l'hémisphère lvi
Voûte à trois piliers (TRI) xx
Zona incerla (MF) 513
25 195. — Imprimerie Lahom, rue de FIcaruSf 9^ à Paris.
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